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t va âge- 


R E F A C 

HISTORIQJJE. 


LE  Livre  du  P.  Quefnel 
fait  à prefent  tant  de 
bruit  dans  Je  monde, 
•que  ce  fera  lins  doute  faire 
plaifîrau  public,  de  lui  remettre- 
en  peu  de  mots  devant  les  yeux, 
tout  ce  qui  efl  arrivé  à Ton  Jüjet , 
depuis  qu’il  a commencé  à pa- 
raître. Voici  quelle  fut  l’ocafion 
qui  engagea  le  Pere  Quefnel  a 
l’entreprendre. 

On  le  fervoit  à l’Inflitution 
des  Peres  de  l’Oratoire  de  Pa- 
ris, d’un  périt  Recueil  des  paro- 
les de  ].  C.  aufquelles  on  avoit 
joint  de  courtes  réflexions  en 
Latin  , pour  l’édification  des 
Confrères  de  cette  Maifon, 

Mr  de  l’Oménie  , Comte  de 
Briéne,  Miniflre  Sc  Secrétaire 
d’Etat  s’y  étant  retiré  , engagea 
le  P.  Quefnel  à en  faire  une  tra- 
dudion  en  François  : il  le  fit , Sc 
y joignit  une  courte  Préface  Sc 
quelques  réflexions.  Cet  Ouvra- 
ge fut  goûté  par  Mr  le  Marquis 
de  Laiguc  , auiîî  retiré  à l’Infti- 
tution ; Sc  il  invita  l’Auteur  à 
faire  la  meme  chofe  fur  tous  les 
Evangiles.  Cet  Ouvrage  fut  a- 
chcve  en  1671.  Le  P.  Quefnel 


avoit  pour  lors  37  ans  , Sc  pré- 

Îaroit  déjà  fon  édition  de  laint 
,eon, qu’il  donnai  ans  après. 
Mr  de  Châlons  ( Félix  Via- 
lart  ) fi  célèbre  par  fa  fâinteté, 
Sc  par  la  part  qu’il  eut  à la  paix 
de  l’Eglilc  conclue  trois  ans  au- 

faravant  fous  le  Pape  Clément 
X.  prit  le  Livre  des  Réflexions 
fous  fa  protedion  auffi-tôt  qu’il 
parut  ; Sc  par  un  Mandement 
public,  qui  fut  mis  à la  telle  du 
Livre  , avec  l’agrément  de  Mr 
de  Harlai  Archevêque  de  Paris , 
qui  avoit  aprouvé  ce  dcflcin,  il 
en  recommanda  la  lecture  à tous 
les  Curez  de  fon  Dioccfè  , com- 
me d’un  excellent  Ouvrage  que  la 
Providence,  dit-il,  nous  a mis  en- 
tre les  mains  , (y  que  nous  avons 
examine'  avec  beaucoup  d'aplicatio » 
& de  foin.  Il  faut  que  L’auteur 
ait  cette  charité  lumineufe  dont  par- 
le fatnt  stugujiin  , qu’il  ait  été 

long-tans  Difciple  dans  l’Ecole  de 
/’ Efprit-Saint , qui  a diète  ce  divin 
L'ivre,  pour  avoir  pénétré  avec  tant 
de  clarté  & d’onéhon  dans  l’intel- 
ligence des  JMiJleres  (ÿ*  des  enfei- 
gnemens  du  Verbe  Incarné. 

Mr  de  Noaillcs  ( Lciiis-An- 

A 


lift  es',  «• 
chevces 
en  167». 
cù  fe 
tic  «• 

volent 
dcjaplu- 
Geuts  df« 
Proptli- 
lions 
qui  vien- 
nent dé- 
tic  con* 
damnée  ^ 


Digitized  by  Google 


1 


P R E*  F A C E 


toine  ) aiant  fucccdé  à ce  Pré- 
lat en  16^.  ,,-crût  (comme  nous 
fkiift"?  l'aprend  Mr  de  Meaux  dans 
Pis«  i-  ,,la  juftificationdu  P.  Quefnel  ) 
„ trouver  un  trel'or  pour  l'on  E- 
v.glilè,  dans  le  Livre  qui  a pour 
,,  ticre:  Le  Nouveau  Tefiament  en 
,,  François,  Scc.  Cù  Livre,  ajoù- 
j,  tc-t-il  ailleurs  , qui  ne  conte- 
,,  noir  encore  que  le  texte  de 
Pj,Sc  4.  ,,  l’Evangile, avec  les  notes  défi 
„ fus,  étoic  reçu  dans  le  Diocelè- 
,,  de  Chàlonsavee  une  telle  avi- 
. y,  dité  & une  telle  édification,. 
,,  que  l’on  crut  voir  renouvel  1er 
„ en  nos  jours  l’ancien  zélé  des 
„ Chrétiens  pour  la  continuelle 
,,  méditation  de  la  parole  de 
,,  Dieu  les  nuits  & les  jours.  Et 
,,  quand  on  . eut  ajouté  , par  les 
«eâu'iîl  ,,  Ibins  de  Mr  l’Archevêque 
>,  alors  Evêque  de  Châlons , les 
„ notes  furie’ refte  du  N.  T.  la 
>)  perfection  de  l’Ouvrage  cue 
»«!-  ,,  un  effet  fi  heureux , que  tous. 

t>.  des  >,  I es  pais  ou  la  Langue  rran<jou 
« fe  eft  connue , & en  particu- 
•tes>  ,,  lier  la  Ville  Roïale , en  furent 
,,  remplis , & que  les  Libraires 
s,  ne  pouvoient  fournir  à la  dé- 
„ votion  des  Fidèles  -,  ce  quipa- 
>,  roîr  par  les  éditions  innom- 
„ Erables  qu’on  en  faifoit  coup- 
j,  fur-coup,  & qui  à l’inftant  é- 
toient  enlevées.  Ce  ne  fut 
»>  qu’en  1693.  que  l’Ouvrage  re- 
j»  çùt  l'on  entière  perfection  , 


lorfquc- l’Auteur  donna  plus  “ ***■ 
d’étendue  aux  réflexions  fur  Ci  B»ingc- 
les  Evangiles.  ««•  ,»8“en- 

Tout  Cela  le  fit  de  l’aveu  de 
Mr-  de  Harlai  Archevêque  de 
Paris, qui  “ loin  de  s’opofer  au 
débit  d’un  Livre,  dont  le  fruit <f  düp  5,-. 
fe  mulfiplioit  à fes  yeux,  en  a“  p’s'4' 
lôuvcntrcçù  des  prefens  avcc“ 
un  agrément  déclaré  ; en  for-‘f 
te  que  l’on  pouvoir  apliquer  “ 
à cet  heureux  événement  ce  ft 
qui  efl:  écrit  dans  les  Actes  , “ 
que  la  parole  de  Dieu  alloit“ 
croiflànt , & que  le  nombre  de  “ 
lès  zélez  Scélatcurs  s’augmen-  “ 
toit  tous  les  jours.  “ 

Ce  n’cft  pas  allurément  qu’on 
put  foupçonner  ce  Prélat  defa- 
vorifcrle  Janfenifime , ni  le  Pere 
Quefnel  en  particulier.  Il  l’obli- 
gea à le  retirer  de  fon  Diocéfè 
a caulè  de  l’attachement  trop 
marqué  qu’il  avoir  pour  le  P.  de 
Sainte-Marthe  Général  de  l'O- 
ratoire , & pour  d’autres  per lon- 
nes  qu’il  n’aimoit  pas-  5 & bien- 
tôt après  à fortir  du  Royaume 
pour  mettre  lès  Supérieurs  à cou- 
vert des  pourfuites  continuelles 

3ue  cet  Archevêque  ne  ceffoit 
e leur  faire  à Ion  ocafion.  Ce 
fut  en  1685.  qu’il  fe  retira  en 
Brabant  auprès  de  Mr  Arnauld 
qui  y ctoit  caché  depuis  l’an. 

1679. 

Air  de  Noailles  n’étoit  pas. 
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Tertre 
•de  Mr de 
rNoitlei,' 


•m  s t o 

ïeill  dans  ces  fentimens  favora- 
bles pour  le  Livre  des  réflexions. 
Plufieurs  grands  Prélats  , dit-il 
dans  fa  Lettre  du  zo  Décembre 
iyn.àMr  d’Agen, diflingueO^par 
leur  pieté  & par  leur  aplication  au 
gouvernement  des  âmes  , autant  que 
parleur  opofmon  aux  nouveauté i, 
dont  quelques-uns  font  morts  en 
odeur  de  fainteté , m excitèrent  à 
apuyer  cet  Ouvrage  , le  trouvant 
propre  à infpirer  la  pieté  au  peuple, 
& à éclairer  les  Pafleurs  charges^ 
de  fon  mjlruflton. 

En  particulier  Mr  d’Urfé  , 
Evêque  de  Limoges,  élevé  dans 
le  Séminaire  de  laint  Sulpice  ,& 
■dont  la  conlcience  , le  Séminai- 
re , fie.  le  Diocéle  étoient  gou- 
vernez par  ceux  de  ce  corps,  en 
deriviten  1694.  àMr  deNoail- 
■les,ences  termes:  Agré etg,  que  je 
'vous  expofe  une  veue  que  je  foùmets 
à vôtre  jugement  ',  mais  que  je  croi- 
rois  d'une  grande  commodité 
utilité  pour  le  Clergé  -,  à l'occafton 
des  Réflexions  du  P . Quefncl  fur  le 
N.T.quime  paroiffent Jolides  , & 
pleines  d'onffion , quand  elles  font 
digérées  à loifir  , & dont  l’ufage  fe- 
rott  plus  facile , fi  l’Auteur  vouloit 
s'apliquer  à extraire  tout  ce  qui  con- 
cerne feulement  les  Evangiles  & 
E pitres  de  l’année....  Vous  donner 
une  aprobation  fi  autentique  à cet 
Ouvrage,  &•  à fi  jujle  titre  , Sec. 
Ce  projet  fut  exécuté  5 mais  les 


R I Q_U  E.  3 

exemplaires  IL*  perdirent  fur  le 
chemin  de  Bruxelles  à Paris , ou 
autrement. 

Dans  cette  occaflon  Mr  de 
Noaillcs"  fe  crut  obligé  de  le" 
revoir  (t  et  Ouvrage)  avec  un  “ 
nouveau  loin,  tant  pour  le  ren-  “ 
dre  de  plus  en  plus  conforme  “ 
àlaVuIgate,qt:e  pour  en  ré-tf 
duire  les  fommaires  fie  les  ré- ce 
flexions  à une  plus  grande  cor-  *« 
reclion  fie  exactitude.  « 

Après  ce  pieux  travail  , il  " 
adrefl’a  tout  l’Ouvrage, à Pc-" 
xcmple  de  fon  prédecelîèur  , “ 
aux  Curez, Vicaires,  fie  autres" 
Ecclefiaftiquesde  fonDiocélè" 
par  une  Ordonnance  qui  fut 
mile  à la  telle  du  Livre  en  1693. 
Notre  Prédeceffeur , difoit-il  alors, 
crut  vous  faire  un  grand  prefent  , 
en  vous  le  donnant  dans  le  rems  qu’il 
nétoit  encore  qu’imparfait  : quel 
fruit  donc  n’en  devons-nous  pas  ef- 
perer  pour  vous  , prefentement  que 
l’Auteur  la  augmenté  &•  enrichi 
de  pltificursfainres  & fçavantesré- 
flexions  ? qu’il  a ramaffé  ce  que  les 
SS.  Peres  ont  écrit  de  plus  beau  (ÿ* 
de  plus  touchant  fur  le  N.  T.  gy* 
■en  a fait  un  extrait  plein  d’ on  fl  ion 
gy  de  lumière  . Vous  y verrez^ 
le  Pain  de  la  parole  dont  vous  dé- 
voilés nourrir  ( les  peuples)  tout 
rompu  gy  tout  prejl  a leur  être  dif 
trtbué  ....  Ce  Livre  vous  rempli- 
ra de  l’cminente  fciençe  de  f.  C. 

A 1 
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parMrde 
Meaux. 
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Lettre 
l'-lloru 
le  du  15 
F*:»  ricr 
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Mr  de  Noailles  ( Jean-Bap- 
tifte  Gafton  ) lui  niant  fuccede, 
crut  devoir  entrer  dans  les  fen- 
timens  de  les  îlluitrcs  prédccei- 
leurs  : fe  ne  puis  m empêcher  de  vous- 
confeilter(  dit-il,  pariant  aux  Cu- 
rez, & autres  Ecdcfiaftiques  de 
Ion  Diocéfe)/»  reflexions  fur  le 
N oui  eau  Tejtament  > dont  i Eglife 
de  France  e fl  redevable  àfenMon- 
feigneur  de  Chàlons  , qui  les  a fait 
imprimer  dans  le  tems  qu  elles  n’é- 
toient  encore  qu  imparfaites  S que 
Mon f teneur  i Archevêque  de  Pa- 
nsa aprouve'es,  apre's  que  i tuteur 
y a nus  la  dernierc  main  , gy  qu  il 
vous  a laijjees  en  vous  quittant  com- 
me un  riche  depot,  (y  un  témoigna- 
ge du  zjle  qu’il  avait  pour  vous  in - 
Jlruire  de  vos  devoirs. 

Mr  de  Noailles  aiant  été  nom- 
mé à l’Archevêché  de  Paris 
„ lêntit  une  nouvelle  obligation 
• „ de  perfectionner  cet  Ouvrage, 
„prévoiant  que  l’édition  ( de 
„ 1696.  ) qui  couroit  avec  tanc 
„ de  fruit,  icroit  bicn-tôt  épui- 
„ lée  , il  préparoit  la  fuivante, 
„ ( c’dt  celle  de  1699.  ) avec 
„ une  attention  inexplicable. 

„ La  première  choie  que  Dieu 
„ lui  mit  dans  l’cfprit , fut  non- 
„ feulement  de  recevoir  detou- 
„ tes  parts  les  avis  de  fes  amis , 
„ mais  encore  de  profiter  de  la 
„ malignité  des  contrediiants , 
„ pour  aller  au-devant  de  tous 


les  fcrupulcs  tant  foit  peu  fon-  “ 
dez,  & amener  cet  Ouvrage  à “ 
fa  perfection ....  S’il  fe  rencon-“ 
tre  quelque  part , dit  ailleurs  ce  “ 
Prélat,  de  l’obfcurité,  ou  mê-“ 
me  quelques  défauts,  le  plus  “ 
fouvent  dans  l’cxprdfion,com-  “ 
me  une  fuite  inféparable,  de  “■ 
l’humanité  , nous  ofons  bien  “ 
aflurcr ....  que  notre  illuftre  “ 
Archevêque  lésa  recherchées “ 
avec  plus  de  féverité  que  Ics“ 
plus  rigoureux  Cenfeurs.  “ 

Mr  d’Agen  nous  aprend  dans 
la  Lettre  du  15  Octobre  1711. 
adreflée  à Mrs  de  Luçon  8c  de 
la  Rochelle  , que  l’on  chargea 
d’habiles ■ Docteurs  , gye  tri  s- éloi- 
gne^ de  tout  foupçon  de  nouvelles 
doctrines,  d en  faire  un  très-férieux 
examen  , (y*  d en  retrancher  tout  ce 
qui  pouvait  être  le  moins  du  monde 
fufpefl  de  nouveauté.  La  premiè- 
re des  quatre  Lettres  fur  le  Pro- 
blème adreflé  àMr  l’Abbé  Boi- 
leau, ajoute  que  parmi < les  Théo- 
logions  qui  ont  travaillé  À la  revi- 
fion  de  ce  Livre , ilyen  avoitde  peu 
favorablement  prévenus  pour  l’Ou- 
vrage & pour  i Auteur. 

Tout  cela,  dit  le  P.  Qucfnel 
dans  fa  Lettre  au  Pape,dattéc 
du  ii  Juillet  1711.  fe  fit  fans  ma 
participation  ; mais  il  ne  fe  trouvera 
pas  que  j’y  aye  jamais  contredit  : & 
je  navois  garde  de  le  faire,  i Ou- 
vrage n étant  plus  tant  à moi  qu’aux 
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Illujlrifjimes  Evêques  ,■  à qui  je 
r'6'  ’ l avais  abandonne  il  y avait  déjà/ 
long  rems  , pour  en  juger , & pour  le 
corriger,  & meme  pour  en  dtfpofer 
abfolumenc  comme  ils  le  jugeraient  à 
propos.  L’Auteur  des  4.  Lettres  r 
au  fujct  du  Problème,  lui  rend 
le  même  témoignage  :fe  dois  di- 
re a fa  louange  , que  jamais  Ecn- 
vain  n a été  moins  jaloux  que  lui  de 
fes  exprejjions  & de  fes  penfées  ; 
qu’on  ne  peut  apporter  plus  de  faci- 
lite’qu’il  a fait,- pour  concourir  au 
deffein  qu'on  fe  propofoit  ( d’y  faire 
quelque  changement.  ) 

Mais  ce  fut  cette  aprobation 
authentique  de  Mr  le  Cardinal, 
ui  fut  fatale  au  Livre  des  Ré- 
exions..  Perfnne  ny  aiant  rien 
trouve’  à reprendre  , dit-il  lui-mê- 
me dans  la  Lettre  à Mr  d’Agen,. 
Fl£=,+’  tant  que  mon  Mdndement  y ou  Ji 
l'on  veut, mon  aprobation  n’y  a point 
paru. 

Il  y avoir  déjà  quelque  tems 
ne  les  Jefuites  conlervoient 
ans  leur  cœur  de  l’éloigne- 
ment pour  ce  Prélat , comme 
nous  l’aprcnd’Mrd’Agcn , dans 
pjjeioi  là  Lettre  à Mr  de  Pontchar- 
rrain  , où  il  nous  découvre  des 
faits  fort  curieux  fur  ce  fujct , 
dont  lui  feul  avoit  été  témoin  , 
& qui  fervent  à faire  connoitre 
l’cfprit  de  la  Société.  Il  avoit 
témoigné  en  parlant  au  Pere 
rigcn.  Bourdalouc ,qu  il  vouloir  toujours 
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être  l’ami  des  Refaites  , jamais  leur 
Valet.  Cela  ne  leur  fuffifoit  pas. 

La  famçufe  Ordonnance  de 
1696.  où  il  fe  déclarait  publi- 
quement pour  la  Dodrinc  de 
S.  Auguftin  fur  la  Grâce  Se  l’A- 
mour de  Dieu  , & que  l’Auteur 
du  Problème  apellc  laprofejjion 
de  foi  de  tous  les  prétendus  fanf- 
nijies , acheva  de  lui  attirer  leur 
indignation -,  &.  dès-lors  le  Pere 
de  la  Chaife  jura,  qu'il  lui  ferait 
boire  jufqu’à  la  Lie , le  Vale  de  la 
colere  ae  la  Société. 

Cette  animofité  enfanta  CD  Premifrt 
1698.  le  fameux  Problème  Ec-  connue 
elefiaftique  : c’eft  ici  la  première  rX^.'* 
époque  de  toutes  les  attaques,  [’/J,1  ^ 
renouvellées  depuis  contre  le  r,°w=- 
Livre  du  P.  Quelnel.  Le  fuccez  !«»«’  ,f“ 
en  fut  malheureux.  Ce  Libelle  îp,X’ 
malignement  compofé,pour  dé-  y*)),*” 
crier  la  conduite  de  Mr  le  Car-  «‘f*- 
dinal,  c|uc  l’on  acculbit  d’avoir 
aprouve  dans  le  Livre  des  Ré- 
flexions la  même  Dodrinc  qu’il 
avoit  condamnée  l’année  fui-  ^ 
vante  dans  l’Expofltion  de  ]aVv^ 
Foi  ; SCquC  pour  rrre  fervir  des 
termes  de  Mr  de  Meaux  , prê- 
tant fa  plume  aux  Ennemis  de  Jaint 
u4ugufltn  , reprenoit  dans  le  Pere 
Quefnel  plulîeurs  des  Propofi- 
tions  qui  iè  trouvent  aujourd’hui 
dans  la  Conftitution , fut  brûlé 
à Paris  par  Arreftr  du  Parlement  • 
le  iy  Janvier  1699.  L’année  fui- 
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vante  on  examina  à Rome  le 
Problème.  Aux  Propolitions  qui 
ctoicnt  attaquées  dans  ce  Libel- 
le, on  en  joignit  pluiieurs  autres, 
jufqu’au  nombre  de  -6 3.  qui  fb- 
rent  dénoncées  dans  le  même 
tems  à la  Congrégation  du  faint 
Office  : mais  les  choies  n’étoient 
pas  encore  bien  difpofées.  * Le 
Père  Lattenay  Carme, qui  en  fut 
le  Raporteur , les  juftifia  toutes 
hautement  ; 8c  l’on  n’y  trouva 
pour  lors  que  les  fentimens  de 
S.  Auguftin  , de  S.  Prolpcr  , de 
S.  Fulgcnce,de  S.  Leon  I.  8c 
d'autres  Peres  de  l’Eglilè  ; en 
lorte  que  ce  Livre  lortit  des 
mains  des  Cenlèurs , plus  pur  6c 
plus  autorifé  qu’il  n’y  étoit  en- 
tré. Vt  purior  ac  vegetior  exivent 
quamintraverit.  Ce  font  les  pa- 
roles d’un  célébré  Dominicain  , 
qui  étoit  alors  à Rome  , 8c  qui 
eut  communication  des  écritu- 
res de  quelques-uns  des  Con- 
fulteurs,  ou  Qualificateurs,  pour 
en  dire  fan  fentimcnc.  Le  Pro- 
blème fut  proferit  par  un  Decret 
du  Saint  Office , datté  du  2 Juil- 
let 1700. 

On  regarda  y dit  Mr  de  Noail- 
ks,  dans  fa  Lettre  à Mr  d’Agen, 
cette  Cenfure  comme  une  apr-obanon 


du  moins  tndireéte  & tacite  du  Li- 
vre des  Réflexions  > que  le  Problème 
atraejuoit  ; & on  fe  croioit  en  effet 
bien  autorifé'  à penfèr.,  que  de  con- 
damner a Rome  un  • Ouvrage 
fait  précifément  pour  dénoncer  , &< 
pour  combattre  les  RéflexionSjC  étoit 
affe\,  viflblement  les  approuver. 

Cet  Ecrit  aiant  été  fi  mal  re- 
çu du  Public  , fut  auffi  defavoué 
par  les  propres  Auteurs  : 8c  ce 
fut  pendant  quelque  tems  un 
nouveau  Problème,  de  fçavoir 
quel  étoit  le  Pere  de  ce  malheu- 
reux Enfant. 

Cependant  le  Public  demeu- 
ra convaincu,  qu’il  étoit  des  Je- 
fuites.  Le  P.  Souâtre , dit  Mr 
d’Agen  , dans  fa  Lettre  à Mr  de 
Pontchartrain,  le  fit  imprimer  à 
Bruxelles  j & en  envoia  un  très- 
grand  nombre  d’exemplaires  à Pa- 
ris , qui  furent  dijtnbuc ^ par  les 
fefuites.  Pouvoit-on  ne  pas  croire 
que  ce  féditieux  Ouvrage  avait  été 
compojé  par  quelqu’un  de  cette  Com- 
pagnie ? Le  Join  que  fes  Peres  pre- 
naient de  le  répandre  par-tout  > (y* 
dans  toutes  les  Provinces  > faifoit 
juger  à tout  le  monde  > qu’ils  y a- 
voient  eux  feuls  toute  la  part. 

Ils  tâchèrent  dans  la  fuite  de 
fe  décharger  de  cette  honte  lür 


• On  a fçû  mie  ce  Rrlgicux  , qui  eft  au  jeurd’hui  Prieur  du  Grand  Convent  dei  Carme»  , avoit  parlé  dans 
lin  rapport  primant  trois  heures  , fie  avec  beaucoup  de  force  .pour  juOiHer  te  Livre  fie  route*  les  Propofi- 
tions  dcnoncces;  parce  qu'il  pailoit  fou*  le*  yeux  de  Mr  le  Cardinal  d'Eflrée*  « qui  l’avoii  chargé  de  cette  com« 
n'.lTion  , fie  en  prefrncc  d’une  nombreufe  Congrégation  de  Cardinaux.  Ce  fait  dont  on  cû  uti-alluré  . par oie 
difli  île  4 accoraer  avec  ta  conduite  qu’il  tient  au)uu(dhui  dans  Paris  , où  il  prend  hautement  le  parti  de  ta 
c-aniliuticu  , fie  dément  ahdi  tout  ce  qu'il  a fait  à Rome* 
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Dont  Thierry  de  Viaixne^Bénc- 
dirtin  , Sc  fur  les  Confrères.  On 
avoir  trouve  dans  les  Papiers , 
lorfqu’il  fut  arrêté  en  1703.  une 
copie  de  ce  Libelle , écrite  de  fa 
main.  Les  Jcfuitcs  profitèrent  de 
cette  heureufê  découverte  -,  6c 
ce  fut  un  des  articles  fur  lequel 
on  infifta  davantage  dans  les- 
interrogatoires  que  l’on  lui  fit 
fubir  : mais  il  a (Fur  a toujours 
conftamment  que  ni  lui  , ni 
aucun  de  fes  Confrères  n’y  a- 
voient  eu  aucune  part  ; qu’il  ne 
s’en  étoit  trouvé  une  copie  dans 
lès  papiers , que  parce  qu’il  avoir 
eu  la  curionté  de  le  tranferire 
fur  le  premier  exemplaire  qui  é- 
toit  tombé  entre  fes  mains,  lors- 
qu'il commença  à paraître. 

Les  Jéfuitcs  n’ont  pas  lailFé 
à la  faveur  de  ce  Manufcrit , de 
publier  qu’ils  enavoient  décou- 
vert le  véritable  auteur.  Plu- 
fieurs  honnêtes  gens  y ont  ajou- 
té foi,.&  Mr  l’Evêque  d’Agen 
n’a  pas  été  à couvert  de  cette 
furprifc, comme,  il  paroîtdans  fa 
Lettre  à Mr  de  Pontchartrain. 
Mais  on  rend  ici  un  témoigna- 
ge de  la  vérité  de  ce  fait , dont 
on  cft  certain. 

Cet  Ecrit  Scandaleux  fut  une 
des  grandes  railons  qui  obligea 
Mr  de  Meaux  à faire  la  juftifica- 
tion  du  P.  Quefnel,  comme  nous 
Eàprend  Mr  de  Noaillcs.  On 


en  donna  une  partie  au  Pu- 
blic , dans  les 
getiques , au 
imprimées  en  170c.  mais  elle 
n’a  paru  dans  l’on  entier  qu’en 
1711. 

Ce  mauvais  Succès  força  les 
Jefuites  à retenir  quelque  tems 
aanslcur  cœur  leur  reflèntiment 
contre  notre  Prélat.  Mais  le  fa- 
meux Cas  de  Confidence  publié 
en  1701.  leur  ouvrit  une  fi  vafte 
c-arrierc , & fit  naître  tant  d’oc- 
cafions  pour  Satisfaire  leurs  paC 
fions,  qu’ils  fe  virent  bicn-totcn 
état  de  renouveller  leurs  pour- 
fuites  contre  le  Livre  , contre 
l’Auteur,  6c  contre  fon  Uluflre 
Protecteur  , avec  une  vigueur 
toute  nouvelle.  Leur  colère  tom- 
ba d’abord  fur  la  perfonne  du 
P.  Quefnel.  Ils  Surprirent  un  or- 
dre cle  la  Cour  d’Efpagne  pour 
le  faire  arrêter.  Mr  l’Archevê- 
que de  Malines  fe  chargea  de 
l’execution  : c’étoit  Humbert- 
Guillaume  de  Prccipian,fi  con- 
nu par  fes  démêlez  avec  la  Cour 
de  Rome , au  Sujet  du  Doyenné 
du  Chapitre  Métropolitain  de 
Befànçon, dont  il  s’étoit  empa- 
ré , malgré  les  excommunica- 
tions lancées  pluficurs  fois  con- 
tre lui,  par  des  Brefs  ,où  il  étoit 
traité  d'enfant  d'iniquité, de  brouil- 
lon , d’ opiniâtre , d'homme  fans  foû- 
mifjion  j de  rebelle  , qui  fe  Jonleve 


4.  Lettres  Apoio- 
fujet  du  Problème 
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contre  le  S.  Siège  i avec  des  dtfeours 
tous  bouffis  d'orgueil  > de  feducteur, 
& ce.  Enfin  apres  avoir  été  rebel- 
le &:  contumace  au  S.  Siégé  du- 
rant près  de  10  ans,  fous  quatre 
Papes  , & en  avoir  demandé 
pardon  dans  une  confcflion  ju- 
ridique en  1680.il  avoir  obtenu 
un  Bref  d’abfolution , pour  par- 
venir à l’Evêchc  de  Brugcsjd’où 
il  palfa  peu  de  tems  après  à 
J’Archcvèché  de  Malincs. 

Ce  fut  lui  qui  lervit  en  cette 
occalîon  d’inftrument  à la  ven- 
geance des  Jefuites  fes  Bienfai- 
teurs. Le  P.  Quelnel  fut  arrêté 
à Bruxelles,  où  il  étoit,le3o  Mat 
1703.  tous  lés  papiers  furent  mis 
entre  les  mains  aesjeiùires, d’où 
ils  paflèrent  bien-tot  dans  celles 
du  Pere  de  la  Chailè.  Pour  lui  il 
fut  mis  dans  les  priions  de  l’Ar- 
chevêché,où  il  nous  aprend  que 
l’on  le  traita  avec  beaucoup  de 
dureté.  On  lui  refufa  plufieurs 
foulagemens  necedaircs  à un 
homme  de  70  ans.  Mais,  ce  qui 
lui  fut  plus  fenfiblc  que  tout  le 
relie , il  ne  piit  avoir  la  confola- 
tion  d’adîfter  au  S.  Sacrifice  de 
la  MelTe , pas  même  le  jour  de 
l’Aflomption.  Un  de  fes  Freres, 
qui  s’étoit  rendu  à Bruxelles 
aulîî-tôt  après  fon  cmprilbnne- 
jnent,nc  put  obtenir  que  l’on 
jugeât  fon  affaire  , lùivant  les 
formes  ordinaires  de  la  jullice  : 


mais  Dieu  le  délivra  la  même 
année  le  13  Septembre  des  mains 
de  lès  Perlécuteurs,  par  une  voie 
que  l’on  ne  peut  attribuer  qu’à 
une  Providence  particulière.  Il 
fe  retira  bicn-tôt  apres  en  Hol- 
lande , où  il  eû  toujours  demeu- 
ré depuis. 

Ses  Ennemis  ne  pouvant  plus 
rien  contre  la  perlonne  , atta- 
quèrent la  réputation  & lès  é- 
crits.  On  s’attendoit  que  les  pa- 
piers , dont  ils  étoient  les  maî- 
tres, leur  fourniroient  des  preu- 
ves abondantes  de  toutes  les 
noires  intentions  , qu’ils  lui  a- 
voient  imputées  jufqu’alors.  En 
effet , on  vit  paroitre  peu  de 
tems  après  en  1704.  deux  Libel- 
les intitulez,  l’un  le  P.Quefncl  Se'. 
dttirux>&C  l’autre  leP .Quefncl  Hé- 
rétique -.  mais  on  fut  bien  fur- 

f>ris  de  voir  qu’ils  n’appuyoient 
eurs  nouvelles  accufations  con- 
tre fa  Doélrine,  que  fur  des  Pro- 
pofitions  tirées  de  fonLivre  ( ce 
font  prefque  toutes  les  mêmes 
qui  fe  trouvent  aujourd’hui  dans 
la  Conllitiition  ) ainfi  lùivant  la 
judiciculè  réflexionde  feu  Mr  de 
Lione  Evêque  de  Rolàlic,  ils  fu- 
rent obligez  d’en  revenir  au  Li- 
vre du  P.  Quelnel , après  avoir 
inutilement  cherché  des  preu- 
ves de  les  (entimens  corrompus 
dans  fes  papiers  les  plus  lècrcts, 
aulquels  ils  n’avoient  eu  recours 

que 


Se-or»4tf 
attaque 
contre  le 
Livre 
de»  Rc- 
Hexiuns  • 
eu  17c** 
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que  parce  que  le  Livre  ne  leur  faite  par  Mr  l'Evêque  £ Jpt , qui 
avoir  point  fourni  jufqucs-là  des  fur  caufè  de  la  retraite  de  Mr 
preuves  de  l’erreur  qu’ils  y cher-  Foüillou , à qui  on  l’attribua.  Il 
'Viijugé  choient.  Former  d’abord  des  condamna  donc  par  une  Ordon- 
rcfurTi  plaintes  contre  un  Livre,  difoit  nanceMu  ij  Octobre  de  la  mê- 
ce  S.  Evoque,  aller  enfiute  foüil-  me  année  , comme  favonfant  & 
*»*«*»•  1er  dans  le  cœur  de  l’Auteur,  fomentant  le  fanfentjme  par  desPro- 
pour  y chercher  ce  qu’il  n’a  portions  téméraires,  erronées , &c. 
point  exprimé  dans  l’on  Livre  j le  Livre  des  Réflexions, eftirné 
examiner  fes  papiers  les  plus  fê-  généralement  depuis  plus  de  30. 
crcts  pour  y trouver  des  hère-  aps,aprouvé  avec  éloees  par  cinq 
fies  j de-là  ctre  réduit  à en  re-  Docteurs  des  plus  habiles,  & par 
venir  au  Livre,  &;  à y reftrein-  plufieurs  Evêques , examiné  Sc 
dre  toutes  les  preuves  de  Ton  lie-  autorifé  de  nouveau  par  Mr  le 
reticité  5 que  ce  procédé  eft  fufi.  Cardinal  de  Noailles,  juftifié  par 
pect,  &i  qu’il  marque  d’envie  de  le  plus  fçavant  Prélat  des  der- 
décrier  la  Doctrine  de  l’Auteur  niers  fiécles  } dans  lequel  enfin 
& de  Ton  Livre,  Sc  d’impuillan-  Mr  d’Agen  nous  aprend  comme 
ce  de  le  faire?  témoin,  que  le  P.  de  la  Chaizc 

Quelque  tems  auparavant , avoit  pris  pendant  deux  ans  le 
pour  ranimer  les  cendres  du  fa-  fujet  de  fes  méditations,  n’y 
meux  Problème  avec  plus  de  trouvant  rien  que  de  bon. 
fuccez , ils  avoient  emprunté  le  Son  Eminence  crut  devoir  né- 
TcrftUï  nom  de  Mr  l’Evêque  a’Apt.  Ce  gliger  cette  entreprife:  mais  fou 
kafiT  Prélat  étoit  déjà  connu  parfon  lilence  rendant  les  Jcfuites  plus 
Ordonnance  de  1697.011  il  per-  hardis  , ils  dreflèrent  d’autres 
An.  ».  mettoit  la  Chaflè  à les  Ecclefia-  lêmblablcs  Ordonnances , qu’ils 
ftiques,  excepté  les  Dimanches  firent  adopter  par  quelques  E- 
& les  Feftes,  I’Avent  & le  Carê-  vêques  du  même  caractère  que 
me  jplus  encore  par  celle  qu’il  Mr  d’Apt. 
fit  depuis  en  1703.  contre  le  fa-  Ces  nouveaux  coups  ne  remué- 
meux  Cas  de  Confcience  ; elle  rent  point  Mr  le  Cardinal  , 
fut  réfutée  par  un  écrit , intitu-  nonobftant  le  confeil  de  plu- 
ie : Conftderattons  fur  la  Cenfure  fleurs  Evêques  , qui  vouloienc 

* On  a fait  un  Mémoire  exprès,  pour  marquer  par  quels  artifices  les  Jcfuites  l'avoicnt  engage'  i donner 
cttte  Ordonnance  ;•  ÔC  le  P.  Quefncl  nous  apprend  dans  fon  Explication  Apolog.  page  4.  que  Mr  d’Ap; 
drfj voütm,  comme  il  fit  drf/ur  , qu'il  tut  caiiumuc  lo  K.  T,  <rwc  RtJic^iiititéffn'UVe!  par  Ali  U Ça *î 
XtdtUci , fu  cotmùttt  fAr-U  cyon  ïdt  fir  furent  & rrwwpf, 

B 


D.insfa 
ï-ettre  à 
Mrs  de 
l*wçon6c 

de  la  Ro- 
chelle , 

P*g=  >*« 
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l'engager  à le  plaindre,  il  de-  n’éclata  que  l’année  fui  vante, , 
rtiit , meura  dans  le  filencc.  U y en  eut-  lors  qu’après  la  levée  du  fiege  de 
arSl  même  un  des  plus  ancièns  de-  Turin^  la  déroute  de  nos  ariùi- 
Iwne!"  l’Aflemblée  du  Clergé  de  170J.  resen  Italie,  donna  la  liberté  au. 

3ui  fc  faifoit  fort  de  faire  con-  Pape  de  le  plaindre  hautement, 
amner  le  Mandement  d’Apt  r,  comme  il.  rie  dans  fon  Bref  au 
& enfuite  de  faire  travailler  à Roi,  de  la  conduite  des  Evêques 
une  nouvelle  édition  des  Rérie-  de  cette  Allèmblée  : il  luidifoit 
xions,par  l’autorité  de  cette  Af-  entr’autres  choies  ces  paroles  rc- 
fèmblec:  mais  Mr  le  Cardinal  marquablesj*  Qtéils  apprennent  à 
fuivant  toujours  le  penchant /le  révérer  &•  à txtcuur  les  Decrets  du 
la  douceur  & de  fon  humeur  pa-  Si  Stege  , touchant  la  Tôt  CathoU- 
cifique , ne  pût  fb  ré  foudre  à en-  que  > loin  d’avoir  la  préemption  de 
trer  dans  cette  propofition:  les  examiner  ou  d'en  juger. 

La  conduite  de  Mr  le  Cardi-  Son  indignation  retomba  prin- 
nal  dans  cette  Aflbmblée  de  cipalcmenc  fur  Mr  de  Noailles, 
1705.  porta  le  dernier  coup  au  Prefidcnr  de  l’Allèmblée  5 & un 
Livre  du  P.  Quefncl  : avant  de  homme  de  poids  qui  éroit  alors 
recevoir  la  fameufe  Conftitution  à Rome , fè  fouvient , &:  rend  té- 
Vincam  Domtni  Sabaoth , on  y éta-  moignage  depuis  plurieurs  an- 
blit  conformément  aux  Libertés  nées  au  milieu  de  Paris,  que  Mr 
de  l’Eglifc  Gallicane.  le  Cardinal  Fabroni , dans  l’au- 

1.  Que  les  Evoques  ont  droit  par  dience  de  congé  qu’il  lui  donna, 
injliturio»  divine  , de  juger  des  ma-  lui  dit  entr’autres  choies  , que 
tieres  de  doélrine.  l’on  fçauroit-  trouver  dans  les 

1.  Que  les  Con  {lit  ut  ions  des  P a-  Réflexions  du  P.  Qucfnel  fur  le 
pes  obligent  toute  i Eglife,  lors  quel-  Nouveau-  Tcftament  , de  quoi 
les  ont  etc'  acceptées  parle  Corps  des  faire  repentir  Mr  de  Noailles, 
Pajleurs.  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 

j.  Que  cette  acceptation  de  la  dans  cette  Aflbmblée-. . 
part  des  Evêques , fe  fait  toujours  Ce  n’etoit  pas  le  premier  niés 
par  vote  de  jugement.  contentement  que  Mr  le  Cardi- 

Cettc  conduite  blefla  la  Cour  liai  eut  donné  à la  Cour  de  Ro- 
de Rome  par  l’endroit  le  plus  me  , & au  Pape  Clement  XI. 
fcnfible  ; mais  fôn  reflcntiment  en  particulier.  Il  avoit  été  un  des 

t 

* Ejufdew  [ Sanûx  Scdis  } <U  C*\ fcclicâ  ïidc  decieca  excqui  difcam  , non  vexù . difeutue  , .114 
fudicare. 


Digitized  by  Google 


71 


JH  I S T O R I QJJE. 


bTti'iS,  • cinq  Prélats  de  France,  qui  dé- 
.noncerent  à Innocent  XII.  en 
Rhe.ims.  i6o7ile  Livre  du  Cardinal  Sfon- 

lien  i£nc  ' • 

b.lUct,  drate, intitulé  : Nodus  Przdejhna- 
atMqcàux  tionis  ^èc. ces  Propofitions  abomi- 
de Sève , nables  qui  éroienc  une  fuite  du 
d-A?r«.  fyftème  Molinien,  qu’il  fuivoit 
FcydMu  dans  toute  fon  éccncluc  Que  du 

de  Brou . „ , 

d A1*  s C°te  * ‘ ^>lelt  * t0US  **' 5 7 ommes  fant 

chéris  ; tjue  tous  font  défîmes^  à la 
dcM  * Vlt  eterne^e  > ou  * quelque  chofe  de 

vfqut».  meilleur.....  Car  pour  les  en  fans 

t'tc  *•  . r i ->  •/  • 

morts fans  bapteme , il  croioit  qu  a la 

‘ venté , ils  étoient priver  du  Boiau- 
me  celejle  , mais  qu'ils  joiiiffoient 
d’une  félicité  naturelle , & étoient 
prefervez^du  péché , ce  ejui  étoit  bien 
pjgt  j.  préférable  au  Roiaume  celejle  meme. 
Pageu  k Quand  nous  avouerions  , di- 
s Idit-il  ailleurs , que  des  peuples  bar- 
bares ont  été  dans  une  ignorance  in- 
vincible de  Dieu  , cela  même  efl  une 
grande  grâce  &•  un  grand  bienfait. 
Car  le  péché  étant  effcntiellemcnt 
une  offenfe  une  injure  faite  à 
Dieu  , tl  fuit  nccejjatrement  que  la 
connoijjance  de  Dieu  ôtée > il  n'y  a 
plus  ni  injure  > ni  péché , ni  peine 
éternelle. 


c Et  ainf,  ajoûtoient  ces  Pré- 
lats , les  parricides  j les  meurtriers 
de  leurs  hôtes  , les  hommes  livrez ç, 
aux  excelles  plus  monflrueux, font 
impeccables  > exemts  des  peines 
éternelles , lorfque  Dieu  leur  a fait 
cette  grâce  fignalée  de  les  laiffer 
dans  l'aveuglement  de  leur  efprit  , 

&•  dans  une  ignorance  parfaite  H 
fon  égard.  '. 

L’Aflemblcc  du  Clergé  de 
1700.  adoptât  publiquement 
cette  dénonciation.  Al  égard  d» 
traité  compofé  par  le  Cardinal  Cele- 
ftin  Sfondrate , y fut-il  dit,  la  dé-  Cenfur* 

J ■ • • * • » c r *CDccla- 

nonctationqui  en  a ete faite  au  Jamt  ra,londu 
Siégé  O'  au  Pape  nous  doit  mettre 
en  repos.  Ce  grand  & faint  Pontife 
aiant  reçu  cette  affaire  pour  la  juger 
par  fon  autorité  Apojlohque,  comme 
il  l’a  témoigné  lui-mème  par  le  Bref 
eju’il  en  a écrit  à cinq  d'entre  nous  le 
6.  de  Mai , la  fixiéme  année  de  fo» 
Pontificat , c efl  ce  que  nous  pou- 
vions le  plus  defirer:  C’efl  pourquoi 
il  ne  nous  paroit  pas  nécefjaire  d'exa- 
miner ce  Livre  ; cependant  nous  ne 
devons  pas  oublier  la  doctrine  que 
faint  A ugujhn  a défendue  contre  les 


é Quantum  et  paTte-Oei  cft  , omaes  dile&i  , omîtes  ad  TÎtam  xternam  aitt  aliquîd  oued  vîû  actetnî 
-melius  lie  , ut  de  infantibus  haptifmo  non  tinflis  pcftea  diccmtis , ddiiiuti.  Parvulos  quod  aulne:  qui  Une 
baptifmo  dccedunt  , cceleftj  quidem  regno  quafi  paternx  culpx  iras  , ncc  expiâtes  exclufiti  non  cxcluût  t.uncn 
futuralibus  demis  ....  & i pcccaio  prxfervavit  xternoquc  fupplicio . . ^ Cum  folâ  , ixqnu , przfcrvatio  i pco 
ci: o phiris  valcat  * rmjortfque  pretii  fit  quàm  rcçnum  ipfutn  cœlcfte.* 

b Ut  demas  [ Biafilicnfcs  aliofque  ] iva  ignorallc  Deum  ( hoc  cft  invincibilicer  ) id  duoque  magna  bene- 
•ficii  & gratix  pars  efl.  Cum  cnim  peccatum  fit  efTcntialitcr  effenfio  6c  injuria  Dei  , fublata  Dei  cognitione 
necefiario  fcquiiur  nec  injurûm  , ncc  pcccatum.nec  xicnumpcrium  dit . 

€ Rcddique  impcccabiics  atquc  ab  xterna  poena  prorfus  immunes  eti?m  parricidàt  , hofpitum  necatorei 
ac  portent*  libidinum  confcüantes  quos  Dcus  unû  gratiâ,  hoc  eA  uceciutc  mentis , fuauuiquc  lui  igautA« 
liooe  donaverit. 
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1700.au 
Souve- 
rain Pon- 
tificat , 
l'eut  le 
i:cin  de 
i.icmcm 
XI. 


P R Ev  F 

l'E* 

elle  a recomman- 
•s  Jiccles  à l’Egli- 

jc  Gallicane. 

Tous  ces  coups  portez  contre 
ce  Livre  , rctomboient  fur  le 
Cardinal  Albano  , quicnétoit 
le  Protecteur  déclaré.  On  l’çait 
combien  il  s’interertoit  à cet  Ou- 
vrage , qu’il  avoir  fait  imprimer , 
& combien  il  écrivit  de  Lettres 
à Mr  de  Noailles,  pour  empê- 
cher qu’il  ne  fut  condamné  en 
France.  Fabroni  aujourd’hui 
Cardinal  le  joignit  à lui , pour 
engager  le  P.Gabricli  Fcüillant, 
à faire  un  gros  Livre  pour  là  dé- 
fenfe  , contre  l’écrit  qui  en  a tra- 
quoit  40  Propofitions.  Ils  ne  dif. 
tribuérent  que  très-peu  d’exem- 
plaires du  Livre  de  Gabricli  ; Sc 
en  aiantrefufé  un  à l’Auteur  de 
l’écrit  des  40  Propofitions,  cela 
fit  qu’il  demeura  fans  répliqué. 
Ce  qu’ils  figurent  fi-bicn  faire  va- 
loir auprès  du  bon  Pape  Inno- 
cent Xll.qu’il  donna  le  Chapeau 
au  P.  Gabricli,  dans  la  promo- 
tion des  quatre  Cardinaux  qu’il 
fit  dans  la  maladie. 

Ce  Fcüillant  étoitThomifte, 
& convaincu  des  lêntimens  de 
faint  Auguflin  fur  la  Grâce  ; 
mais  foit  qu’il  eut  changé  de 
fentiment  ; foit  à la  faveur  de  la 
probabilité , il  crut  pouvoir  dé- 


Scmipclagiens , que 
ne  a adoptée , & qu 
dée  dans  les  premier 


life  Romai- 


A C E 

fendre  le  Livre  de  Sfondratc  par 
un  ample  recueil  de  partages 
des  nouveaux  Scolaftiqucs,qui 
avoient  enfêigné  des  opinions 
Icmblablcs-  L’Auteur  de  l’écrit 
des  40  Propofitions , étant  allé 
voir  le  lendemain  de  la  promo- 
tion le  Cardinal  Cafimate , cette 
Eminence  lui  dit  auffi-tôt  en 

fia  riant  de  Gabricli , V'o  Signona. 
a fatto  Cardinale. 

Le  Cardinal  Albano  devenu 
Pape  , fous  le  nom  de  Clerrienc 
XI.  n’avoitpas  oublié  cette  cn- 
treprife  de  Air  de  Noailles,  con- 
tre un  Livre  qui  lui  ctoit  fi  cher; 
Sc  les  avis  férieux  que  cet  Arche- 
vêque prit  la  liberté  de  lui  don- 
ner aufiî-tôt  après  Ion  élévation 
au  Souverain  Pontificat , au  fujet 
des  affaires  de  la  Chine , avoient 
encore'  augmenté,  fon  reflènti- 
ment  à fon  égard. . 

D’un  autre  côté, le  Livre  du 
P.  Qucfnel,  déjà  odieux  en  lui- 
même  à la  Cour  de  Rome, parce 

au’il  foutenoit  hautement  les 
roits  des  Evêques,  Sc  l’indcpen- 
dance  des  Rois,  l’étoit  devenu 
bien  davantage  depuis  que  ce 
Perc  avoir  donné  au  public  un 
Livre  , intitulé  : Les  avis  finceres 
aux  Catholiques  de 'Hollande  i Sc 
celui  des  Abus  & nullité 3^  du  De- 
cret , donné  le  4 Octobre  1707. 
contre  le  S.  Archevêque  de  Sebajie. 


-s 
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Toutes  ces  raifons  jointes  aux 
lollicitations  preflàntcs  des  Je- 
lùites,  firent  enfin  ouvrir  les  yeux 
à cette  Cour , fiir  le  poifon  ren- 
fermé ouvertement  dans  le  Livre 
du  P.  Quefncl. 

On  vit  donc  paroître  en  1708. 
me  mu-  un  Brcf  revêtu  des  fo/malitcz 
t du"  ^esP^us  Eilcmnelles , où  le  Pane 


Troîfié- 


«jue  con- 
tre I 

RertdV  11*  îèrvoit  contre  le  Livre  dès 


pat  un 
bref  de 
Clemenc 
X 1 en 

t 1708. 


Réflexions  des  mêmes  exprefi- 
fions  dont  s’étoit  Icrvi  >Mr  de 
Noaillcs  , dans  la  Lettre  qu’il 
ayoit  écritcà  Innocent  XILavec 
quatre  autres  Prélats  de  France, 
contre  le  Livre  dtr-  Cardinal 
Sfondrate.  Il  l’avoit  accufé  d’a- 
voir abufé  des  divines  Ecritures, 
pour  appuier  lès  opinions  nou- 
velles.Ce  reproche  regnoitdans 
rout  le  Bref  du  Pape,  contre  le 
Livre  du  P.  Quefnel.  Il  fe  trouve 
auffi  dans  la.  nouvelle  Conftitu- 
tion.  Il  avoir  comparé  les  fenri- 
mens  pernicieux  de  Sfondrate  à 
des  toiles*  d’araigncc,  tendues 
pour  furprendre  les  fimples  -,  &: 
le  Pape  déclamoit  fortement 
contre  ces  efprits  orgueilleux  , 

3ui  fous  prétexte  de  pieté , ten- 
ent  des  * pieges  pour  furpren- 
dre les  âmes  innocentes  & peu 
attentives.  Il  avoir  demande  la 


*3 

condamnation  de  4 ces  fenti- 
mens  relâchez , qui  fous  des  ap- 
parences de  pieté  en  ruinoient 
tout  l’elprit  ; 6c  le  Pape  condam- 
noit  le  Livre  des  Réflexions,  fur 
le  rapport  des  Examinateurs, qui 
avoient  déclaré  , difoit  le  Bref, 
que  ce  Livre  rertfermoit  des  No- 
tes çÿ*  des  Réflexions  4,  qui  ont  à 
ta  vérité  quelque  apparence  de  pieté , 
mais  qui  dans  le  fond  n'ont  point 
d’autre  but  que  de  conduire  avec 
plus  d’artifice  & etc  fneffe  à la  rui- 
ne & au  renverfement  de  la  véri- 
table & folide  pieté,  & parmi  lef- 
queltesil  fe  trouve  un  grand  nombre 
de  Propofitions  & de  maximes  fédi- 
tieufes  , temeraires  , dangereufes,  er- 
ronnées , déjà  condamnées  , & qui 
reffentent  & expriment  ouverte- 
ment l’he refit  defanfenius.- 

Ce  Bref  furpric  lorfqu’il  pa- 
rût. On  ne  reconnoifToit  point 
la  lenteur  ordinaire  à la  Cour  de 
Rome, dans  la  conduite  préci- 
pitée qu’elle  avoir  gardée  dans 
une  affaire  de  cette  impor- 
tance. Il  ne  fut  point  reçu  en 
France , & ne  diminua  rien  de 
l’eftime  des  gens  de  bien  , dont 
ce  Livre  étoit  en  pofleilion  de- 
puis près  de  40  ans. 

On  vit  bien-tôt  paroître  pour 
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réponfe  à ce  Bref,  un  petit  Ecrit 
fans  nom  d’auteur  ; mais  que  le 
public  crue  avoir  etc  compofé 
par  l’ordre  de  Mr  le  Cardi- 
nal. Onyjuftjrtoit  le  P.Quefnel 
des  principales  accufations  que 
l’on  formoit  contre  fon  Li- 
vre.  . 

i.  On  y faifoit  voir  par  une 
longue  fuite  de  partages , qui  en 
étoient  tirez , qu’il  y enfeignoit 
les  maximes  les  plus  exactes  fur 
l’indépendance  des  Rois,  8c  fur 
l’obéïlfance  qui  leur  efb  dûc;pen- 
dant  que  l’on  lifoit  avec  hor- 
reur  dans  une  eolomne  oppofee 
les  fbntimens  des  principaux  Je- 
fuites, qui  étoient  citez  a la  mar- 
gc , 8c  qui  enfeignoient  : * Que  le 
Pape  a une  putjjance  fouveraine  fur 
les  Rots  & fur  les  Rot  tûmes  : Qjfil 
peur  dépouiller  les  Rois  de  leurs  E cars , 
en  mettre  un  autre  plus  capable'  Que 
itffiui.  le  Pape  peut  impnfer  des  tributs  dans 
Saünnon  un  Rotaume  étranger  : Que  le  Roi 
de  France,  na  pas  plus  d'autorité  fur 
les  EcclefiaJliipuesdefonRoiaume, 
ejue  fur  les  peuples  d Angleterre  : 
Que  les  Sujets  ne  peuvent  obéir  à 
un  Roi  tjui  favonfe  l'herefie  : Qtfil 
ts.r.us.  ejp  permjs  ^ tQut  particulier  de  tuer 
un  Roicjut  s’efl  mjujlement  emparé 
ds  la  Couronne , &c. 


ACE 

2.  On  y prouvoit  que  la  Tra- 
duction du  P.Qiiefncl  étoit  dif- 
ferente de  celle  de  Mons , par  la 
confrontation  d’un  grand  nom- 
bre dePaflages. 

3.  Qu’il  n’avoit  foutenu  aucu- 
ne des  V.  Propofîtions  -,  8c  pouf 
cela  on. rapportent  plufieurs  en- 
droits de  fon  Livre,  qui  difoicnc 
nettement  le  contraire. 

Ce  n’étoit  pas  allez  pour  les 
Jefuites  que  le  Livre  du  P.Qucf- 
nel  eut  été  flétri  publiquement 
par  le  S.  Siégé  -,  il  falloir  que  Mr 
le  Cardinal  but  jufjuà  la  Lie  le 
vafe  de  la  colère  de  la  Société  : 
qu’il  condamnât  lui-mqme  le 
livre  du  P.  Quefncl.  Le  P.  de  la 
Chaize  en  avoit  prononcé  l’ar- 
reft  ; 8c  le  P.  Tcllicr  qui  lui  avoir 
fuccedé  en  1709.  8c  qui  joignoic 
à une  plus  grande  animofité  une 
habileté  dans  les  intrigues  déjà 
publiquement  reconnue  , étoit 
fort  propre  à exécuter  ce  deflèin. 
Voici  donc  les  mefures  qu’il  prit 
pour  être  plus  heureux  que  n’a- 
voit été  fon  prédecellcur.  Mrs 
de  Luçon  , 8c  de  la  Rochelle 
furent  choifis  pour  erre  à la 
refte  de  cette  quatrième  ataque. 
Mr  de  Gap,  8c  quelques  autres 
furent  réf'ervpz  comme  Troupes 


* On  peut  voir  cerre  matière  traitée  avec  beaucoup  plus  d’erendufc’  , dam  un  écrit  de  presde  too  pag. 
intitulé  : StmrimcMt  dsi  Je  fuit  t s ferme irttx  a l’annhrê  & a U vh  d't  Scmvtrtius , oui  commence  cette  efpcce 
de  Tradition  i l'an  tflx.  fcc  la  conduit  jufqu’a  notre  terni.  11  cil  imprime  dans  le  recueil  des  pièces  , qui 
rs,,  ardent  l’tîiJtcirc  du  P.  Jouvency  , qui  vient  de  parciue. 


Lefcure 

drChanx. 

Hours. 

Jlerecrdc 

MaUÜ»- 
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auxiliaires.  L’Ordonnance  fai-  A ce  coup  fon  Eminence  fe  rc- 

jj-  *•  te  par  les  bons  Peres , lignée  par  Veilla , & commença  à agir:  Il  fit 
*<«;*.  nos  dcuxEvêques  parut  en  1710.  fortiries  deux  Neveux  du  Semi- 
l^nninT  le  ij  Juillet  -,  &c  ces  deux  Prélats,  naire  de  S.  Sulpice.'  Les  Oncles 
avec  une  fuperiorité  de  lumière,  s’en  plaignirent  au  Roi,  dans  les 
que  n'avoient  point  eue  Mrs  de  termes  les  plus  outrageux  contre 
*r*<>.  Noailles-,  Vialart , d’Urfé,  Bof-  Mr  le  Cardinal , .s’efforçant  de 
fuct,  & tant  d’autres,  vinrent  ap-  rendre  fa  for  fufpeéte  , à caufè  do 
prendre  au  public,  après  40  ans  l’approbation  qu’il  avoit  don- 
d’illüfion,  que  le  livre  du  Pere  née  au  livre  duP.Quefnel.  Us 
Quefnel  était  plein  de  dogmes  tm~  faifoicnt  entendre  à SaMajeflé, 
pies , d'un  poifon  qui  porte  la  mort  dans  la  lettre  qu’ils  lui  adrefTé- 
r»ge  *.  dans  le  coeur  ; que  les  bl a fphe  me  s de  rent , que  les  nouveaute^en  ma-  Pïgt  e. 
l'herefie  de  fanfênius  fe  trouvent  ré*  titre  de  Religion  n ont  jamais  pré- 
pandus  en  cent  endroits  des  Refie-  valu  dans  les  Etats,  qts' datant  qn’el- 
«f  7-  xions  i que  toutes  les  erreurs  (ÿ*  tou-  tes  ont  été  appuiées  par  des  Evêques 
tes  les  maximes  de  la  nouvelle  ScEle  puijjans  redoutables  à leurs  Con - 
s y trouvent  en feignée  s prefqu  à cha-  freres  ; & que  les  plus  grands  maux 
10.  que  page  i que  l'on  voit  évidemment  del'Eglife  fous  les  Empereurs  Chré- 
que  cejt par-tout  la  même  DoElrine,  tiens  , font  venus  des  Evêques  des 
partout  le  fyfème  impie,  qui  fait  Villes  Impériales  , qui  abufoient  de- 
Dieu  injufle  & cruel,  qui  de fji  an-  l'autorité  que  leur  place  leur  don- 
neantit  la  charité,  l efperance  ,la  vi-  noit. 

filance  chrétienne  ; qui  infpire  * Il  y a heu  de  croire  , ajoutoient-  rJKt  7r 
homme  t indolence-  pour- le  bien  ,la  ils,  que  Mr  le  Cardinal  cedera  à ce 
tranquilue  dans  le  crime.  Et  pour  ^ ele  auquel  rien  n’a  reftjlt.  Mais  fi 
infulter  plus  ouvertement  a Mr  Votre  Majeflé n était  pas  affe^  heu- 
le  Cardinal , les  neveux  de  ces  reufe  pour  faire  pencher  enfin  ce  Pré- 
deux Prélats,  qui  demeuroient  à lat  du  côté  qu’il  faut  , nous  ofons  cf 
Paris  dans  le  Séminaire  de  laine  pererde  vôtre  pieté , Si  b.e.  que  vous 
Sulpice,  diflribucrcnt  cette  pie-  fere^retrancher  vôtre  Privilège  du 
ce  fcandaleufb , &i  la  firent  affi-  plus  pernicieux  Livre  que  lhetefie 
cher  aux  environs  de  l’Eglifê  ait  enfanté. 

Métropolitaine  de  Nôtre-Da-  Mr  de  Gap  vint  au  fccours  de 
me,&  aux  portes  mêmes  de  l’Ar-  les  illuftres  Confrères  l’année 
chevêche , où  l’on  compta  plus  fùivante.  Son  Ordonnance  dat- 
<ie  10  affiches. . tee  du  4,  Mars  1711.  fut  impri- 
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mec  à Paris , &T*prelquc  tous  les 
exemplaires  y furent  débités.  Il 
appuya  de  fon  autorité  la  con- 
damnation qu’ils  avoient  faite  du 
P.  Quefnel  l’année  précédente  ; 
mais  ayant  embrafle  trop  de  ma- 
tière Ion  Mandement  trahit 
.ceux  qui  l’avoient  compofé  , 
on  reconnut  aifement  qu’il  n’a- 
voit  fait  que  prêter  ion  nom  aux 
auteurs  de  l’Apologie  des  Caiùî- 
tes  & aux  ennemis  de  la  doctrine 
de  faint  Auguftin:  par  la  cenfure 
qu’il  faifoit  des  Propofitions  du 
P.  Juënin , il  y enieignoit  que 
la  fornication  peut  être  commiiè 
par  une  ignorance  invincible  , 
pA£t  jo.  lors  même  qu’elle  cft  la  punition 
d’un  péché. 

Qu’on  doit  donner  Pabfolu- 
tion  a celui  qui  après  avoir  com- 
mis le  péché  de  fornication,  s’eft 
efforce  durant  plulicurs  heures 
t de  concevoir  la  douleur  qu'ame- 
'r,c'1’  rité  une  telle  offenib. 

Qu’on  doit  l’accorder  à celui 
qui  ne  fuccombe  plus  qu’une  fois 
le  mois  à une  mauvaiîc  habitu- 
de , au  lieu  qu’il  y fuccomboit 
auparavant  touces  les  femai- 
nes. 

Il  y déclaroit  enfuite  que  les 
écrits  de  S.  Auguftin  font  dan- 
gereux fur  les  matières  de  la 
Grâce , & fi  obfcurs , que  l’on  ne 
fçait  encore  qui  dcsThomiftes  ou 
■des  Moliniftcs  les  a mieux  enten- 


F A C E 

dus,  au!fi-bicn  que  ceux  de  faint 
Thomas. 

La  conduite  fi  irrégulière  de 
ces  Prélats , auffi-bicn  que  les 
maximes  .dangereulcs  renfer- 
mées dans  leurs  écrits, attirèrent 
l’indignation  publique.Les  Com- 
munautés, , les  Curez  , les  Do- 
cteurs vinrent  la  témoigner  à 
Son  Eminence } & à leurs  inftan- 
ccs  il  le  détermina  à faire  un 
Mandement  datté  du  i&.  Avril 
■1711.  où  après  avoir  pris  toutes 
les  précautions  pour  le  mettre  i 
couvert  des  reproches  de  Janfc- 
nilrnc , que  cette  condamnation 
auroit  pu  lui  mériter  , êc  avoir 
marque  qu’il  n’attribuoit  point 
à des  Evcques  du  Clergé  de  France 
une  conduire  des  écrits  fi  peu  di- 
gnes de  leur  caraftcre  : que  c était 
un  artifice  vifible  des  ennemis  del  E- 
pifeopat  » qui  avoient  ofé fe  fervir  du 
nom  meme  des  Evêques  pour  les  di- 
vifer  , & pour  attaquer  la  doélnne 
de  i Eglife , il  condamnoit  & dé- 
fendoit  la  lecture  de  ces  écrits  fi 
injurieux  à faint  Auguftin, &•  dont 
les  protecteurs  de  la  morale  relâ- 
chée tiroient  déjà  un  fi  grand  avan- 
tage. 

Ce  coup  de  vigueur  dcMr  le 
Cardinal, ne  raïlentit  point  les 
attaques  du  P.Tellier  } il  lui  fit 
feulement  changer  de  mefurcs. 
Il  fut  réfolu  dans  fon  Confcil , 
que  tous  les  Evêques  dévoilez 
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d la  Société , écriroient  lècret- 
tement  au  Roi , contre  la  con- 
duite de  Mr  le  Cardinal  , & le 
Livre  du  P.  Quefnel;  qu’ils  pré- 
viendroient  ainfi  l’efprit  de  Sa 
Majefté  ,&accab!eroient  infail- 
liblement par  ce  moyen  l’Enne- 
mi de  la  Société.  Les  Ordres  fu- 
jent  aulfi-tôt  dépêchez  aux  E- 
vêques  ; on  ne  s’en  remit  pas 
•même  à eux  pour  la  Lettre  qu’ils 
xlevoient  écrire,  élle  leur  fut  en- 
-voyée  toute  drcflee  : on  ne  leur 
laiflà  que  la  peine  de  la  figner. 
Déjà  trente  avoient  obéi,  fi  l’on 
en  croit  Mr  l’Abbé  Bochart  de 
Saron.  On  attendoit  incefianv 
ment  la  fignature  des  autres  , & 
le  P.  Tellier  s’aplaudifibit  déjà 
du  fuccezde  fon  intrigue  , lorfi 
que  par  un  coup  fingulicr  de  la 
Providence,  ce  mvftère  de  tene- 
bres  & d’iniquité  fut  dévoilé  aux 
yeux  de  toute  la  France.  On  fit 
remettre  entre  les  mains  de  Mr 
le  Cardinal  un  paquet  que  Mr 
l’Abbé  Bochart  envoyoit  à Mr 
de  Clermont  ion  Oncle.  Il  reiv 
fermoit  le  projet  de  lettre  au 
Roi  , &:  une  lettre  de  Mr  Bo- 
chart du  15  Juillet  1711.  contiië 
en  ces  termes  1 fat  eu  d’affe* * lon- 
gues conférences  avec  le  R.  P.  tou- 
chant F affaire  des  deux  Evêque  s, (y* 
de  Son  Eminence.  Voict  , mon  três- 
honore  Seigneur  (y  Oncle  , ou  les 
<hofës  enflnt.  Mr  le  Dauphin,  Mrs 


les  Archevêques  de  BourdeauxU’ E- 
vêque  de  Meaux  , de  Bcauvilliers , 
Voiftn  , & Defmarets,  travaillent 
par  l’ordre  du  Rot  à examiner  le  fond 
de  l'affaire  s & quand  ils  auront 
trouve  les  biais  neceff  aires  pour  finir 
la  conteflatton , ils  en  feront  le  rap- 
port à Sa  Majeflé.  Peur  les  procédé^, 
perfonnels , on  efl  dans  la  refolutton 
de  donner  quelque  fat  isfadtion  à Son 
Eminence.  Mats  pour  le  fond  , les 
deux  Evêques  gagneront  leur  Pro- 
cès. Le  Livre  du  P.Quesnel 

SERA  PROSCRIT  , l'on  fera 
jujlice  aux  Evêques  que  le  Mande- 
ment de  Son  Eminence  attaque,  fai 
viuentreles  mains  duP.leT ellier  plus 
de  jo  Lettres  des  meilleures  tefles du 
'Cierge' , qui  demandent  jufliçe  ait 
Roi  du  procédé’ de  Son  Eminence i & 
le  P.  le  Tellier  m’a  dit  qu’avant  huit 
jours,  il  en  auroit  encore  autant.  Le 
feCret  efl  promis  à tous  ceux  qui  ert 
écriront  ; &r  jamais  Son  Eminence, 
ni  le  public  n’en  auront  aucune  con- 
noiffance.  fat  l’honneur  de  vous  en- 
voyer la  Lettre  au  Roi  , que  le  P.  le 
Tellier  vous  prie  de  figner.  il  en.  a 
garde' une  copie,  pour  l’envoyer  fans 
fignature  à pluficurs  Prélats  qui  lui 
demandent  un  modelé,  il  faut , s’il 
vous  plaît, que  vousymettics^une  en- 
veloppe & un  cachet  votant ... . Le 
P.  le  Tellier  n’a  point  vu  le  pre'ambu- 
le  du  Mandement  que  vous  deveXi 
figner  avec  Mr  de  S.  Etours.  il 
trouve  vôtre  précaution  fige  de  fou- 
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haitcr  qu’il  fait  vu  ici  avant  que  de  Mandement  par  des  Cenfures  puhli- 
paroitre.Vous  pourrot^me  i adrcfter,  ques.  Les  sljfemblées  Provinciales,, 
fi  vous  le  fouhaitez^  je  le  donnerai  à les  Conciles  Generaux  peuvent  ré— 
de  bons  Revifeurs  , qui  l'épluche-  former  les  jugemens  des  Sie^es  parti- 
ront cxaélement  • . . . Dans  limpa-  culters  -.chaque  Evêque  dans  fonDia-- 
tience  où  eft  le  P.  le  Telherde  vôtre  cefe  n’a  aucune  puijfance  légitime 
Lettre  au  Roi,  vous  ne  pouvtT^l' en-  pour  le  faire.  Tel  eft  l'ordre  pref- 
"voyer  trop  tôt.  crit  par  les  Canons.  Tels  font  les 

La  Lettre  au  Roi,  dont  par-  Privilèges  de  i Eglife  de  France  , 
le  l’Abbé  de  Saron,  étoit  con*  dont  vous  êtes.  Sire,  le  glorieux 
<|ûc  en  ces  termes  l Protecteur.  Mr  le  Cardinal  ta- 

voit  jugé  ainfi , lorfque  I on  vit  pa- 
S J R E y roitre  le  Mandement  de  l'Evêque 

de  S.  Pons  fur  le  Cas  de  Confcience. 
fe  ne  prendras  pas  la  liberté  de  Le  Mandement  des  Evêques  de 
faire  mes  très  -humbles  remontrances  Luçon  & de  la  Rochelle  contre  un 
à Vôtre  Majefté , fur  le  procédé  de  Livre  condamné  par  un  Bref  ;4po- 
Mr  le  Cardinal  de  Noailles  , à lé-  ftolique  , cenfuré  par  un  grand  nom- 
vard  des  Evêques  de  Luçon  de  bre  d’Evêques  de  votre  Royaume  , 
la  Rochelle , fi  le  devoir  Epifcopal , mérùoit  du  moins  les  mêmes,  é- 
& ma  confcience  pouvoit  me  per-  gards. 

mettre  de  demeurer  dans  le  filence.  Cependant  , SlRE  , les  Fidèles 
line  me  convient  point  d'entrer  dans  font  fcandahfeX l",  les  Novateurs  dont 
le  détail  de  tout  ce  qui  s eft  pajfé  tout  l'efpoir  toute  la  rejfource 
entre  Son  Eminence  & les  deux  font  dans  te  trouble  Qr  la  divifton  y 
Evêques.’  Ils  ont  eu  l'honneur  d'é-  proftentdela  mefintelligence  qui  fe 
crire  à Vôtre  Majefté  , dont  nous  trouve  dans  le  Corps  même  des  Paf- 
refpeClons  les  lumières  & la  fagef  teurs.  Le  zfle  devient  plus  timide 
fe,&  dont  nous  admirons  le  le  parla  crainte  des  contradictions, 
pour  la  Religion  , pour  la  bonne  Les  peuples  perdent  la  confiance 
DoCirme.  Nous  ne  nous  plaignons,  la  foùmijjion  qu'ils  doivent  à ceux 
SiRE,  que  de  l'entreprijc  de  Mr  le  qui  font  établis  de  Dieu  pour  les  con- 
Cardmal  contre  l’autorité  Epifcopa-  dune,  (y*  la  liberté  du  faint  Mi- 
le, & contre  les  régies  inviolables  niftere  eft  ajfotblie.  f'ai  cru.  Si  RI  *. 
de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Il  ne  que  le  caractère  dont  il  vous  a plu 
lui  eft  pas  permis  de  condamner  de  m’honorer , l’amour  de  la  vérité , 
leurs  opinions  , ni  de  flétrir  leurs  £r  de  la  paix , l'experience  que  j’ai 
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acquife  dans  le  long  gouvernement  C’ejl  pour  la  defenfe  de  lavérite  çÿ* 
d'un  grand  Diocéfe , l’attention  que  de  la  faine  Uoélnne.  Mais  le  pu- 
fai  toujours  apportée  à c'tablir  la  blic  aiant  remarqué  de  la  con- 
faine  Dottrine  , & * preferver  le  tradiclion  enrre  ces  deux  let- 
Troupeau  qui  m’a  été  confié , de  la  très , douta  plus  volontiers  de  la 
contagion  des  nouvelles  erreurs,  fai  finccrité  delà  féconde  ,&£  il  s’o- 
crü  » SiR.E , que  toutes  ces  raifons  pini.itra à croire  que  le  projet  de 
pouvoient  autorifer  la  liberté  que  je  lettre  étoit  divP.  Tollier. 
prens  aujourd’hui  d’implorer  la  pro-  Mr  le  Cardinal  ayant  connu 
teElion  de  Votre  Majefié  , eÿ*  d’a - évidemment  par  cette  ddeou- 
voir  recours  à la  fageffe  de  fes  con-  verte,  que  les  Jefuitcs  croient  les 
feils,  dans  une  occafion  où  la  Reli-  auteurs  de  ce  noir  complot,  ne 
gion  y la  charité  Chrétienne , l’unité  crut  pas  devoir  continuer  à plu- 
ie l'Epifcopat-,  la  Hiérarchie  Jipof-  fleurs  d'entr’eux  les  pouvoirs  de 
toltque  j & l édifcaeton  publique  , prêcher  & de  confeüer , qui  cx- 
font  également  interreffées.  fai  piroient  cette  année  1711.  pour 
Thonndur  d'etre  avec  la  plus  fincere  la  Maifon  profeflè.  Il  en  fit  au- 
véneration  , & le  plus  profond  ref-  tant  l’annee  fuivante  , A l’égard 
pttt . c du  College  & du  Noviciat. 

Ces  deux  Lettres  furent  auffi-  Pendant  tous  ces  démêlez  on 
tôt  rendues  publiques,  mais  fans  avoit  fait  imprimer  en  1710.1a 
la  participation  deMr  le  Cardi-  célébré  Juftification  du  P.  Qucf 
nal,  qui  tenoit  dans  un  grand  fé-  nel  par  Mr  de  Meaux  , faite  en 
•cret  les  Originaux  qu’on  lui  a-  1699.  contrôle  Problème,  pour 
voit  envoyez.  l’oppofer  aux  Mandemcns  de 

Mr  Bochart  voyant  toute  Pin-  Luçon  , la  Rochelle  , & Gap. 
trigue  ainfî  découverte  , voulut  Apres  le  récit  des  premiers  fuc- 
fcien  décharger  à fes  dépens  le  cès  de  ce  livre  , &.  des  diffèrens 
P.  Teliier  de  la  honte  de  cette  examens  par  où  il  avoit  paflè , 
affaire.  Il  le  fit  par  une  Lettre  ce  fçavant  Prélat  le  juftifie  en 
qu’il  lui  écrivit  auflî-tôt  , & où  il  - particulier  fur  les  propofitions 
lui  difoit  : Il  e fi  faux  que  ce  foit  que  l’on  y reprenoit  dès-lors,  & 
vous  , ni  aucun  fefuite  qui  m’ayez ; qui  fé  trouvent  prcfque  toutes 
porté  à prier  mon  Oncle  de  la  figner , aujourd’hui  dans  la  Conftitu- 
( la  Lettre  au  Roi  ) Cr  à l’écrire,  fe  tion  j fur  celles  où  il  cft  parlé  de 
l'avoue  çÿ*  la  foùtiens  toute  entière  la  foibleflè  de  la  volonté  , de  la 
de  moi  : pourquoi  en  rougirois-je  î force  de  la  Grâce , de  la  charité 
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& cupidité  , de  la  crainte  fans 
amour , de  l’Eglife,  des  pcrfecu- 
tions.  „ On  ne  contredit  les  Rc- 
,,  flexions, <fo-i/,quc  par  un  elprit. 
3>  de  contention  , 6c  nous  olons. 
,,  dire,  que  pour  peu  qa’on  ap- 
portai  cette  lecture  un  cfprit 
>,  d’équité, 5c  que  l’on  s’attacha  à. 
,,  coniiderer  toute  la  fuite  du 
« diieours  ; au  lieu  du  trouble,. 
y,  que  quelqu’uns  voudroient  inl- 
»»  pirer , on  n’y  trouveroit  qic’é- 
»,  difîcadon  ,5c  bon  conlcil, 

»,  N’eit-ce  pas , ajoute-t-il  ail- 
„ leurs, une  manifefle  calomnie 
» de  faire  un  procès  à l’auteur 
» des  Réflexions  , pour  avoir 
,»  parlé  comme  tant  de  Saints  ; 
»»  5c  n’elt-ce  pas  faire  coupables 
» tous  les  SS.  Peres,  que  de.  le 
»»  reprendre  , pour  n’avoir  fait 
j»  que  répéter  leurs  propres  pa- 

,»  rôles Si  ce  langage  cft  luf- 

j>ped.....  on  fera  toujours  en 
» > garde  contre  les  cxprcllions  de 
,■>  l’Evangile,  de  peur  qu’un  chi- 
»»  caneur  ne  nous  vienne  dire 
que  vous  êtes  Janfcnilte  , en 
>>  les  prenant  avec  les  Saints , fe- 
» Ion  qu’elles  forment. 

Les  Ennemis  du  P.  Quefnel 
auroient  bien  fouhaité  pouvoir 
révoquer  en  doute , que  ce  livre 
fût  de  ce  Prélat  * mais  cinq 
exemplaires  qui  fc  trouvèrent 
encre  les  mains  de  perfonnes  de 
çonfldération , leur  en  ôtèrent 


tout  moyen.  Mr  le  Cardinale» 
avoitun , mais  cene  fut  pas  celuf 
qui  lêrvit  à l’imprclliondu  livre.. 
Tout  ce  qu’ils  purent  faire  le 
réduiût  à prétendre  que  ce  Pré- 
lat avoir  dans  la  fuite  changé  de 
fèntiment.  C’elt  ce  que  foùtin- 
rent  Mrs  de  Luij'on  5c  de  la  Ro- 
chelle dans  une  Ordonnance  du 
i4Maii7ii.  par  des  preuves  qui 
ont  été  contcftées. . 

Les  Jcfuites  voyant  que  par  la 
découverte  de  la  lettre  de  l’Ab- 
bé Bochart  leur  mine  étoit  éven- 
tée, 5c  que  dans  la  fuite  nul  Evê- 
que un  peu  circonfpect  n’entre- 

fn  endroit  aifément  de  ccnfurer 
es  réflexions  fur  le  N.  Tefta- 
ment , engagèrent  Sa  Majefté  ài 
demander  au  Pape  une  Confti- 
tution  contre  ce  livre  , 5c  à ré- 
voquer par  avance  fon  Privi- 
lège 

Cependant  plufleurs  Evêque» 
s’intereflèrent  à cette  caufe.  Mr 
d’Agenfe  déclara  publiquement 
pour  Mr  le  Cardinal,  Il  témoi- 
gna. dans  une  lettre  adreflee  à 
Mrs  de  Luçon  5c  de  la  Rochelle, 
combien  il  dcüprouvoit  la  con- 
duite qu’ils  avoient  tenue  à fon 
égard  ; 5c  dans  la  lettre  qu’il  é- 
envit  à l’occafion  de  celle-ci  à 
Mr  de  Pontchartrain , il  juftifia 
Mr  le  Cardinal  de  toutes  les  ac- 
eufations  de  Janfenifme  que  l’on 
fbxmoic  contre  lui  , marquant 
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u’clles  n’avoient  d’autre  fon- 
èmenc  que  la  mauvailè  difi. 
pofition  des  Jefuites  à Ton  é- 
gard. 

Mr  l’Archevêque  d’Ambrun 
prit  hautement  la  défenfc  de  la 
doctrine  de  faint  Auguftin  , St 
déclara  dans  une  lettre  du  17. 
Juillet  1711.  qu’il  écrività  Mrde 
Gap , que  fi  ion  Mandement  le 
répandoit  dans  Ibn  Diocclc  , il 
ne  pour  rote  en  confcience  fe  difpen- 
fer  de  lui  oppofer  un  écrit  oit  il  repre- 
fentoir  la  doctrine  de  i incompara- 
ble faint  u4ugujlin  fur  la  Grâce  & 
la  Prédeftinanort,  comme  reconnue 
par  toute  l’ Ejrltfe  pour  vraiment 
uipojlolicjue.  Il  promettoit  que 
cette  lettre  (croit  bien-tôt  lui- 
vie  d’un  autre  écrit  plus  confi- 
nera b le. 

Mrs  de  Laon  St  de  Langrcs 
s’adrefierent  à Mr  le  Dauphin , 
& lui  prelèntérent  un.  Mémoire 
datte  du  13  Février  1711.  où  ils 
julfcifioicnr  la  conduite  de  Son 
Eminence:  à l’égard  des  Mande- 
mens  de  Luçon , la  Rochelle  , 
St  Gap. 

Mr  le  Cardinal  reçût  en  fon 
particulier  des  lettresa’un  grand 
nombre  de  Prélats  fur  cette  af- 
faire : mais  il  les  a tenues  jufqu’à 
relent  dans  un  fecret  inviola- 
le. 

Il  fe  crut  enfuite  obligé  à ren- 
dre compte  au  public  de  les  fen- 


timem  fiir  les  conteftations  pre- 
lêntcsi  U le  fit  dans  une  lettre 
adrelïëe  à Mr  d’Agen  le  10  Dé- 
cembre 1711.  Il  y juftifioit  là 
conduite  à l’égara  “ du  Man- 
dement, ou  fi  l’on  veut, de  I’ap-“ 
probation  “ qui  paroiflbit  a la 
tête  du  livre  des  Réfléxions  , 
marquant  avec  quelle  circonf. 
peclion  , & quelles  précautions 
il  s’étoit  conduit  à l’égard  de  ce 
livre.  Il  ajoûtoit  ; Je  ne  crains  “ 
pas  d’allurer  que  de  foûtenir,  “ 
comme  quelques  gens  ont  oië  “ 
faire,  qu’il  n’y  a rien  de  l’ain  “ 
dans  cet  ouvrage  , que  tout  y “ 
eft  corrompu,  jufques  dans  les  “ 
moelles  5 c’cft  un  dilcours  ab-  “ 
lôlument  infenfé , qui  ne  peut  “ 
partir  que  de  perfonnes  ou  qui  “ 
n’ont  pas  lu  le  livre  , ou  qui  “ 
font  dans  une  prévention  fans  “ 
exemple.  Quel  prodige  : on 
veut  que  ce  livre  foit  rempli  “ 
du  poifon  mortel  de  l'hérélie,  “ 
que  ce  foit  le  plus  pernicieux  “ 
livre  que  l’hérélie  eut  enfanté;  “ 
St  durant  trente  ans , ni  Prê-  “ 
Très , ni  Docteurs , ni  Laïques,  “ 
ni  Religieux  , ni  Evêques , ni  “ 
Cardinaux , ni  amis , ni  cnne-  “• 
mis , perfonne  ne  s’en  cil  ap- 
perçû.  Tous  ont  bu  dans  la  “ 
coupie  empoifonnée  de  Baby-  “ 
lone,  & tous  en  ont  été  enny-  “ 
vrez  fans  le  fçavoir.  Il  ajoù-  “ 
toit  enfuite  : Je  n’ai  pas  balan-  “ 
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„cé  à dire  à fous  ceux  qui  ont  pir  de  fil  vie.  Qu’il  demeure-" 
j,  voulu  l’entendre , qu’on  ne  me  roit  toujours  attache  à la  Do-  u 
,,verroit  jamais  ni  mettre,  ni  drinc  de  ces  grands  Saints  *“ 

„ fouffrir  de  divifion  dans  l’E-  qu’il  ne  craint  point  de  nom- “ 
,,glifc  , pour  un  livre  dont  la  mer  la  vER.iTE’,quelcS.Sicgea 
,,  Religion  peut  fie  palier.  Que  en  fuivant  l’Ecriture  & la Tra-“ 

,,  fi  notre  S. P.  le  Pape,  jugeoit  dition  ,atoùjours  le  plus  for-44 
,,  à propos  de  cenfurer  celui-ci  tement  appuiée,&  le  plus  vi-“ 

,,  dans  les  formes  , je  recevrois  fiblement  favorifée  j"  qu’il  re- 
„ là  Conftirution  & là  Ccnfurc  garde  en  fon  particulier  cora-  “ 

,,  avec  tout  lerefpcd  pollible  , & me  l’Evangile  de  la  G race,  &“ 

,,  que  je  lèrois  le  premier  à don-  qu’il  appelleroit  volontiers  , “ 

„ ner  l’exemple  d’une  parfaite  dit-il,  l’Evangile  de  S.  Paul.  “ p*se  a 
,,  foumilfion  d’elprit  & de  cœur.  Ce  qui  ne  l'empêche  pas  ce- 
,,  Jemcfcroisen  effet  une  vraie  pendant , de  tolerer  avec  l’E-“ 

„ joie  de  profiter  des  inftruc-  glife,  tout  ce  que  l’Eglilc  tôle- u 
tions  que  Sa  Sainteté  nous  au-  rc  , & d’employer  tous  les“ 

,,  roit  donnez  $ & je  tiendrois  à jours  dans  fon  Diocéfè  des  “ 

,,  honneur  d’avoir  appris  d’Elle  gens,  à qui  l’on  donne  lcnom“ 

,,  la  maniéré  de  parler  correde-  de  Molinillcs , & que  je  fçai , “ 

,,  ment  fur  des  matières  fi  déli-  ajoùte-t-il  , qui  le  méritent , “ 

«>  cates  &e  fi  importantes.  Car  pourvu  que  par  ce  nom , l’on  “ 
pour  le  fond  de  la  Doctrine  , il  n’entende  pas  un  homme  re-  “ 
avoit  déclaré  quelques  pages  lâché  dans  la  conduite  des  “ 
auparavant,  que  „ fi  c’eft  être  ames.  “ 

«•  „ Janfènifte , ou  fauteur  dejan-  On  vit  paroître  quelque  tems 
„ fenifte , que  de  fuivre  exade-  après  un  livre  , fans  nom  d’au- 
„ ment  Sc  littéralement  la  Do-  teur  , &:  fans  privilège  ; mais 
„ drine  de  S.  Auguftin  , èc  de  cjue  le  public  fe  perfuada  avoir 
„ S.  Thomas  ( qui  n’cfl:  autre  été  compofé  par  les  ordres  de 
que  la  Doctrine  de  la  Prédefti-  Mr  le  Cardinal.  Il  étoit  intitu- 
nation  gratuite  & de  la  Grâce  lé  : Réflexions  fur  les  Ordonnan- 
efficacc  ) ,,  quelque  chofc  qui  ces  , Gr  Inflruftions  Paflorales  , 

„ pût  arriver  , il  feroit  en  ce  publiées  fous  le  nom  àe  Mcjfcigncurs 
„ fcns-là  Janfenilte , oufauteur  les  Evêques  de  Luçon,  fa  Rochel - 
„ des  Janfcniftes  , comme  on  le  & Gap.  L’Auteur  remar- 
„ voudra , juf'qu’au  dernier  fou-  quoit  d’abord  , [qu’il  s’étoit14. 
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„crû  obligé  de  communiquer  de  Mr  le  Cardinal  , & quelle 
„ les  Réflexions  qu’il  avoir  fai-  idée  affieufe  on  lui  avoir  dou- 
âtes fur  ces  écrits , aux  Prélats-  nce  des  prétendus  Janfeniftcs. 
„ pour  réveiller  leur  attention  ^ C’étoit  une  déclaration  de  fes 
,,  car  certainement,  difoit-il , la  fèntimens  fur  les  affaires  prelèn- 
„ vérité  eft  en  péril } le  déport  tes  adreflée  au  Pape, 
j»  de  la  Foi,  & flir  les  Dogmes  il  efl  vrai , y ctoit-il  dit, que 
fie  fur  la  Morale , eft  ouverte-  les  Evêques  de  Lufon  & de  la  Rô- 
ti ment  attaque.  Il  neft  plus  chelle  doivent  écrire  une  lettre  de 
>»  permis  de  diflimulcr  , ni  de  fatisfattion  ait  Cardinal  de  Noail- 
» garder  le  lilence  : en  des  flé-  les  , fur  celle  qu'ils  ont  écrite  au 
» clés  plus  courageux  , on  au-  Roi.  Mats  cette  lettre  ne  doit  être- 
j>  roit  vû  paroître  des  protefta-  rendue  , que  lorfjue  le  Cardinal  je- 
»>  tions  ou  des  dénonciations  ra  d'accord  de  permettre  la  leCturc 
publiques.  Il  y refutoit  en-  des  Mandement } Cr  le  Roi  ne  l'a 
iuite  les  erreurs  renfermées  demandée  aux  Evêques  , que  fur 
dans  ces  Mandemens  fiir  la  iaffurancc  du  Cardinal  , qu'il  agi- 
Grâce  , & la  Morale..  roit  effectivement  contre  le  livre  du 

Mais  s’étant  autorile  de  l’ap^  P.  Quefnel.  Ce  qui  a et é regardé 
probation  de  Mr  le  Dauphin  , comme  une  preuve  qu’il  ne  favori- 
dans  un  avertiflèment  qui  étoit  foit  point  le  Parti > & devait  donner 
à la  telle  ; & prétendant  que  ce  heu  aux  Evêques  de  lui  faire  des 
Prince  avoit  reconnu  que  les.  exeufes  de  ce qu ils  en  avaient  dit- 
Mandemens  des  deux  Evêques  Cet  Ecrit  fut  envoié  à tous  les 
avaient  befoin  de  correClion,  il  en  Evêques  £c  Intendants  des  Pro- 
fut  defavoüé  publiquement  : & vinccs  , pour  le  répandre  plus 
cette  première  Partie  que  l’on  promptement  , avec  ordre  de 
fepréparoit  à envoyer  à tous  les  mander  à la  Cour  quel  cft'et  il 
Evêques  de  France,  fut  flétrie  auroit  produit.  Le  P.  Quefnel 
par  un  Arrcft  du  Parlement,  le  fccrut  obligé  à lui  oppoler  une 
3.  Février  1711.  proteftation  publique  de  fes  fen- 

L’Ecrit  que  l’on  trouva  dans  timens , par  laquelle  il  defavoüa. 
les  papiers  de  ce  Prince  après  là  toutes  les  erreurs  qui  lui  étoient 
mort,  & qui  fut  imprime  par  or-  imputées  dans  ce  Mémoire  , 
dre  de  Sa  Majcfté  en  1711.  fit  en-  dont  il  n’avoit  garde  d’attribuer 
corc  mieux  connoître  quelles  la  compofition  à Mr  le  Dau- 
ctoicnt  fes  dilpofitions  à l’égard  phin. 
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Apres  la  mort  de  ce  Prince,  le 
Roi  fe  chargea  de  l'affaire  des 
Evêques  , 8c  remit  entre  les 
mains  de  Mr  le  Cardinal  les 
Propofitions  fuivantes. 

i . fe  veux  qu’on  vous  remette  la 
fatisfafhon  que  les  Eve  que  s vous 
ont  écrite  far  mon  ordre , en  même 
tems  que  vous  aurez  fait  de  votre 
fart  ce  que  je  vous  marque. 

1.  Vous  vous  contenterez,  de  la 
déclaration  que  vous  feront  les  trois 
Evêques  dans  une  lettre  , qu'ils  font 
très-éloignezdes  erreurs,  que  contre 
leur  intention  on  a voulu  tirer  de 
leurs  Mandemens , (y*  ils  pourront 
dire  dans  cette  déclaration  que  les 
Mandement  font  véritablement 
d’eux.  Les  Evêques  pourront  faire 
cette  déclaration  dans  une  lettre 
qu’ils  écriront  au  Roi , fuivant  le 
modèle  qui  leur  fera  envoie'  de  la 
fart  de  Sa  Majejlt. 

j.  Le  Provincial , & les  Supé- 
rieurs des  trois  maifons  des  fefuites , 
iront  cbezvous , & vous  feront  la 
déclaration  dont  on  a drejjé  le  mo- 
delé par  écrit. 

Mr  le  Cardinal  dira  de  bouche  au 
Roi  ,qutl  rendra  aux  fefuites  inter- 
dits les  pouvoirs  au  commencement 
de  la  quinzaine  de  Pâques. 

4.  Vous  condamnerez.,  le  Tefla- 
ment  de  Qucfncl  , fans  aucun  dé- 
lai. 

Vous  ferez,  une  déclaration  fi 
forte  de  votre  oppofition  au  fanjc- 


F A C E 

nifme , que  perfonne  n’of  plus  à l'a- 
venir vous  en  foupçonner  avec  fon- 
dement. fe  fouhaitte  aujji  que  vous 
communiquiez.  I Ordonnance  que 
vous  ferez,  for  ces  deux  chofes  , a- 
vant  qu  elle  paroiffe , CT  vous  y 
fajfez.  les  changement  que  je  vous 
marquerai , après  avoir  pris  fecrette- 
ment  l'avis  de  perfonnes  éclairées 
& defintereffées. 

Mrle  Cardinal  de  Noailles  pour- 
ra condamner  Quefnel  , & faire 
cette  déclaration  en  general  contre  le 
fanfenifme  dans  une  même  Ordon- 
nance , qu’il  faudra  qu’il  donne  fins 
délai  , pour  n’ètre  pas  prévenu  par  la 
Conflitution  quon  attend  du  Saint 
Sicçe  , contre  le  Hure  de  Qjtcf 
net. 

6.  fe  defire  encore  que  vous  le- 
viez. I*  défenfe  que  vous  avez  por- 
tée de  lire  les  Mandemens  de  Evê- 
ques , attendu  la  déclaration  qu'ils 
font  de  ne  point  tenir  ce  mauvais 
fens,  qu’on  veut  contre  leur  inten- 
tion leur  donner  ; & je  fouhaitte  auf 
fi  que  vous  me  communiquiez.  lt 
Mandement  que  vous  ferez  Pour 
lever  cette  défenfe  , avant  que  de  le 
rendre  public. 

Mr  le  Cardinal  fit  réponfe  à 
chacun  des  articles.  Entr’autres 
il  répondit  au  quatrième  : La 
condamnation  que  le  Cardinal  de 
Noailles  f croit  du  livre  du  P.  Qucf 
nel  dans  les  ctrconjlances  prefentes  , 
feroit  inutile  pour  l’Eglife  , déshono- 
rante 
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'tante  pour  lui  , &•  le  commettrait 
avec  le  Pape  , (?c....  Rien  ne  con- 
vient donc  mteux  que  d'attendre  le 
jugement  du  Pape , auquel  le  Cardi- 
nal fera  trésfoimis.  il  ejl  fan  Su- 
périeur : il  ne  peut  que  lui  être  trés- 
honorable  de  Je  foumettre  à fet  déci- 
dons. 

Au  troifiéme  , il  répondit  : 
Ce  nef  point  par  humeur  ni  parref- 
fcntiment , que  le  Cardinal  de  Noail- 
les  n’a  pas  continué  fes  Pouvoirs  à 
quelques  fefuites  , mats  parce  qu  ils 
enfeignent  dans  fon  Diocéfe  une 
mauvaifi  Morale , & qutls  foùle- 
vent  le  Troupeau  contre  le  Pajleur, 
quen  combattant  le  fanfcnifme  > en 
quoi  ils  font  très- louables  , ils  né- 
gligent , & favorifent  meme  plu- 
sieurs autres  erreurs  ; qutls  foûtien- 
nent  hautement  les  fuperfitions 
les  idolâtries  de  la  Chine , & qu’ils 
ne  font  fournis  aux  Conjhtutions 
des  Papes  , qu  autant  qu  elles  favo- 
rifent leurs  tntérefs  .......  Sa  M.t- 

jejlé  voudroit-elle  confer  les  inté- 
rêts de  fon  Etat  à un  Mintfre , au- 
quel elle  nauroit  aucune  confiance  , 
& quelle  auroit  jufle  fujet  de  foup- 
fonner  de  faire  un  mauvais  ufage 
de  l’autorité  qu  elle  lui  confierait  ? 
un  Evêque  ne  doit  pas  prendre  moins 
de  précaution  pour  les  intérêts  de  ÏE- 
gltfc\&  les  mérites  du  Sang  de  J.  C. 
que  Con  confie  aux  Confeffiurs  , 
jintun  dépôt  d'une  nature  a ne  de- 
voir point  entrer  en  négociation. 


Surquoi  plufieurs  firent  cette 
réflexion , qu’étant  dans  ces  fen- 
timens , il  avoit  attendu  bien 
tard  à y conformer  ia  conduite. 
Ces  propofitions , & les  réponfes 
aiantéte  imprimées  fans  permifi 
fion,  furent  aulfi-tôt  fupprimées 
ar  Arrcft  du  Parlement  le  15 
uin  1711. 

Mr  Je  Cardinal  voiant  que  la 
Dodrine  de  faint  Auguftin  é- 
toit  publiquement  attaquée,  par 
ceux  que  leur  caradere  enga- 
Çeoit  d’une  maniéré  particulière 
a en  être  les  deffbnfeurs , crut  ne 
pouvoir  apporter  un  remede 
plus  efficace  à ce  mal , que  de 
rendre  plus  communs  les  Ou- 
vrages de  ce  faint  Dodeur  fur 
les  matières  de  la  Grâce.  Il  en 
fit  faire  une  édition , qui  fut 
achevée  au  commencement  de 
1713.  mais  on  a trouvé  depuis 
des  prétextes  pour  ne  la  point 
rendre  publique. 

Cependant  le  Pere  Quefnel , 
voiant  que  l’on  travaillôit  fé- 
rieufement  à la  condamnation 
de  fon  Livre  , fit  paroître  en 
1711.  deux  Apologies,  pour  al- 
ler au-devant  même  de  tous  les 
foupçons  qu’on  pouvoir  avoir 
fur  lès  fentimens.  Il  écrivit  en 
même  tems  à Sa  Sainteté  une 
Lettre  très-refpcdueufc  , où 
il  la  :fupplioit  très-humble- 
ment. 

D 
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„ r.  Que  conformément  à la  liberté  de  dcfFendre  leur  in-  et~ 
„ dixiéme  régie  de  l’Index  , il  nocence  ; combien  eft-il  plus“ 
„ pliit  à Sa  Sainteté  ordonner  de  la  juftice , qu’un  Prêtre  ne  “ 
,,  qu’entre  ceux  qui  devoient  iôit  pas  condamné  par  le  faint“ 
'*■  ,,  donner  leurs  fufFrages , ou  fur  Sicge  Apoftoliquc  , làns  qu'il  “ 
„ le  Livre  même , ou  iur  les  Pro-  Iôit  oiii  dans  lès  défenlcs , fur  “ 
,,  polirions  qui  en  (ont,  ou  en  le-  tout  dans  cette occafion,  où  il  “ 
ti  ront  extraites  , il  n’y  en  ait  au-  ne  s’agit  pas  d’un  Libelle  obf  “ 
,,  cun  qui  ne  foit  recommanda-  cur,  6c  làns  confequence , mais 
„ ble  par  la  dodrine , & par  une  d’un  Livre  qui  eft  de  quelque  “ 
,,  probité  i toute  épreuve,  au-  conlidération,  parl’eftime  pu- “ 
,,  cun  qui  foit  le  moins  du  mon-  blique  des  Fidèles , qui  en font  “ 
„ de  fulped , ou  partial..  en  pollèlîîon  depuis  long-tems;  “ 

z.  Il  demandoit  en  grâce  par  la  parc  que  les  Supérieurs  “• 


Pj£t  17.  >> 


„ que  l’examen  ne  fe  fit  point  légitimes  y ont  prilè  , par  l’au-  ' 
,,  lur  une  certaine  Traduction  conté  de  plulieurs  Evêques  ' 


Latine 


qu’il  n’avoit  jamais 
n’avoit  été 


très-diftinguez  dont  il  eft  ap 
lùë  , qui  n’avoit  été  ni  faite  puyé  , Sc  par  l’approbation  de  tc~ 
,,  par  des  François,  ni  corrigée  pluficursDodeurs  dcsplusha-u’ 
,,  fur  les  dernières  éditions  de  biles.  On  ne  fçauroit  mépri- 

1er  le  jugement  de  tant  de  per- IC 
lônnes  d’un  fi  grand  poids,  “ 
làns  flétrir  celui  de  prcfque  **■ 
route  la  France , où  ce  Livre  “ 
,1  îâirc  que  les  autres.C’eft  pour-  le  lit  depuis  plus  de  40  ans , 

,>  quoi  je  fiipplie  inftammenc  avec  une  fatisfadion  dont  j’ai  “ 
Vôtre  Sainteté,  & la  conjure  honte  de  parler.  “ 

,>  par  fon  amour  pour  la  juftice,  Les  Jeluites  de  leur  côté,  pour 
t,  d’avoir  la  bonté  de  me  l’ac-  ne  point  lailler  Mr  le  Cardinal 
y,  corder  ; c’eft  que  je  ne  fois  pas  làns  quelque  nouvelle  morcifi- 
,*  condamné  dans  ma  Dodrine,  cation,  empruntèrent  le  nom  du 


,,  France. 
yy  3.  La  croifiémc  grâce, Très- 
,,  S.  Pere , eft  beaucoup  plus  im- 
,,  portante , & m’eft  plus  nécef- 


,,  làns  avoir  été  écouté  , ni  fans 
,»  avoir  eu  la  liberté,  & le  moien 
,»  de  me  dcfFendre.  Car  fi  on  ne 
refufe  jamais  aux  criminels  les 
,>  plus  odieux , même  parmi  les 
„ peuples  barbares , cette  jufte 


Sieur  Gail  lande  , Dodeur  de  la 
Mailon  & Société  de  Sorbone , 
pour  donner  plus  de  poids  à un 
écrit  qu’ils  firent  paroître  en 
17x1.  contre  le  N.  Teftamentdu 
P.  Quefnel , intitule  : Eciaircijje - 
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doquic-  tnt  ns  fur  quelques  Ouvrages  de 
™„lefc  Théologie.  IJ  y annonçoic  d’un 
co.v”it  ton  Prophète, que  la Do&ri- 
Rdicx''  ne  aPProuvce  par  ce  grand  Ar- 
chevcque  , étoit  fur  le  point 
d’être  condamnée  par  l’Églife 
univerfèlle. 

Mais  le  nom  de  ce  célébré 
Do&eurnele  pût  mettre  à cou- 
■vcrt  du  mépris  du  public,  ni  de 
la  flêtriflùre  qu’il  reçût  de  la 
part  de  Mr  le  Chancelier , qui 
ota  à Mr  Quinot , Approbateur 
du  livre  , les  pouvoirs  qu’il  lui 
^voit  accordez  pour  cela.  Voici 
la  Lettre  qu’il  en  écrivit  à Mr 
l’Abbé  Bignon  , le  fix  Janvier 
*7*3; 

L' A p probation  que  Mr  Quinot , 
Mr , a donnée  à un  Livre  , intitu- 
le : ECLAIR.CrSSEMENS  , &C. 
fouleve  fl  ju fl ement  tous  les  honnî- 
tes gens , qu’il  ne  m’efl  pas  pofflble 
•de  fupporter  patiemment  la  honte  qui 
rejaillit  fur  mot-,  d’avoir  choifl  un 
aufli  indigne perfonnage  pour  l’hon- 
norer  de  ma  confiance  faites- lui 
donc  flavoir  -,  je  vous  prie  , Mr  , 
que  je  ne  veux  plus  me  fervir  de  lui , 
dans  un  emploi  qui  demande  toutes 
les  quahtes^qu  il  n a pas  i &•  ne  lui 
envoyer  plus , s’il  vous  plaît  -,  au- 
cun livre  à examiner,  il  ne  fl  pas 
permis  de  trahir  comme  il  a fait  la 
Vérité' ,&•  la  pureté  dans  les  maxi- 
mes , fa  Patrie  dans  fis  Privilèges  , 
Cr  Mr  le  Cardinal  de  Noatlles  frn 


bienfaiteur , dans  ce  qui  lui  efl  dû  '* 
& s'il  efl  curieux  de  rendre  mes 
fentimens  publics  , je  lut  donne  tou- 
te la  liberté  qu’il  peut  deflrer  /à- 
dejjus. 

La  Société  de  Sorbone  avoit 
déjà  prévenu  cette  Lettre  , par 
la  fàtisfaélion  publique  qu’elle 
s’était  crue  obligée  de  faire  à 
Mr  le  Cardinal , pour  la  faute 

3d’avoit  commife  à Ion  égard  un 
efes  Membres. 

Ce  Livre  fut  bien-tôt  réfuté, 
par  un  autre  qui  parut  peu  après 
en  171}.  fousle  titre  de  Vains  ef- 
forts des  f t fuites  contre  lafujhfica- 
tion  des  Réflexions  fur  le  N.  T.  com- 
poféparfeu  Mtflire B enigne B offuet, 
£veque  de  Meaux-. 

On  vit  aufli  paroître  la  même 
année  nn  nouvel  écrit  de  Mr  de 
Gap.  Il  y refutoit  certains  arti- 
cles donnez  à Mr  le  Dauphin  , 
xju’il  attribuoit  cxpreflement  à 
Mr  de  Noailles  , qui  les  a defà- 
voliez.  Il  y foûtenoit  laDoâri- 
ne  qu’il  avoit  avancé  dans  fon 
premier  Mandement  fur  la  Pé- 
nitence , & l’authorifoit  d’une 
ancienne  remontrance  prefen- 
tée  autrefois  à la  Reinc-Mere, 

Far  le  P.  Bourgoing  General  de 
Oratoire.  Cétoit  une  picce  en- 
fëvclie  depuis  long-tcms  dans 
l’oubli , où  d’un  ftiïe  gaulois  ce 
bon  Pere,  qui  étoit  alors  en  en- 
fance, comme  on  le  prétend,  dé- 
D 2 


Digitized  by  Google 


'43 


Transit 
de  fact- 
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Evêque 
l^eVcacc. 


PRE’FACE 


clamoit  fortement  contre  rafa- 
le du  délai  de  l’Abfolution.  Mr. 
de  Gap  remarquoit  jitdicieufe- 
ment  que  ce  Pcre  poufiùit  la  do- 
ctrine fur  ce  point  encore  plus 
loin  que  lui  ; mais  il  laifloit  à la 
célèbre  Congrégation  de  l’Ora- 
toireà  la  dépendre  contre  ceux 

3ui  prétendroient  qu’il  y auroir 
e l’excès.. 

Ccc  écrit  de  Mr  dcGap  cftu^ 
fa  tant  d’horreur  à ceux  qui  le 
virent  , que  les  Auteurs  furent 
obligez  cie.  fupprimer  ce  nou- 
veau. Monftrc  dans  fa  naillàn- 
cc. 

Les  Jcfuites  ne  doutant  point 
que  le  livre  du  P.  Quefnel  ne 
dut  être  condamné,  avoient  eu 
la  précaution  , pour  fe  confor- 
mer au  goiit  public ,.  d’en  faire 
compofer  un  par  le  P.  Lalle- 
mand, qui  en  eut  la  forme  exté- 
rieure fans  en  avoir  le  venin. 
Enfin  après  bien  des  obftacles 
qu’il  a rencontrez  à fa  rraiflan- 
cc,il  a paru.cn  1713. avec  l’ap- 
probation d’un  grand  nombre 
de  Prélats , qui  recommandent 
tous  la  leéhtrede  l’Ecriture,  & 
dont  plufieurs  fe  font  empreffez 
de  lui  donner  des  marques  de 
leur  cftime,  avant  d’en  avoir  pu 
juger  par  eux-mêmes.  Nos  occu- 
pations > dit  l’un,  ne  nous  ayant  pas 
permis,  ni  donne  le  tems  d'examiner 
par  nous-mêmes  le  Livre , grc.  nous 


avons  prié  gr  chargé  de  es-  pèrfonni 
habiles,  grc. 

Plufieurs  Docteurs, dit  un  au-  Chari». 

i r ‘'te*  Gafpar 

tre,  de  la  Maijon  gr  Société  de  Sor - GuiiUuroe- 
bone  , d'un  mérite , gr  d’un  fçavoir 
connu  nous  certifient  avoir  lu  , 

grc- 

Mon  tems  e fi  fi  rempli  , dit  Mr 
le  Cardinal  de  Rohan , qu'il  ne 
ma  pas  été  pojfible  d'apporter  a 
cette  le  flure  toute  l'attention  qu  au- 
rait demandé  la  dignité  gr  l'im- 
portance de  la  matière.  L'efprit  de 
critique  ejui  régné  aujourd'hui , & 
mon  attachement  pour  tout  ce  qui 
vous  interejje > grc. 

Les  Quietiftes  ont.fuivi  de1 
près  lès  Molinirtes , & ont  aufli 
voulu  en  avoir  un  qui  leur  fut 
propre.  Ils  ont  trouvé  cette  fà- 
tisfadion  dans  celui  qui  a paru 
en  même  tems,  que  le  public  at- 
tribue à Mc  Guyon;. 

Cependant  on>continuoit  toû- 
jours  à Rome  l’examen  du  livre- 
du  P.  Quefnel , dans  une  Con- 
grégation établie  exprès  pour 
cela  5 elle  étoit  compolee  des 
Cardinaux  Ferrari.,  Fabroni  & *j tts,* 
Tolomei*,&de  fix  autres  Théo- 
logiens.  Le  public  fe  partageoit  f”'.,  a 
dans  les  conjedures  qu’il  faifoit  « <*»“* 
fur  le  fucccs  de  cette  affaire.  tneufes 

Ceux  qui  fe  piquoient  de  con-  ?c'p'u  ' 
noître  la  politique  de  la  Cour  » 
de  Rome  , prérendoient  que 
dansies  conjondures  prefèntes , xi..ui5 
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lOJilIt. 


BeTf,;é.r  elle  ne  hazarderoit  jamais  une 
auach»-  décifion  qui  pourroit  être  fujet- 
s’  cjt-  ce  à de  grandes  contradictions  :■ 

drrul  de  ,,  ° 

Tojïiion  que  i on  ne  pourroit  convenir 
qu^de0  cn  France  fur  la  forme  -,  que- 
Rome  ne  fe  tireroit  jamais  de 
l’alternative  de  condamner  ex- 

firellêmcnt  les  Propofitions  du 
ivre  , qui  regardent  les  droits 
des  Evêques  r & l’indcpendance 
des  Rois  dans  leur  temporel,  ou 
de  lailler  accreditter  cette  do- 
ctrine , en  ne  la  flêtriflant  point 
par  quelque  cenfure. 

Des  gens  d’un  autre  caractè- 
re , comptoient  beaucoup  fur  le 
difeernement  des  Théologiens 
de  Rome  ; S c fans  leur  attribuer 
une  profonde  connoiilance  de 
l’antiquité,  penfoient  cependant 
qu’ils  ne  le  laillèroient  jamais 
aller  à condamner  des  dogmes , 
ou  des  exprellions-  contenues 
dans  les  PeresySc  autorifées  dans 
les  Ecoles  Catholiqlics,&  fe  per- 
fuadoient  que  la  Doctrine  des 
Thomiftes  leur  feroit  toujours 
inviolable. 

Parmi  ceux  que  l’on  appelle 
Jan  lénifies , la  plufpart  le  ran- 
geoient  au  fentiment  des  der- 
niers , & ils  s’y  confîrmoient  par 
le  relped  dont  ils  faifoient  pro- 
felfion  à l’égard  du  faint  Siégé. 
Ne  pénétrant  pas  dans  les  défi 
lèins  de  Dieu  , ils  s’affuroient 
qu’il  ne  permettroit  jamais  que 


le  Souverain  Pontife  condam- 
nât un  Livre  qu’ils  croyoient  ex- 
cellent j &i  encore  moins  qu’il 
put  envelopper  dans  la  meme 
condamnation  des  Propofitions 
qui  leur  lcmbloient  toutes  exa- 
ctes. 

D’autres  en  jugeoient  diffé- 
remment 5 5c  fans  s’imaginer 
que  la  Cenfure  pût  jamais  con- 
tenir cette  multitude  de  Propo- 
fitions que  l’on  y voit,  penfoient 
que  l’on  en  choifiroit  quelques- 
unes  des  plus  ambiguës  que  l’on 
pourroit  trouver  fur  la  matière 
de  la  Grâce;  que  l’on  en  feroit 
l’objet  d’une  Cenliire,  à laquelle  * 
les  interefls  humains  de  la  Cour 
de  Rome  fèmbloient  l’engager. 

Le  Bref  donné  contre  le  Pere 
Quefnel,  étoit  revêtu  de  forma- 
litéz  aflèz  folemnellcs , pour  que 
la  prétendue  infaillibilité  y fem- 
blat  attachée.  Il  falloit  donc 
que  ce  Bref  demeurât  inébranla- 
ble. Or  ne  fut-il  pas  tombé  de 
lui-même , fi  le  Livre  étoit  for- 
ti  fans  flêtriflure  du  rigoureux 
examen  qu’on  en  faifoit  de  nou- 
veau. Mr  le  Cardinal  -,  pour  ne 
pas  dire  le  P.  Quefiiel,dcmeuroit 
ouvertement  victorieux , les  Je- 
fuites  , & ceux  qui  leur  avoient 
fervi  d’inftruments  , couverts 
aux  yeux  mêmes  des  plus  pré- 
venus, d’une  ignominie  dont  ils 
ne  fe  feroient  jamais  lavé.  Le 
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crédit  énorme  de  ces  Peres  qui 
avoir  paru  tout  récemment,  par 
la  manière  dont  les  affaires  de 
la  Chine  avoient  tourné  , les 
empreflèmens  de  la  Cour  de 
France, 8c  l’occafion  qui  fe  pre- 
fèntoit  de  faire  valoir  8c  d’éten- 
dre de  plus  en  plus  les  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome , é- 
toient  des  raifons  bien  puiflàn- 
tes  pour  faire  juger  qu’il  vien- 
drait une  Conftitution.  Elle  fut 
conJjm.  en  effet  expediée  le  8-  Septem- 

nation  du  . •*  X . . 

livre  des  brc  1713.  trois  ou  quatre  Cardi* 
naux  feulement  la  lignèrent , 
mion'  fçavoir,Fabroni,  Albano,  neveu 
du  Pape , Ottoboni  ôcTolomei. 
«ç  \t  Ferrari  un  des  Examinateurs , fe 
ment  de  plaignit  hautement  que  l’on  con- 
NMiilé»  damnoit  faint  Thomas  * 8c  le 
*n  *7,i»  Cardinal  Caffini  alla  même  , à 
ce  que  l’on  prétend,  jufqu’à  fè 
jetter  aux  pieds  du  Pape,  pour 
le  conjurer  de  ne  point  faire  pa- 
roitre  cette  Conftitution. 

Mr  le  Cardinal  ayant  appris, 
comme  il  le  dit  , Notre  Saint 
Pere  le  Pape  avotc  jugé  digne  de 
Cenfure  le  Livre  du  P.  Qucfnel  , 
révoqua  auffi-toft  l’approbation 
u’il  lui  avoir  donnée,  le  con- 
amna , 8c  en  deffendit  la  ledure 
par  un  Mandement  datté  du 
28  Septembre, mais  qui  ne  pa- 
rût que  quelques  jours  après , 
lors  cjue  la  Conftitution  étoit 
déjà  répandue  dans  Pans.On  in- 


diqua auflî-toft  pour  la  recevoir 
une  alîcmblée  ocs  Evêques,  qui 
fe  trouvèrent  dès  le  premier  jour 
qui  fut  le  16  Odobrc,  au  nom- 
bre de  trente.  Ce  fut  Mr  de 
Bifly, Evêque  de  Meaux  qui  pro- 

Jiofa  ce  parti  * l’avis  du  P.Tel- 
icr  étoit  de  l’envoyer  dans  les 
Provinces, &dc  la  faire  recevoir 
par  chaque  Evêque  en  particu- 
lier. On  nomma  pour  Commif- 
faires  les  Archevêques  de  Bour- 
deaux  , d’Auch  i les  Evêques  de 
Meaux  , Soiflbns , 8c  Blois  ; 8c 
pour  Préfldent  de  la  Commifi. 
fîon  , Mr  le  Cardinal  de  Ro- 
han Evêque  de  Strafbourg  , 
chez  qui  le  Bureau  commença  à 
fe  tenir  fort  aflîdûment.  Mr  le 
Cardinal  d’Eftrées  n’a  pas  trou- 
vé à propos  d’entrer  dans  cet- 
te AfTcmblée  ; 8c  Mr  le  Cardinal 
de  Polignac  n’en  a pas  été, par- 
ce qu’il  n’a  pas  le  caradere  Epif- 
copal. 

On  fit  enfuite  imprimer  avec 
privilège  une  Tradudion  Fran- 
çoife  ne  la  Conftitution.  Lorf- 
qu’elle  fè  fut  répandue  par  ce 
moyen , chacun  y aiant  vu  de  fès 
propres  yeux  ce  qu’il  n’avoit  ofé 
. croire  jufqu’alors  , la  furprifè  8c 
l’indignation  furent  univcrfel- 
les.  Ceux  qui  avoient  été  les 
plus  indifférents  jufqu’alors  fur 
ces  matières , ceflerent  de  l’être, 
8c  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  s’in- 
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CCreflat  à une  affaire  ,,oà  l’on-  faire  valoir  pour  lors  tous  les 
croyoic  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  avantages  qu’ils  efperoicnt  en 
moins  que  du  rcnverlemcnten-  tirer  dans  la  fuite  , la  regardé- 
cier  de  fa  Religion , que  chacun  renr  en  leur  particulier  comme 
avoir  apprifè  dans  fbn  enfan-  une  piece  décifive  , qui  foudro- 
«c.  yant  ouvertement  tout  ce  qui 

Les  hérétiques  en  triomphé-  s’étoit  oppofé  jufqu’alors  à leurs 
rent  hautement  , 8c  en  prirent  nouvelles  maximes  fur  le  Dog- 
fujet  d’infulter  à l’Eglife  d’une  me  8c  fur  la  Morale,  réparoit  a- 
maniérc  fanglante  ; les  libertins  vantageufbment  tous  les  échecs 
en  firent  le  lujet  de  leurs  raille-  qu’ils  avoicnr  reçus-  dans  les 
ries  ; tous  les  Fidèles  en  furent  Congrégations  de  uluxiliis  , 8c 
feandalifez  ; plusieurs  nouveaux  leur  donnoit  enfin  une  pleine 
Catholiques  renverfêz  j les  gens  & entière  victoire  liir  tous  leurs- 
de  bien  en  gémirent  amèrement  ennemis, 
devant  Dieu  comme  du  plus--  Tous  ceux  qui  font  vendus  à 
grand  malheur  qui  fut  jamais  la  Société  8c  à fa  doctrine , pri- 
arrivé  à l’Eglifè  j les  pcrlonnes  rent  part  à ce  triomphe , 8c  ne 
memes  les  plus  oppofees  à ce  virent  dans  les  proportions  con- 
qu’on  appelle  Janfenifme  , eu-  damnées  que  ce  qu’ils  condam- 
rent  honte  de  leur  propre  vi-  noient  eux-mêmes  depuis  long- 
étoire.  temps , fuivant  les  principes  de 

Les  moins  clairvoyans  ouvri-  leur  Théologie, 
rent  enfin  les  yeux  fur  l’état  pre-  A ceux-là  fc  joignirent  tous 
fent  de  l’Eglifè.  Eft-cc,  donc-là,  ceux  qui  fans  entrer  dans  les 
difoient-ils , ce  que  l’on  perfecu-  maximes  abominables  de  la  So- 
tc  avec  tant  de  fureur  depuis  cieté  , mais  prévenus  pour  le 
plus  de  foixante  ans  fous  le  nom  Pape  d’un  faux  refpccl  qui  alloit 
affreux  de  Janfénifme  ? 8c  n’a-  prel'quc  jufqu’à  l’adoration  , 8c 
t’on  pû  donner  du  corps  à ce  le  regardant  comme  un  Dieu  en  ja„  ^ 
phantôme  irrvifible  jufqu’à  pre-  terre,Te  firent  un  mérite  détouf-  Scl,e« 
fène , fans  le  confondre  avec  la  fer  toutes  les  lumières  de  leur 
doctrine  de  l’Ecriture  8c  des  efprit  , 8c  les  remords  de  leur 
Peres  > confidence  , 8c  de  recevoir  ces 

Ce  n’cft  pas  que  la  Conftitu-  décifions  comme  des  Oracles  de 
tion  n’eût  lès  partifans  fècrets.  l’Efprit  Saint. 

Les  Jelùitcs/es  autcurs/ans  ofer  Mais  les  fentimens  de  furpri- 
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fie  8c  d’indignation  furent  pref- 
que  les  fèuls  qui  oférent  d’abord 
paroître  dans  toute  leur  éten- 
due. Après  ce  premier  cri  de 
la  pieté  publique  qui  s’étoit  ré- 
veillée tout-d’un  coup  lorfqu’on 
avoit  voulu  l’anéantir , l’autho- 
rité  à fion  tour  ,&  d’autres  vues 
de  prudence  firent  leur  impref- 
fion  ; 8c  la  confidence  entrant  en 
accommodement  avec  ces  inte- 
rdis humains , le  grand  nombre 
retomba  naturellement  dans  un 

(>arti  mitoyen  , qui  parodiant 
es  concilier,  ne  pouvoit  dans  le 
fond  fiarisfaire  pleinement  ni  à 
l’un  , ni  à l’autre.  Ce  fut  celui 
de  recevoir  la  Conllitution  avec 
des  explications  -,  quelques-uns 
mêmes  furent  conduits  à cet  ex- 
pédient par  un  raffinement  de 
prudence , perfuadez  qu’il  étoit 
impoflible  dans  les  circonflances 
prdèntes , de  confièrver  en  mê- 
me tems  8c  le  livre  8c  fil  doctrine, 
ils  commencèrent  lagement  par 
condamner  le  premier  , pour  le 
réfierver  la  liberté  de  deffendre 
plus  aifiément  la  doélrinè  , qui 
raifioit  le  fiujet  de  là  condamna- 
tion. Il  s’en  trouva,  qui  pourtant 
plus  loin  leur  politique,  crurent 
qu’il  falloir  encore  abandonner 
une  partie  de  la  vérité  pour  fiau- 
ver  le  relie. 

Un  petit  nombre  fidèle  à ce 
premier  cri  de  la  confidence  , 


ACE 

fins  fie  laifler  partager  par  d’au- 
tres vues  , perluadé  que  dans  ces 
occafions  décifives,ce  que  l’A- 
pôtre appelle  la  f Implicite  dans  le 
mal , ell  plus  fiage  que  toute  la 
fagertc  du  ficelé  , qui  nJcft  que 
folie  8c  abominations  aux  yeux 
de  Dieu,  perfifla  à croire  que 
puifique  l’on  voyoitde  nos  jours 
ce  que  l’on  avoit  toujours  crû 
pofiiblc  , & qui  n’étoit  pas  fans 
exemples  dans  les  fiecles  partez, 
il  falloit  avoir  recours  aux  der- 
niers remedes  j qu’il  lèroità  fiou- 
haiter  que  les  Evêques  deman- 
daient un  Concile  général  , 
pour  y juger  canoniquement 
d’une  picce  qui  ébranloit  tous 
les  fondemens  de  la  Religion,  8c 
tout  le  culte  intérieur  du  Chrifi 
tianifime  ; que  c* étoit  une  illu- 
fion  de  prétendre  détruire  par 
des  explications  forcées,  ce  que 
l’on  approuveroit  en  termes 
clairs  & précis  ; 8c  mettre  à cou- 
vert le  dépôt  de  la  foi , en  con- 
damnant les  expreffions  par  lcfi- 
quelles  le  fiaint-Efiprit  l’a  confié 
à l’Eglifie  dans  les  Ecritures , les 
SS.  Peres  8c  la  Tradition  nous 
l’ont  tranfimis  ; que  c’étoit  évi- 
demment favortfier  des  erreurs 
ertentielles  fur  le  Dogme  8c  fur 
la  Morale , tendre  un  piege  aux 
fimples , proferire  tous  les  bons 
livres  , .fermer  la  bouche  aux 
gens  de  bien , ouvrir  la  porte  i 

une 
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une  infinité  de  perfécutions , violence  pour  y atacher  de  mau- 
mettre  en  main  aux  ennemis  vais  fens , que  les  termes  memes 
<lc  la  vérité  -des  armes  fous  des  Propofitions  rejettoient  , 
Jelquelles  fes  plus  zélez  deffen-  que  le  P.  Quefnel  defavoüoit 
feurs  feroient  un  jour  obli-  publiquement,  & dont  la  leclu- 
gez  de  fuccomber  , toutes  les  re  feule  de  fon  livre  feroit 
puiflanccs  fe  trouvant  inte-  évidemment  connoître  à tou- 
rellces  à détruire  peu  à peu  tes  les  perfonnes  équitables, qu’il 
des  explications  , que  les  ter-  avoit  Toujours  été  fort  cloi- 
mes  de  la  Conftitution  rejet-  gné. 

teroient  toujours  alTez  d’eux-  Enfin  fuppofé  meme  que  le 
memes.  livre  fut  condamnable, qui  pour- 

Qu’ap  rès  tout  en  admettant  roit  jamairconfèntir  à regarder 
meme  cfes  explications, fous  quel  comme  un  Loup  raviffant,un  faux 
prétexte  pouvoit-on  condam-  Prophète , un  maître  de  menfonge  , 
ner  comme  contenant  des  pro-  un  Je'dutteur  des  ftmples,  un  fourbe 
polirions  impies  , blafpbcmaroires,  hypocrite  , un  inventeur  de  Settes 
hérétiques , un  Livre  dans  lequel  de  perdition  , un  falfifcateur  des 
de  l’aveu  meme  des  premiers  Saintes  Ecritures  -,  un  corrupteur 
Paftcurs,  on  n’avoit  trouvé  pen-  de  l'Evangile,  un  empoifonneur 
dant  plus  de  quarante  ans, après  des  âmes , un  difciple , un  imitateur, 
les  plus  rigoureux  examens,  que  un  enfant  du  Diable  , injlruit  dans 
de  laintes&fçavantcs  réflexions,  fon  Ecole  , pouffe  par  fon  efprit  à 
où  l’auteur  avoit  rarnafle  ce  que  l’entreprife  infernale  de  feduire  les 
les  Saints  Peres  ont  écrit  de  Fidèles , & de  pervertir  leur  foi  (y* 
plus  beau  & de  plus  touchant  leur  pieté  à la  faveur  de  la  parole 
lür  le  Nouveau  Tcftament  , & de  Dieu,  qu’il  a , dit-on , mc'cham- 
dontil  avoit  fait  un  extrait  plein  ment  corrompue  & ftlfifée  , en  fe 
d’ondion  & de  lumière,  dans  le-  couvrant  de  fentimens  tendres  de 
quel  la  plus  maligne  & la  plus  pieté , comme  un  loup  de  la  peau  de 
levére  cenfure  n’avoit  pu  re-  brebis.  Qui  pourroit,  dis-je  , re- 
prendre après  tout  ce  temps  garder  comme  tel  , un  Prê- 

3 uc  des  propofitions  trés-ortho-  tre  dont  la  conduite  a toû- 
oxes,  tirées  prefque  toutes  mot  jours  été  irréprochable  , 8c 
pour  mot  de  l’Ecriture  & des  en  qui  l’on  ne  trouve  à repren- 
Peres , aufquellcs  il  falloit  faire  dre  que  des  erreurs  qu’il  a 
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toujours  dcfavoüées  , fie  defa-  nées.  Une  de  Tes  lettres,  dans, 
voue  encore  à la  face  de  toute  laquelle  il  marquoit  librement 
la  terre.  lès  fentimens  lur  la  nouvelle 

La  liberté  que  chacun  fc  Conftitution  croyant  ne  par- 
donna en  cette  occafion  de  fai-  1er  qu’à  un  ami , fut  remife  en- 
reparoitre  publiquement  les  (en-  tre  les  moins  de  Mr  l'Evêque 
timens , coûta  cher  à quelques-  d’Angers^d’ouellepaflabicn-tot 
uns  qui  furent  plus  malheureux  dans  celles,  du  P.  Tellicr  , qui 
que  les  autres , làns  être  plus  fut  ravi  de  trouver  ce  prétexte  *‘lT‘5!e‘ 
coupables.  Quelques  paroles  é-  pour  le  faifir  de  nouveau  de  ce 
ehapées  fur  ce  fujet  à Monfieur  bon  Religieux  , que  fa  premie- 
Parquct,  Bachelier  de  la  Mai-  re  prifon  avoit  rendu  encore 
fon  de  Sorbone , le  firent  met-  plus  ferme  dans  lès  premiers 
tre  à Vinccnnes,  le  z8  Oétobre  lèntimcns. 

1713.  fie  fervirent  de  prétexte  Ces  exemples  n’ont  point  em- 
à lès  ennemis  pour  lui  fer-  pêché  que  Paris  n’ait  été  rem- 
mer  l’entrée  de  la  Société  de  pli  de  quantité  de  vers  & de 
Sorbone  , dont  ils  avoient  chanfons  , qui  marquoient  la 
tenté  inutilement  de  l’exclur-  difpolîtion.  generale  des  êt- 
re par  d’autres  moyens  , fie  pries. 

dans  laquelle  il  devoit  être  On  vit  aulfi  paraître  de  tous 
reçu  la  veille  de  la  Tout  cotez  un  grand  nombre  de  Mé- 
laints.  moires  * fondes , qui  furent  pre- 

Dom  Thierry  de  Viaixnecé-  fentez  à Mrs  les  Commiflaires  j 
Iebre  Bénédictin  a eu  le  même  les  uns  s’attachèrent  à prouver 
fort  que  Mr  Parquet  le  30  De-  que  toutes  les  Propofitions  con- 
cembre.  Il  faifoit  Ion  féjour  or-  damnées , étoient  tirées  des  Pe- 
dinaire  à l’Abbaye  de  S.Florent  res  ; que  c’étoient  des  veritez 
près  de  Saumur , où  il  avoit  été  capitales  auxquelles  on  ne  pou- 
relegué  depuis  qu’il  étoit  forti  voit  donner  atteinte, fans  ébran- 
de  V inccnnes , après  y avoir  été  lcr  tous  les  fondemens  de  la  Re- 
traité avec  une  rigueur  extraor-  ligion.  Quelques-uns  allant  plus 
dinairc  pendant  plufieurs  an-  loin, prouvoient que  ces  propo- 

* Le  premier  qui  fut  prefenté  le  Lundi  1 6 Oflobre  , premier  jour  de  l'AflemMée  1 propofoit  nettement 
de  demander  un  Concile  National  , d’ut!  l'on  pa fiât  i tin  Concile  Oecuménique  pour  y juger  delà  Conlli* 
lutiun  , & procéder  même  i U dépoficiou  du  Pape  , û il  iciuloû  de  (c  icua&ci» 
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dirions  étant  bonnes  en  elles- 
mêmes  , ne  pouvoicnt  être  con- 
damnées , à caulè  de  l’abus  pré- 
tendu qu’en  faifoit  l’auteur  , Sc 
par  conséquent  que  nullcs  ex- 
plications ne  pouvoient  jamais 
.autorifer  cette  Cenfure.  D’au- 
tres enfin  prenant  ladéfenfedu 
Livre  des  Réflexions , faifoient 
voir  que  l’auteur  aiant  parlé 
comme  les  Peres  , avoit  aulîî 
penfé  comme  eux  ; ce  qu’ils  pré- 
tendoient  démontrer,  en  failànt 
faire  attention  aux  endroits 
mêmes  d’où  les  Propofitions 
étoient  extraites , & rapportant 
des  principes  tirez  du  même 
auteur , qui  détruifoient  évi- 
demment tous  les  mauvais 
fens  qu’on  auroit  pu  lui  attri- 
buer. 

A ces  Mémoires , dont  quel- 
ques-uns furent  imprimez  , 
on  joignit  un  Ecrit  a quatre 
colomnes  , qui  parut  vers  la 
Saint  Martin.  Les  deux  pre- 
mières renfermoient  les  Pro- 
pofitions tirées  du  P.  Quelncl 
& de  la  Conftitution  5 la  troi- 
fiéme  étoit  remplie  de  Pallagcs 
de  l’Ecriture  & des  Saints  Pe- 
res , qui  étant  fouvent  mot 
pour  mot  les  mêmes  que  ceux 
du  Pere  Qucfncl  , le  trou- 
voient  par  conféquent  renfer- 
més dans  la  même  condamna- 


tion. Enfin , dans  la  quatrième 
on  avoit  mis  de  courtes  Réfle- 
xions.Le  Public  aiant  paru  goû- 
ter cet  écrit , quelque  informe 
qu’il  fut  d’abord  , c’eft  ce  qui  a 
engagé  à compofer  dans  le  mê- 
me goût  un  nouvel  Ouvrage 
beaucoup  plus  ample  , & aug- 
menté de  deux  colomnes,  donc 
l’une  contient  plufieurs  Parta- 
ges tirez  du  livre  des  Réfle- 
xions , qui  le  juftifient  plei- 
nement de  tous  les  mauvais 
fens  que  Ton  voudroit  atta- 
cher aux  Propofitions  con- 
damnées. L’autre  renferme 
les  maximes  abominables  des 
Cafuites  , que  la  Conftitution 
lèmble  favorilêr.  Il  fe  trou- 
vera à la  fuite  de  cette  Hif. 
coire. 

Lesjefuitcs  de  leur  côté,quoi- 
qu’ils  euflent  d’autres  moiens 

{dus  efficaces  pour  perfuader,  ne 
aillèrent  pas  de  produire  leurs 
Mémoires.  Autorifcz  par  le 
S.  Pere,  ils  y foùtenoient  hau- 
tement toute  leur  doctrine  fur 
la  Grâce,  & fur  les  principes  fpe- 
culatifs  de  la  Morale  , qu’ils  a- 
voient  été  obligez  de  diifimuler 
depuis  les  fameu/cs  Congréga- 
tions de  sluxiltit  , & le  fouleve- 
ment  prefque  general  de  toute 
la  France  &c  de  Rome  même  , 
contre  leur  Morale  relâchée. 
E ; 
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Us  y difoient  entre  autres  cho- 
fes  , au  lu  jet  de  la  4 6.  Propo- 
lition  ( qui  eft  celle-ci , la  cupidité 
ou  la  charité  , rendent  l’ufare  des 
fens  bon  ou  mauvais  ) ,,  quelle  pre- 
,,  fente  à l’dprit  le  même  lèns 
„ que  la  44.  ( qui  eft,  qu’il  n'y  a 
' ,,que  deux  amours  , d'où  naifjent 
»,  toutes  nos  volonté ^ & routes 
„nos  allions  } l'amour  de  Dieu 
j,  qui  fait  t(Ut  pour  Dieu  , & que 
3t  Dieu  récompcnfe  ; l’amour  de 
Jtnous-méme  & du  monde  , qui 
,,  ne  rapporte  pas  à Dieu  ce  qui 
„doit  lut  être  rapporté  , & qui 
Jt  par  cette  raifun  mime  devient 
3,  mauvais  : ) & par  confêqucnt 
,,infinuë  les  mêmes  erreurs' 
,,De  plus  , il  n’eft  pas  vrai 
„quc  la  cupidité  rende  toiU 
t,  jours  mauvais  l’ufage  des 
y,  ièiis.  Elle  ne  le  rend  mau- 
,,vais  que  dans  les  chofes  con- 
struites à la  droite  raifon  , 
„ ou  à quelque  Loi  poficive 
,,  de  Dieu  ou  de  l’Eglife.  Si 
yy  la  cupidité  rendoit  toujours 
„ mauvais  l’ufage  des  fens,  la 

»,  CUPIDITE’ SEROIT  MAUVAI- 
>,  SE  PAR.  SA  NATURE  ;&  ainfi 
„ Dieu  n’auroit  pas  pu.  créer 


l’homme  dans  l’état  de  natu-!*~ 
re  pure.  “ 

Après  avoir  ainfi  juftifié  laa 
cupidité  , il  ne  reftoit  plus  que 
d’anéantir  le  précepte  de  l’a- 
mour de  Dieu  : c’eft  ce  que  le 
P.  du  Perrav  Jefuite  fit  en  mê- 
me tems  , dans  fon  traité  du^ 
Décalogue-  du  mois  de  No- 
vembre 1713.  au  Séminaire  de 
Séez. 

Il  prétend  , que  “*  c’cft  un- 
confeil  très-falutairc  de  faire 
toutes  fes  allions  pour  l’amour <c- 
& la  gloire  de  Dieu , mais  que“ 
ce  n’eft  point  un  précepte  ; ce <c 
qui  eft  évident,  dit-il,  par  la“ 
condamnation  qu’a  fait  Ale-‘c 
xandre  VUE  de  cette  do<ftri-r‘ 
ne , que  le  P.  Quefnel  a renou-  “ 
velléc  depuis  en  difant  :■  Si" 
l’amour  de  Dieu  ne  domine  point  “ 
comme  principe  O'  comme  motif" 
dans  lu  far  e que  nous  faifons  de  **• 
notre  ejprtt  , de  notre  volon- 
té  , & de  nos  fens  i de  nos  " 
talens  , de  notre  fanté  , de - nos  <c- 
forces , &c.  nous  manquons  à “ 
ce  précepte.  Il  ajoute  enfui- 
te  après  quelques  déclama- 
tions. 


« Saluberrirai  quîdem  conGlii  effe  propret  Del  amorîm  & uloriam  facere  » id  tamen  non  efle  pracceptl'; 
<quod  etiam  patec  ex  damnatione  hujus  prepefitionis  qux  eft  Ceptima  inter  car  quai  Alexander  Vlll  dam- 
navit.  Item  ex  damnatione  alteriui  propofitionii  qux  quart*  eft  inter  eai.  ..  . Damnatam  hanc  Do&tinam 
z Baii  fuit  &C  Janfenii  renovare  non  dubitavit  autor  reflexionum  moral  ium  in  Novom  Tcftamcnium» 
â*  a ultra  babec  autyi  ille  in  cap,  jo,  Luc4  %,  a 7.  Si  ÏAtntur  i<  Dieu,  &çt 


Digitized  by  Google 


H I S T O R I QJJ  E. 


„ * J’ai  dit  que  l’Apôtre  ex- 

,,  horte  les  Fidcles  à faire  tou- 
,,  tes  leurs  aélions  pour  l’amour 
r,  de  Dieu  , mais  qu’il  ne  leur  ert 
,,  a pas  fait  un  précepte*  car  tous 
,,  les  Interprètes  conviennent 
jj  qu’il  s’agit  de  confeil  dans  les’ 
j,  Pafliges  rapportez  ci-deffus. 

C’eftainfi  que  Cornélius  à La- 
,,  pide  , & Suarez  s’en  expli- 
r,  quent.  Je  fçai , continue-t-il, 
qu’il  y a des  Peres  qui  onc 
quelquefois  parié  comme  s’il 
„ y avoit  en  effet  une  obliga- 
,jtion.  de  faire  toutes  fes  ac- 
étions  par  un  motif  de  chari- 
n té  , mais  il  faut  entendre  leurs 
,,  paroles  d’ur»confeil&  non  d’un 
r,  précepte*ou  fi  elles  ne  font  pas^ 
j,  fulceptibles  de  cette  interpré- 
tation , il  faut  les  exeufèr. 
« D’où  il  eft  clair  comment  il 
>,  faut  entendre  ce  que  dit  faine 
Auguftin-,  livre  i.  de  laDôétri- 
» ne  Chrétienne , chap.  2,  où  il 
n s’exprime-  ainfi  r Cette  règle  de 
l’amour  a été  établie  de  Dieu  mê- 
>j  me  : Vous  aimert JÇ.  , dit-il , vo- 
j,  tre  prochain  comme  vous-mème  , 
j,  mais  vous  aimerez ç,  Dieu  de  tout 
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votre  coeur  * de  toute  votre  Ame  « 
& de  tout  votre  efprit  , enforte  «* 
vous  lui  rapportiez  routes  vos  “ 
penfées  , toute  votre  vie  & tout  “ 
votre  entendement.  “ 

Après  cet  échantillon  , que 
ne  devoit-on  point  attendre  de 
toute  la  Société  , ft  la  Confti- 
tution  étoit  une  fois  reçue  ? 

Le  P.  Quefnel  âgé  de  quatre- 
vings  ans,  moins  lix  mois, apres 
quelque  tems  de  filence  , cedant 
enfin  aux  inftances  de  fes  amis,, 
prit  de  nouveau  la  plume  pour  fa 
deffenfe  , ou  plutôt  pour  celle 
de  la  vérité.  Après  s’etre  plaint 
en  peu  de  mots  dans  la  Préfacé 
du  refus  qu’on  lui:  a fait  de  l’en- 
tendre avant  que  de  le  condam- 
ner , fur  tout  après  l’avoir  de- 
mandé par  une  lettre  rcfpe- 
dueufe,  il  fe  juftifie  des  inten- 
tions diaboliques  qu’on  lui  a 
imputées  dans  le  préambule  de 
la  Conftitution.'  “ Il  n’y  a que 
Dieu  & moi  , dit- il  , qui  fça-“ 
chent  ce  qui  eft  cache  dans  “ 
mon  cœur  ; & il  n’y  a auili“ 
que  moi  , après  Dieu  , qui  “ 
puiflè-  juger  de  mes  inten-‘f. 


m Dix!  Apoftolum  horntum  fuilîe  Fidclef  ut  orartia  opeu  fui  propter  amorem  Dei  facerent  » non  autetn 
>d  ers  prxrepifTe.  Agi  enim  de  Confilio  fupradklîs  locis  docent  Interprètes  , ita  Cornélius  i Lapide.  lu 
eaiam  Suai  es.  Scio  quidem  mm  nullos  è pat  ri  bu  s ita  interdum  locurcs  elle  , ac  li  rêvera  obligitio  incunv- 
beret  omnia  ageodi  ex  motivo  chariutis  » fed  eorum  verba  de  confitio  intclligcnda  liint  non  autetn  de 
przeepto  : aut  fi  hanc  inrerprétatiunem  non  patiantur  func  cxcuftnda.  Hinc  patet  qui  ratione  intelligendrrn* 
fît  quod  babet  Auguftinus  lib.  I.  de  DoA.  Chrift.  ubi  lie  loquitur  ; hxc  r.vv/.i  dtl  cliottst  âivïttitui  Confit - 
rur*  eft  j Diliçes , inquir  , proxi tmitn  ficut  te  ipitim  » Dcum  veto  & ex  toto  corde  tuo  * 4c  tx  tolo  si r- 
ni  » à*  ex  tou  mente  , ut  tînmes  cogiutiones  tuas  » oamçm  vitaoi  Sc  omnem  intellcUuin  in  uUtttu  eu la 
CT r. 
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,,  lions,  8c  en  rendre  téinoi- 
, gnage  : 8c  par  la  mifcricordc 
},  de  Dieu  ma  confcience  ne  me 
}, reproche  point  d’avoir  jamais 
t,  eu  la  moindre  teinture  de  ces 
, noires  intentions , auxquelles 
}>  j’ai  même  horreur  de  penièr. 

Je  vois  bien  par  l’afFreufe  idée 
,,  que  mes  ennemis  ont  donnée 
de  moi  à Rome  8c  ailleurs  , 
,,  qu’on  ne  lira  pas  diipoie  à 
,,  m’eu  croire  fur  ma  parole. 
t.  Peut-être  aura-t-on  fcrupule 
de  n’y  pas  ajouter  foi , fi  je  la 
,, confirme  parce  qu’il  y a de 
,,  plus  lacre  dans  la  Religion  j 
,,je  tremble  de  m’y  voir  forcé, 
„ 8c  je  demande  très-humble- 
„ ment  pardon  au  Souverain 
,,  Scrutateur  des  cœurs  , 8c  au 
„ fcul  Juge  adorable  du  fecret 
,,dcs  confciences  , fi  j’oie  le 
,,  prendre  à témoin,  comme  je 
3,  le  fais  , proilerné  de  cœur 
devant  ia  divine  Majeilé  , 
»,  avec  tout  le  reiped  8c  toute 
,,  la  Religion  , dont  paria  gra- 
»,  ce  je  fuis  capable  : Dieu  eil , 
»,  dis-je , témoin  que  je  n’ai  ja- 
,,  mais  eu  aucune  de  ces  fini- 
„ lires  & facrilcges  intentions 
»,  qu’on  m’impute  dans  ce 
»,  préambule  , ni  rien  qui  enap- 
»,  proche.  Le  feul  motif  que 
>,  j’ai  eu  de  faite  ces  Réflexions 
w fur  le  Nouveau  Tcilament,  a 


été  de  rendre  ce  petit  iervice** 
auxtideles,  à quion  m’avoit« 
fait  entendre  qu’elles  pour-  ** 
roient  être  utiles:  8c  j’ai  toù-‘* 
jours  eu  trop  d’attachement  à *« 
la  vérité  8c  a l’unité  , pour  a-‘* 
voir  eu  la  penfée  de  m’enga-  c< 
ger  à ce  petit  travail  par  un  '< 
eiprit  de  cabale  8c  de  parti , <e 
comme  on  m’en  accuie.  '* 
L’accuiàtion  de  Janfenif-  «« 
me  n’eft  pas  mieux  fondée.  '* 
Je  me  fuis  allez  juilifié  ailleurs  *« 
de  ce  qu’on  peut  s’imaginer  f« 
d’erreurs  réelles  dans  cette  ac-  f‘ 
eufation  : je  n’en  parlerai  pas  *« 
ici  davantage.  Je  remarquerai 
feulement  que  fi  le  Janfenif  f« 
me  des  Réflexions  Morales  ,f< 

E’  ;s  ennemis  de  Mr  le  Car-  ,e 
de  Noailles  onc  fait** 
fon ner  fi  haut  ,8c  dont  on  a‘* 
voulu  fans  doute  ramailèr ** 
jufqu’aux  moindres  parcelles “ 
dans  cette  Conilitution , n’eil ec 
autre  choie  que  ce  qui  eil‘* 
rapporté  des  Réflexions  fur** 
la  matière  de  la  Grâce , on  ne ,e 
peut  plus  douter  que  ce  que  “ 
nos  Ad verfaires  appellent  Jan-  ** 
fenifme  , ne  foit  uniquement  “ 
la  doélrinc  très-fainte  defaint  •« 
Auguilin  fur  la  grâce  efficace ,e 
par  elle-même  ; qu’il  a def-  ** 
fendue  durant  vingt  ans  au  “ 
nom  de  l’Eglifc.  Je  prie  Dieu ** 
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„dfe  tout  mon  coeur  de  dai- 
»,  gner  me  faire  la  grâce  d’en 
„ faire  profelfion  julqu’au  der- 
»,  nier  loupir  , & de  pouvoir 
»,  au  dernier  moment  dire  au 
»,  fond  de  mon  ame  : grâces 
»,  foient  rendues  à Dieu  pour  la 
»,  vidtoirc  qu’il  nous  donne,  par 
»»  Nôtre  Seigneur  J.  C.  Amen. 
„ Veni  Domine  fefu. 

»»  Le  jour  de  Saint  Martin 
»•> 1 7} 3- 

Il  juftifie  enfuite  chaque  Pro- 
pofidon  par  un  grand  nombre 
de  Palïàges  de  l’Ecriture  fit  des 
Peres.  Il  a déjà  exécuté  ce  pro- 
jet à l’égard  du  plus  grand  nom- 
bre des  Propofitions  ; il  a pro- 
mis le  relie  que  l’on  attend  de 
jour  en  jour. 

Cec  Ouvrage  a été  un  peu 
différé  ,,  par  îa  lettre  qu’il  a 
écrite  à Mrs  les  Commiflii- 
res  de  l’Aflèmbléc  du  Cler- 
gé- 

Apres  avoir  demandé  „ la 
„ grâce  Ôc  la  juftice  , que  tous 
»>  les  Juges  équitables  ne  refu- 
»>  lent  jamais  aux  criminels  les 
>>plus  vils , fie  les  plus  odieux  , 
»,  6 t qui  auroient  même  été  pris 
» fur  le  fait  j que  les  Lorx  divi- 
»,  nés  fie  humaines  demandent 
»,  pour  lui , ( qui  eft  de  n’èrre 
» pas  jugé  fans  être  entendu  -,  ) 
»»  il  protefte  de  nouveau  devant 


Dieu  , qu’il  n’a  eu  aucune  de  “ 
ces  intentions  criminelles  fit“ 
diaboliques  , qui  lui  font  im-  “ 

Eutées  dans  le  préambule  de  “ 
i Conûitution*  “ 

Il  déclare  que  “ puifqu’il  fe  “ ». 

trouve  des  per  (on  nés  qui,  fans  “ 
confidérer  que  Dieu  fêul  eft“ 
le  Scrutateur  des  coeurs,  veu-“ 
lent  foüiller  dans  le  lien,  pour  “ 
y chercher, ou  plutoft  pour  y tc 
mettre  certains  lèns  ctran-“ 
gers,  fie  forgez  à plaifir,  aulG 
contraires  au  fens  des  Peres, 
qu’a  lès  intentions  véritables  -, 
i déclare , dis-je  , fit  protefte  “ 
devant  Dieu  , que  fon  inten-“ 
don  a toujours  été  de  lui-  “ 
vre  , fit  d’infpirer  dans  fes  “ 
Réflexions  la  doétrine  , Sc“ 
les  lèntimens  des  Saints  Pe-  “ 
res  de  l’Eglifc  fit  que  quand  “ 
il  a emprunté  leurs  expref-  “ 
lions  , auflî-bien  que  celles  “ 
de  l’Ecriture  , il  les  a prilès  , “ 

St  les  a voulu  faire  pren- i<r 
dre  aux  autres  dans  le  lèns  “ 
même  de  ces  Saints  Do-  “ 
élcurs  , fit  du  Texte  fa-  “ 
cré.  “ 

Il  fait  vofr  enfuite  qu’il  a 
toujours  condamné  très-fincc- 
rcment  les  erreurs  renfermées 
dans  les  V.  Propofitions  j fie 
qu’il  a toujours  été  fort  éloi- 
gne de  toutes  celles  que  l’on 
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prétend  attacher  aux  Propo- 
lîtions  condamnées. 

_ j,  Il  me  fcmblc , ajüûte-t-il  , 
5 après  cela  , que  j’ai  touché  à 

t>cu  près  tous  les  points  fur 
efquels  on  a paru  attendre 
, de  moi  une  déclaration  de 
t mes  fentimens.  Je  l’ai  fait  de 
la  meilleure  foi  du  monde  r 
comme  parlant  fous  les  yeux 
de  Dieu  , à mes  Maîtres  , à 
mes  Peres  , & à mes  Juges. 
Si  vos  Eminences  , & vos 
Grandeurs  en  défirent  de 
moi  davantage  , elles  me 
J}  trouveront  toujours  prêt  à 
tf  leur  rendre  compte  de  ma 
„ foi  , & de  mes  fentimens  , 

„ avec  la  même  fincerité 

„ Et  quand  même  , .dit-il  ait- 
,,  leurs , il  s’en  trouveroit  dans 
„ les  Réflexions  , ou  ailleurs  , 
ui  demanderoient  une  con- 
am nation  abfoluc  , j’jefpcre 
„ de  la  mifericorde  de  Dieu  , 
„ que  je  me  trouverois  prêt 
à le  faire  à la  face  de  toute 
„ l’Eglife. 

,,  Mais  avant  que  de  rentrer 
„ dans  le  filenceà  vôtre  égard, 
,,  ne  me  fera-t-il  pas  permis  de 
,,  vous  reprefenter  avec  une 
,,  humble  foûmilfion  la  -raanie- 
,,re  cruelle  dont  j’ai  etc  traité 
,,  dans  le  préambule  de  la  Con- 
»,  flitution.  Je  fçai  bien , que  de- 


? A C E 

vant  Dieu  je  ne  fuis  qü’un  mi-  « 
fcrable , mais  cela  n’efl:  pas  du  « 
reflbrt  des  hommes,  quelque « 
autorité  qu’ils  ayent  fur  la  ter-  " 
re.  Et  pour  ce  qui  cft  de  la«‘ 
compétence  *les  Jilges  mor-  " 
tels , fi  j’ai  donné  lujetau  trai-" 
tement  outrageux  qu’on  me  " 
fait  , il  faut  que  ce  foit  ou" 
dans  la  conduite  de  ma  vie, « 
ou  dans  quelqu’un  de  mes*» 
écrits.  « 

Pour  ce  qui  cft  de  ma  con- " 
duite,onpcut  s’en  informer" 
dans  tous  les  endroits,  où  la" 
Providence  m’aconduit.  Gra-  " 
ces  à la  miféricorde  de  Dieu ," 
je  fuis  arrivé  à l’âge  de  quatre-  " 
vings-ans , à fixmois  près , & à " 
la  cinquante-quatrième  de" 
mon  fàcerdoce  , fans  avoir" 
mené  une  vie  fcandaleufè.  Je" 

f>uis  dire  pour  rendre  gloire  à " 
a grâce  ou  Seigneur , que  dès  " 
ma  jcuncllë  , il  m’a  tait  ai-  " 
mer  la  vertu  , & la  pieté  ," 
& m’a  préfervé  de  la  corru-" 
ption  du  ficelé.  “ 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  c- 
crits  , leur  folidité  & la  iruu 
merc  exade  Sc  circonfpede 
avec  laquelle  ils  ont  été  com- 
pofez , les  témoignages  avan- 
tageux , que  tant  d’Illuftres 
Prélats  , &c  le  Public  leur 
ont  rendus  fi  long-tems  , font 
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plusquefuffifans  pour  les  met- 
tre à couvert  de  tout  repro- 
che auprès  des  pcrfonnes  é- 
quitables.  Ce  n'efl , dit-il , que 
depuis  la  fameufe  Inflruélion  Pa- 
fl  orale  de  1696.  que  les  Réfle- 
xions morales  apres  ai  oir  été  luis 
durant  2.5  ans  , comme  un  livre 
pieux  Cr  Catholique  , font  deve- 
nues impies  &•  hereriques.  On 
fçait  par  qui  & par  quelles  vues  , 
& fans  m'en  appel  cevoir  , je  fuis 
devenu  plus  que  fufpetl  en  la  foi , 
afin,  que  mon  Archevêque  le  fut 
avec  moi , (F  moi  avec  lui. 

Cependant  Mrs  les  Com- 
miflàircs  travaillent  avec 
beaucoup  d’application  & d’a/1 
lîduité  à examiner , ou  comme 
le  difoient  les  Jefuites , à étu- 
dier la  Conftitution.  Mr  le 
Cardinal  de  Rohan  qui  étoit 
à la  tête  du  Bureau  ne  man- 
ouoit  pas  de  lumières , ôc  l’on 
feflâtoit  quen’aiant  plus  rien  à 
defirer  du  côté  de  la  fortune , 
il  fuivroit  plus  aifémeat  les 
mouvemens  delà  confciu.  e, 
ou  du  moins  de  la  reconnoit 
fance  qu’il  devoit  à Mr  le  Car- 
dinal aeNoailles,à  qui  il  pu- 
blioit  hautement  qu’il  avoit 
des  obligations elTentielles. 

Mr  de  Meaux  étoit  plus  fufi- 
ed  ,il  s’étoit  déjà  déclaré  pu- 
liquement  contre  le  livre  des 
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Reflexions,  qu’il  avoit  autre- 
fois honoré  de  fon  eftiine,  8c 
dont  il  avoit  recommandé  lui- 
même  la  ledure  dans  fon  Sé- 
minaire. on  zélé  contre  le 
Janfenifme  toit  connu  ; il 
s’etoit  lîgnalé  par  de  gros 
Mandemens  qu’il  avoit  com- 
pofez  pour  le  combattre  , 6c 
par  la  bifarerie  de  fes  fenti- 
mens  fur  la  grâce  , qu’if  n’a- 
voit  adoptez  que  pour  le  le- 
parer  à quelque  prix  que  ce  fut 
de  ce  phantome  odieux.  C’é- 
toient  des  préjugez  favorables 
pour  la  Conftitution.  Ils  ne 
purent  cependant  arrêter  la 

f»remiere  imprelîîon  que  fit  fur 
ui  la  vérité  de  quelques-unes 
des  Propofitions  condamnées, 
& l’on  crut  même  que  c’étoic 
lui  qui  en  avoit  d’abord  le  pre- 
mier fait  envifager  au  Roi  les 
difficultez. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres 
Commiflàires  , on  étoit  per- 
luadé  qu’ils  fuivroient  toutes 
les  impreflions  qui  leur  lë- 
roient  communiquées  par  ces 
deux  Prélats. 

La  Conftitution  qu’ils  a- 
voient  à examiner  renfermoit 
la  condamnation  d’un  Prêtre 
rcfpedable  par  Ion  âge,  par  fa 
dodrine , 6c  par  fa  vertu,  qui  y 
étoit  traité  comme  le  plus  fee- 
F 
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lerat  de  tous  les  hommcsjcelle 
d’un  livre  approuvé  par  les 
plus  faints  5c  les  plus  fçavans 
Evêcjues  de  France  ,.  eftimé 
généralement  depuis  plus  de 
40  ans, Sc  de  101.  Propofitions, 
tirées  mot  pour  mot,  ou  en 
termes  équivalons  , de  l’Ecri, 
ture  5c  des  Peres.. 

Chez  les  anciens  Romains, 
ou  plutôt  chez  les  Peuples  les 
plus  barbares,  on  eût  crû  de- 
voir écouter  avant  que  de  con- 
damner j le  P.  Lallemand  lui- 
même  croit  cette  maxime  fr 
inviolable,  qu’il  en  fait  tout  le 
fujet  de  la  confiance  qu’il  a 
qu'aucun  Tribunal  Ecclefiajhque 
ne  voudra  procéder  à la  rigueur 
contre  fon  N.  T.  au  cas  qu’il 
neut  pas  été  aujji  exaEl  qu'il  a 
tâché  de  l'être • Non  , dit-il  , je 
me  tiens  affuré  au  contraire , que 
je  ferois  refis  à me  corriger  moi- 
meme  > quelque  févére  que  fut  le 
Tribunal  où  je  pourrois  être  défé- 
ré. Ainfi  ce  Jefuite  , qui  dans 
la  Préface  qu’il  a mife  à la  tête 
de.  fon  N-  T.  nous  a déjà  four- 
ni huit  Réglés  d’équité, qui  jufl 
tifient  pleinement  le  P.Qarom- 
me  on  l’a  démontré, nous  don- 
ne cette  neuvième  , dans  la 
lettre  qui  vient  de  paroître 
fous  fon  nom  , adrefïee  à un 
Evêque, /ug.  j.  & condamne  la. 


conduite  prefente  de  ceux  dé- 
fon  parti  , en  cherchant  à fe 
mettre  à couvert  contre  les  at- 
taques futures  dont  il  fe  croie 
menacé.  On  négligea  en  cette 
occafion  à- l’égard  du  P. 
toutes  les  formalitez  incom- 
modes , Sc  marchant  par  le 
chemin  déjà  fraié  , on  ne  ba- 
lança pas  un  moment  à décla- 
rer l’Auteur  un  loup  raviffant  * 
un  faux  Prophète  , un  fédutteur 
des  fimples , un  enfant  du  diable , 
&c.  5c  à proferire  fon  livre  r 
fans  avoir  égard  aux  deman- 
des refpeélueufcs  & réitérées 
qu’il  fir  d’être  entendu , ni  aux 
profclfions  de  foi  qu’il  adrefla 
a fes  Juges.  Ses  ennemis  vou- 
loient  qu’il  fut  heretique  , Sc 
fon  livre  auffi,ôc  il  fut  réfolu 
qu’il  le  feroit  , quoi  qu’il  pût 
aire;. 

La  condamnation  des  ror. 
Propofitions  fit  un  peu  plus  de 
difficulté  : mais  Rome  avoic 
parlé,  le  Roi  avoir  lui-même, 
follicité  la  Conftitution  , 5c 
s’étoit  engagé  à y faire  foûmettre 
ces  efprits  intraitables  , qui  fe 
trouvent  toujours  parmi  les  Evê- 
ques j le  Sarnt  Pere  s’étoit  fié  à fît 
parole  Royale, il  n’étoit  plus  tems 
de  délibérer,  il  falloir  que  la 
Bulle  fut  reçûe.  On  ne  penfa 
donc  plus  qu  a la  recevoir , on 
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îa  lut , on  l’examina  de  nou- 
veau, non  plus  pour  en  juger, 
mais  pour  la  trouver  bonne,  & 
quelques-uns  en  vinrent  enfin 
à fe  perfuader  qu’elle  l’écoit. 
L’étude,profonde  qu’en  fit  Mr 
de  Meaux  eut  un  fuccez  fi 
.heureux  , que  ce  qui  Pavoit 
d’abord  le  plus  choqué  devint 
Je  fujet  de  Ion  admiration  , 8c 
la  Bulle  lui  parut  un  ouvrage 
d’une  profonde  Sàgefle , dont 
les  beautez  échapoient  aux 
écrits  fuperficiels. 

Mais  le  Public  groflîer  , 5 c 
qui  n’envifageoit  pas  cette  piè- 
ce du  même  point  de  vue  , 
n'en  jugeoit  pas  de  même.  Il 
perfiftoit  toujours  à y voir  la 
condamnation  de  l’Ecriture  & 
des  SS.  Peres,  en  même  teins 
que  celle  du  livre  des  Refle- 
xions ce  qui  étoit  de  plus 
fâcheux , il  fe  trouvoit  meme 
parmi  les  Evêques  de  ces  ef- 
prits  fuperficiels  intraitables. 

Il  fallut  donc  fe  réfôudre  à 
J^IJ^avoüer unanimement  quêta  con- 
4ci  b»"  damnation  des  Proportions  étoit 
muXoi-  obJcure^ÇP  que  le  fens  que  le  P or- 
pe  avait  condamné  ne  fe  prefentoit 
v/ao7>  Pds  * l'efprit.  Cette  pre- 

4e  du'u-miere  démarche  ne  devoit  pas 
être  agréable  au  Saint  Pere , 
c’étoit  reconnoître  que  dans 
le  fond  là  Constitution  ne  va- 


loit  rien  : c’étoit  lui  donner  un 
démenti  formel , puiiqu’il  s’é- 
toitflàté, comme  il  le  marquoit 
dans  fa  Conftitution  , que  /r.P,IC„ 
Ciel  bénirait  fes  foins  , dans  le 
defTein  qu’il  avoit  de  dévoiler 
& de  mettre  au  grand  jour  un 
grand  nombre  des  plus  pcrntcieu~ 
fes  erreurs , contenues  dans  le 
livre  des  Reflexions,  & de  fai- 
re ft  bien  connoitre  & fentir  U 
vérité , que  tout  le  monde  fût  enfin 
forcé  de  fuivre  fes  lumières. 

Mais  d’un  autre  côté,  il  ne 
reftoit  point  d’autre  parti  i 
prendre  dans  les  circonftances 
prefèntes  ; car  nier  que  le  fens 
naturel  des  Proportions  fut 
celui  de  l’Ecriture  8c  des  Pe- 
res, c’étoit  visiblement  démen- 
tir le  confentement  Public  : 
avoüer  après  cela  que  le  Sens 
condamné  étoit  celui  qui  le 
prefentoit  d’abord  à l’efprit  , 
c’étoit  reconnoître  que  tous  les 
foudres  du  Vatican  retom- 
boient  fur  l’Ecriture  & les  SS. 
Peres.  Trop  heureux  dansdes 
conjonctures  fi  fôcheufés  , de 

Îiouvoir  Sauver  l’infaillibilité 
ùr  le  dogme,  même  aux  dé- 

fiensde  l’infaillibilité  tcxtuel- 
e 6c  grammaticale.  On  con-trm*- 
vint  donc  de  la  nécejpté  des  ex-  dei  n. .h 
pltcationt.  Ltr 

Mr  le  Nonce  s’étant  apper- 
Fi 
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çu  d’abord  de  cette  difpofition 
des  efprits,en  fut  allarmé.  Il 
en  écrivit  auffi-tôt  à Rome  , 
d’où  il  reçut  plufieurs  inftruc- 
tions  fecrcttes.  On  en  rappor- 
tera ici  un  échantillon  qui  fut 
communiqué  à tous  les  Evê- 
ques , & qui  fuffira  pour  faire 
connoître  l’efprit  de  cette 
Cour. 

Rome  , ce  l.  Décembre  1715. 

„ On  a écrit  fi  au  long  par 
„ les  ordinaires  paflez  , qu’il 
„ refte  peu  de  réponfe  à faire 
„à  la  lettre  en  chiffre  deVô- 
„tre  Seigneurie  Illuftriflime, 
„en  datte  du  ij  Octobre,  la- 
quelle n’arriva  ici  qu’avant 
„hier  au  foir.  On  y répond 
u’il  ne  s’agit  à prefent  que 
e parler  d’acceptation  & de 
„ promulgation  de  la  Bulle. 
„ Quand  cela  fera  fait  , cha- 
que Evêque  aura  le  champ 
„ libre , & pourra  faire  briller 
„fon  érudition,  en  expliquant 
„ ou  défendant  5 & même  , fi 
„ bon  luifemble,  en  fai  Tant  un 
„ commentaire  fur  la  Bulle  , 
„ainfi  qu’on  a fait  fur  les  Ca- 
„nons,&  même  fur  la  Sainte 
„ Ecriture.  QueV.  S.  111.  infi- 
„ Île  fur  ce  point  avec  toute 
„ l’efficacité , & par  toutes  les 
„ voies  qu’elle  jugera  les  plus 
„ convenables.Qu’elle  ne  fouf- 


fre  en  aucune  maniéré  tri  dé-** 
claration , ni  interprétation,  “ 
ni  limitation,  parce  que  c’eft44 
là  l’intention  précife  de  N.  “ 
S.  P.  Scainfi  qu’elle  fe  donne  44 
bien  de  garde  d’entrer  dans 44 
aucunes  aifputes  fur  les  qua- 44 
litez  des  Propofitions  j au44 
contraire  , qu’elle  déclare  44 

au’clle  ne  veut,  ni  ne  doit14 
ifputer  fur  ce  qui  a été  dé-  44 
cidé  par  le  Pape,  & que  nul  44 
autre  ne  le  doit  faire  : & à-*4 
toutes  les  difficulté!  qu’on 14 
pourra  lui  objc&er,  qu’elle44 
tranche  net  par  ces  réponfes44 
générales  , qu’à  Rome  on44 
n’ignore  point  la  Théologie, 44 
qu’on  y lit,  & qu’on  y entend 44 
famt  Auguftin,&:  les  autres44 
Pères  ; que  chacun  fçait  que 44 
même  Calvin  & Luther  a- 44 
voient  fans  celle  le  S.  Doc-  44 
teur  en  bouche , & que  Jan- 44 
fenius  lui-même  s’eft  telle-44 
ment  figuré  avoir  puifé  fa44 
doctrine  dans  les  ouvrages44 
de  ce  Perc,  qu’il  a intitulé  44 
fon  livre  , Cornélius  j1u*u}li-lt 
nus  : & cependant  l’Églife 44 
qui  entend  mieux  laint  Au-  44 
guftin  qu’eux , n’a  pas  laifle  44 
de  les  condamner.  Qu’on  a 44 
examiné  cette  autre  matière 44 
pendant  plus  de  cinq  années, 44 
& qu’enfin  le  Chef  de  l’Egli- 44 
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„ Ce  l'a  ainfi  décidé , lui  au- 
„ quel  tout  bon  Catholique 
„ doit  une  foûmilfion  parfaite. 
„C’eftce  qu’ont  déclaré  lesE- 
„ vêques  de  France,  6c  ce  qu’ils 
„ont  pratiqué  dés  le  temps 
„ d’innocent  X.êc  il  n’efl  point 
„ d’homme  de  bon  fens  qui 
„ puifle  s’imaginer , ou  que  les 
„ Evêques  d’aujourd’hui  aient 
„ plus  d’autorité  que  ceux-là, 
„ ou  que  le  Pape  d’alors  en  eût 
„ plus  que  celui  d’aujourd’hui; 
„V.  S.  111.  pourra  avec  une 
„ certaine  franchife  Sc  une  cer- 
„ taine  fuperiorité  qui  la  met 
„au-defïus  de  toute  crainte  , 
„fèfervir  de  ces  raifons,tant 
„ auprès  des  Evêques,  princi- 
palement de  ceux  qui  font 
„ bien  affectionnez , qu’auprés 
„des  Miniftres,du  Pere  Con- 
„ fefleur,  & du  Roi  même, dans 
„ la  vue  de  faire  terminer  cet- 
„te  affaire  d’une  maniéré 
„ prompte  & convenable  : 6c 
„ qu’elle  ne  fè  laiflê  point 
„ tromper  par  les  promeflès 
„ qu’on  pourroit  lui  faire  de  ne 
„ fe  point  fervir  de  ces  termes 
„ de  fudicantes  & examinantes. 
„ Car  enfin  fi  N.  S.  P.  auroit  un 
„jufte  fujet  d’être  choqué  de 
„ces  paroles  , combien  plus 
„ doit-il  l’être  de  toutes  ces 
„ aflèmblées , 6c  de  toutes  ces 


longueurs  , qui  donnent  à “ 
entendre  à tout  le  monde  , “ 
que  dans  la  réalité  on  fait  “ 
ce  qu’on  n’ofe  dire.  Et  en  “ 
effet , toutes  les  Gazettes  pu-  “ 
blient  que  les  Evêques  exa-  “ 
minent  la  Conftitution  , & “ 
difputent  fur  les  Propofi-  “ 
rions.  A quoi  fervira  donc  de  “ 
fupprimer  ces  termes  : fudi-  ** 
cantes  & examinantes,  lorfque  “ 
ce  qui  fe  fait  eft  une  éviden-  “ 
ce  au  contraire.  Que  V.  S.  “ 
111.  fupplie  S.  M.  de  faire  au  ** 
plutôt  terminer  cette  affài-  “ 
re  , & qu’elle  la  prie  de  fe  “ 
fouvenir  de  tout  ce  qu’elle  a “ 
fait  efpcrer  à S.  S.  6c  qu’enfin  “ 
le  S.  P.  s’eft  fié  à fa  parole  “ 
royale  j qu’il  n’ignoroit  pas  “ 
qu’on  trouvoit  ainfi  que  par  “ 
le  pafle  parmi  les  Evêques  “ 
de  ces  elprits  intraitables } “ 
mais  que  S.  M.  avoit  tou-  “ 
jours  afluré  qu’elle  les  fe-  “ 
roit  foumettre  à fa  déci-  “ 
fion , Sc  qu’elle  ne  doit  avoir  “ 
en  cela  aucun  fcrupule,puif-  “ 
que  c’eft  à la  pricre  du  Pape,  “ 
qui  eft  leur  Supérieur  legi-  “ 
nme,6c  pour  les  réduire  à “ 
l’obéïllànce  qu’ils  lui  doi-  “ 
vent , 6c  qu’ils  lui  ont  plu-  “ 
fieurs  fois  jurée  avant  leur  “ 
fàcre.  “ 

Mcffieurs  les  Commiiliires 
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travailloient  cependant  avec  croire  fur  leur  parole  , & fc 
beaucoup  d’aplication  à trou-  condamncroit  à ne  plus  lire  du 
ver  des  explications  convena-  Livre  des  Réflexions  que  ce 
blés.  Ce  n’étoit  pas  une  peti-  qui  en  étoit  ra  porté  dans  la 
te  entrcprife,  il  faloit  condam-  Conftitution.  Ils  eurent  befoin 
ncr  les  exprefllons  de  l’Ecritu-  de  toute  leur  habileté  dans  des 
re  8c  des  Saints  Pères  fans  bief-  con  jonctures  fi  difficiles , 8c  fe 
fer  ouvertement  leurs  fend-  défiant  meme  de  leurs  propres 
mens , juftifier  le  fens  naturel  lumières  , ils  cherchèrent  ail- 
dés  Propositions  condamnées  leurs  du  lècours. 
fans  paroître  contredire  le  Pa-  Ils  trouvèrent  dans  Mr  de 

fie , taire  croire  au  public  que  Targny  tout  le  zélé  8c  toute 
’on  avoir  mis  la  vérité  à cou-  l'érudition  que  demandoit  une 
vert  fans  ôter  aux  Jefuitcs  le  telle  entreprilè.  On  avoit  crû 
fruit  de  leur  vidoire.  Les  in-  jufqu’alors  ce  Dodcur  dans  de 
tentions  du  P.  Quefiiel , dont  meilleurs  fentimens  5 mais  en- 
Meflieurs  les  Commiflaires  fin  l’efperance  de  revenus  8c  de 
difpofoient  à leur  gré,  étoient  dignitez  plus  confiderablcs  , 
d’un  merveilleux  ulage.ll  n'ex-  fut  caitlb  de  cette  déplorable 
primoit  pas  dans  le  même  paf-  chute  , à laquelle  la  pluralité 
fage  toutes  les  veritez  Catho-  des  Bénéfices  qu'il  poflèdoic 
liques  c’en  étoit  allez  pour  fans  fcrupule , fembloit  le  pré- 
l’accufër  de  nier  celles  qu’il  a-  parer  depuis  long-temps  *. 
voit  fuprimées  en  cet  endroit.  On  n'oublia  pas  de  conful- 
Mais  ce  fecours  même  leur  ter  le  P.  Tellier  5 c'étoit  pour 
manquoit  quelquefois,  le  paf-  lui  que  l’on  travailloit,il  étoit 
fage  d’où  la  Propofition  ctoit  Bien  naturel  qu’il  jugeât  de 
tirée  , excluant  .évidemment  tout  l’ouvrage.  Il  le  faiioit  ren- 
tout  mauvais  fens } 8c  pour  lors  dre  un  compte  exad  par  Mr 
on  étoit  réduit  à compter  fur  de  Rohan  de  tout  ce  qui  le 
l’obcilTanee  aveugle  du  peuple  pafloit  à chaque  conférence  , 
qui  docile  aux  ordres  de  les  pendant  que  l’on  gardoit  un 
Payeurs  confentiroit  à les  en  Jecret  impénétrable  à l’égard 

* Sel  ferviccs  Viennent  d*êrre  recorapenfez  pr  la  place  de  Sous-bîWîoihrciire  de  la  BjbJ'ortta; 
«que  du  Roi  ; cette  place  étoit  vaquante  depuis  la  mort  de  Mr  Clément  , & fcmbloic  dcAinée  É 
jme  autxe  pcxfbnae  * qui  .pour  bien  des  raiforts  auioit  dû  lui  eue  picfciée. 
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de  Mr  le  Cardinal  de  Noailles 
Fréfident  de  l’Aflèinblée.  En- 
fin apres  crois  mois  entiers  de 
travail , ils  fè  flàterent  d’avoir 
amené  eec  ouvrage  à fa  der- 
niere  perfection  ; mais , com- 
me nous  le  verrons  dans  la 
fuite, il  falut  encore  y faire  bien 
des  changemens,  avant  qu’il 
put  paroître  en1  public  tel  que 
nous  l’avons  aujourd’hui. 

Ce  n’écoit  pas  allez  de  trou- 
ver des  explications  , il  faloic 
aulfi  convenir  de  la  maniéré  de 
les  propofcr.  D’abord  on  ré- 
folut  de  les  inlèrerdans  le  rap- 
port de  Mr  le  Cardinal  de 
Rohan  , qui  devoir  être  rendu 

fiublic , après  que  l’Ailemblée 
•auroit  aprouvé.  Enfuite  à la 

Î>riere  de  ce  Cardinal , on  prit 
e parti  de  fupprimcr  le  rap- 
port, & d’y  'fubfiftuer  un  pré- 
cis qui  conrtiendroit  le  fèns 
dans  lequel  on  condamnoitles 
101.  Ptopofitions , & qui  fe- 
roic  partie  de  l’acceptation 
même:  Ce  précis  fut  réduit 
à un  préambule,  qui  difparut 
enfin  lui-même,  & l’on  fe  con- 
tenta d’une  Inftrudion  Pafto- 
rale  , où  toutes  les  PropoG- 
tions  feroient  expliquées.  Ain- 
fi , comme  le  difoic  hautement 
Mr  de  Laon,  dans  le  tems  de 
ion  zélé  pourla  bonne  caufe , 


on  cherchoic  des  liens  imper- 
ceptibles pour  unir  deux  actes 
qu’il  auroit  fallu  joindre  avec 
des  cables. 

Mais  ces  liens,  quelques  im- 
perceptibles qu’ils  fuilent , é^ 
toient  encore  capables  de  bief- 
fer  la  délicatefle  de  la  Cour  de 
Rome,  & nos  Evêques  atten-- 
tifs  à fès  intérêts-, .trouvèrent 
le  fecret  de  lui  épargner  cette 
peine  par  un  trait  de  la  plus 
fine  politique.  Ils  convinrent 
de  déclarer  a Paris  que  l'on  ne  SK^sê- 
recevoir  la  Conjlitittion  qu’avec 
des  explications  contenues  dansi''$'‘?i 
l Injrruchon  Pajtorale  , & de 
drejjer  en  même  tems  un  a£te  qui 
fit  paroitre-  au  Pape  qu’elle  était 
acceptée  purement  & fimplement. 

On  porta  meme  ce  ménage- 
ment pour  la  Cour  de  Rome, 
jufqu’au  point  de  faire  fuppri- 
mer  par  ordre  du  Roi  la  thefe 
d’un  Bachelier , parce  qu’il  a- 
voit  ofé  avancer  cette  Propo- 
fition  de  l’AJTemblée  du  Cler- 
gé de  1681.&  renouvellée  de- 
puis en  170 J.  Qs^e  les  Evêques 
ont  droit  d'accepter  les  Conjtitu- 
tions  des  Papes  par  voie  d’examen ‘ 

<ÿ*  de  jugement. 

Il  ne  reftoit  plus  après  tant 
de  difficultez  levées  , que  de 
faire  accepter  ce  projet  par 
tous  les  Evêques.  Mr  le  Cardi- 
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naî  de  Rohan , 5c  Mr  l'Evêque 
de  Meaux , fécondant  en  cela 
les  Jcfuites,avoient  pris  de  loin 
leurs  mefurcs  pour  les  y difpo- 
fër.  Promeiles,  menaces,  ca- 
rcilès , rien  ne  fut  épargné.  Mr 
de  Langres  fut  celui  qu’ils  at- 
taquèrent d’abord.  La  condui- 
te genereufe  qu’il  avoit  tenue 
depuis  lesMandemens  deLu- 
çon,  de  Gap,  & de  la  Rochel- 
le , 8c  l’indignation  extrême 
qu’il  faifoit  paroître  contre  la 
Conftitution  , le  faifbient  re- 
garder comme  le  plus  zélé  dé- 
fenfeur  de  la  vérité.  Il  ne  par- 
loit  que  de  s’y  oppofer,  de  la 
renvoier  , trop  heureux  s’il 
pouvoit  jamais  fouffrir  pour  la 
vérité.  Il  bruloit,à  ce  qu’il  di- 
foit , d’amour  pour  les  perfé- 
cutions  -,  mais  à peine  eùt-il 
demeuré  huit  jours  à Paris 
qu’il  changea  bien  de  langa- 
ge : 6c  enfin  après  ces  grandes 
cfperances  qu’il  avoit  données 
au  public , il  céda  à celles  que 
l’on  lui  donna , avec  une  facili- 
té qui  lürprit  ceux-mêmes  qui 
eurent  le  plus  de  part  à cette 
conquête,  6c  qui  fit  dire  publi- 
quement à un  Jefuite  ; Je  croi 
prefentement  la  grâce  efficace, 
le  Roi  parle,  une  grâce  forte 
accompagne  fes  paroles , 6c  ce- 
lui qui  étoit  venu  pour  terraf- 


FACE 

1er  la  Bulle,  devient  Ion  plus 
ardent  défenfeur. 

Cet  heureux  fuccez  redou- 
bla le  zcle  de  Mr  de  Meaux, 
Le  ton  de  maître  , 6c  décifif 
qu’il  voulut  prendre  d’abord 
auprès  de  fes  Confrères,  ne  lui 
aiant  pas  réüffi,il  eût  recours 
à des  maniérés  plus  perliiafi- 
ves  6c  plus  infinuantes.  Il  fai- 
foit entendre  à ceux  qui  a- 
voient  lu  le  P.  Quefnel , ou  du 
moins  les  païïages  d’où  les  Pro- 
posions croient  extraites , 6c 
qui  paroilToicnt  convaincus  de 
la  pureté  de  fes  fentimens  , 
qu’on  ne  prétendott  condam- 
ner que  le  iens  naturel  des  Pro- 
pofitions, 6c  cependant  il  fer- 
ma la  bouche  a un  des  Com- 
miflaires,  qui  voulut  prendre 
la  défenfe  du  livre  des  Refie- 
xions,  dilant  qu’ils  étoientaf. 
fèmblez  pour  condamner  l’ou- 
vrage , 6c  non  pour  le  juftifier. 
Auprès  de  ceux  qui  étoient 
frapez  de  la  reflemblanceque 
le  Public  difoit  fe  trouver  en- 
tre les  Propofitions  condam- 
nées , 6c  celles  des  Peres  , il 
avoit  recours  aux  mauvaifes 
intentions  du  P.  Quefnel.  Tan- 
tôt il  avoüoit  franchement  que 
la  Conftitution  étoit  obfcure, 
8c  avoit  befoin  d’explications  ; 
d’autrefois  le  Pape  s’étoit  ex- 
primé 


Digitized  by 


H I S T O 

primé  fort  nettement  , & on 
n’accordoit  les  explications 
tjue  par  condefcendance.  En 
trouvoit-il  qui  euflènt  quel- 
ue  zélé  pour  l’honneur  & les 
roits  de  l’Epifcopat , il  fàifoit 
valoir  l’examen  exad  de  la 
Conftitution , que  l’on  tenoit, 
difoit-il , fur  la  fêlette  depuis 
trois  mois.  II  faifoitremarqucr 
aux  autres  que  l’on  fupprime- 
roic  avec  grand  foin  ces  ter- 
mes odieux  dont  s’étoit  fervi 
l’AlTemblée  de  1705.  Exami. 
nantrsfudicanres , & tout  ce  qui 
pourroit  blellèr  la  Cour  de  Ro- 
me. C’eft  ainfi  qu’il  tâchoit  de 
remedier  à tous  les  fcrupules, 
lêfaifant  routa  tous  pour  ga- 
gner tout  le  monde  aux  Jelui- 
tes , & à la  Conftitution. 

Son  éloquence  aidée  par  les 
ordres  abfolus  , les  promcflcs 
& les  menaces  de  la  Cour  pro- 
duit fon  effet,  & enfin  les  ef- 
prits  parodiant  bien  difpofèz , 
on  fit  aflembler  tous  les  Pré- 
lats dix  à dix  chez  Mr  le  Car- 
dinal de  Rohan , pour  s’aflurer 
encore  plus  certainement  de 
leurs  fuffrages.  Là  après  un 
grand  repas, & de  grands  lieux 
communs  fur  l’obéïfïànce  dûë 
au  Roi , & au  Souverain  Ponti- 
fe , débitez  avec  gravité  par 
Mr  le  Cardinal  de  Rohan , on 
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fe  contenta  de  leur  faire  une 
fimpleledure  de  l’Ordonnan- 
ce Paftorale.  Le  grand  nom- 
bre l’approuva  , la  plufpart 
fans  l’entendre.  Quelques-uns 
comme  Mr  du  Mans,  rccon- 
noillànt  publiquement  que  fl 
les  explications  mettoient  la 
foi  à couvert , l’ade  d’accepta- 
tion n’y  mcttoit  point  la  bon- 
ne foi. 

Les  Evêques  Sulpiciens,  à la 
tête  defquels  fe  trouvoit  Mr 
l’Archevêque  de  Roüen,  eu- 
rent plus  de  peine  à fc  rendre  : 
ils  auroient  fouhaité  porter 
plus  loin  le  refpcft  aveugle 
dont  ils  font  profe/fion  pour 
une  autorité  qu’ils  croient  in- 
faillible , Sc  canonifêr  plufieurs 
de  leurs  fentimens , en  fe  te- 
nant exadement  attachez  au 
fens  naturel  de  la  Conftitu- 
tion. Ils  trouvoient  plufieurs 
des  expÜcations  trop  forcées. 
Elles  leur  paroiffoient  toutes 
énerver  & obfcurcir  les  dog- 
mes établis  par  la  Bulle.  Mais 
le  peu  d’apparence  de  fuccez  , 
& les  ordresabfolus  de  la  Cour 
leur  firent  fàcrifier  ces  Icrupu- 
les  à l’amour  de  la  paix. 

Mr  le  Cardinal  ne  fè  trouva 
jas  fi  facile.  Il  ne  jugea  pas  à 
jropos  d’adopter  les  ades  qui 
ui  avoient  été  communiquez. 
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«tende  par  lefquels  , dit-il , nous  croi- 
i«  ntuf  rions  abandonner  ta  vérité'  , les 
»uRo“  droits  de  l’ E pifcopat , les  maximes 
du  Roiaume  , & ne  donner  à i E- 
glife  qu'une  paix  faufje  & dange- 
reufe. 

Il  remontra  : Que  s’agiffant 
de péne’trer  dans  les  intentions  que 
Sa  Sainteté  a eues  dans  la  con- 
damnation de  ce  grand  nombre  de 
Proportions  , il  étoit  plus  convena- 
ble plus  refpeéiueux  de  s’adref- 
fer  au  Pape, que  de  contejler plus 
long-tems  entre  eux , pour  le  fixer 
d'une  maniéré  qui  ferait  peut-être 
Oppofée  aux  intentions  du  Pape,& 
à celles  des  E vêques  abfens. 

Que  les  explications  qu’ils 
donnoient  ne  lui  paroifloient 
point  fuffiftntes  pour  prévenir 
le.p.  j.  les  abus  que  l'on  pourroit  faire  de 
la  Conflitution. 

Que  la  fimplicité  & la  can- 
deur , lorfqu'il  ejl  quejlion  de  la 
foi  , devant  être  le  propre  caraéiere 
des  Evêques  , il  ne  pouvoir  entrer 
dans  les  ménagemens  d’une  pru- 
dence trop  humaine  , avec  laquel- 
le il  voioit  que  l'on  vouloir  accep - 
franic-  ter  la  Conflitution.  Les  Prélats 

n Unie  ,,  a , . 

J»  huit  déclarant  d un  cote  qu  ils  ne  la  re- 
cevoient  que  dans  le  fens  des  expli- 
cations contenues  dans  l'inflruc- 
tion  Pajlorale,  & dreffant  en  mê- 
me tems  un  aéle  qui  fat  fait  pa- 
raître .au  Pape  quelle  étoit  ac- 


ceptée purement  fimplement. 

Que  tous  les  Evêques  étant  per-  vrtmu- 
fuade ^ qu’ils  acceptent  les  Conjli-  do  hait 
tut  ions  des  Papes  en  qualité  defu- 
ges  de  la  foi , il  dcmandoit  qu'on  ne 
donnât  point  à la  Cour  de  Rome 
fujet  de  croire  qu’ils  n'agijfoiene 
que  comme  de  fimples  exécuteurs 
de  [es  decrets. 

Sept  Archevêque  & Evê- 
ques entrèrent  dans  ces  fenti- 
mens  ; mais  voiant  bien  que  cet-  seconde 
te  diverfité  de  vîtes  ,foutenués  de 
part  (T  d’autre  avec  fermeté , ' 

pourroit  produire  dansl’  A jfemblée 
des  altercations  fàcheufes, qui  blef 
feroient  la  majejlé de  la  Religion.... 

Cette  crainte  les  engagea  À préve- 
nir le  jour  marqué  pour  l’  ^jfemblée 
generale  , perfuadeX^  qu'il  y avait 
plus  de  fagtffe  (y  d’obéijfance  i 
faire  connaître  par  écrit  leurs  dif 
pojitions , qu'à  les  déclarer  de  nou- 
veau & publiquement , fans  efpe- 
rer  de  pouvoir  amener  à leur  avis 
ceux  qui  avaient  déjà  fait  paraî- 
tre un  xfle  trop  amer.  Ils  pri- 
rent donc  la  réfolution  de  ne 
fe  point  trouver  à l’Aflemblée, 

& de  lui  faire  lignifier  ceta&e 
de  proteftation  qu’ils  fignérenc 
tous. 


Les  Cardinaux,  Arche- *« 
vêques  & Evêques  fouflîgnez,“ 
déclarent  aux  Cardinaux  , “ 
Archevêques  & Evêques  qui  ** 
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,,  s’aflèmbleront  Lundi  pro- 
,)  chain  , pour  délibérer  fur 
,,  l’acceptation  de  la  Conftitu- 
„ tion  de  N.  S.  Pere  le  Pape 
„ Clement  Xl.du  huit  Septem- 
„ bre  dernier,  qu’ils  font  fen- 
,,  fiblement  touchez  de  ne 
»,  pouvoir  affilier  à leur  déli- 
bération. Ils  fe  trouvent 
»,dans  cette  trille  néceffité  , 

»,  parce  que  les  a&es  qui  leur 
«ont  etc  communiquez  , ne 
» leur  parodient  pas  fuffifans 
»,  pour  confervcr  fa  vérité,  la 
» paix  de  l'Eglilc , & les  maxi- 
»mes  duRoiaume.  Après  l’a- 
»,  voir  reprefènté  en  differen- 
»,tes  occafions , fans  avoir  pu 
»,  faire  changer  les  réfolutions 
>>prilès  par  la  plulpart  desE- 
»»vcques  , ils  déclarent  qu’ils 
»>ne  peuvent  s’y  conformer  , 
j,  & i s croient  devoir  s’abfle- 
»,nir  de  dire  leurs  fentimens 
»,  dans  rAflèmblée,afin  de  ne 
»,  pas  donner  occafion  à des 
»,  difputes  , qui  fans  éclaircir 
»,  la  vérité  ,pourroicnt  blefler 
»,  l’honneur  du  caraétere.  Ce 
»,  font-làlcs  motifs  de  leur  re- 
ntrai te. 

,,  Ils  déclarent  en  meme 
,,tems,  qu’étant  trés-éloignez 
»,  de  vouloir  favorifer  le  livre 
»,  des  Reflexions , ni  l’Auteur , 
»,  ils  rcconnoiflènt  que  ce  livre 
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doit  être  ôté  des  mains  des  tc 
Fidèles,  & ils  ont  réfolu  de,» 
le  condamner , & d’en  def-  ,e 
fendre  la  leélure  dans  leurs  ,e 
Dioccfes  ; qu’ils  s’oppoferont  te 
toujours  au  progrès  du  Jan-  « 
fënifme,  avec  tout  le  zèle  &«<■ 
toute  la  fermeté  que  deman-  <e 
de  leur  caradere  , & qu’ils  « 
n’épargneront  rien  pour  fou-  « 
tenir  & pour  faire  exécuter  <c 
dans  toute  leur  force  lesCon-  <■< 
flitutions  d’InnoccntX.  d’A-  «« 
lexandre  V II.&  celle  de  Cle-  et 
ment  XI.  du  mois  de  Juillet  «« 
170  j.  donnée  contre  l’here-  «« 
fie  de  Janlênius.  Heureux  «f 
de  ce  que  rcmplifîànt  le  de-  «« 
voir  de  leur  miniftere  , ils  <« 
ont  l’avantage  de  féconder  «« 
les  pieufes  intentions  du  Roi.  «< 
Ce  n’eft  donc  point  par  des  <« 
quellions  qui  aient  rapport»* 
au  Janlènifme , qu’ils  le  fé-  «< 
parent  de  leurs  Confrères, « 
avec  qui  malgré  l’oppofition  «« 
prefente  , ils  veulent  tou-»* 
jours  être  unis  par  le  lien  de  «« 
la  même  foi,  & par  l’efprit»* 
de  la  paix  & de  la  charité  «« 
de  J.  C.  «« 

Ils  auroient  voulu  d’abord  “ 
propofer  au  Pape  leurs  dif- ft 
ficultez  fur  pluficurs  points <c 
renfermez  dans  les  101.  Pro-‘« 
pofîtions  condamnées  par  Sa  f‘ 
G t 
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„ Sainteté  , perfuadcz  qu’ils  Ils  étoient  d’autant  plus 
,,  ne  pourroient  mieux  faire  portez  à cmbrafl'er  ce  parti, 
„ paroître  le  rcfpcct  &c  la  foû-  que  leurs  prcdecell'eurs  l’ont 
,, million, due  Illégitimement  pris  en  plufieurs  occafions. 
„auPcrc  commun  des  Fidé-  En  1650.  ils  fuppliérent  le 
,,les,  qu’en  s’adreflant  à lui , Pape  Innocent  X.  d’appli- 
„afin  qu’étant  aidez  de  lui  quer  aux  V.  Propofitions  les 
„ parles  lumières  & par  l’au-  qualifications  particluieres 
„ torité  du  S.  Siégé  Apoftoli-  qui  leur  convenoient.  Us 
„ que  , ils  fuflènt  en  état  de  proteftent  enfin  qu’ils  fèréü- 
„ lever  tous  les  doutes  des  Fi-  niront  toujours  avec  plaifir, 
déles , & de  réprimer  les  et  lorfqu’on  leur  propolera  des 
„ prits  inquiets  qui  vouloient  moiens  convenables  pour 
,,  troubler  la  paix  de  l’Egli-  donner  la  paix  à l’Egli/ê,iâns 
fe.  altérer  le  dépôt  de  la  vérité. 

A Taris  , et  IL  Janvier  I 7 1 4. 

Signe j •’t"  Loüis-Antoine  , Cardinal,  Archevêque  de  Paris, 
"f"  Matthieu  Archevêque  de  Tours. 

Hyppolite  , Evêque  de  Verdun. 

••  Loürs  , Evêque  de  Laon. 

-•  Gaston-Jean-Baptiste  , Evêque  de  Chatons, 

••  Pierre  , Evêque  de  Boulogne. 

Charles  , Evêque  d'Auxerre. 

••  André’  , Evêque  de  Bayonne. 


Cet  Aéte  devoir  être  ligni- 
fié à l’Aflèmblée  le  Lundi  15. 
Janvier,  jour  auquel  elle  avoir 
été  remiieimais  avant  que  d’e- 
xecutcr  ce  projet.,  ils  crurent 
devoir  en  informer  SaMajefté, 
par  une  lettre  qu’ils  lui  écri- 
virent en  commun  , & où  ils 
lui  marquoienc  quelle  avoit 
cté  leur  conduite  dans  toute 
cette  affaire  , & leurs  motifs 


tels  que  nous  les  avons  rappor- 
tez ci-deffus. 

MrVoifin  par  ordre  du  Roi 
qui  avoit  déjà  été  inftruit  d’ail- 
leurs de  leur  réfolution, dépê- 
cha fur  le  champ  un  Courier  à 
Mr  le  Cardinal  -,  fa  lettre  qui 
lui  fut  remife  la  nuit  du  Di- 
manche au  Lundi  , marquoit 
que  Sa  Majefté  lui  avoit  com- 
mandé de  faire  fçavoir  à Son 


Digitized  by  Google 


H I S T O 

Eminence,  qu’Elle  vouloir  que 
lui  & les  autres  Archevêques 
& Evêques  , fe  trouvaient  le 
lendemain  à l’Aflèmblée  , & 
les  jours  fuivans , avec  toute 
liberté  d’cxpofer  leurs  fenti- 
mens.  Que  comme  elle  fe  gar- 
dcroit  bien  d’emploier  fon  au- 
torité , pour  exclurre  de  l’Af- 
fcmblée  ceux  qui  ont  droit 
d’en  être , elle  croioit  aulfi  de- 
voir foûtenir  par  la  protection 
Roiale  cette  même  Aflèmblée 
à laquelle  on  faifoit  injure  : 
Que  Mr  le  Cardinal  en  étant 
élu  feul  Prélïdent , & en  fai- 
lànt  les  fondions  depuis  trois 
mois , il  n’avoit  nulle  railon  de 
quitter,  & ne  le  pouvoir  fai- 
re. 

Mr  le  Cardinal  fit  rcponlè 
fur  le  champ, que  dés  que  le 
Roi  ordonnoit,il  n’avoit  qu’à 
obcïr  ; qu’il  alloit  mander  aux 
Prélats  qui  avoient  ligné  avec 
lui , les  ordres  qu’il  recevoit , 
& qu’il  ne  doutoit  pas  qu’ils 
n’y  fulïènt  fournis  connue  lui. 
Au  relie  , qu’il  n’avoit  point 
été  élû  Prefident  de  cette  Af- 
/emblée  , qu’il  ne  l’étoit  que 
par  Ion  ancienneté , & que 
franchement  il  ne  l’àvoit  été 
que  de  nom , prefque  tout  s’y 
étant  fait  fans  lui , & même 
beaucoup  de  chofes  contre  lui: 
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Que  plulieurs  Evêques  alïîx- 
roicnt  que  le  Roi  vouloir  une 
acceptation  pure  Sc  limple  de 
la  Conftitution , & qu’ils  fai- 
fuient  paroître  tant  de  vivaci- 
té pour  cet  avis,  qu’il  avoir  cru 
qu’il  feroit  plus  lagc  de  s’ab- 
lencer , afin  d’éviter  des  alter- 
cations indécentes  à des  Evê- 
ques ; & qu’enfin  ou  ne  feroit 
point  notifier  aux  agens  la 
déclaration  qui  avoir  été  li- 
gnée, 

Mr  le  Cardinal  étoit  retiré 
à Conflans , lorfqu’il  reçût  la 
lettre  de  Mr  Voifin.  Mr  d’Au- 
xerre étoit  déjà  en  chemin 
pour  retourner  dans  fon  Dio- 
cefè , & Mr  de  Verdun  le  pré- 
paroit  à le  fuivre.  Us  obéirent 
tous  aux  ordres  du  Roi , & le 
rendirent  à l’AlTemblée.  Mrle 
Cardinal  de  Rohan  y fit  le  ra- 
port  dont  il  fe  trouvoit  char- 
gé, en  qualité  de  Prefident  du 
Bureau.  L’on  crût  reconnoître 
à la  doétrine , & aux  invecti- 
ves dont  il  étoit  rempli, que  le 
P.  Doucin  Jefuite , interdit  de- 
puis long-tems,  & avec  tant  de 
juftice  par  Mr  le  Cardinal  de 
Noailles,  en  étoit  l’auteur;  & 
ïlufieurs  même  des  Prélats  les 
>lus  attachez  à Mr  de  Ro- 
îan  , approuvèrent  les  in- 
ftances  qu’il  fit  , pour  cm- 
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pécher  qu’il  ne  fut  imprimé. 

Lcrapport  occupa  toute 
la  femaine  , pendant  laquelle 
Mr  Voilîn  n’oublia  rien  pour 
ramener  Mr  le  Cardinal  de 
Noaillesau  fentiment  des  au- 
tres. Il  Ce  rendit  lui-même  à 
I aris  , pour  être  plus  en  état 
de  concilier  les  elprits.  Il  ob- 
tint, même  de  Son  Eminence 
un  projet  d’acceptation  , mais 
il  ne  pût  le  faire  adopter  par 
Mrs  les  Commiflàires.  Ainfi 
tous  lès  foins  furent  inutiles. 

Le  rapport  finit  le  Lundi  iz. 
Janvier,  après  avoir  occupé 
iîx  féances  : l’avis  des  Com- 
mifiTaires  portoit  qucl’Aflcm- 
blée  déclaroit-- 

i.  Quelle  avoit  reconnu  avec 
une  extrême  joie  dans  cette  Conjti- 
tution  de  N.  S.  P.  le  Pape  la  doc- 
trine de  C E ?l i Je. 

z.  Qujelle  acceptent  avec  fou- 
rniffon,  & avec  refpeéila  Confli- 
tution du  Pape. 

j.  Quelle  condamnait  le  livre 
du  P.  Q^&  !-es  loi.  Propojitions 
qui  en  etoient  tirées  , de  la  mime 
maniéré , (y  avec  les  mêmes  qua- 
lifications que  le  Pape  les  avoit 
condamnées. 

4-  ClfH  feroit  fait  £r  arreté 
par  l’y) /J emblée,  avant  fa  fépara- 
tion,nn  modèle  d'injlruêlion  Paf- 
1 orale,  que  tous  les  Evêques  qui  la 
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compofent  feroient  publier  dans 
leurs  Diocefes , avec  la  Conjlitu- 
tion  traduite  en  François  , afin 
qu'étant  tous  unis  à la  Chaire  de 
S.  Pierre  , c’efl-à-dire  , au  centre 
de  l’ unité , par  l’uniformité  de  mê- 
mes fentimens  de  mêmes  ex - 
pre JJions  , on  put  non-feulement  é- 
toujfer  les  erreurs  qui  venoient  d’ê- 
tre condamnées , mais  encore  pré- 
venir les  nouvelles  difputes  , & 
prémunir  contre  les  mauvaifes  in- 
terprétations des  perfnnes  mal-in- 
tentionnées , dont  on  avoit  déjà 
vu  des  tffets  par  les  écrits  qu’ils 
avoient  répandus  dans  le  public 
depuis  le  commencement  de  l' Af 
femblée. 

5.  Qffelle  écriroit  à tous  Mef- 
fei^neurs  les  Archevêques  & E- 
vêques  abfens  qui  font  fous  la  do- 
mination du  Roi,  qu  elle  leur 
tnvoieroit  la  Conflit  ut  ion  ,un  ex- 
trait de  la  délibération  de  i A ffem- 
blée  , & un  exemplaire  de  l’in - 
Jlruélion  Paflorale  : Qufelle  les 
exhorterait  de  vouloir  bien  s'y  con- 
former , çÿ*  de  deffendreà  tous  les 
Fideles  de  leurs  Diocefes  de  lire, re- 
tenir, ou  débiter  le  livre  des  Réfle- 
xions morales,  & tous  les  livres 
faits  pour  fa  deffenfe  ,fous  les  pei- 
nes portées  par  la  Conflitution  : (9* 
après  que  la  Conflitution  auroit 
été  publiée  , la  faire  enrcgijlrer 
aux  Greffes  de  leur  O ffiaalstg 
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four  y avoir  recourt , & pour  être  ré , Mr  le  Cardinal  de  Noail- 
procedé par  les  voies  de  droit  contre  les, avant  que  de  mettre  la  ma- 
les  Contrevenant.  tiere  en  délibération  dit, qu’en- 

6.  Quelle  écrirait  une  lettre  à core  que  le  rapport  de  Mr  le 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  pour  le  Cardinal  de  Rouan  eût  été  fait 
remercier  du  %jle  qu'il  avait  cm-  avec  beaucoup  d’adreüe  & de 
ploie  dans  la  condamnation  d'un  capacité  , Son  Eminence  n’a- 
ouvrage  d’autant  plus  dangereux,  voit  pu  diminuer  l’idée  qu’on 
que  iony  abujbtt  des  exprejjions  de  doit  avoir  de  l’importance  & 
l'Ecriture , & des  SS.Peres , pour  de  l’étendue  des  queftions  dé- 
autorifer  les  erreurs  qu’il  renfler-  eidées  dans  la  Conftitution  , 
tne.  . . , que  lcs  plus  grands  Conciles- 

y.  Quelle  remercierait  très - n’avoient  pas  eu  tant  de  points 
humblement  Sa  Majeflé delà  pro-  de  doftrine  àdifeuter.  Ilajoû- 
teSlion  continuelle  quelle  accorde  ta  , que  s’il  ne  s’agilîoit  que  du 
à l Egltfc  , & du  Stfle  qu  elle  a • livre  des  Reflexions , la  aélibe- 
toû jours  fait  paroitre  pour  extir-  ration  feroit facile,  & bicn-tôt 
per  les  erreurs  -,  & qu  en  prefen-  terminée  , . perfonne  ne  vou- 
tant  à Sa  Majefle  la  prefente  dé-  lant  deflènare  cet  ouvrage  : 
libération  çÿ*  acceptation  , elle  la  Qu’en  fon  particulier  il  étoic 
fupplieroit  de  vouloir  accorder  des  tùuc  pr£c  <fe  Je  condamner  de 
Lettres  Patentes  pour ienregiflre-  nouveau  ; mais  que  CC  qui  C- 
ment  > & la  publication  de  la  toit  d’abord  le  premier  , ou 
Conftitution  dans  toute  l' étendue ' plutôt  l’unique  objet  de  l’af- 
de  fon  Roiaume  , & d'y  faire  in-  faire  dont  il  étoit  queftion,  en 
férer  une  claufe  pour  y foùmettre  «Jtoit  devenu  le  dernier  & le 
les  prétendus  exemts , & d ordon.  moindre  : Que  s’il  n’étoit  quef- 
ner  que  le  livre  des  Reflexions  mo-  tion  que  de  la  condamnation 
raies  , & tous  les  autres  écrits  du  Janfenifme , déjà  fiformel- 
faits  pour  fa  def enfle  feront,  & de-  lement  & fi  forCemenc  con. 

meureront  fuppr, meK, fous  les pei-  damné, il  n’y  a perfonne  dans 
„es  accoutumées  l’AlTemblée  qui  ne  fut  ravi  de 

Apres  que  Mr  le  Cardinal  juj  donner  le  dernier  coup  } 
de  Rohan  eut  dctlarel  avis  de  majs  qU’ouCre  leJanfenifmc,on 
la  commiiTion,»:  que  les  cinq  trouvoit  dans  la  Conftitution 
Commiiïaires  y eurent  adhe-  j3jen  d’autres  queftions  fur  la 
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morale  , la  difcipline  , la  ju- 
ridiction, les  vertus  Théolo- 
gales , &c.  qu’il  s’agillbic  de 
ioi.  Propofitions  , dont  l’er- 
reur y au  moins  de  quelques- 
unes  n’étoit  pas  bien  fcnfible, 
£c  dont  la  condamnation  avoir 
allarmé  le  public,  non-feule- 
ment  les  novateurs,  & les  ef- 
rits  inquiets , mais  des  gens 
ien  ennemis  de  la  nou- 
veauté, & de  toute  partialité  : 
Que  dans  une  conjoncture  fi 
importante  & fi  difficile  , il 
croioit  devoir  propofer  le  con- 
fcil  que  faint  Leon  donna  à 
Theodofe  : Major  ex  toto  orbe 
Sacerdorum  numerus  aggregetur , 
generalifque  Synodus  celebretur 
qui t omnes  ojfenfiones  /frf,  dut  re- 
bellât y dut  mitiget  ne  ultra  fit  vel 
in  fde  dubium , vel  in  charitate 
divifum.  Que  fi  le  Roi , digne 
par  Tes  vertus,  d’être  comparé 
a ce  grand  Empereur, avoit  ef- 
timé  que  dans  l’occafion  pre- 
fentc  il  fuffilbit  de  prendre 
l’avis  des  illuitres  Prélats  qui 
compofoient  cette  AflTemblee, 
ils  dévoient  au  moins  fie  fou- 
venir  que  Sa  Majefté  étoit  très 
éloignée  de  vouloir  prévenir 
leurs  fuffrages  ,&  qu’elle  leur 
laifloit  une  entière  liberté  de 
s’expliquer,  fuivant  les  lumiè- 
res de  leur  confidence  : Que 


l’on  ne  pouvoir  trop  infifler 
fiur  la  confiéquence  d’une  dé- 
libération que  les  heretiques 
attendoient  avec  malignité  , 
& les  Catholiques  avec  inquié- 
tude j & que  l’on  ne  pouvoir 
terminer  heureufiement  cette 
grande  affaire, fi  l’on  n’avoic 
en  viië  ces  paroles  de  S.  Leon  : 
Eclaircir  la  dodrine , en  forte 
qu’il  ne  relie  aucun  doute  fiur 
la  foi  -,  appaifêr  les  efiprits , en- 
forte  qu’il  n’y  ait  aucune  divi. 
fion  contre  la  charité  : Ne  ul- 
tra fit  vel  infide  dubium , vel  in 
charitate  diviJfùm.Que  les  Théo- 
logiens effraiez  à la  feule  lec- 
ture de  la  Conftitution , crai- 
gnoient  que  les  principes  de 
leurs  Ecoles  ne  fufiënt  envelo- 
pez  dans  la  condamnation  des 
roi.  Propofitions  : Que  fi  cinq 
Propofitions  juftement  cenfiu- 
rées  avoient  troublé  fi  long- 
tems  l’Eglifé  , que  ne  devoit- 
onpas  craindre  de  la  condam- 
nation de  ioi.  Propofitions , 
dont  les  qualifications  étant 
vagues  & indéterminées , cha- 
cun pourroit, félon  fion  caprice, 
en  faire  des  applications abufi- 
ves. 

Ilmitenfiuite  la  matière  en 
délibération.  Mr  l’Arche vc- 
que  de  Tours  , premier  opi- 
nant, déclara  que  puifique  les 
explica- 
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explications  étoient  le  fonde- 
ment de  l’acceptation,  l’ordre 
demandoitque  l’on  commen- 
çât par  convenir  de  celles  que 
l’on  jugeoit  necefïâires,  avant 
que  d’opiner  fur  l’acceptation 
même  de  la  Bulle.  Six  des  Pré- 
lats qui  avoient  ligné  la  pro- 
teftation  furent  de  cet  avis. 
Mr  d’Auxerre  à qui  des  vues 
fupérieures  avoient  fait  chan- 
ger de  lèntiment , abandonna 
pour  lors  ouvertement  le  par- 
ti de  Mr  le  Cardinal.  Meilleurs 
de  Sencs  & de  S.  Malo  , qui 
étoient  arrivez  depuis  peu  de 
joursàParis,prirent  fa  place. 

Tous  les  autres , au  nombre 
de  40.  furent  de  l’avis  de  Mcf- 
fieursles  Commiflaires. 

Mr  l’Archevêque  deRoüen, 
digne  chef  de  la  troupe  ful- 
picienne,  après  avoir  déclamé 
vivement  contre  le  livre  des 
Réfléxions  qu’il  avoir  autre- 
fois fort  approuvé , fit  un  élo- 
ge magnifique  de  la  Conftitu- 
tion.  il  remarqua  judicieufe- 
ment  que  tous  les  troubles  de 
l’Eglilc  venoient  de  ce  qu’en 
France  on  avoit  voulu  faire 
les  valeureux  contre  le  Saint 
Pere  , Sc  qu’il  falloir  réparer 
l’outrage  qu’on  lui  avoit  fait 
dans  les  Allcmblées  de  1681. 
& de  170J. 


Mr  du  Mans  Ce  diftingua  par 
la  fingularité  de  Ion  avis,  qui 
mérite  d’être  rapporté  ici  dans 
fon  entier.  Je  n’ai  jamais  lû  , 
dit-il,  le  livre  des  Réfléxions, 
mais  j’en  ai  oüi  dire  beau- 
coup de  bien.  Il  a été  pendant 
long-tems  le  fujet  de  l’édifica- 
tion publique, & nous  fçavons 
qu’il  a été  approuvé  par  plu- 
sieurs Saints  Evêques  : Cepen- 
dant le  Pape  le  condamne}  cet- 
te contrariété  forme  un  grand 
embarras.D’un  côté  des  Saints 
qui  approuvent  , & de  l’autre 
un  Pape  qui  condamne.  Il  faut 
bien  neanmoins  obéir  au  Saint 
Pere.  Quelques-uns  de  Mef- 
ficurs  lesFvequesqui  ont  opi- 
né avant  moi , ont  dit  qu’il  fal- 
loir deffendre  la  ledure  de 
l’Ecriture  Sainte  , à caufè  de 
fon  obfcurité.  La  Bulle  n’ell 
pas  moins  obfcure  ; & par  cet- 
te raifon  il  faudroit  en  inter- 
dire la  ledure  : mais  enfin  , 
dit-iï,  en  concluant,  on  con- 
vient de  la  néceffité  de  don- 
ner des  explications  ; mon  avis 
eft  qu’on  en  donne , & qu’on 
deffende  de  lire  la  Conftitu- 
tion  fans  explications  , afin 
qu’elles  fervent  de  contre- 
poifon. 

Ce  Prélat  s’applaudit  de- 
puis d’avoir  trouvé  le  fècret 
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par  cette  maniéré  bizarre  d’o- 
piner , de  concilier  les  lumières 
de  fa  conscience , avec  la  pa* 

rôle  qu’il  avoir  donnée  au  Pcre  Vous  avez  à délibérer  pre- 
Martineau  Jcfuitc  de  recevoir  fentement  fur  l’Inftrudion  ** 
là  Conftitutiorr.  Paftorale  , dont  vous  avez  “ 

On -employa  le  refte  de  là  entendu  te  matin  la  leclure.  “ 
femaine  à réformer  lTnftruc-  Mais  avant  que  de  commen-  “ 
tion  Paftorale,  comme  l’on  cer -vôtre  délibération,  je" 
en  étoic- convenu.  Meilleurs  les  fuis  chargé  d’avoir  l’hon-  “ 
Commiffaires  qui  étoient  char-  ncur  de  vous  dire- que  les“ 
gez  de  ce  foin  -,  promirent  aux  huit  Prélats.qui  n’ont  pas  été  “ 
Evêques-  attachez  à Mr  le  de  l’avis  commun  dans  vocre" 
Cardinal  de  Noailles  de  U dernicre  délibération  , ne" 
rendre  fi  parfaite  , qu’ils  ne  pouvant  opiner  non  plus  que  " 
pourroient  fc  difpenicr  de  l’a'c-  moi  fur  cette  pièce, parce  que  “ 
ccpter:  mais  orrne  leuren  re-  nous  nous  croionsavecdéplai-" 
mit  les  dernières  feüillcs  que  fir  obligés  de  prendre  un  par-  “ ' 
le  Mardi,  & l’Aflcmblée  par  tfdiferent,  auquel  cet  acte  ne  " 
ordre  du  Roi  fe  tint  le  Jeudi , peut  Servir  ; c’eft  de  recourir t0 
fan^  qu’on  eût  égard  aux  rc-  au  Pape  , lui  propofer  nos" 
montrantes  des  Evêques , qui  peines , & nos  difficultez , & "* 
témoignèrent  à Mr  le  Candi*  le  Supplier  de  nous  donner 
«al  de  Rôhan  que  cette  pré-;  les  moiens  de  calmer  fùre- 
cipiration  leur  ôtoic  tout  ment  les  confciences  allar-"' 
moien  de  faire  fur  cette  piece  mées  ,de  foûtenir  la  liberté  “ 
toutes  les  oblèrvations  qu’ils  des  Ecoles  Catholiques  ,&  "* 
jugeoient  neceffaires.  de  conferver  la  paix  dans" 

La  fcance  du  matin  fut  oc-  nos  Eglifes:  c’eft  le  parti  que“: 
cupce  par  la  leélure  du  projet  nous  avons  defiré  d’abord  , “ • 
d’explications  , qui  parut  peu  èc  que  nous  avons  toujours" 
different  de  l’état  où  on  l’a-  crû  le  meilleur  : il  eft  plus  “ 
voit  vu  d’abord.  Mr  leCardi-  régulier,  Scplus  canonique  ,“  • 
nal  commença  celle  de  l’a-  plus  refpcéUicux  pour  le  Pa-  “ 
prés-midi  par  ce  difcours:dont  pe,plus  conforme  aux  exem-"“ 
voici  la  fubftance,  pies  , & à la  pratique  , Soit"' 
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des  Evêqnes  particuliers  , 
foit  des  Conciles , quand  ils 
le  l'ont  trouvez  en  pareils 
cas,  plus  fur  pour  nous , 
plus  utile  pour  l’Eglilè  , au 
bien  de  laquelle  le  concert 
entre  le  chef  & les  membres 
efl  neceflaire  : ainll  nous 
fommes  refolus  de  nous  te- 
nir à ce  parti  : cela  étant,  nô- 
tre prelence  ne  feroit  pas 
necellaire.à  vôtre  délibéra- 
tion j nous  y affilierons  ce- 
pendant , parce  que  le  Roi 
l’ordonne..,  Sc  que  nous  ne 
voulons  perdre  aucune  oc- 
cafion  de  lui  donner  des 
preuves  de  nôtre  obeïffance: 
mais  nous  ne  lêronsquefim- 
ples  témoins  de  ce  que  vous 
ferez,  bien  fâchez  de  ne  pou- 
voir y prendre  part,  & vous 
afférant  que  la  différence 
d’avis  ne  nous  empêche  pas 
de  conferver  les  fentimens 
qui  fonc  dus  à une  Allemblée 
h venerable , & que  nous  ne 
fommes  point  differens  fur 
la  doétrine  n’aiant  pas 
moins  de  zélé  que  vous, MM. 
contre  les  erreurs  quc  JePa- 

J>e  a condamnées  , nous  le 
éront  paroître  en  toutes  oc- 
cafions,  autant  que  nous  le 
devons.  En  un  mot  , nous 
«'aurons  jamais  dans  la  .fuite 


de  cette  affaire  d’autre  in-  “ 
tention,quc  de  conlerver  la  “ 
vérité  , l’unité, & la  paix.  “ 

On  alla  enfuire  aux  opi- 
nions. Les  40.  approuvèrent 
tous  unanimément  le  projet  , 
& déclarèrent  y»  on  ne  pouvoir 
rien  ajouter  à la  vérité' , a i exacti- 
tude , & à la  fohi.it é de  l lnjlruc- 
tion  PaJloraU. 

On  allure  qu’un  de  ces  Pré- 
lats ne  fit  pas  difficulté  de  dire 
en  opinant  .,  que  le  S.  Efiprit 
aiant  parlé  par  la  bouche  de 
Mr  le  Cardinal  de  Rohan,  il 
n’étoit  pas  permis  de  s’éloi- 
gner de  l'on  fentiment.  Mr  le 
Cardinal  de  Noaillesaprésun 
adieu  fort  court,  le  retira  fans 
rien  conclurre,  lüivi  des  Evê- 
ques de  fon  parti, Se  laillà  les 
autres  dans  la  furprilê  où  les 
jetta  cette  fermete  à -laquelle 
ils  nes’attendoient  pas. 

L’AlIèmblée  .finie .,  Mr  le 
Cardinal  de  Rohan,  témoigna 
à.Mr  le  Cardinal  deNoailles 
la  peine  que  lui  caufoit  cette 
diverfité  de  lentimens  qui  fc 
trouvoit  entre  les  Evêques  :& 
il  ajouta  que  fa  conlolation  c- 
toit  que  les  Cafuites  les  plus 
févéres  . & les  plus  rigides  qu’il 
avoit  confultez.,avoicnt  trou- 
-vé  qu’il  pouvoir  faire  en  confi- 
dence tout  ce  qu’il  avoit  fait. 

H a 
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De  mon  côte , dit  Mr  le  Car- 
dinal >j’ai  consulté  les  Cafuites 
les  plus  mois,  & les  plus  relâ- 
chez, & ils  font  convenus  que 
je  ne  pouvois  me  difpeufer  de 
prendre  le  parti  que  j’ai  pris. 
C’cft  ce  qui  fait  ma  tranqui- 
lité. 

Il  écrivit  le  môme  jour, con- 
jointement avec  les  Prélats  qui- 
lui  étoient  attachez , pour  ren- 
dre compte  à Sa  Majcfté  des 
raifons  qui  lesempcchoientde 
fc  réünir  au  fentiment  des  au- 
tres. Mr  Voifinà  cjui  la  lettre 
fut  adreftee  pour  etre  prefen- 
tée  au  Roi , manda  le  lende- 
main à Mr  le  Cardinal  de 
Noailles  , que  Sa  Majcfté  ne 
lui  avoit  donné  aucun  ordre- 
particulier  de  lui  répondre  c 
mais  que  fi  Son  Eminence  écri- 
voit  au  Pape  avec  les  Evêques 
qui  penfoient  comme  lui  , il 
eroit  néceftaire  que  la  lettre 
fut  montrée  au  Roi , non  pour 
avoir  Ion  approbation,  puifque 
cette  lettre  feroit  écrite  dans 
un  fens  different  de  ce  que 
rAfifemblée  avoit  délibéré  à la 
pluralité , mais  au  moins  pour 
en  avoir  la  fimplc  permiffion  , 
avant  que  la  lettre  fut  en- 
voiée. 

Le  Dimanche,  les  neuf  Pré- 
lats s’allcmblérent  pour  cora- 


F A C E 

pofer  la  lettre  qu’ils  devoienr 
envoier  à Sa  Sainteté. 

Ils  luirendoient  compte  de- 
tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  en 
France,  depuis  l’arrivée  de  fa: 
Conftitution. 

On  ejl  d’abord  convenu  entre 
tous  les  E vêques , & ils  ont  tous 
reconnu  , Trés-Samt  Pere  , que 
votre  Conjlitution  avoit  befoin  de 
quelquesexplications  , afin  qu  elle 
fut  plus  facilement  entendue  des 
Fidèles  confie^  à nos  foins  , & 
quelle  en  fut  plus  refpettueufe - 
ment  reçue.  On  en  a drejfe  avec 
beaucoup  de  travail  pendant  l ef- 
pace  de  trois  mois  , çÿ*  quarante 
Evêques  après  les  avoir  approu- 
vées, ont  réfolu  de  fouferire  vô- 
tre Conjlitution  de  la  publier 
avec  les  memes  explications.  Pour 
nous  dés  le  commencement  de  cette 
a faire,  nous  avons  juge  qu  avant 
de  publier  dans  nos  Diocefes  vôtre 
Conjlitution , & de  faire  aucune 
démarche  fur  ce  fujer,  il  faloit  s a- 
dreffer  à Votre  Sainteté  pour  U 
confulter,  & nous  avons  crû  ne 
pouvoir  approuver  ni  les  explica- 
tions de  ces  Evêques,  ni  le  parti 

qu’ils  embraffent Ce  ferait 

manquer  a notre  devoir , fi  nous 
cachions  à Votre  Sainteté  » qu  il 
s'ejt  élevé  de  grands  troubles  dans 
cette  Ville , & dans  tout  le  Roiau - 
me  , depuis  que  tout  le  moude  a eu 
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entre  les  mains  vôtre  Conjbitution, 
beaucoup  de  perfonnes  s'en  font 
d’autant  plus  facilement  blejfez^y 
que  depuis  quelques  années  les  dif- 
putes  Je  font  renouvellées  avec 
chaleur.  Nous  croions  que  Vôtre 
Sainteté  continuellement  appliquée 
au  foin  dont  vous  êtes  chargée  de 
toutes  les  Eghfes  , n a pas  été  in- 
formée que  les  heretiques  en  pren- 
nent occafonde  s'élever  avec  mé- 
pris & avec  mfolence  contre  le 
Saint  Siégé  , &•  contre  toute  l’E- 
glife  Catholique  : Que  la  foi  des 
nouveaux  convertis  en  effi  ébran- 
lée : Qffiun  grand  nombre  de  pcr- 
Jbnnes  d'une  haute  pieté  en  font 
allarmces  : Que  les  confcicnces  ten- 
dres en  font  troublées  > & que 
tous  les  corps  tant  de  l'Eglife  que 
de  f Etat , font  plus  portez ^ à s'en 
off enfer  y que  dtfpojez ' à sj  foù- 
mettre. 

C’efi  pourquoi,  touchetl^des  trou- 
bles dont  nos  Eghfes  font  agitées, 
craignant  que  les  maux  dont 
nous  les  voions  ajligc'es  ne  foienr 
comme  le  prélude  , çÿ*  les  fernen- 
ces  de  troubles  encore  plus  grands , 
nous  avons  recours  à un  Perepltin 
de  tendreffe  pour  lui  demander  fon 
fecours  dans  iafhélion  où  nous 
fommes.  Nous  allons  dreffer  un 
Mémoire  de  tout  ce  qui  fait  de  la 
difficulté , rédiger  par  ordre 
avec  la  doflrme  qui  nous  a été 


tranfmifi  par  nos  Prédeceffeurs , 
toute  la  difeipline  de  nos  Eghfes. 
Nous  efperons  que  dans  peu  nôtre 
travail  pourra  être  envoie' à Vôtre 
Sainteté ....  Eclairciffez^nos  dou- 
tes , Très-Saint  Perer  & nous 
fournijfez^  par  vôtre  réponfe  des 
remedes  propres  à arrêter  les  maux 
qui  nous  menacent , O'  * ménager 
ceux  qui  font  faibles  dans  la  foi  , 
& les  confoler. 

Cette  lettre  fut  envoiée  au- 
Roi  le  jour  même , fuivant  les- 
ordres  qu’il  en  avoir  don- 
nez. 

L’Aflèmblée  fe  tint  de  nou- 
veau le  Lundi  cinq  Février  v 
apres  midi.  Mr  le  Cardinal  té- 
moigna d’abord  qu’il  étoit 
convenable  de  remercier  le 
Roi  de  fon  attention  pour  le 
bien  de  l'Eglife  , & de  dépu- 
ter quelques  Prélats  pour  cet 
effet.  Il  donna  fon  uiffrage  à- 
Mr  de  Rohan , & aux  y.  Com- 
miflàires  : ce  qui  fut  confirmé 
d’un  commun  confentemenc 
par  toute  l’Aflemblée. 

Mr  le  Cardinal  de  Rohan 
prit  enfuite  la  parole,  & té- 
moigna qu’il  ctoit  trés-fenfi- 
b!e  aux  applaudillèmcns  que 
l’Affèmblee avoir  donnée  à Ion 
travail: Que  neanmoins  il  au- 
roitfouhaité  un  fuccez  plus  fa- 
vorable : Qu’il  avoir  meme  ei- 
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pcré.que  le  contentement  que 
('on  avoir  témoigne , méneroit 
à l’unanimité  : Que  Dieu  en 
avoir  dilpolïé  .autrement  , 
qu’il  en  tircroit  fa  gloire  : il 
protefta  enfin  qu’il  n’avoit  cil 
d’autres  vues  que  le  bien  de 
PEglifc  , l’acquit  de  fa  conf- 
cience  , &.  le  fervice  du  Roi. 
C*n  ne  pouvoir  expofer  des 
vues  plusdefintercflees. 

Gn  -fit  enfuite  la  lcdure  de 
la  lettre  latine, écrite  au  Pape 
par  les >40.  Evêques.  Après  a- 
voir  marqué  qu’ils  avoient  re- 
çu avec  déférence  & vénéra- 
tion fort  excellente  07*  folcmnelie 
Confliturion  > ils  ajoùtoicnt  , 
tls.neferoient  pas  moins  fidèles 
À i obligation  que  leur.impofoit  leur 
tniniflert  de  lu  faire  recevoir  dans 
le  mhne  efprit , 07*  avec  la  même 
fincerité,  par- tous,  ceux  que  la  Pro- 
vidence divine  avait  confie' à leurs 

foins . Que  pour  parvenir  plus  fù- 
j'ement  a cette  fin  , ils  avoient  ar- 
rêté un  modelé  uniforme  d Injlru- 
dlion  Pajloralc,  qui  ferait  comme 
fine  efpece  de  rempart  , & de  di- 
vue  appofée  aux  interprétations 
faujfessgr  contrants  au  verira- 
Jble  fens  de  la  Conflit ution par 
Jefjuelles  des  hommes  pervers  sef- 
forçotent  en  vain  de  frujlrer  l'E- 
gltfe  des  grands  gÿ*  heureux  fruits 
vu  elle  ejperoit  avec  confiance^  07* 


quelle  commençât  déjà  a recueil - 
ür  de  ce  decret  /Ipojlolique . 

Enfin,  après  l’avoir  félicité 
fur  ce  qu’il  avoit  terrafle  fans 
rclTource  & avec  éclat  la  doc- 
trine des  Novateurs  de  ce 
tems , ils  finiflbient  par  ces  pa- 
roles qu’ils  avoienc  emprun- 
tées de  la  Lettre  Synodale  des 
Evêques  de  .France  à S.  Leon 
Pape.  Pour  nous  .»  Très-Saint 
Pere  , quoique  notre  mérité  devant 
Dieu  fait  inferieur  au  vôtre,  rem- 
plis cependant  de  la  meme  foi  qui 
vous  anime , nous  fommes  prêts  » 
niotennant  le  fecours.du  Seigneur, 
à facrifier  nos  vies  avec  vôtre  béa- 
titude , pour  la  defcnfc.de  la  vé- 
rité'. 

Mr  le.Cardinal  fe  contenta 
d’en  louer  la  belle  latinité: 
aprés-quoi  on  lût  celle  que  l’on 
devoit  écrire  aux  Evêques  ab- 
fens.  On  leur  marquoit  tour 
ce  que  l’on  avoit  faiopour  l’ac- 
ceptation de  la  Conftitution , 
& ce  qu’ils  avoientà  faire.  On 
lût  auifi  l’Inftruction  Paftora- 
le  qui  contenoit  les  explica- 
tions que  les  40.  donnoient  à 
la  Bulle  , Se  qui  devoit  être  en_ 
voiécàtous  lcspvêqucs,  pour 
être  publiée  dans  leurs  Dioce- 
■fies.  On  termina  l’Aflêmblée 
ar  la  lcéture  du  Procés-ver- 
al,dans  lequel  étoienr.iufé- 
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rées  I’Inftru&iônPaftoralc 
fcs  lettres  écrites,  tant  au  Pa- 
pe qu'au*  Evêques,  Le  tout" 
flic  renfermé  fous  une  feule , &- 
même  fignature  des  quarante. 
Mr  le  Cardinal  de  Noailles,  Sc- 
ies huit  autres'Evêques  qui  é- 
toicnt  dànx  fes  fentimens  , ne 
lignèrent  que  la  déclaration’ 
qu’il  avoit  laite  le  Jeudi,  -tant; 
en  Ion  nom  qu’au  leur, 

C’eft  ainfi  que  finit  cette’- 

{grande  Afièmblée , fur  laquel- 
e tout  le  monde  Chrétien  ,-• 
heretique  & Catholique,  avoit' 
les  yeux  attache*  j quoiqu’elle; 
n’eût  aucune  forme  régulière. 
On  peut  dire  que  perfonne- 
n'eût  fujer  d’être  content  du' 
fil ccez,  puifque  d’on  côté  il  n’y 
eut  que  neuf  Prélats  dans  cette  * 
nombreufe  Aflèmblée  qui n a~ 
bdndonnerent  point’ la  vérité , les~ 
droits  de  T Epijcopat  , & les  m.i-’ 
ximes  du  Roiaume  : &que  de  l’au- 
tre, ce  nombre  , quoi  que  peu; 
confiderablc,  fuffiloit  pour  jet-; 
ter  les  Jcfuites',  & leurs  Par- 
tifans  dans  un  grand  embar- 
ras , Sc  pour  déconcerter  leurs; 
projets  : auffi  n’oubliérent-ils> 
rien  pour  leur  faire  changer  dei 
fiant  ment.' 

Mr  de  Langres  s’y  employa» 
avec  beaucoup  de  zélé  -,  on  pré- 
tend même  qu’il  eut  une  trés- 
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longue  converfation  fiir  céfu-- 
jet  avec  Mr  de  Laon.  Il  lui  re-- 
montra  en  termes  fort  vifs-qu'il 
lui  convenoit  moins  qu’à  un- 
autre  dé  s’oppolêr  dans  les  cir- 
confiances  prefentes  aux  vo-’ 
lontez  de  la  Cour  de  France; 
& de  celle  Rome.  Pouvoit-il  le'- 
pafler  de  15000.  liv.  que  lui  ra- 
portoit  fon  Abbaye  , & corn-* 
ment  efperer  la  réünion  de  cet-' 
te  Abbaye  à fon-Evêché , s’il  ne* 
la>  meritoit  par  quelque  eon- 
defcendance  ? Ces  raifons  fu-> 
rcnt  pouF  lors  rejettées  avec: 
autant  de  force  qu’elles  furent’- 
propofées  ; & Mr  de  Langres; 
pénétré  de  douleur  à la  vûê? 
des  maux  que  Mr  de  Laon  fon*- 
coufin  alloit  s’attirer  par  fon' 
crbftination , le  quitta  avec  ces* 
paroles  : Adieu  Biron  , faifant; 
allufionà  celles  que  Henri  IV. 
dit  au  Maréchal  de  ce  nbm , 
en  le  quittant  pour  la  der-nie- 
re  fois. 

Dés  le  loir  même  du  jour  de" 
l’Aflèmblée  , Mr  Voifin  écri- 
vit  à Mr  le  Cardinal  de  Noai!-> 
les , que  le  Roi  avoit  gardé  1er. 
projet  de  la-  lettre  au  Pape  , • 
parce  qu’il  vouloir  avant  qu’on' 
écrivit  à Rome',  voirie  procès 
verbal  de  l’Afiemblée  entière- 
ment fini  & figné  ; que  "Sa  Ma- 
jefté  ne  vouloir  pas  que  cette 
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lettre  fut  écrite  au  nom  collec- 
tif de*  neufEvêques  , ni  même 
par  Son  Eminence  en  leur 
nom , & que  quand  il  n’y  en 
auroit  qu’un  leul  qui  écriroit 
&c  figneroit  la  meme  lettre 
avec  Mr  le  Cardinal , le  Roi 
ne  le  permettant  pas.  Que 
l’Aflèmolée  étoit  feule  en  droit 
d’écrire  en  commun  , & non 
ceux  qui  s’en  lcparoicnt  en 
quelque  manière  par  la  diver- 
lité  de  leurs  fentimens  : Qu’il 
étoit  d’une  nécelfité  indifpen- 
fableque  Son  Eminence  fit  un 
autre  projet  de  lettre  pour  elle 
feule,  que  les  huit  autres  Evê- 
ues  pourroient  auffi  deman- 
cr  à Sa  Majefté  la  permifiion 
d’écrire  chacun  en  l'on  parti- 
culier , fans  fe  pouvoir  joindre 
plufieurs  enfcmble  : Que  Sa 
Majefté  chargeoit  Mr  le  Car- 
dinal de  leur  bien  expliquer 
fes  intentions  : Que  lorfquc 
Son  Eminence  lui  auroit  adref- 
fé  fon  nouveau  projet  de  let- 
tre pour  le  faire  voir  au  Roi , 
comme  Sa  Majefté  le  defiroit, 
avant  qu’il  put  être  envoié  à 
Rome  ni  par  l’ordinaire,  ni 
par  un  Courrier  extraordinai- 
re^! nemanqueroit  pas  de  lui 
faire  fçavoir  auflî-tôt  les  inten- 
tions de  Sa  Majefté. 

J-a  Lettre  de  Mr  V oifin  fut 
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communiquée  aux  huit ^ Pré- 
lats , Oc  comme  ils  ne  crurent 
pas  qu’il  leur  convint  d’écrire 
au  Pape  des  lettres  lcparées  , 
ils  prièrent  Mr  le  Cardinal  de 
Noaillcs  de  reprefenter  au  Roi 
que  l’efprit  de  Jefus-Chrift  é- 
tant  un  efprit  de  paix  & de  con- 
corde, les  Canons  tic  les  exem- 
ples des  plus  zélez  defenfeurs 
de  la  vérité,  apprenoient  aux 
Pafteurs  qui  étoient  d’un  mê- 
me avis , qu’ils  dévoient  s’unir 
pour  traiter  en  commun  les  af- 
faires de  la  Religion  : que  de- 
mandant au  Pape  des  éclaircif- 
femens  fur  la  Conftitution,ils 
ne  pouvoient  plus  lürement  en 
obtenir  de  convenables  pour 
les  befoins  de  leurs  Eglifes  , 
qu’en  s’unifiant  pour  lui  pro- 
pofer  leurs  difficultez , qu’il  n’y 
avoir  aucun  exemple  qu’un 
Prince  Chrétien  eut  réfufé  à 
des  Evêques  de  propolêr  au 
Pape  en  commun  leurs  doutes 
fur  des  matières  qui  n’avoient 
raport  qu’à  la  Religion  : Que 
Sa  Majefté  l’avoit  permis  i 
8 j.  Evêques  au  commencement 
de  Ion  régne  , pour  confulter 
le  Pape  Innocent  X.  fur  lescinq 
Propofitions  de  Janfcnius,  que 
cette  même  permilïion  avoir 
été  accordée  à cinq  Evêques, 
qui  avoient  déféré  le  livre  du 
Cardinal 
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■Cardinal  Sfondrate  , & à huit  n’y  avoir  point  de  parti  plus 
qui  avoient  écrit  au  Pape  In-  naturel,  plus  légitime,  ni  plus 
nocent  XII.  contre  le  livre  des  juridique.  Mr  le  Cardinal  le 
Maximes  des  Saints , que  P Al-  chargea  à leurs  prières , de  fai- 
fèmblée  qui  venoit  de  le  tenir,  re  ces  remontrances  au  Roi. 
étoit  de  telle  nature  que  le  Le  Mercredi  fuivant,Mef- 
nombre  ne  décidoit  rien  , que  fieurs  les  Députez  allèrent  ren- 
fans  relever  certaines  circon-  dre  compte  à Sa  Majcflé  de 
fiances  qui  diminuent  extré-  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
mementrimpreflîonqueleplus  l’Aflêmblée^  cette  Audience 
grand  nombre  pouvoit  faire  , fut  fuivie  d’une  défenfè  que  re- 
les  autres  Evêques  n’avoient  ^ût  le  jour  même  Mr  le  Cardi- 

J»as  plus  de  droit  de  foùmettre  nal  de  Noailles  de  paroître  à 
es  neuf  à leur  fentiment , que  la  Cour , & les  huit  autres  E- 
ces  derniers  en  avoient  de  leur  vêques  eurent  le  lendemain 
faire  embraflèr  leur  avis  5 que  des  Lettres  de  cachet  dans  les 
fi  Sa  Majeflé  protegeoit  de  formes , avec  ordre  de  fortir 
toute  fon  autorité  la  délibéra-  de  Paris  dans  trois  jours,  & de 
tion  des  quarante  , & empê-  fè  retirer  dans  leurs  Diocefesj 
choit  les  neuf  de  fe  pourvoir  c’étoit  encore  bien  peu  pour  le 
en  commun  au  Saint  Siège,  zélé  ardent  de  Mr  de  Meaux  , 
Elle  le  rendoit  juge  entre  des  qui  s’efForçoit  publiquement 
Evêques  partagez  fur  des  de  prouver  la  nécellite  de  por- 
points  de  Religion  ; qu’ils  é-  ter  les  chofes  aux  dernières  ex- 
toient  perfuadez  que  ce  n’é-  trêmitez  pour  foùmettre  fon 
toit  point  l’intention  de  SaMa-  Métropolitain, 
jefté  ^ qu’ainll  ils  efperoient  Ce  nouveau  coup  acheva  de 

au’clle  leur  lailTeroit  la  liberté  déterminer  Mr  de  Laon  -,  il 
e s’adreflèr  au  Pape  en  com-  alla  fur  le  champ  trouver  Mr 
mun,pour  le  fupplier  de  dé-  Voifin  pour  le  prier  d’alïurer 
terminer  le  fens  d’une  Confti-  le  Roi  de  la  parfaite  foûmif- 
tution  que  Sa  Sainteté  leur  fionà  fesvolontez.  Mrle  Car- 
envoioit  pour  être  régie  de  dinal  de  Rohan  en  aiant  été 
foi  dans  leurs  Eglifes,&  que  les  informé  fè  chargea  de  porter 
40.  même  reconnoilToicnt  a-  lui-même  à S.M.  la  nouvelle  de 
voir  befoin  d’explications-, qu’il  cette  heureufe  convcrfion. 
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On  travailla  cnfuite  à faire 
cnregiftrer  les  Lettres  Paten- 
tes pour  la  réception  & la  pu- 
blication de  la  Conflitution. 
Après  quelques  difficultez  fur 
iefquelles  Mcffieurs  les  Gens 
du  Roi  infiftérent  allez  forte- 
ment, mais  qui  furent  enfin  le- 
vées par  les  ordres  abfolus  de 
Sa  Majefté  5 elles  furent  por- 
tées au  Parlement  le  Jeudi 
matin  ij  Février.  Les  Grand.’ 
Chambre  8c  Tournelle  furent 
convoquées,fuivant  la  coûtu- 
mc.Pluficurs  Prefidens  6c  Con- 
fëillers  prirent  le  parti  de  s’ab- 
fenter  a’une  AlTembléc , donc 
ils  ne  croioient  pas  pouvoir 
empêcher  la  conciufion  , & à 
laquelle  ils  ne  vouloient  pas 
prendre  de  part.  D'autres  le 
retirèrent , lorfque  l’on  com- 
mença à traiter  cette  affaire. 
Ouelques-uns  mêmes  eurent 
allez  de  fermeté  pour  déclarer 

3 uc  leur  opinion  étoit  de  faire 
es  remontrances  au  Roi  fur 
le  terme  à' enjoindre  , qui  ctoit 
dans  les  Lettres  Patentes  , 8c 
dont  ils  ne  croioient  pas  qu’on 
pûtfb  fervir  à l’égard  des  Evê- 
ques , dans  des  matières  de  foi. 
On  en  compta  neuf  ou  dix 

(>our  cet  avis.  Les  Lettres  ne 
aidèrent  pas  d’être  enregif- 
trecs  à la  pluralité  des  voix  , 


fans  approbation  des  decrets  non 
reçus  dans  le  Roiaume  , énonce %, 
dans  ladite  Conflitution  > ainfi 
qu’il  étoit  marqué  dans  l’Ar- 
reft  qui  fut  rendu  à ce  fujet  » 
comme  aujfi  fans  préjudice  des  li - 
berte^del Eglife  Gallicane, droits 
prééminences  de  la  Couronne  » 
pouvoir  çÿ*  furifdiEtion  des  Evê- 
ques du  Roiaume  , & fans  que  la 
condamnation  des  Proportions  qui 
regardent  la  matière  de  l excom- 
munication , puiffent  donner  at- 
teinte aux  maximes  & nfages 
dudit  Roiaume  > ni  que  fous  pré- 
texte de  la  dite  condamnation  > on 
puiffe  jamais  prétendre  que  lorf- 
quil  s'agit  de  la  fidelité  {Jr  de 
iobéiffance  due  au  Roi , de  l obfer- 
vation  des  loix  de  l Etat > eÿ*  au- 
tres devoirs  réels  & véritables , la 
crainte  d'une  excommunication 
injujle  puiffe  empêcher  les  Sujets 
du  Roi  de  les  accomplir. 

On  débita  quelques  jours 
après  dans  Paris  les  Lettres  Pa- 
tentes, avec  le  difeours  de  Mr 
l’Avocat  General,  6c  l’Arreft 
d’enregiftremenc  , mais  làns 
les  crier  publiquement. 

On  vitparoître  dans  le  mê- 
me tems  fa  fécondé  Lettre  du 
P.  Quefnel , adreffée  à un  Evê- 
que de  rAlTemblcc.  Il  s’acta- 
choit  principalement  à y faire 
voir  combien  cft  abominable 
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5ux  yeux  de  Dieu  cette  fauflè 
fagelïè  des  prudens  du  fiecle 
P ,t. qui  tachent  de  f lire  un  partage  en- 
tre la  venté  la  jujlice  dùc  à 
un  Innocent  injuftement  per- 
lecuté  , quoique  leurs  interejls 
Jbient  communs  & tnféparables  » 
qui  confiffent  la  vérité  pour  le  re- 
pos de  leur  confcience , en  aban- 
donnant la  jujlice  pour  ne  pas  s'at- 
tirer un  reproche  de  la  part  des 
hommes.  Il  appuioit  cette  im- 
portante vérité  par  pluficurs 
cxcellens  paflàges  de  S.  Gre- 
goire  le  Grand,  f'en  vois,  dit 
ce  grand  Pape,  «7»»  ont  de  fi 
grands  égards  pour  les  perfonnes 
puiffantes  , qu'étant  interroges 
touchant  le  prochain  , ils  ne  font 
pas  difficulté  de  nier  ou  de  diffimu- 
ler  la  vérité.  Eh!  qui  efl-cequi  efi 
la  vérité , finon  celui  qui  a dit  : fe 
fuis  la  voie  , la  vérité  (y  la  vie. 
Saintfean  Baptifie  n’a  point  été 
martir  pour  la  confeffion  de  J.  C. 
mais  pour  la  vérité  de  la  jujlice, 
& neanmoins  en  mourant  pour  la 
p»g.  ».  venté,  il  efi  mort  pour  J.  C.  par- 
ce que  J.  C.  efi  la  vérité.  Si  donc 
tin  homme  interrogé  fur  la  caufe 
d’un  autre  , efi  tellement  frappé  de 
la  qualité  d’une  perfonne puifjante, 
que  pour  ne  fe  pas  attirer  une  pa- 
role dure  , il  me  ou  difjimule  la  vé- 
rité, que  feroit- il  , je  vous  prie  , 
au  milieu  desfupplices,puifque  la 
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feule  crainte  d’être  flagellé  par  des 
paroles  te  fait  rougir  de  J.  C.  un 
tel  homme  ne  laifje  pas  de  paffcr 
encore  pour  Chrétien  aux  yeux  des 
hommes  , Çr  toutefois  il  ne  l'efi 
plus  fi  le  Seigneur  a réfilu  de  le 
traiter  félon  fis  jugement. 

Enfin  , il  terminoit  cette 
lettre  par  une  profelfion  de 
foi , où  il  marquoit  nettement, 
comme  il  avoit  déjà  fait  dans 
plufieurs  autres  écrits  , qu’il 
n’avoit  point  d’autres  fenti- 
mens  fur  les  V.  Propofitions  , 
que  ceux  de  l’Eglife  Catholi- 
que. Koiùt,  ajoûtoit-il,  mon  Sei- 
gneur , ma  déclaration  tefiamen- 
taire  que  j’oppofe  par  avance  à 
tout  ce  que  la  calomnie  pourra  pu- 
blier de  contraire  après  ma  mort. 

Quant  aux  101.  Propofitions  , 
je  protefie  que  je  ne  les  ai  jamais 
entendues  que  dans  le  fins  de  l’E- 
glifi  des  faims  Docteurs,  fe 
protefie  contre  tous  les  autres  fins, 
interprétations , vues, penfées,  def- 
fiins  & intentions  qu’on  entre- 
prendrait de  m’imputer  & de  m’at- 
tribuer contre  mes  intentions  gr 
mes  fins  véritables,  fe  m’élèverai 
devant  le  Tribunal  de  Dieu  contre 
ces  Interprètes  malins  , qui  pour 
me  rendre  heretique  malgré  moi  , 
forgent  des  fins  heretiques  tsuf- 
quels  je  n ai  jamais  penfc,&  me  les 
attribuent , foit  pour  favorifir  les 
I 1 
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mauvais  deffetns  de  mes  ennemis  ». 
gp  me  facn  fcr  à l' indignation  des 
puiffances,  foit  par  d autres  vues 
que  je  n ai  que  faire  de  deviner.. 

Cependant  Plnftruûion  Paf- 
torale , promife  avec  tant  d’é- 
clat^ attendue  depuis  fi  long- 
tems,  n’etoit  pas  en  ctat  de 
paroître.  Mr  l’Archevêque  de 
Tours  fut  le  premier  qui  s’em- 
prefla  de  donner  dans  un  Man- 
dement,datte  dui5.  Février, 
ces  avis  importans  aux  Fidèles 
de  fonDiocclc,au  fujctde  la 
Conftitution. 

x.  Que  quoique  neufPrélats 
euflent  jugé  neceflaire  de  re- 
courir trés-refpeclueufement 
a Sa  Sainteté  pour  quelques  é- 
claircillcmens , il  faloit  cepen- 
dant regarder  avec  refpecl  fa 
Conftitution.  Et  n’eji-ce  pas 
amji  que  dans  les  lieux  où  le  Conci- 
le de  Trente  n’a  pas  encore  été  pu- 
blié à caufe  des  differentes  difei- 
plines  des  Eglifes , ce  délai  d’accep- 
tation ne  dijpenfe  pas  les  peuples  du 
refpeél  qui  luiejl  dit  dans  la  difci- 
pline  meme  , (çp  nonobjlant  les 
ufages  qui  n’ont  point  été  chan- 

i.  Qu’il  condamnoit  le  livre 
des  RcHéxions,  ce  qu’il  avoit 
déjà  fait  quinze  ans  aupara- 
vant. 

3.  Que  & conduite  n’en  fc- 
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roit  pas  plus  foible , ou  plus  molle 
contre  ilterefie  du  fanjenifme  qui 
trouble  i Eglife  depuis  fi  longjems 
Cp  fi  indignement  de  differente! 
maniérés. 

Ce  Mandement  quelque 
modéré  , &:  quelque  reipec- 
tueux  qu’il  fut  pour  le  S.  Perc  , 
& pour  fa  Conftitution , fut  at- 
taqué bien-tot  après  par  une 
Lettre  anonyme  , adreflee  à 
Mr  l’Archevêque  de  Tours. 
On  l’attribua  auxjcfuites.  L’in- 
lôlcnce  qui  y régné  les  faifoit 
allez  connoître  ; ils  n’étoient 

Î»as  contens  que  l’on  eût  pour 
a Conftitution  dans  les  Dio- 
céfcs  où  elle  n’étoit  pas  reçue, 
le  même  rcfpeêl  que  pour  la 
difeipline  du  Concile  dcTren- 
te  : elle  devoir,  félon  eux,  être 
regardée  comme  laregle  de  la 
foi , qui  ne  peut  être  rejettée  par 
les  vrais  Fidèles , dans  les  Diocefes 
où  les  Evêques  refuferoient  de  l’ac- 
cepter. Oui , jofe  le  dire , & tout 
bon  Catholique  ejl  obligé  de  le  dire 
avec  moi , on  doit  dans  ces  Dioce- 
fes rejetter  l’Evêque  comme  re- 
belle à l’Eglife , & recevoir  la  dé - 
cifion  qu’il  rejette. 

Les  autres  Evêques  qui  é- 
toient  dans  les  fentimens  de 
Mr  l’Archevêque  de  Tours  , 
donnèrent  quelque  rems  après 
leurs  Mandemens  àfon  exem- 
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fie  , & marquant  la  nécelïïté  de  Ton  Diocefe  de  la  conduite 
des  éclairciilemens  qu’ils  a-  qu’il  avoir  tenue  à l’égard  de 
voient  cru  devoir  demander  la  Conftitution  : il  ymarquoit 
au  Pape,  & la  réfolution  où  ils  que  comme  un  grand  nombre  dev  J( 
étoient  de  les  attendre , con-  Propofttions  étoient  de  l'aveu  de 
damnèrent  le  livre  du  P.  Queft  tout  le  monde , obfcures  & ambi- 
ncl.  Quelques-uns  faifant  a f-  guet , comme  le  fens  cjue  le  Pape 
fez  connoître  l’eftime  qu’ils  avoir  condamné  ne  Je  prefentoic 
confcrvoicnt  toujours  pour  cet  pas  d’abord  à l'efprit.  ( C’étoit 
ouvrage.  dire  en  termes  obligeants  que 

Mr  le  Cardinal  de  Nouilles  la  Conftitution'  dans  le  fond 
fe  montrant  toujours  infléxi-  n’étoit  pas  recevable.  ) Que 
ble  , on  prit  le  parti , nonob-  d’ailleurs, quoique»»/ des  Evè- 
ftant  fon  oppofition  ,,de  faire  que  s n eût  pris  le  parti  de  l’erreur, 
recevoir  laConftitution  en  Sor-  cependant  les  explications 
bonne, dans l’Ailèmbléc  de  la  qu’ils  donnoient  neîuiparoif- 
Faculcé  de  Théologie,  du  pre-  Jant  pas  fufftfantes,  pour  pre- 
mier Mars,  avant  meme  que  venir  les  abus  que  l’on  pour- 
lcs  explications  euflènt  pa-  roit  faire  de  la  Conftitution , 
ju.  il  avoit  jugé  qu’il  droit  plus 

L’attention  du  public  fe  rcfpe&ueux  de  s’adrefler  au 
tourna  auflLtôt  de  ce  côté-là.  Saint  Siégé.  Jl  affuroit  quilt.<i 
ÔC  l’on  crût  que  le  teins  étoit  n’y  auroic  jamais  de  fa  part  le 
venu  où  cet  illuftre  Corps  al-  moindre  retardement  pour  fuivre 
Joit  mettre  en  execution  le  fer-  une  voie  , qui  dans  la  difpofition 
ment,  que  font  fur  les  Autels  prejênte  des  efprits  lui  avoit  paru 
.tous  ceux  qui  ont  l’honneur  ft  nécejfaire  & fi  conforme  au» 
d’y  être  admis  , de  répandre  régies. 

leur  fang  pour  la  défenie  de  la  Enfin  , après  avoir  renouvel- 
fbi.  Les  mefures  priibs  , 6c  le  lé  la  condamnation  du  livre 
jour  venu,  on  fut  fort  étonné  des  Réfléxions  , il  ajontoit  : 
-de  voir  paroître  de  grand  ma-  Nous  défendons  conformément  aux  t.s. 
tin  un  Mandement  de  Mr  le  Joints  Decrets,  à la  difcipline  de 
Cardinal,  qui  avoit  gardé  un  l'Eglift  en  général  à celle  de 
profond  filence  jufqu’alors.  Il  l’Eglife  Gallicane  en  particulier  , 
y rendoit  compte  aux  Fidèles  à tous  chapitres , abbayes , Com- 
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munauteg  Séculières  & Réguliè- 
res, (y  généralement  à toutes  per- 
fonnes  Ecclefafiques , de  quelque 
qualité  ou  condition  qu  elles  foient. 
Je  dtfants  exemts  ,ou  nontxemts  , 
fous  peine  de  fufptnfe  encourue 
par  le  feul  fait  d’exercer  aucunes 
fondions  , ni  dites  de  furifhc- 
tion  , à l'égard  de  ladite  Conjhtu- 
tion  , & de  la  recevoir  inde'pen- 
demment  de  l’autorité  qu'il  a plu 
à Dieu  d'attacher  à notre  cara- 
ctère , & contre  la  fubordination 
e'tablie  par  l’ordre  hiérarchique  , 
C 'src. 

Cette  Ordonnance  furprit 
agréablement  le  public } mais 
cependant  La  fulpenfe  réelle 
encourue  par  le  feulfait,même 
par  les  exemts  fournis  en  cette 
occaüon  par  les  Lettres  Pa- 
tentes^ la  Jurifdiction  de  l’or- 
dinaire , ne  put  détourner  d’u- 
ne injuftice  auili  criante  ceux 
qui  condamnoicnt  le  P.  Quef- 
ncl , pour  avoir  avancé  que  la 
crainte  d une  excommunication  in- 
jujie  ne  doit  point  nous  empêcher 
de  faire  notre  devoir . 

L’Aiïèmblée  fc  trouva  com- 
pofée  de  deux  cens  Doéleurs , 
ou  environ.  Mr  le  Syndic  y fit 
la  ledure  de  la  lettre  de  ca- 
chet , qui  étoit  la  même  que 
celle  qui  avoir  été  donnée 
pour  la  réception  de  la  Bulle: 


Vineam  Domini  Sahaoth.  Il  y 
joignit  un  difeours  Latin  fort 
véhément,  dans  lequel  il  rele- 
va avec  beaucoup  d’éloquence 
cette  abondance  de  lumière  avec 
laquelle  le  S.  Pere  dijjipoit  dans 
cette  Conjlitutton  les  nuages  que 
l’on  tachoit  de  répandre  fur  la  vé- 
ritable doéir  me  de  i Eghfe  i la  fd- 
geffe  & la  force  avec  laquelle  si  y 
rompait  tous  les  rejetions  qui  re- 
naijjoient  de  cette  damnable  fou - 
ch  e de  l’herefie  , arrachant  juf- 
qu  aux  moindres  racines, & étouf- 
fant toute  femence  d’erreur. 

Après  ce  dilcours  pathéti- 
que, qui  devoit  donner  le  ton 
à toute  la  délibération , il  re- 
quit: 

i.  Que  la  Faculté  de  Théo- 
logie reçût  par  un  decret  fo- 
lemnel  la  Bulle  de  N ôtre  Saint 
Pere  le  Pape  Clement  XI.  a- 
vec  le  rcfped  & la  foûmiilion 
qui  lui  font  dûs. 

i.  Qu’elle  ordonnât  que 
cette  Conftitutionfut  cnrcgif- 
trée  avec  les  lettres  du  Roi , 
& qu’elle  défendit  fous  des 
peines  rigoureulès  , & même 
fous  peine  d’exclufion  de  ladi- 
te Faculcé , laquelle  feroit  en- 
courue par  le  leul  fait , de  con- 
trevenir en  aucune  maniéré  i 
ladite  Bulle  , de  rien  dire , en- 
feigner  , ou  mettre  en  avant, 
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qui  foit  contraire  aux  déd- 
iions qu’elle  contient. 

3.  Que  la  Faculté  obfervât 
dans  la  réception  de  ladite 
Bulle  tout  ce  qu’elle  avoit  ob- 
lèrvéen  recevant  laConftitu- 
tion  du  même  Pape,  qui  com- 
mence par  ces  paroles  : Vwcam 
Dommi  Sabaoth. 

4.  Qu’enfin  elle  ordonnât 
une  députation  pour  féliciter 
Sa  Majefté , & lui  rendre  des 
adions  de  grâces. 

Ces  quatre  chefs  mis  en  dé- 
libération par  Mrle  Doien,  il 
n’y  eut  que  vingt-huitD odeurs 
qui  opinèrent  dans  cette  pre- 
mière féance  : quinze  furent 
pour  l’acceptation  pure  & fim- 
ple  : treize  furent  d’avis  d’in- 
ferer  la  Conftitution  dans  les 
Regiftres,mais  làns  qu’elle  fer- 
rie de  réglé  , ni  pour  la  doc- 
trine , ni  pour  les  mœurs  , ni 
pour  la  difeipline , jufqu’à  ce 
que  les  éclairciflemensqueMr 
le  Cardinal  deNoailles,  &les 
fept  autres  Prélats  avoient  de- 
jnandez  , fuflént  arrivez  & ap- 
prouvez par  tous  les  Eve- 
•ques. 

Les  Partions  desjefuites  & 
de  la  Conftitution  n’aiant  pas 
été  fatisfaits  de  cette  premiè- 
re deliberation  , eurent  re- 
cours à leur  expédient  ordi- 


naire. Ils  obtinrent  une  fécon- 
de Lettre  de  cachet , adreflee 
à la  Faculté.  On  ouvrit  l’Af. 
femblée  fuivante  , qui  fe  tint 
le  Samedi  troifiéme  jour  de 
Mars,  par  la  ledure  de  cette 
Lettre  , qui  étoit  connue  en 
ces  termes  : 

Chers  & bien-ame's . j4iant 
été  mformeo^que  nôtre  Cou  fin  le 
Cardinal  de  Nouilles,  ylrchevî- 
que  de  Paris,  a fait  un  Mande- 
ment » qui  a paru  le  mime  jour  que 
nous  vous  avons  adrefféla  Confii- 
tution  de  Notre  Saint  Pere  te  Pa- 
pe i & aiant  appris  que  ce  Man- 
dement pouvoit  apporter  quelque 
trouble  dans  vos  de'libe'rattons , par 
l’ufage  que  quelques  efprits  brouil- 
lons en  pourraient  faire  , Nous 
vous  ordonnons  que  vous  aie* j,  à 
vous  conformer  entièrement  à nô- 
tre Lettre  du  vingt-huit  du  mois 
pafjé  r & vous  enjoignons  de  nou- 
veau , entant  que  bejotn  fera , que 
vous  aicXi  à enregiflrer  la  fu faite 
Conftitution  , fans  aucun  retarde- 
ment ni  aucune  modif  cation  , (ÿ* 
ordonnons  aux  Doien  (ÿ*  Syndic 
de  la  Faculté  de  tenir  la  main  à 
l’execution  de  nôtre  volonté'.  Si 
n y faites  fautes  ; car  tel  ejl  nôtre 
plaiftr.  Donné  a Ver  faille  s le  1. 
Mars  1714. 

On  allure  que  Mr  le  Syn- 
dic avoic  ordre  de  faire  cellèr 
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la  deliberation  , fi  les  avis 
n’euilent  pas  été  conformes 
aux  intentions  de  la  Cour  ; 
mais  on  n’eût  pas  befoin  d’en 
venir  à cette  fàchcufe  extré- 
mité , cette  Lettre  produifit 
tout  l’effet  que  l’on  en  pou- 
voit  attendre; elle infpira  une 
nouvel  le  hardielî'e  au  Sr  Tour- 
ncly  , & à ceux  de  fa  fadiori. 
Ils  interrompoient  par  leurs 
clameurs  tumultueulês  tous 
ceux  qui  n'entroient  pas  dans 
leurs  lentimens  ; c’étoient  des 
ieditieux,  des  rebelles,  qu’il 
faloit  chaffer  de  la  Faculté. 
Enfin , les  cris , & les  termes  é- 
toient  fi  peu  ménagez  , qu’un 
Curé  allez  connu  dit  plailâm- 
rnent  en  fe  retirant  de  ces  AL 
femblées, qu’il  lui  fuffifoit  d’a- 
voir la  halle  en  François  dans 
la  Paroille  , qu’il  ne  vouloic 
point  encore  la  voir  en  La- 
tin. 

Ils  répandirent  par  ce  moien 
une  confternation  générale 
dans  tous  les  efpritsriï  ne  relia 
de  voix  ni  de  liberté  à ceux  qui 
avoient  aporté  les  réfolutions 
les  plus  courageuiès  à cette 
Affèmblée  , que  pour  dire  : Il 
faut  obéir  au  Roi,  & non  dé- 
libérer. 

Il  ne  s’en  trouva  que  deux 
entre  quarante  des  mieux  in- 


tenrionnez  qui  opinèrent  ce 
jour-là,  qui  eurent  allez  de  fer- 
meté dans  un  trouble  fi  uni- 
verficl  pour  déclarer  qu’ils  é- 
toient  d’avis,  l’un  de  députer Mrsu» 
au  Roi  pour  différer  l’enregif-ciu“’ 
rrement  de  la  Conllitution  ,& 
l’autre  de  ne  la  point  recevoir^'"* 
ni  cnregiftrer  pour  le  pre-^ 
lent. 

La  confternation  des  Doc- 
teurs ne  finit  pas  avecl’Affèm- 
blée  ; ceux  de  l’Archevêché  , 
cut-ètre  encore  plus  fufccpti- 
lcs  de  crainte  que  les  autres,  • 
defelperant  de  mettre  la  véri- 
té à couvert , crurent  que  l’u- 
nique parti  qu’ils  avoient  à 
prendre , étoit  de  fe  conferver 
eux-mêmes , & d’empêcher  les 
autres  de  prendre  part  à cette 
iniquité  , en  les  engageant  à 
s’ablênter  de  l’Aflèmblée.  Ils 
n’oubliérent  rien  pour  obte- 
nir de  Mr  le  Cardinal  la  per- 
milfion  d’en  écrire  en  Ion  nom 
aux  Dodcurs  qui  lui  étoient 
attachez.  Il  céda  enfin  moins 
encore  à leur  importunité  qu’à 
leur  fraieur,  dont  il  vit  bien 
qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer. 

Ils  éloignèrent  par  ce  moien 
un  grand  nombre  de  Dodcurs 
de  l’Alîemblée , & furent cau- 
fe  que  le  mauvais  parti  l’em- 
porta : car  l’on  ne  doute  point 

que 
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que  s’ils  s’étoient  joints  aux 
Docteurs  , qui  dans  l’Aflcm- 
blée  du  Lundi  fuivant , furent 
d’avis  de  ne  point  recevoir  , ni 
inférer  dans  les  Regiftres  la 
Conftitution , ils  n'eullènt  ra- 
mené à ce  fentiment  beau- 
coup de  ceux  qui  pour  facis- 
faire  à leur  crainte  & à leur 
confidence,  prirent  des  partis 
mitoyens  , & ne  l’euHènt  em- 
porté par  ce  moicn. 

La  timidité  de  ces  Doéteurs, 
& la  violence  des  Moliniftes , 
armée  de  deux  Lettres  de  ca- 
chet, & des  emportemens  du 
Sieur  Toumely,  & de  ceux  de 
fa  cabale  , ne  put  cependant 
empêcher  que  la  Conftitution 
ne  fut  rejettée  par  le  grand 
nombre.  Tous  les  fentimens  (è 
réduifirent  à trois  clafles  dif- 
férentes. 

Les  uns,  au  nombre  de  zr. 
ou  12.  furent  d’avis  de  ne  point 
recevoir  ni  enregiftrer  la  Con- 
ftiturion  > & fans  entrer  dans 
les  raifons  ellèncielles  & fon- 
damentales qui  les  obligcoienc 
à prendre  ce  parti , ils  fe  con- 
tentèrent d’apporter  celles-ci  : 
x.Que  les  Evêques  qui  s’étoienc 
aflemblez  par  ordre  du  Roi  en 
cette  Ville , n’étoient  pas  d’ac- 
cord entre  eux.  z.  Que  les  au- 
tres Prélats  de  France  n’a- 
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voient  pas  encore  parlé.  3. Qu’- 
on attendoit  quel  parti  pren- 
droit  le  S.  Siégé.  4.  Quel’Emi- 
nentiifime  Archevêque  de  Pa- 
ris ne  leur  permettoit  pas  d’a- 
gir , & que  les  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  leur  ordonnoienc 
elles-mêmes  de  recevoir  la 
Conftitution  de  fa  main  , & 
par  fon  autorité  j d’où  ils  con- 
cluoient  que  pour  ces  raifons , 
& plufieurs  autres , il  ne  faloit 
pas  inférer  dans  les  Regiftres 
de  la  Faculté  le  decret  du  Sou- 
verain Pontife. 

On  en  compta  environ  yi. 
pour  l’avis  de  Mr  Humbelot, 
& du  Syndic  , & pour  l’ac- 
ceptation & l’enregiftrement 
.pur  & (impie.  Ils  n’apportè- 
rent d’autres  motifs  pour  la 
plufpartque  l’autoritc  du  Pa- 
pe^ la  volonté  du  Roi.  Quel- 
ques-uns même  dirent  quec’é- 
toit  une  témérité  d’oler  com- 
parer (es  lumières  à celles  d’im 
Prince  fi  éclairé.  Qui  fommes- 
nous  petits  hommes  , Homun - 
ciones  nos  , pour  appcller  des 
décidons  d’un  fi  grand  Roi  ? 
Que  c’étoit  trop  d’honneur 
pour  des  Docteurs , qu’ils  exe- 
cutaflènt  (es  ordres,  & qu’ils 
(e  regardaient  comme  fes(êr- 
viteurs,  tanquam  fervi , dignes 
motifs  d’une  telle  décifion.  ; 
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D’autres  enfin,  furent  d'avis 
d’inférer  la  Conftitution  dans 
les  Regiftres  fans  la  recevoir , 
donnant  le  premier  à la  crain- 
te, 6c  le  fécond  â leur  confiden- 
ce , comme  ils  le  marquèrent 
nettement  dans  leurs  avis.  On 
en  compta  environ  cinquan- 
te - quatre  pour  ce  îenti- 
ment. 

Ainfi  la  pluralité  des  fiuffra- 
gesfut  pour  l’enregiftrement, 
fie  non  pour  l’acceptation  , fie 
entre  les  différentes  modifica- 
tions qu’apporréreut  ceux  qui 
étoient  pour  cet  avis  ,1e  fenti- 
ment  dcMr  l’Abbé  Leger  l’em- 
porta. Voiciquclil  étoit  : Mon 
avis  eft  qu'il  faut  inférer  la  Con- 
Jlnution  dans  Us  Regiftres  de  la 
Faculté' , avec  les  deux  Lettres  de 
jujfton  ( pour  faire  connoîtrc 
fims  doute  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  de  liberté , ) cÿ*  y» ’tl  faut 
députer  douz^e  des  plus  anciens 
DoEleurs  à Sa  Majefté. 

Les  Moliniftes , fitns  s’éton- 
ner d’un  luccés  fi  peu  attendu, 
réfolurent  de  gagner  par  la 
rufé,  ce  qu’ils  n’avoient  pû  em- 
porter par  la  violence. 

Mr  le  Syndic  déclara  donc 
publiquement , que  c’étoit  l’a- 
vis de  Mr  l’Abbé  Leger  qui 
l’emportoit  -,  fie  le  pria  en  mê- 
me teins  de  marquer  nette- 


ment quel  il  avoit  été  : ce 
qu’il  fit  fur  le  champ  , s’étant 
approché  du  Bureau  , où  il  le 
répéta  tel  que  nous  venons  de 
le  rapporter, fie  tel  qu’il  avoit 
été  adopté  par  le  grand  nom- 
bre. Le  Syndic  l’engagea  à l’é- 
crire lui-même  fur  les  Regil- 
tres  ; mais  en  le  lui  di&anr,  il  y 
ajouta  ces  paroles  : Cum  fum- 
ma  veneratione  fufeipiendam  ; fie 
dans  l’endroit  où  il  étoit  par- 
lé de  la  députation,  il  v inféra 
encore  ces  autres  paroles  : Qui 
Chriftianijftmo  Régi  grattas  agant 
ampli fftmas. 

L’Abbé  Leger , cédant  à la 
crainte, ou  aux afïùrances que 
lui  donna  le  Syndic , que  ces 
cxpreflions  n’ajoûtoicnc  rien  à 
fon  avis, fie  étoient  expliquées 
fiuffîfammentpar  celles  qui  fiui- 
voient  : Vnaque  cum  litteris  ré- 
glés infcribendam  in  commentants 
noftris } eut  la  facilité  de  lesé- 
crire,  quoiqu’elles  ne  fé  trou- 
vaflént  point  dans  fon  premier 
avis , comme  il  l’a  avoüé  de- 
puis à fes  amis. 

Le  Syndic  fçut  profiter  de 
cette  foibleiTé  , 6c  confervane 
à cette  nouvelle  conclufion  le 
nom  de  fientiment  de  l’Abbé 
Leger  , la  fiubftitua  adroite- 
ment à celle  qui  avoit  paflè  à 
la  pluralité.  L’Aflèmblée  fut 
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remife  au  Samedi  fuivant  io. 
de  Mars. 

Le  Syndic  n’en  demeura 
pas  ià.  Cette  conclufion  lui 
parut  encore  trop  nue  ; il  eût 
foin  de  l'embellir, & d’y  ajoû- 
ter  de  lui-même  ce  qu’il  croioic 

3ue  les  Dodteurs  auroient  dû 
ire,  & qu’ils  n’avoient  pas  dit 
en  effet.  Que  la  Faculté  ordon- 
nait à tout  , & <«  chacun  des  Maî- 
tres , Docteurs  > Licencie^,  Ba- 
cheliers, O4  Candidats  , d‘ avoir  le 
mime  refpett  , & /< * rnême  foi- 
rr.iffion  pour  cette  Conjhturton  , 
leur  dejfendant  de  parler,  de 
faire  rien  qui  fit  être  contraire 
aux  chofes  qui  y font  définies  » fous 
peine  d exclufion  de  tout  degre ^ , 
ou  d’ efperance  d‘  en  obtenir  aucun, 
laquelle  peine  fera  encourue  par 
le  feul  fait. 

Ce  changement  fe  fit  le  9. 
de  Mars,  chez  Mr  le  Doien,  en 
prefence  de  Meilleurs  de  la 
Ruë , Sc  du  Quefne  Conf- 
cripteurs,  Mr  Hydeuxquieft 
le  troifiéme  , n’aiant  pii  s’y 
trouver , parce  qu’il  étoit  ma- 
lade. Mr  le  Doien  eût  cepen- 
dant quelque  fcrupule  de  li- 
gner cette  nouvelle  conclu- 
lion  ; il  le  refufa  pendant  plu- 
flcurs  jours, & l’on  allure  que 
ce  fut  ce  qui  l’empêcha  de  le 
trouver  à l’AlIèmblce  du  pre- 


mier Avril , où  il  fçavoit  bien 
que  le  Syndic  demanderoit 

3ue  cette  conclufion  fut  ren- 
uc  publique. 

Pendant  cet  intdrvale, quel- 
ques-uns des  Docteurs  de  l’Ar- 
chevêché , qui  s’étoient  reti- 
rez des  Alfemblées  depuis  la 
fécondé  Lettre  de  cachet , raf- 
furez  par  la  fermeté  de  leurs 
Confrères , qui  avoient  méri- 
té l’eftime  publique , fans  en- 
courrir  aucune  difgrace , eu- 
rent honte  de  leur  foiblcflè. 
Ceux  d’entre  eux  qui  avoient 
pris  de  mauvais  partis , le  cru- 
rent particulièrement  obligez 
a reparer  leur  faute , & a le  re- 
trader  publiquement. 

Quelques-uns  même  de  ceux 
qui  s’étoient  apperçûs  que  l’on 
avoit  altéré  leur  avis,  ledilpo- 
ferent  à s’en  plaindre.  Ils  allè- 
rent tous  dans  cette  génércu- 
fe  réfolution  à l’Afiemblée , 
dont  le  fuccésfembloit  devoir 
renverlèr  toutes  les  efperan- 
ces  des  Moliniftes. 

Mr  le  Syndic  y relut  d’a- 
bord la  conclufion  de  l’Aflèm- 
blée  précédente  , mais  entiè- 
rement défigurée  par  les  alte- 
rations qu’il  y avoit  faites  ; c’é- 
toit  pour  lors  que  l’on  s’atten- 
doit  que  les  Docteurs  de  l’Ar- 
chevêché alloicnt  réparer  gé- 
K i 
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nércufement  leur  faute  -,  mais 
une  terreur  panique  s'empa- 
ra de  nouveau  de  leurs  es- 
prits, & pas  un  n’eùt  le  cou- 
rage de  delavoüer  la  première 
lâcheté. 

Ceux  qui  auroient  eû  allez 
dcgénérolité  pour  parler,  s’ils 
avoient  eu  des  preuves  l'uffi- 
lànces  de  la  falfificacion , n’y  fi- 
rent nulle  attention, d’autant 
plus  que  la  conclufion  fut  lue 
par  le  Bedeau  d’une  voix  allez 
peu  intelligible,  & que  ne  pou- 
vant d’ailleurs  foup^onner  une 
telle  tromperie,  ils  lurent  uni- 
quement occupez  à empêcher 
que  dans  la  réception  l’on  ne 
le  fervit  de  ces  termes  : Vna - 

nimi  confenfu. 

Ainfi  les  intrigues  du  Syn- 
die  eurent  tout  le  fucccz  qu’il 
pouvoir  cfpérer ; 8c  pour  ache- 
ver comme  il  avoir  commen- 
cé, il  allura  hardiment  que  le 
P.  Alexandre  l’avoit  chargé  de 
faire  connoître  à la  Faculté, 
qu’il  retraduit  Ion  premier 
fentiment , 6c  fc  réünillbic  à 
ceux  qui  avoienc  reçu  pure- 
ment 6c  fimpIement:Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  furquoi  étoic 
appuié  ce  prétendu  change- 
ment du  P.  Alexandre. 

On  lut  aulfi  une  piece  plus 
véritable  :c’é toit  un  écrit  que 


FACE 

Mr  Hydeux  avoir  envoie  â la 
Faculté , 6c  par  lequel  il  révo- 
uoit  l’approbation  qu’il  avoit 
onnée  autrefois  au  livre  du 

P-Q: 

Mr  le  Syndic  regarda  dés- 
lors  l’affaire  de  la  Conltirutioiï 
comme  terminée.  En  conlé- 
qucnce,  il  alla  à Verfulles  le 
14.  du  même  mois  avec  les  au- 
tres députez.  Le  Roi  les  reçût 
trés-favorablement , 6c  les  ex- 
horta à rendre  public  ce  qu’ils 
avoient  fait  : ce  bon  accueil 
fut  fuivi  d’un  repas  magnifique 
que  leur  fit  Mr  le  Cardinal  de 
Rohan, 6c  qui.  remplit  le  Syn- 
dic de  reconnoilfimcc. 

Pendant  que  Mr  le  Syndic 
goutoit  paifinlement  les  fruits 
de  fa  vicloire  au  milieu  des  re- 
pas, 6c  des  honneurs  qu’il  re- 
cevoir à la  Cour,  on  lui prépa- 
roit  une  trille  feene  à laquelle 
il  ne  s’attendoit  pas. 

Sur  les  plaintes  que  firent 
quelques Doéleurs  que  lacon- 
clulîon  étoit  falfifiée,  on  exa- 
mina avec  foin  les  preuves 
qu’ils  en  portèrent,  6c  aufquel- 
les  le  trouble  6 c le  tumulte  ex- 
traordinaire qui  avoient  régné 
dans  les  Aflèmblées  preceden- 
tes , n’avoit  pas  permis  de  fai- 
re attention,  6c  l’on  demeura 
convaincu  : 
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r.  Que  dans  le  premier  avis 
de  Mr  l'Abbé  Léger  , qui  de 
l’aveu  de  Mr  le  Syndic  , étoic 
celui  qui  Pcmportoit , il  n’à- 
voir  été  fait  nulle  mention 
d’acceptation. 

i.  Que  l’on  n’y  avoir  rien 
dit  de  tout  le  troifiéme  arti- 
cle, qui  regarde  les  Bacheliers 
ic  Licenciez  ; Sc  que  par  con- 
féquent  il  faloit  necefïàire- 
ment  que  la  conclufion  qui  a- 
voit  été  lue  dans  la  dernière 
A d'emblée , eût  été  fabriquée 
par  Mr  le  Syndic. 

D’un  autrç  côté, le  P.  Ale- 
xandre aiant  éré  informé  de  la 
rétractation  que  Mr  le  Syndic 
lui  avoit  attribuée , réfblut  de 
s’en  plaindre  à la  Faculté , Sc 
lui  adrefla  un  écrit  pour  lui 
faire  cormoître  quels  étoient 
fes  vrais  fèntimens.  Il  crut  de- 
voir le  remettre  entre  les 
mains  deMrDetoüilly,  Préfi- 
denten  laplace  du  Doicn , qui 
s’étoit  abfenté  pour  les  raifons 
ue  nous  avons  marquées  ci- 
eflüs,  &:  non  pas  en  celles  du 
Syndic  , qui  étant  accule  de 
mauvaife  foi  , dévoie  être  re- 
gardé comme  partie. 

Les  choies  étoient  dans  cet 
état , lorfque  fefît  l’Aflèmbléc 
du  premier  jour  d’ Avril.  Après 
que  l’on  eût  relu  , liiivant  la 


coùtuineja  concluiîon  del’AC 
fêmbléc  précédente, où  il  étoic 
parlé  de  la  rétractation  du  Pere 
Alexandre  , Mr  le  Syndic  fit 
dans  celle-ci  le  récit  de  la  ma- 
niéré obligeante  donc  les  dé- 
putez de  la  Faculté  avoient 
été  reçus  par  Sa  Majcftc  , Sc 
requit  enfuire  r 

r.  Que  la  concluiîon  qu’il 
avoir  déjà  eû  foin  de  faire  im- 
primer fut  rendue  publique  , 
i'uivant  les  intentions  de  Sa 
Majeilé.. 

z.  Que  l’on  fît  une  députa- 
tion à Mr  le  Cardinal  de  Ro- 
han , pour  le  remercier  de  la 
maniéré  honnête  avec  laquel- 
le il  avoit  reçu  les  députez  de 
la  Faculté , & du  repas  magni- 
fique qu’il  leur  avoit  donné  t 
ce  difeours  fut  fuivi  de  grands 
éclats  de  rire  , Sc  l’on  s’écria 
qu’il  faloit  députer  ceux  qui 
avoient  été  régalez. 

Avant  que  de  propoicr  ces. 
deux  chefs  de  délibération , le 
Prefident  remit  fur  le  Bureau 
l’écrit  du  P.  Alexandre,  Sc  de- 
manda quel'on  en  fit  la  lecture* 
ce  qui  fut  enfin  exécuté  après 
bien  du  tumulte,  & maigre  les 
oppofitions  du  Syndic.  Voici 
une  partie  de  ce  qu’il  conte- 
noit  r 

Je  fouffigné  * Fr.  Noël  Ale-  “ 
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xaminer.  Le  Syndic  répondit 
que  c’étoit  une  affaire  confiom- 
mée,&  qu’on  ne  pouvoir  point- 
revenir  contre  une  conclufion 
donnée  & confirmée. 

La  demande  fi  jufte  & fi  rai- 
fonnable  de  Mr  l’Abbé  Bidal , 
qui  dans  le  fond  devoit  avoir 
le  môme  effet  qu’une  inferip- 
tion  en  faux , quoiqu’elle  fut 
moins  odieufe  T fut  appuiée  par 
plufieurs  Docteurs.  Mr  l’Abbé 
de  Bragclongne  déclara  hau- 
tement que  la  conclufion  im- 
primée, étoit  fort  differente 
du  plumitif,  &l  que  pour  lui  il 
rejettoit  abfolument  toute 
conclufion  qui  n’y  feroit  point 
conforme.  Que  dans  les  pre- 
mières Aflèmtïlées,  il  avoir  été 
d’avis  d’enregiftrer  laConftu 
tution  avec  les  deux  Lettres 
du  Roi  5 mais  que  puifquc  l’on 
abufoit  de  leurs  paroles,  & que 
l’on  confbndoit  mal  à propos 
l’accepration  de  U Conftitu- 
tion , avec  l’enregiffxcment  ,il 
déclaroit  qu’il  ne  confentoit 
ni  à l’acceptation , ni  à l’enre- 
giftrement.  Il  demanda  acte 
de  fa  déclaration. 

Cette  affaire  fut  enfuite  mife 
en  délibération  par  M.r  le  Pre- 
fident  : mais  le  Syndic  pour 
faire  diverfion  , propofa  de 
nouveaux  chefs  de  délibéra- 


tion qui  regardoient  les  affai- 
res courantes  de  la  Faculté.  Il 
n’y  eut  que  fix  Docteurs  qui  cu- 
rent le  tems  de  parler  ; quel- 
ques-uns furent  d’avis  qu’il  fa- 
Ioit  avoir  égard  aux  plaintes 
qu’on  venoit  de  faire  : mais 
enfin  l’heure  aiant  fonné,  l’Af- 
femblée  fe  fépara,  & fut  remi- 
fè  au  premier  de  Mai. 

Mr  le  Syndic  fè  trouva  fort 
intrigué  d’un  ff  mauvais  fuc- 
cés.  La  voie  naturelle  de  le 
juftifier  , étoit  de  demander 
qu’on  examinât  le  fujet  de  ces 
plaintes  } mais  celle  des  Let- 
tres de  cachet  lui  parut  un 
raoien  plus  fur  pour  lauverfon 
honneur. 

Il  eût  donc  recours  à Mrhr 
Cardinal  de  Rohan  ,&  aufli- 
tôtMr  Habert,  & Mr  Vuitaf- 
fè  furent  exilez,  fix  Doéteurs 
exclus  des  aifemblées, trois  au- 
tres vivement  admoneftez  par 
des  lettres  que  leur  écrivit  Mr 
de  Pontchartrain  i & il  y eut 
ordre  au  Syndic  de  convoquer 
une  Affèmblée  extraordinaire 
de  la  Faculté  le  dix- fèpt  Avril, 
pour  entendre  la  lecture  d’une 
Lettre  de  cachet  du  Roi  qui 
lui  étoit  adrefféc. 

Cette  nouvelle  formalité  , 
qui  dans  le  fond  ne  réformoit 
pas  les  défauts  Si  les  falfifica- 
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tions  qui  Te  trouvoicnt  clans  la 
conclufion  , ne  lailla  pas  de 
produire  Ton  effet.  On  com- 
mença l’Aflèmblce  parla  lec- 
ture d’une  Lettre  de  Mr  de 
Pontchartrain, adreffée  à Mr 
le  Syndic , par  laquelle  il  lui 
ordonnoit  de  rendre  publi- 
que la  conclufion  qu'il  avoit 
fait  imprimer. 

On  lut  enfuitc  la  Lettre  de 
cachet  du  Roi  , conçue  en 
ces  termes  : 

Chers  & bien  ameXj  Nous 
avons  appris  avec  étonnement  que 
quelques-uns  d’entre  vous  , ou- 
bliant le  refpeéi  quils  doivent  au 
Corps  dont  ils  ont  l'honneur  d'e- 
tre  , O'  meprifant  les  loix  & 
«figes félon  le/quels  ils  auroient 
dû  fe  conduire  , fe  font  laijfé  em- 
porter à des  exce ^ d'autant  plus 
dangereux  , qu'il  y a lieu  de  fiup- 
fonner  que  le  motif  de  leur  entre - 
prife  les  rend  encore  plus  crimi- 
nels. Ils  ont  ofé  de  leur  autorité 
lire  en  pleine  jàffemblée  un  cer- 
tain écrit  fins  l’avoir  auparavant 


communiqué  à vôtre  Syndic , mal- 
gré Jes  remontrances  & au  préju- 
dice de  fn  oppofition.  * Ils  ont 
murmuré  contre  iimprejfon  de  ttô* 
tre  Decret  du  5.  Mars  dernier  par 
Nous  ordonnée,  & conforme  à nos 
«figes.  Ils  n ont  pas  craint  d’at- 
taquer vôtre  conclufion , quoiqu’el- 
le ait  été  prononcée  dans  les  for- 
mes > "j*  quoiqu’elle  foit  inferée  dans 
vos  Regtftres  jfgnécde  vôtre  Do- 
yen , approuvée  par  vos  confcri- 
pteurs,  & confirmée  par  vous  me- 
me dans  la  leélurc  qui  vous  en  fut 
faite  le  dixiéme  du  mime  mois. S' ils 
avoient  eu  le  moindre  fondement  » 
ils  n avoient  qu’à  s’inferire  en  faux 
cette  voix  leur  étoit  ouverte  , & 
c était  la  feule  permife  , félon  vos 
Loix  , dans  les  circonflances  pre- 
fentes  f ; mais  ils  ont  préféré  la  ca- 
bale Or  le  tumulte  qui  leur  faifôit 
concevoir  ta  vaine  efperance  de 
faire  re'üjfr  leurs  projets.  Prote- 
éieur  de  vos  loix  &•  de  vos  ufa- 
ges,  nous  ne  devons  pas  laiffer  un 
tel  procédé  impuni  ; ce  fl  pourquoi 
nous  fai fons  cette  Lettre  pour  vous 

dire 


• Sa  Majeflc  ata  complaifanct  de  taporteT  routes  Tes  raifonsque  le  Syndic  s’éroit  efforce  de  faire  valoir* 
poi;r  empêcher  que  l'Ecrit  du  P.  Alexandre  ne  fut  lu  : on  n'avoit  par  crû  devoir  y avoir  égard  dans  l'AC* 
I emblée  , parce  que  l'accufaiion  de  faux  qui  y étoit  faite  , nonoic  fur  le  Syndic  , ôc  le  renduit  partie /on 
s'cïoit  plufieurs  fois  éené,  Syndical  rmt  tjl , ipfe  inemufa  t(l 

f On  a vu  quelles  formes  on  a gardé  dans  toute  cette  affaire  , & quels  moiens  on  y a employez  > la  ron- 
chilien  de  la  Faculté  eft  inconteftablerocnt  faliiüée , fie  c’cft  un  principe  certain  qu'on  ne  preferit  jamais 
contre  la  faufletc. 

L'infcripiio*  en  faux  étoit  une  voye  trop  dangereufe  , il  n’eur  pas  été  prudent  &c  fagede  l'entrepren- 
dre s car  011 1 eut  fans  doute  jugé  par  les  mêmes  réglés  dont  on  s'cll  lcrvi  dans  toute  cette  affaire.  Celle  des 
•equifîtions  redoublées  qui  ont  été  faites  , étoit  julte  » raifonnablc  , & auroit  eu  le  même  effet  i elle  étoit 
même  plus  convenable  i la  dignité  d'un  Corps  compofé  de  Prêtres  ,quc  celle  d'une  iuicription  eu  bu* * 
çid  cil  plus  odiculc. 
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dire  que  nôtre  intention  ejtque  les 
Sieurs  1 Garfon  , b D ej moulins  , 
e Courcier , d Navarre  > * de  Bar~ 
gelogne  & 1 Begon , ne  foient  plus 
admis  dans  vos  délibérations , (g* 
ce  jufquà  nouvel  ordre.  Cartel  efi 
nôtre  plaijir.  Donné  à Verjâilles 
le  io.  Avril  1714. Signe, Louis» 
(g  plus  bas  , Phelypeaux. 

Cette  leélure  faite  , Mr  le 
Syndic  fe  leva,  & tout  le  mon- 
de fe  retira  fans  que  perfonne 
eut  le  rems  de  parler , ou  fans 
que  l’on  voulut  entendre  ceux 
ui  fe  mirent  en  difpofition 
e le  faire. 

On  vit  aufli-tôt  paroître  la 
conclufion  telle  que  Mr  le 
Syndic  l’avoit  déjà  fait  impri- 
mer , avec  différence  nean- 
moins que  l’on  ne  mit  point 
dans  celle  que  l’on  rendit  pu- 
blique , quelle  avoir  été  im- 
primée par  l’ordre  de  la  Fa- 
culté. 

L’Aflèmblée  fe  tint  fuivant 
la  coutume  le  î.  Mai , Mr  le 
Syndic  y répéta  les  chefs  far 
lefquels  on  avoir  déjà  com- 
mencé à parler  dans  l’Aflèm- 
blée  précédente  & qui  regar- 
doient  les  affaires  courantes 
de  la  Faculté.  Avant  qu’ils  fuf- 
fènt  mis  en  délibération  par 


Mr  le  Doyen, Mr*  Boivin  dit 
que  Mr  le  Syndic  avoit  oublié 
un  article  qui  regardoit  l’im- 
preffion  de  la  conclufion , qui 
félon  les  termes  d’une  des  pre- 
mières Lettres  de  cachet  lem- 
bloit  ne  fe  devoir  faire  que  de 
l’agrement  de  la  Faculté. 

A l’occafion  de  cette  obfèr- 
vation , Mr  Hullot  lut  publi- 
quement une  rcquifition  con- 
çue en  ces  termes  : 

Qu’il  me  foit  permis  de44 
vous  remonter  qu'une  indif  44 
pofition  m’ayant  empêché  44 
d’affifter  à l’Aflêmbîée  du‘c 
10.  Mars,  je  n’ai  pii  m’opofer44 
à la  conclufion  qui  y a été44 
lûë.  44 

Je  déclare  auffi  que  je  ne  “ 
me  fuis  point  trouvé  à l’Af- 44 
fcmblée  extraordinaire  duu 
17.  Avril,  parce  que  je  n’y  ai  44 

Îioint  cté  apellé  comme  je“ 
e devois  être , non  plus  que  44 
plufieurs  autres  de  mes  Con-  “ 
freres.  “ 

Il  eft  tombé  depuis  entre  “ 
mes  mains  un  écrit  qui  ac* 
pour  titre , Decret  de  la  Jacrée  44 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  au  “ 
fujet  de  la  ConJUtution,  impri-  “ 
mée  fans  ordre  du  Doyen  ni  44 
de  la  Faculté.Ce  decret  con-  44 


« Curé  de  S.  Landry  & dernier  Syndic  de  la  Faculté.  A Cure  de  S.  Jacques  du  Haut-  Pas.  c Théologal  de 
Pari*,  d Ancien  Théologal  d'Arras,  e Chanoine  de  Notre-Dame  de# Paris./ Chanoine  de  faim  jacquesde 
rUopital.  * Cure  de  laine  Martial. 


.L 
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„ tient  plufieurs  cliofes  très-  Je  demande  Ade  à IaFacuïw*' 
„ importantes , qui  font  con-  té  de  cette  requifition.  Le  z.  *«• 
„ traites  au  fentiment  de  la  Mai  1714.  en  pleine  Aflcm-f* 
,,  Faculté,  & fur  tout  l’acce-  blée.  II  la  remit  enfuite  fur‘f 
,,  ptadon  de  la  Conflitution  le  Bureau  fignée  de  fa  main. 

,,  du  Pape, quoique  Mr  le  Syn-  Cette  ledure  qui  fut  faire 
,,dic  ait  déclaré  publique-  d’une  voix  forte  Oc  intelligible 
,,  ment  que  l’avis  de  l’Ac>bé  fut  écoutée  jufqu’au  bout  a- 
,•  Léger  donné  le  3.  de  Mars,  vec  beaucoup  de  filence  Sc 
,»  lequel  ne  parle  que  d’enre-  d’attention , fi  ce  n’eft  que  Mr 
,»  giltrer  la  Conflitution  avec  le  Syndic  aiant  voulu  s’élever 
les  deux  lettres  du  Roi,  eut  contre  ce  que  venoit  de  dire 
>i  prévalu.  Mr  Hullot,  Mr  l’Abbé  Leger,. 

Afin  donc  que  l’on  fafle  qui  étoit  prefent , lui  dit  tour 
,»  connoître  à tout  le  monde  haut,  Mrlaijfez^ tomber  cela  -,  il 
s»  Catholique , fuivant  les  or-  le  répéta  encore  plufieurs  fois 
»jdres  du  Roi  Trés-Chrétien,.  dans  la  fuite. 

,»le  vrai  fentiment  de  la  Fa-  LeDoyenmitenfuiteendé- 
culté,  & que  l’on  ne  le  trom-  libération  les  chefs  propofez 
>»  pe  point  par  un  Decret  faux  par  le  Syndic , fans  faire  aucu- 
fuppofé, je  demande  que  ne  mention  de  cette  requifi- 
»>  fuivant  nos  ufàgcs  on  con-  tion.  L’AfTemblée  étoit  peu 
»■>  fuite  le  plumitif , & qu’on  nombreufe , il  n’y  eut  que  50. 
3>  répété  de  nouveau  tous  les  ou  60.  Dodeurs  qui  opinèrent, 
*>  noms  des  Dodcurs  l’un  a-  & il  s’en  trouva  douze  , fans 
.»>  prés  l’autre,  afin  que  chacun  compter  Mr  Boivin,  qui  dirent 
jjreconnoillêfonavis;*&afin  qu’il  falloit  avoir  égard  à la 
3,  qu’un  examen  de  cette  im-  requifition  de  MrHullot;  mais 
f,  portance  fê  fa.Se  dans  toutes  ce  fut  inutilement.  L’indigna- 
»»  les  formes,  on  nommera,  fi  tion  de  la  Cour  tomba  fur  Mr 
i»la  fâcrée  Faculté  l’ordonne  Flulloc&fur  Mr  l’Abbé  Bidal , 
»»ainfi , des  députez  qui  aient  qui  avoient  parlé  avec  plus  de 
»>  foin  que  tout  fe  faflè  dans  force  & de  générofité  que  les 
cette  afaire  fuivant  nos  loix.  autres.  Ils  furent  exilez  tous  les 

• Précaution  fige  êc  nécertaire  , depuis  que  le  plumitif  aiant  parte  par  plufieurs  mains  trés-Tufpc&e*  # 
pouvoir  c re  légitimement  foupconnc  d*al£cuûoQ»ccux  qurooi  altercc  U coaciulioa,  tuât  imcjclftr  qu’dle 
je  trouve  conforme  au  plumitif. 
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deux, l’un  à S.  Brieux,  6c  l’autre 
à Noyon.  Mr  l’Abbé  de  Brage- 
lonne qui  aiant  été  exclus  des 
Aflèmblécs  par  une  Lettre  de 
cachet , avoir  pris  la  liberté 
d’écrire  au  Roi  fur  cette  af- 
faire , fut  aufli  exilé  à S.  Flour. 

Le  dernier  jour  d’Avril  on 
avoir  tenu  par  ordre  du  Roi 
une  Aflèmblée  particulière  de 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  pour 
clire  une  perlonne  à la  place 
de  Mr  VuitafTe.  La  lettre  de 
Mr  de  Pontchartrain  qui  ac- 
compagnoit  celle  de  Sa  Ma- 
jefté  , 6c  qui  fèmbloit  expli- 
quer plus  particulièrement  fes 
intentions , portoit  feulement 
de  fubftituer  une  perfonne  à 
la  place  de  ce  Profeflcur.  Il  en 
fut  de  cette  Aflcmblée  com- 
me de  celle  de  la  Faculté  ; un 
grand  nombre  s’en  étant  éloi- 
gné par  le  défaut  de  liberté  , 
elle  fut  réduite  à celui  de  tren- 
te ou  environ, au  lieu  qu’il  s’y 
en  trouve  ordinairement  plus 
de  foixante.  Plufieurs  de  ceux 
qui  y aiïi  fièrent  furent  rete- 
nus par  la  crainte , 6c  ne  vou- 
lurent point  opiner  j les  autres 
par  foibleflè  le  contentèrent 
de  dire  qu’il  faloit  obéir.  Il 
n’y  en  eut  que  fêpt  qui  ofèrent 


élever  leur  voix  pour  s’opofer 
au  torrent  de  l’injuftice  qui 
prévaloit.  Ils  reprefenterent 
que  l’ordre  du  Roi  étant  équi- 
voque, l’équité  vouloit  qu’on 
lui  donnât  une  interprétation 
favorable  , fuivant  la  maxime 
du  droit  ; que  la  coutume  é- 
toit  que  lors  qu’un  Profeflcur 
efl  exilé , on  ne  faflè  que  fub- 
ftituër  une  perfonne  en  fa  pla- 
ce, jufqu’à  ce  qu’il  foit  rapel- 
lé  ; que  les  emplois  de  Profef- 
leur  font  de  vrais  titres  qu’on 
ne  peut  ôter  à ceux  qui  en 
font  pourvus , qu’en  procédant 
cor  tr.*  eux  dans  les  formes  or- 
dinaires ; 6c  qu’enfin  les  Edits 
du  Roi  6c  les  Arrêts  du  Con- 
feil  d’Etat, font  formels  pour 
ne  point  dépouiller  de  leur  ti- 
tre ceux  qui  fê  retirent, fans  a- 
voir  auparavant  laifTé  écouler 
quelques  mois.  On  ne  fit  au- 
cune attention  à des  raifons 
fi  judicieufès , 6c  dans  l’Afîèm- 
blée  fuivante  . indiquée  au  7. 
de  Mai , où  il  ne  fe  trouva  que 
37.  Dodleurs,  Mr  Leflocq  fut 
unanimement  éîû  *. 

Pendant  ces  délibérations 
de  la  Sorbonne  parut  enfin 
cette  fameufe  Injtruclion  Pa- 
Jlorale, attendue  depuis  fi  long- 


• On  momroit  dan*  cette  Aflcmblée  une  lettre  du  Cardinal  de  Rohan  » qui  portoit  qu'aiant  parlé  I 
5a  Majcflcde  cette  clcûion , il  croyoit  qu'vu  lui  feHtyl  fU.iii  d'élire  une  de  ce*  crois  pcrfonuci,  MeU 
Ücuis  Leflocq,  Robots,  ou  le  Sfaxfel* 

L 1 


U PRE’FACE 


tems,  Sc  que  cinq  mois  entiers 
de  travail  avoient  eu  bien  de 
la  peine  à enfanter.  Ce  nou- 
veau Protée  après  mille  chan- 
gemens  differens , fut  enfin  fi- 
xé Se  donné  au  public  le  ai. 
Mars , dans  la  forme  où  nous 
le  voions. 

Le  public  ne  tarda  guéres  à 
laillèr  éclater  fon  indignation 
contre  une  piece  où  la  toi  étoic 
indignement  trahie  en  plu- 
lieurs  points , & n’étoit  iàuvée 
en  d'autres  qu’aux  dépens  delà 
juftice  qu’on  devoit  à l’accufé. 

La  Cour  Romaine  fut  un 
peu  plus  favorable  aux  40. 
Prélats.  Le  Saint  Pere  qu’ils 
avoient  eu  foin  de  tromper  , 
en  lui  failant  accroire  que  fa 
Conftitution  avoit  été  reçue 
purement  6c  fimplement , leur 
marqua  fa  latisfa&ion  par  un 
Bref  datté  du  17.  Mars.  Il  n’y 
parloic  que  de  fourmilion  6c 
d’execution  de  leur  part,  aulli- 
bien  que  de  la  clarté  de  fa 
Conftitution,  qui  ne  contcnoit 
que  la  Foi  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Ce  Bref  fut  imprimé  6c  dé- 
bité publiquement  à la  honte 
de  toute  la  France  6c  contre 
les  libertez  du  Royaume;  l’on 
allure  même  que  quelque  fort 
qu’il  paroiiïe  , les  Evêques  , 
dans  la  vûë  de  ménager  la 


délicatelïe  des  François , com- 
me ils  avoient  faic  celle  du 
Pape  , en  ont  adouci  les  ex- 
prefiions  les  plus  fortes , 6c  re- 
tranché quelques  autres. 

Le  Pape  ayant  ainfi  récom- 
penfé  l’obéïllance  des  40.  le 
mit  en  devoir  d’agir  contre 
les  rebelles  , il  fit  condamner 

{>ar  un  decret  de  l’Inquifition 
es  Mandcmens  de  Mr  le  Car- 
dinal de  Noailles  6c  de  Mr 
l’Archevêque  de  Tours;!e  pre- 
mier comme  étant  au  moins 
captieux  , fc  and  aïeux  , téméraire  > 
injurieux  au  S.  Siège  , fentant  le 
fchtfme  Cr  y conduifant  > le  fé- 
cond , comme  captieux  feule- 
ment , fcandaleux  , téméraire  > 
injurieux  au  Saint  Siège. 

L’Inftruction  rendue  publi- 
que ne  commença  à être  pu- 
bliée que  pluficurs  femaines 
apres  dans  quelques  Diocéles. 
Mr  de  Sens  donna  l’exemple, 
êcfutfuivi  par  Mr  de  Narbon- 
ne : on  allure  que  Mr  de  Roüen 
la  fera  publier.  Il  y a déjà  long- 
temps qu’il  a fignalé  Ion  zélé 
pour  cette  Conftitution  dans 
une  Allèmblée  des  Curez  de 
fon  Diocélê  , tenue  à Roüen 
le  10.  de  Mars.  On  trouvera 
à la  page  fuivante  un  extrait 
du  difeours  qu’il  y fit. 

On  ne  doute  point  que  les 
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autres  ne  fuivent  inceflàm- 
ment  cet  exemple , &.  que  les 
fuites  n’en  foient  tout-à-fait  à 
craindre  5 la  dénonciation  du 
Nouveau  Teftament  de  Mr 
Huré  nous  laifle  entrevoir  les 
maux  aufquels  nous  nous  de- 
vons attendre.  La  métode  en 
cflrfimple , on  y fait  voir  qu’il 
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renferme  des  Proportions  tou- 
tes l'emblables  à celles  qui  font 
raportées  dans  la  Conftitution. 
Par  cette  voye  l’Ecriture  mê- 
me & les  Saints  Peres  , ne  fe- 
ront plus  à l’abri  de  la  cenfu- 
re , comme  le  prouve  évidem- 
ment lEcrit  à fix  Colomnes  > 
que  l’on  donne  au  Public. 


FRAGMENT 

DU  DISCOURS  DE  Mr  L’ARCHEVESQUE  DE  ROUEN 
dans  sa  Calende  , le  10.  Mars. 

BST-it  vrai  quit  n’y  ait  que  des  Grâces  efficaces  , comme  le  veut 
l tuteur  des  Réflexions  ? Efi-il  vrai  qu'il  n’y  ait  tas  de  Grâces 
intes  î E fi- tl  vrai  que  i Egiife  n’efi  compofée  que  des  feuls  Elus  ? 
Ejt-il  vrai  que  f.  C.  n efi  mort  que  pour  les  feuls  Elus  ? Efi-il  vrai 
qu’il  n’efi  pas  mort  pour  tous  les  hommes  ? Efi-il  vrai  que  les  comman- 
dement de  Dieu  font  impoffibles  aux  fufies  î cefi  cependant  ce  que 
l’auteur  des  Réflexions  foutient  par  tout  dans  fon  mauvais  Livre. 
J. fi-il  vrai  que  l’Ecriture  doit  être  pour  tout  le  monde  ? Efi-il  vrai 
que  les  paroles  les  plus  faintes  de  nos  Myfieres  doivent  être  pronon- 
cées par  la  bouche  du  peuple  & des  prophanes  ? Ces  paroles  qu’on  a- 
voit  tant  de  foin  de  cacher  , & qu’on  ne  permettait  de  prononcer 
qu’aux  feuls  Minifires  > & une  fois  feulement  dans  le  tems  de  la  con- 
fecration.  Efi-il  vrai  que  cette  Ecriture  doive  être  pour  les  fimples 
comme  pour  les  ignorant  ? Efi il  vrai , comme  cet  Auteur  a l’infolence 
de  dire  dans  un  autre  de  fes  Ouvrages  > qu’une  Effiife  qui  ne  permet 
pas  la  leElure  de  l’ Ecriture  Sainte  aux  fimples , aux  ignorant , efi  une 
Egiife  de  Satan  ? Ah  ! mes  chers  Confrères  , je  ne  puis  taire  ce  qui 
efi  arrivé  dans  mon  Evêché  de  Nuyon  : voyelles  conféquences  de 
cette  mauvaife  doflrine  ; j'ai  trouvé  cent  foixante  familles  qui  fe  font 
perdues , &Jur  tout  un  Magifirat,par  la  leiture  du  N.  T.  Efi-il  vrai 
que  l'on  doive  fanftifier  le  Dimanche  par  la  lecture  de  l’Ecriture  Sam - 


î6  - FRAGMENT. 

te  ? Eh!  fi  cela  croit , (fur  feraient  tous  nos  bonnes  gens  de  campagne  qui 
nefavent  pas  lire?  E fl il  vrai  que  le  peuple  doit  chanter  avec  nous  dans 
V Eghfl  ! Quelle  confufon  n’arriveroit-il  pas  ? N’a-t’on  pas  vu- dans  de 
grandes  aflcmblées  le  peuple  chanter  & dvoir  avancé  trois  verjits -avant 
Le  Clergé ? Efl-il  vrai  que  dans i adminiftration  des  Sacremens  on  doit 
interpréter  les  avis  de  S.  Charles  dansune  rigueur  mal  entendue  ? Saint 
Charles  a t'il  jamais  voulu  qu’on  ait  refufé  les  Sacrement  , comme  font 
certains  Curés,  helas  ! qui  dans  leurs  Parotjfcs  n’ont  pas  donné  les  Sacre* 
mens  à la  moitié  £r  aux  trois  quarts  mêmes  de  leurs  P aroiffes  depuis  dix 
à douze  ans?  Efl-il  vrai  qu’on  ne  doive  pas  avoir  de  refpeCl  & de  la 
créance  pour  tout  ce  qui  vient  du  S.  Siège?  fe  ne  prétends  pas  foùtenir 
que  le  Pape  en  fa  perfonne  fott  infaillible  , n avons-nous  pas  des  opinions 

des  Ecoles qui  n'admettent  pas  l'infaillibilité  ? Mais  après  tout , il 

faut  agir  avec  beaucoup  demoderation.  Nous  devons  un  refpeCi  pour  le 
S-Siégeifuivonslà-de/Jus  ce  que  nos  maitres  nous  enfeignent  les.. .les. ..les 
Piortsdans  leurs  cahiers.  E fl-il  vrai  que  l’autorité  de  l'Eglife  dépend  du 
confentement  préfumé  des  peuples ,?  E fl-tlvrai  que  l'autorité  Ecclefiafti - 
que  n'eft  pas  entre  nos  mains  ? Efl-il  vrai  que  nous  devons fôiuenir  mille 
erreurs  contenues  dans  les  loi.  Propofltions  fl  judicieufement  condam- 
nées par  le  Pape  ? Vous  dirai- je,  me  s chers  Confrères, que  j’ai  lu  avec  exa- 
ctitude les  pajjagesde  ce  Livre ; hé  bien  ! outre  les  cent  Propofltions, j’en 
ai  encore  trouvé  moi-même  quatre  cens  aufli  cenfurables  que  ces  cenn 
Propofltions.  Ah  ! les  flx  Evêques  qui  ont  travaillé  à l’examen  de  ces 
Propofltions, nous  ont  affûté  dans  i Affemblée  qui  a duré  trois  mois, qu'ils 
avaient  lu  examine  exactement  les  ioi.  Propofltions, & qu'iln'y  ers 
avoit  point  une  à laquelle  on  ne  pût  attribuer  quelqu’une  des  cenfures. 
dont  le  Pape  les  qualifie.  Apres  cela,  mes  chers  Confrères , ne  travat lie- 
rez-vous pas  avec  moi  à purger  notre  Diocéfe  de  ce  mauvais  Livre  cÿ* 
de  la  mauvaife  doCtrine?  A n!  jemerepofe  fur  vous  i car  je  n'ai  pas  ajfeZ 
de  tems , afjezde  force , afjezde  vie,  affez.de  loiflr,  pour  veiller  à tout, 
fe  me  fie  bien  fur  votre  bonne  difpofltion.  fe  donnerai  la  Conflitution. 
pendant  mon  ab/ence.  Ah!  je  croisque  Meffleurt  les  Ecclefiafltques  fui- 
vront  l’exempte  de  Mejjieurs  les  Curez r te  dirai  pour  la  fatisf aCtion  de 
Meffleursles  Ecctcfiafliques,quejefùis  bien  content  de  leur  conduite  i 
ce  font  eux  qui  m'aident  à porter  le  poids  de  mes  années  & de  mes  infir- 
miez Travaillons,  mes  chers  Confrères,  à procurer  tout  le  bien,  çÿ*c. 
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AVERTISSEMENT- 


kUoique  ccc  Ouvrage  ait  été  compofé  long  temps  avant 
^A]ue  l’Inftruétion  Paftorale  des  40.  Evêcjues  eut  paru, 
Di^^ui  veille  toujours  à la  défenfe  de  fa  vérité , & au  làlut  de 
ceux  qui.font  à lui,  a permis  qu’on  y ait  prévu  la  plus  grande 

f>artie  des  fêns  erronez  que  l’Inftruction  Paftorale  attribue  à 
'Auteur  des  Refléxions,  & qu’on  l’ait  juftifié  par  avance  fur 
prefque  tous  les  points , fur  lefquels  il  eft  aceufé  dans  cette 
piece.  On  fuivra  dans  le  détail  de  ces  preuves  l’ordre  des  ma- 
tières obfèrvé  dans  l’Ecrit  à fix  Colommes , & les  Ledeurs 
trouveront  dans  la  feule  confrontation  des  endroits  de  cet 
Ecrit , avec  ceux  de  l’Inflrudion  Paftorale,  aufquels  ils  ont 
rapport , une  réfutation  trés-fimple , mais  trés-complette  de 
«ette  Ordonnance. 

Letfurc  de  l'Ecriture  Sainte: 


Injtr. 

Tafier. 


■»  P- 10. 
lifa  II. 


» V 50. 
i‘S-  »!• 


« 9-  f>< 

Jjg-  19. 
» p.|«. 

Ht-  *4. 


L'Inftnuftion  Paftorale  attribue  trois  Cens 
erronez  à l'Auteur  des  Réflexions.,  au  fujet  de 
la  Icéhirc  de  l’Ecriture  Sainte.. 

1.  Elle  veut  qu’en  établiflant  la  néceffité  de 
cette  leélure  pour  toute  forte  de  perfonnes , 
1 Auteur  des  Rcfléxions  y ait  compris  celles  me- 
me à qui  clic  pourroit  être  nuifible  , à caaifc  de 
leurs  mauvailes  difpofitions , telles  que  pour» 
roient  être  des  perfonnes  légères  & in  confian- 
tes dans  la  fut  , a etc. 

1.  Elle  femble  par  l'ufage  qu’elle  fait  d’un 
paflage  de  S.  Pierre  , acculer  l'Auteur  des  Ré- 
flexions d’avoir  enfeigné  , qu  on  ne  peut  jamais 
abu/ir  delà  leflure  de  l’ Ecriture  Sainte  b. 

Elle  veut  enfin  , qu’il  prétende  , que  cha- 
cun puiflê  lire  les  livres  Saints  ,/àns  la  fubor- 
dmation  & la  dépendance  qui  eflduéaux  Paf- 
teurs  de  l’Eglifec ; & fans  que  les  Supérieurs 
aient  le  droit  d'interdire  cette  le  Hure  s dans  de 
certaines  eir confiances  d. 


«p*?  »< 

coi.  J, 


l/Auteur  desRéflixionsmo-  Ecrit  3 
raies  enfeigne  clairement  dans  fix  Co- 
fon  livre  , le  contraire  de  ces  lomnes- 
trois  erreurs. 

i.  Il  veut  que  les  perfonnes 
qui  lileni  l'Ecriture  , le  fafient 
avec  te  defir  d'en  pnfiter  , & 
dans  un  efprit  humble  & docile  a , 
fuivant  l'cxprelKoa  des  4 o. Evo- 
ques il  n'y  exhorte  avec  eux 
que  les  perfonnes  qui  fe  trouvent 
dans  ces  rcligieufes  difpofitions- 

x.  Il  marque  d'une  maniéré 
nette  & précife  , qa’onpeut  a bu- 
fer,&  qu'on  abufe  tous  les  jours  de 
la  tellure  de  l’Ecriture  Sainte  b. 

Il  enfeigne  enfin.aux  Fidèles 
à lire  les  livres  Saints , avec  la 
dépendance  , & la  fubordination 
qui  efi  due  aux  Pafieuis  de  l'Egli- 
fe,t n leurapptenant  que  ce  (ont 
eux  qni  font  les  dépolîtaiteS  des 
Ecritutcs  c , 8 c que  c'eft  de  leur 
main  que  chaque  Fidèle  les.  doit 
icccvoir  d ■ 


*P-7* 

col. 


• psg-tt« 
cul.  (. 

dKitifre. 
fut  le  t. 
1*.  du  r. 
chap.  do 
la  s. Epi- 
ne de 
SiPiertti 
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In  fl  rue. 
Paflor. 


A p.fO. 

liS*  »?• 


1 p.  fl. 

l'fi-M  J*- 
Jî» 


« p 5*. 
»»* 


© p 51. 
l.iy.  io. 


e fi. 

l.  «3.14* 


V p.  4* 
H 4* 


c p 4»* 
üg-  7« 


AVERTISSEMENT. 


Avec  quelle  jullicc  a-c-on  donc  pû  appcllcr  les  Propofitions  de  l’Auteur  Ecrit  i 
des  RéfléxionSjlür  la  lecture  des  livres  Saints,  Jet  propofitions  outrées  & fi*  &• 
contraires  aux  figes  précautions  qui  regardent  la  leÜurt  de  ces  fiunts 
livres  a ? Et  avec  quelle  équité  a-t-on  pû  conclure  , quelles  étoient  d'au- 
tant plus  jufiement  condamnées , que  paffiant  les  jnfies  bornes  de  la  vérité, 
elles  tendent  à détruire  la  feûmtjfion  que  les  Fidèles  doivent  en  ce  point  à 
l'autorité  des  Pafieurs  légitimes  b ? 

L’Inftruélion  Paflorale  reprend  dans  la 
Proportion  LXXIX.  le  terme  de  K s ces- 
sa ire  : Il  efi  certain,  dit -elle,  & ce fi 
l’efprit  de  la  nouvelle  Confiittttion  , que  fi  la 
tellure  de  l’Ecriture  Sainte  efi  par  elle-mê- 
me très-utile  & trés-falutaire  , elle  n'efi  pas 
neanmoins  nécessaire  c 


L'Aatcur  des  Réflexions  , en 
fe  ferrant  du  terme  de  ni- 
cessaire  , a copié  fidelle- 
ment  S.  B.ifile,  a S.  Chrylofto-  |{( 
me  b,  S.  Auguftinc.Ie  pieux  coi”,. 
Auteur  de  l’imitation  dejeiusd;^  (Jj 
ainfi  la  ccufure  portée  à ce  fujet  jefû;».  ' 
contre  lui  , retombe  neceflaire-  col.  !• 
meut  fur  tous  ces  SS.Doâeurs.,  p.  sc, 
col.  t* 


Le  fens  que  l’Inftruétion  Pa florale  attribué  à l’Auteur  des  Réfléxions  , an  a p.  to. 
fujet  de  la  Propofition  LXXXII.  cil  tout-à  fait  imaginaire  & calomnieux.  cu1,  »• 
Jamais  il  n’a  préccndu  qu'une  perfonne  hors  d'état  de  lire  l'Ecriture  Sa  in- 
te  » ne  pût  fatisfaire  par  d'autres  moiens  d un  précepte  aujfi  effitntiel  que 
celui  de  la  far.ttification  du  Dimanche  d ; Sc  fur-tout  par  des  moicnsdcla 
nature  de  ceux  dont  l’Inflruélion  Pallorale  nous  fait  le  détail , tels  que  font 
1‘ ajjifiar.ee  au  fatnt  Sacrifice  de  la  M elfe , aux  Offices  divins  , aux  infiru- 
Eltons  des  Payeurs  , la  fréquentation  des  Sacremens  , les  prières  publiques 
& particulières  , les  aumônes  , & les  autres  exercices  de  pieté  & de  cha- 
rité e : Tout  le  monde  fent  l’injufticc  de  ce  reproche  ;&  la  Propofition 
dont  il  s’agit  cil  bien  moins  fufccptible  de  ce  fens  , que  celle  de  faint  Am- 
broife  , qui  dit  en  général , que  personne  ne  peut  ceieerer  les  jours 
de  Festes  , s’il  ne  lit  les  divines  Ecritures  , pour  1 puifer  les  promeffies 
de  Dieu  c.  * ?■  »*• 

col.  ). 


t^4mour  de  Dieu  , & cupidité. 


L’Inflruélion  Pallorale  accufè  l’Auteur  des 
Réflexions  d’enfeigner  dans  les  Propolitions 
différentes  , rangées  fous  ce  titre  : 

1.  avant  la  juftification  , & la  réconci- 
liation , l’ homme  pécheur  ne  peut  faire  d'ac- 
tions agréables  à Dieu  F , & que  la  priè- 
re même  d'un  homme  qui  n'efi  point  enco- 
re jufitfic  , n'efi  que  péché  , & qu’hjpocri- 
fie  c. 


L’Auteur  des  Réflexions  n’a 
befoin  que  de  fon  livte  , pour  fe 
juftifîcr  entièrement  fur  tous 
ces  points. 

On  y lit  : f.  Que  te  péihevr 
avant  que  (l  itre  jufi.fépeut  fai- 
re des  bonnes  e livres  f que/  p.  47, 
fa  prière  quand  il  veut  revenir**: 
finalement  à rD.eu,lui  efla^rca-  *' 
ble  g.  t P-  «»• 

a.  Que  ta  foi  demeure  dans  coL  j. 

ceux 
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Qu’en  perd  U foi , en  perdant  la  charité  a. 
l'accule  de 


j.  Elle  l’accufc  de  donner  -à  entendre  » 
rgPi^<'  qu’i/  "'y  * point  de  véritable  charité  , qne 
» p-  4i-  la  charité  déminante  & habituelle  b. 


Crainte  fans  amour. 


ceux  qui  ont  perdu  le  charité  a.  g£rj-f  j 

}•  l!  y entend  ferle  trime  de  rlx  'w_ 
charuê  tout  amour  de  Dieu  en  té- 
itérai  i aduel , ou  babitutl  l demi-  , y.  aï. 
nant , ou  imparfait  b.  Donc,  &c.  col.  (. 

* P-  41» 
te  fuir. 


col.  f • 


t f 44. 
li.«.  H- 


»P.  44 

U*.  7.l. 


■T- 44. 

k.»o.,i. 


L’Inftruâion  Paftoralc  reprend  deux  chofcs  , H cft  très-facile  de  judifier 
dans  l'Auteur  des  Réfléxions,  au  fujet  des  Pro-  * Auteur  des  Réfléxions  fur 
pofitions  qui  regardent  la  crainte.  "«'confiant,  par  le* 

Elle  le  reprend  : i.  d y cnleigner  que  la  cratn-  témoignages  rapportez  pour 
te  deftituée  d'amour  : ( car  il  cil  vifiblc  qu'il  jullifier  les  Proposions  donc 
n’cft  queftion  que  de  celle-là  dans  les  Propo-  s’-,S't  , 9ue  cet  Autcur 
Étions  cenlùrécs  ) ne  fçauroit  bannir  du  coeur  1‘*  tlue  1 Ecl\°  ' j5.*11"* 

l attachement  an  poche  , qu  elle  fatt  le  car  a-  u ^ dtfljlllée  d-tmoJnt 
tlere  de  la  lot  ancienne  ; qu  elle  rend  l hom-  f(turou  bannir  du  cteur  t’ al  la- 
me e f.  lave  , quelle  le  porte  au  defefpeir  c,  chôment  au  péché,  c quelle  fait  ?*< 
Sic.  Voilà  ce  qu'elle  appelle  des  Propofitions  le  car  adore  de  ta  loi  ancienne  d , coj.  j‘T’ 
que  les  Fidèles  ne  peuvent  entendre  fans  iu-  qu  cUt  rn<i  thomme 
dignation  c. 

Elle  le  reprend  encore  d’être  oppofé  à 
la  dottrine  du  Concile  de  Trente  , qui  re- 
connoît  que  la  crainte  fnrnaturelle  des  pei- 
nes . eft  un  don  de  Vieu,  & quelle  e fi  uni*  KorT  deH^w”  «‘ïUflé- y- 7»- 
& falutatre  X.  xions  , cil  il  eft  marqué  préci-  coi.4,V‘ 

fément  , que  U crainte  e/l  un 

don  de  Vieu  i quelle  efl  bonne  utile  , falutaire  b » le  juftificut  pleinement  du  fécond  xe-  7* 
Prochc-  eol.,.‘T' 

Ancienne  @r  nouvelle  Alliance. 


quelle 
•ve 
poir 


• »w*  »»!••»  • vomirai  efela-  , 

■ e , quel/e  le  porte  au  defeh  ‘J.’*' 
ir  F > &c.  Et  il  n’y  a que  des  ’ 
perfonnes  inftruites  à l'Ecole  **• 
des  Cafuitcsg qui  puiffentètre  ' !' 
d'un  fentiment  contraire.  tJL"  **’ 
paffages  extraits  du  ' ’ " 


Les 


L’Indru êUon  Paftorale  s’exprime  ainfi  , en 
parlant  des  Proposions  VI.  VII.  qui  regar- 
dent l’ancienne  & la  nouvelle  alliance.  Selon 
le  langage  des  P ropofitions  ctnfnrées  , Dieu 
txigeoit  des  "Juifs  l’accomplijfcment  de  la  loi  , 
& les  latjfoit  dans  l'impuijjanct  de  l'accom- 
plir : Il  efl  vrai  que  la  loi  ancienne  confidé- 
rée  en  elle-même  était  impnijfante  , bien  dif- 
•o  t-  41-  férente  en  cela  de  la  loi  nouvelle  F ....  Mais 
\ ce  font  deux  chofes  bien  différentes  de  dire  que 


L'impuiffanee  d'accomplir  la  . 
loi  dans  les  Juifs  puiemeat 
Juifs  , dont  il  cft  clair  que 
l'Auteur  des  Réfléxions  parle 
dans  les  Proposions  VI.  4c 
VII.  cft  une  vérité  qui  fe  dé- 
duit li  clairement,  non- feule- 
ment des  paroles  des  Saints  Pe- 
res  i , mais  même  des  textes  j y,  . 
foimels  de  l'Ecriture  x , qu’or  te  fuir, 
ne  peut  comprendre  comment  0'-l- 
les  Auteurs  de  l’Inftxuûion  i 

M 
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la  loi  efl  impuijfante  par  elle  mime  , ou  que 
Dieu  Utjfe  dans  Cimpuijfauce  ceux  qui  font 
sous  la  Loi  ; le  dernier  langage  efl  celui  de 
1‘ Auteur  des  Proportions  , aujfi  conforme  à 
la  maniéré  de  s'exprimer  de  'janfemus  & de 
fes  difciples  , qu’oppoft  à l'Ecriture , & à la 
Tradition  A. 

Expliquant  enfuite  quelle  eft  ccttc  puif- 
fancc  qu  a voient  les  Juifs  d'accomplir  la  loi , 
elle  rcconnoît  que  c’eft  celle  que  donne  la  grâ- 
ce. Tout  Juif,  dit  l’Ordonnance  ( par  con- 
féquent  le  Juif  fous  la  loi  ,1c  Juif  purement 
Juif  ) pouvait  perfeverer  dans  la  juflice,l‘ac- 
comphjfement  de  la  loi  ne  lui  ctoit  Pas  impof- 
fible  ; s'il  ne  perfeviroit  pas , c eft  qu’il  né- 
gligeait de  répondre  aux  grâces  qui  lui  étaient 
. données  b. 

loi  produit  la  colere  ; quelle  efl 
la  forte  du  péchl)  quelle  efl  venue  pour  donner  lieu  a U fur  abondance  du  crime  b,  s’il  avou  *p-iow 
crû  qucla  graceneceffaire  pour  accomplir  la  loi  l’eût  toujours  accompagnée  : cette  vé-  “*■  *• 
ritéfe  trouve  clairement  établie  par  les  autorité! des  Peres  , citées  fur  la  fécondé  par- 
tie de  la  VI.  Propofition  t,  St  fur.tout  par  celles  qui  fe  trouvent  dans  l’Addition  , i la  fin  e p.  ?S. 
de  cet  Ecrit  d.  Ainfi  , avancer  avec  l’Inftruéliop  Paftorale , que  fi  le  Juif  ne  petfévetoit  StBiW, 
pas  daus  la  juftice  , c'eft  qu'il  négligeait  de  répondre  à la  grâce  qui  lui  éloit  donnée  , c’eft  ” 
confondre  la  loi  ,&  la  grâce  i les  enfans  de  l’cfclave  , 4c  ceux  de  la  femme  libre;  c'eft  It  k fuivl 
joindre  aux  Cafuites  e , pour  renverfer  tout  le  plan  de  la  Religion  , St  détruire  la  diffe-  » p.  xi* 
rcnce  effentiellc  que  Dieu  a mife  entre  l'ancienne  & la  nouvelle  alliance.  * 

L'Inftrutftion  Paftoralc  , après  avoir  con-  L’Auteur  des  Réfléxions"  ’ * 


Paftoraleont  pu  l'ignorer.  Ces  Ecrit  i 
Juifs  , il  eft  vrai , n’étoient  pas  fix  Co- 
dans une  impuiflai.ee  phyG- /*»*»• 
que  , naturelle  , & abloluë  : 

( car  il  n’y  en  a point  de  telle  , 
pat  rapport  au  bien  , en  qucl- 
qu’étar  que  ce  foit  ) mais  dans 
une  impuiflance  volontaire  , 
cauféc  par  la  corruption  de 
leur  volonté  ; St  c’eft  celle-la 
feule  que  le  P.  Q.  a admife  , 
comme  il  fera  prouvé,  en  par- 
lant de  la  foiblcfle  de  la  vo- 
lonté. 

C'eft  une  vérité  également 
confiante  , que  le  fecours  de  la 

S race  n'étoit  pas  donné  aux 
uifs  , pour  leur  faire  accom. 
plir  la  loi.  Elle  eft  fondée  fur 
les  témoignages  de  faint  Paul , 
qui  n’auroit  pû  dire  , que  la 


= V-  41 

J..IJ.20 


damné  dans  l’Auteur  des  Réflexions  des  vé- 
ritez  Catholiques,  lui  impute  des  erreurs  vé- 
ritables , en  htilànt  entendre  qu’il  a crû  que 
tous  ceux  généralement  qui  etoient  dans  la 
loi  ancienne  , étoient  dans  l'impuijfance  de 
l’accomplir  c , ce  qui  ftroit  reconnoître  qu’il 
• n’y  a cû  dans  le  tems  de  Moïlc , & des  Pro- 
phètes, aucun  jufte,  ni  aucun  élù. 


n'cft  pas  plus  digne  de  cenfure 
à ce  lu  jet  : car  aptés  avoir  éta- 
bli dans  plufieurs  endroits  de 
fon  livre,  la  bonté.St  la  fainte- 
té  de  la  loi  , il  fait  voir  dans 
plufieurs  autres,  que  tout  ceux 
généralement  qui  étoient  dons 
t’ antienne  loi , n étaient  pos  dans 
l'impuijfance  de  l’accomplir , eSr 
que  du  rems  de  Muife  f£  des  Pro- 
phètes ,il  j a eu.  des  fujles , & des 
Elus  f.  fp.  tott 

coLf* 


Foibleffe  de  la  <-volonté. 


L’Inftruéfion  Pafl orale  trouve  trois  er-  Selon  Ja  doârîneeonftam- 

ment  cnfeigncc  dans  le  livic. 


peurs  dans  les  Propolîtions  de  l’Auteur  des 
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Pafiof. 


* p.  )«. 

ÜJ  ».  »• 


* r-  »*• 

1.11.  il. 


• p i< 
1j.i-i.xj 


» F*  17- 
iis-ip.ac 


Réflexions , qui  regardent  la  foibldTe  de  la  vo-  J'*  Réfléxions  morales.  Ecris  S 
lonté  *'  C'impuiffanet  de  faire  te  fa  Ci' 

grâce  qui  a tou  jours  fin  effet  , l homme  ejt  f,fie  toujours  tvcc  un  pouvoir 
dans  une  imfuijfar.ee  véritable  de  faire  le  réel  de  foire  ce  qu'en  ne  /au  pat, 
fa(„  A.  & non  pas  une  impuiffance  vé- 

z.  Qu'il  y renouvelle  clairement  l’erreur  de  nt**/e  f"  t,bf‘,ll<e  *’  , ' 

7 * i.  ifS  commandemms  de  te  fuiv. 

la  première  des  V.  Propontions,  qui  conlilte  a Ultu  ne  font  point  impojfibles  , “M* 
dire  que  les  Commandement  de  Dieu  font  tm-  on  peut  toujours  tes  aceom- 
pojfibles  aux  jufies  gui  s'efforcent  de  les  ac-  plir  quand  on  le  veut  efjtflive- 

rnrrollr  b ment  b.  t p. , »„ 

“ f ..  ...  r • . i.  Dieu  ri  abandonne  point  & fui». 

3.  Enfin  .elle  veut  qu  il  y enfcigne  , que  le 

ceux  qu’il  a une  fois  ju/lifie{  > col‘  *’ 

jufle  n abandonne  Dieu , gue  farce  guil  en  ejr  qu'Un'en  fait  abandonné  le  pre- 
abandonné  le  premier  c ,-ce  qui  cft  contraire  à mier , t>  cet  abandon  dt  Dieu 
la  décifion  duConcilc  de  T rente.  eft  toujours  la  jufle  punition  du 

fecbi  qui  a précédé  o.  tp.  np; 

Pour  ce  qui  regarde  les  Propofitions  XXXVIII.  XXXIX.  XL.  XLI. 

XLII.  dont  l’Inftruétion  Paftoralc  veut  que  les  Fidèles  filent  encore  tou- 
cbex, .,  & gu  ils  regardent  comme  des  Propofitions  plufeeurs  fois  condam- 
nées d.  On  les  peut  voir  en  termes  bien  plus  forts  dans  les  Saints  Pères  d ; & d p.nc, 
quand  une  fois  il  eft  confiant  que  l’Auteur  des  Réflexions  n’a  point  admis 
le  mauvais  fens  , dont  elles  pouvoient  être  fufceptibles  , ( comme  on  n’en  «tiédit, 

peut  douter  , après  le  parallèle  que  l’on  .vient  de  faire  de  (on  livre  avec  l’In-  *°7' 

ftruélion  Paftoralc  ) il  faut  conclure , comme  il  eft  obfervé  dans  les  Remar- 
ques* , qu’il  n’y  a aucun  moien  de  le  condamner , fans  envelopper  dans  la  » p.  np. 
meme  condamnation , les  plus  Saints  Doéteursde  l’Eglilc. 


ni.*. 


force  de  U Grâce . 


Quatre  erreurs  principales  font  répandues 
dans  le  livre  des  Réflexions  , fi  nous  nous  en 
rapportons  au  jugement  des  Auteurs  de  l’In- 
ftruâion  Paftoralc. 

On  y voit,  x.  félon  eux  ce  dogme  impie, 
« p.  js.  que  la  grâce  néceffite  la  volonté  a. 
l‘i- 1(-  i.  Que  fous  la  grâce  la  liberté  rtguife 
pour  monter  & pour  démériter  , ne  fubfifte 

• p-  n-  plus  f. 

3.  Q vf<7  n J a point  d’autre  grâce  dans 
l’état  prefent  , que  celle  gui  a toujours  fin 
« p 14.  effet  c. 

* JO.  JI. 


Les  quatre  véritex  Catholi- 
ques cOeMiellcment  oppofées 
à ces  quatre  erreurs,  font  clai- 
rement étabies  dans  le  livre 
des  Réflexions  morales. 

Oa  y enfcigne  : 1.  Qu'au  re- 
jette la  grâce , qu’on  Ut  repouffe , 
quonyrrflflef.  ft-rpt: 

a.  Que  la  grâce  n impofanl  *c  fui». 
aucune  néceffué , ne  détruit , £$  co1-  X* 
n affaiblit  pas  la  liberté  g.  r p.  il». 

}.  QujT  y a des  grâces  qu j “ <«"»• 
n’ont  pas  toujours  tout  l'effet c0  ' *' 
qu'elle 1 pourroienl  avoir  , & qui 
demeurent  infruüueufes  dans  le 

M X 
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bifiruc.  ia»t  i Ctufe  de  fa  corruption  a.  i oïl  l'on  peut  rappellct  encore  ce  qui  eft  dit  ailleurs  . pcr;t  a 
pafior.  qu’i/  y 4 des  grâces  faibles  » des  commcncemens  de  grâce»  qui  » opéj eut  point  toujours  la  plx  Co- 
couveifion  du  pécheur  b.  lomnes. 

4.  Que  U grâce  feule  Agit  en  nous  , & .4-  Enfin  que  U volonté  n eft  t f 

nne  Ia  volonté  cil  Purement  paffive  . nbfolu-  tt"‘  UM,me  M ""!*  *>£ 

7HC  . . ; * if - rt  ».  J me  entre  les  mams de  Dieu,  man  co\.i. 

* J-  ^ — elle ’ — — 


ment  inAnimcc  » 
nf  H-l*  £?*<*  A 

Hg  »«. 

>7.  >!■ 


n Agit  feint  Avec  qk\nt  egU  & quitte  coopère  t4lJ 
ëvec  le  grâce  c.  te  fuit. 

Il  eft  donc  confiant  que  les  fens  erronez , attribuez  à l'Auteur  des  Réflé-  » p 
xions  fur  la  matière  delà  grâce,  font  autant  d’impoftures  vi  Cibles  , qui  ne 
doivent  plus  fervir  déformais  qu’à  couvrir  de  honte  6c  de  confuûon  ceux 
qui  en  font  les  Auteurs. 


TrédeJUndtioiu 


Ap rit  avoir  averti  que  le* 
SS.  Peres  fc  lcrvent  de  termes 
bien  plus  forts  que  ceux  de 
l'Auteur  des  Réflexions  dans 
les  Propoficions  cenfurécs.foit 


L’InftrudHon  Paftorale  déclare,  qu’/ï  nefb 
pas  b e foin  d‘ Arrêter  long-tems  les  Fidèles  fttr 
les  Propofitions  XXX.  XXXI.  XXXII.  parce 
que  les  erreurs  quelles  renferment  fe  décou- 
vrent fins  peine  : On  y enftigne  formellement  pour  exprimer  la  volonté  tou- 
dnns  les  deux  premières  Propofitions , & on  te-puifla  te &abfoluï  de  Dieu 
y tnfinue  duns  lu  troifieme  , que  Dieu  n u j,oür  roat(,uet  u mlnicre  par-  V iïï, 
voulu  fnuver  que  le  feuls  Elus  , & que  J E-  ticu|;ere  k fpccialc  dont  J C «U  j. 
SUS-ChrisT  ha  formé  de  fouhnits  , & qu  il  a verfî  ton  fang  , 8c  fouffert  la 


‘efi  mort  que  pour  le  fitlnt  des  feuls  Prédef-  «non  P°“r  I«  Prédcftineae  j 
inet.-.  Erreur  condamnée  dans  lu  cinquième  “ »)°««a  pour  1 le  juftifie.  te  r-ivs 


n 

tsne*. 

>p.  i<.  Propofilion  de  fanfemus  B. 


pleinement  à ce  fnjet  , qu’il  a col.  !• 
reconnu  dans  le  livre  des  Ré- 
flexions morales  , 


1 flexions  morales  1 QiV  j 4 

5s’  te  en  Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  hommes  une  volonté  inefficace , £?  no*  abfolue , connus 
pag-  )7-  dans  l'Ecole  fous  le  nom  de  volonté  générale  te  antécédente  f.  Z-  J-  C.  t/l  moi t . 

'•  pour  le  falut  de  tous  les  hommes  g.  if  fui»! 

On  ne  fçauroit  comprendre  comment  l’In-  ®'1  ne  peut  rien  trouver  dec,i 

ftruélion  Paftorale  a pu  dire , que  l’Auteur  des  PIus«ia*  k **«  P'0J 
n mi  ■ 1.  1 rf  r.- vtv  1 . en  faveur  du  mérite  des  bonnes 


Réfléxions  dans  la  Propofition  LXIX.  combat 
c p.  17.  dans  le  jufic  le  mérite  des  bonnes  oeuvres  c. 

jij.  jt. 

plique  les  endroits  de  l'Ecriture,  dont  les  Hérétiques  abufent  pour  ioûteuir  le  dogme  Vruivî' 
extravagant  de  la  jiiAice  imputaiivc  i.  col  t- 

d’Jdam.. 


antes  > que  ce  qui  fe  lit  dans  ’’ 
le  livte  des  Réfléxions  mora- 
les h , fut-  tout  quand  on  v ex-  . 
.iw.r.n,  1.  aL ‘W»l* 


grâce 

ta  rcflcmblance  parfaite  des  partages  de  Saint  Auj>uftin,avcc  fcs-Pro- 
politions  cenfurées  , qui  ont  été  rangées  fous  ce  titre,  fait 


voir  avec 


combien  peu  de  juftice  & d’équité  l’inftruclion  Paftorale  diftingue  ici  la 

îr  des  Réfléxions , de  celle  du  Doâcur  de  la  grâce  k.-  it  cJr." 

col.). 


jeaufe  de  l’Auteur 
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Foi  , première  Grâce. 

»flruc.  La  réfolution  prife  de  rendre  coupable  l’Au-  £e  p Q-  Jars  la  rffléxion  Ecrit  l 
P,P,r‘  teur des  Réflexions , à quelque  prix  que  fe  pût  Ru  11  fur  leÿ.  7.  du  ij.  ch . px  Ci- 
ft,c,  . fcLtdir.  .u.  Au»»  d.  lloOmaioa  pIS^K»- 

Paftorale  , que  quand  il  établit  que  la  Foi  eft  dclc)„„  grtce\ui  ,tdifpofa  j 
la  première  grâce  , il  entend  une  fit  cintre  & la  foi claire  & diftirOe  en  f.C.Ua pu»,,. 
i-h-  n -r  s-  - Il  n‘a  donc  pûcroirc  que  cetie  îefuiv. 


la  première  grâce  , U entena  une  jot  autre  cr  la  roi  claire  & diftirOe  en  f.C.u.  g.,»,, 
* M»*  dijlintte  en  J.  C.  A II  n‘»  donc  pû  ctoirc  que  cetie  Je  fui». 

L'exemple  du  Centurion  Corneille , difent  fotte  de  foi  fut  la  première  de  !• 
les  quarante  Evêques , dans  la  cenfure  de  la  "u  rtttJKi  P O prife 
Propofition  XXIX.  prouve  mamfcflcmcnt  que  dans  toute  fon  étendué/mon- 
bors  de  l’ Egltfe  il  j a des  grâces  , quoi-  tte  • 1.  41»,  u,eu  donne  des 

que  hors  de  1‘  £ fit  fe  il  ni  ait  peint  de  fa-  Sfatesbors  aeCEplipcb-x  .gnaiirf  * 

lut  b 1 Auteur  des  Rrflcxioni  dit  qu,  kfuir« 

’l  "*  hors  de  Ct^e , il  n'y  a feinlde  toU  >* 

......  1 m « ».  « . , , .lritls  yd  parle  de  traces  de  fa- 

lat  e.  Mau  les  Autentsdel  Inftrottton  Paftorale  n ont  lu  fans  doute  les  Proposions  de  e 0.1,1; 
£on  livre,  que  dans  l’extrait  qui  leur  en  a été  envoie  de  Rome.  coU  «c 

pag  l,t( 

'Discipline  de  l'Eglife  fur  U Pemtence.  "Cl* 


Il  ne  s’eft  guéres  trouvé  de  Propolitions  de  II  n’y  eût  jamais  de  ptéten- 

ht  Bulle,  qui  aient  plus  généralement  excité  tion  plus  mal  fondée  que  celle 
l’indignation  de  tout  le  monde  , que  celles  qui  Su' ^“"'nn,'11' jî' Al,teur* 
regardent  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pé-  pL,?™  di S^JÎfaÿST 
mtcnce  : On  ne  Iqait  11  cette  révolte  aura  été  tion  naturelle  des  deux  Pro- 
moins générale  au  fujet  des  explications  inven-  pofitions  dont  il  s'agit  , foit 
tées  par  les  40.  Evêques,  pour  en  juftifier  la  celle  que  ITnftruéVion  Paftora- 


tecs  par  les  40.  tveques  , pour  en  jultiber  la 
cenfure.  L’auteur  des  Réflexions  , félon  eux, 
renouvelle  dans  lu  Propofition  LXXXVII. 
terreur  d'un  Pierre  d'O/ma , Hérétique  du 


pofidous  donr  il  s'agit  , foit 
celle  que  ITnftrufUon  Paftora- 
Ie  leur  attribut!  1 Dans  la  pre- 
mière l’Auteur  des  Rt  flexions 
dit  feulemert  que  le  pécheur 


terreur  d un  Pierre  dOfma  , Heretiqut  du  doit  commencer  à fatisfaite  à la 
quinxjéme  fiéde  , qui  foûecnoit  l’ abfolution  juftieede  Dieu  i te  ce  commcn- 
tnutilt  > fi  lu  fatnfadion  entière  ne  l'avoit  ( d*DS  ceuxqui  font 


. f d-  précédée  c i & il  condamne  dans  la  LXXXVIII.  fbienf  f ifP°f!1  ) n’eft 

6 »”  pécheur  qui  afp trerott  ardemment  a la  pofi  qnc  Je  port(r  u de 

»p  \e.f‘ffi«n  des  biens  dont  le  péché  l’a  dépouille  D.  frs  péibe\  , en  les  cor  f,  fiant  d.  **  ,of4 
1>(-  1.  Dans  la  fécondé  il  ne  blâme  pas  col.  (. 

dans  un  pécheur  pénitent  le  depr  emprrffi  de  recevoir  les  Sacrement , fi  ce  deftr  eft  humble  & 
fournis  à h retle  \i!  f appt  orne  , au  contraire,  dans  plu  fie  un  de  [es  rifttxions  e Le  Per  e'P  i°ri 
Q^çfnel  n’a  tait  qu'établir  fur  eette  matière  les  régies  les  plus  conformes  à ladoârinedes  “'** 
54.  Pcresf  ,attx  maximes  de  S Charles , approuvées  par  le  C ergé  de  France  jr  i Sr  de-  f p \o»j 
voit  s'attendre  à voir  un  jour  des  Evêques  ( dont  les  PtédeeclTeiirs  ont  li  légitimement  te  fui», 
flétri  les  maximes  contraires  dans  les  ouvrages  honteux  des  Cafuiiesb  ) appeller  excellent . co1-  *• 
folemnelle  1 une  Conftitutionqui  prend  le  parti  de  ces  infâmes  Théologiens  , contre  un  Vfu'ivi* 
* homme  rempli  de  l'efptit  St  des  maximes  des  plus  Saints  Doélcurs  de  l'Eglife.  col.  t. 

iv'fipjci  Quf  peut-on penfer,  pourfuit  l’Inftr.  Paftor.  L'Auteur  desRéfléx.  moral.  *P  i®>' 
au  P.pc.  du  la,,  degré  de  la  converfion  du  pécheur  y qui  4 cxaûcnsent  ici  ce  que 
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ne  lui  donne  droit  qu  après  la  réconciliation  l'Inftr.  Part,  fouhaitoit  de  lui,  fin  c°~ 
d’ajjifier  au  Sacrifice  de  la  Aicjfc  , fi  ce  n e fi 
qu  avant  la  réconciliation  , ou  pendant  le  tems 
de  la  pénitence, qui  félon  l'ancien  ufage  la  précé- 
dait , le  pécheur  ne  peut  afiifierau  Sacrifice  de 
la  M efie  ! N’efb-ce  pat  condamner  la  difcipli- 

j.  f.  {«.  ne  prefente  de  ï Eghfe  A ? 

Tig,  if.  f 

J-'\ence  dont  l Etfife  u[t  a prefènt 

a Mefle,  avant  leur  entière  réconciliation;  mais  il  n’a  jamais  pour  cela  condamné  la 


PaS-  Sa-  Il  a reprefinté é ancien-  io‘ 
ne  ftverité  de  f Eghfe , qui  ac 
permettoit  pas  aux  grands  pé- 
cheurs la  vuë  des  redoutables 
tnydetet,tvant  qu  ils  frflênt  i é- 
touciticTj  pour  animer  les  Fidèles 
de  ce  terni,  par  l’exempte  des  pre- 
miers Chili ens, à profiter  de  Fin- 


it.tj.  dulgence  doml'Eg/ifi  uft  à prefint  envers  eux  ,en  leur  permettant  ri'alfifler  au  S.  Sacrifice 
de  la  Méfié,  avant  leur  entière  réconciliation  s mais  il  n'a  jamais  pour  cela  condamné  la 
pratique  del'Eglifc  : fa  propofttion  ne  dit  pas  que  ces  pécbcuts  ne  peuvent , ou  ne  doivent 

m æ r i m t t c fir  m ! r-  m /•  n r nu1,'/.  t /.  A '■»  (V.  A «•  ('...-.IC.-  J _ f.  * 


• r I »..  . . > i rr~  « * f > vm  « VO  l/cri* 

pas  > mais  Iculemcnt.qu  ils  » ont  pas  ledroit  d afiificr  au  Sacrifice  de  l'Eglile, donnant  feu- 
lement i entendre  que  s'ils  y aflificnt,c'efi  par  une  condelcendancc  pleine  de  bonté,  dont 
l'Eglife  ut  i leur  égard,  te  qu’iLcft  bien  éloigné  de  blâmer.  Voicgla  Remarque  a. 


Eglife. 

L’Inftruétion  Paftoralc  après  avoir  condam- 
né les  Proportions  de  l’Auteur  des  Réflexions, 
qui  regardent  l’Eglife , parce  qu’/f  a parle  com- 
• y.  j*.  me  les  H éré tiques  b , exige  de  lui  rrois  choies 
**' afin  que  là  foi  fur  ce  point  nepuilfe  être  fuf- 
peéke. 

Il  faudroit  : i.  Qu’sï  tût  reconnu  de  bonne 
foi  qu'il  nja  qu'une  Eghfe,  à laquelle  tous  les 
<jp.  4,.  Fidèles  doivent  obéir  c. 

***•  «•  z.  Que  la  vifibilité t fi  une  des  marques  , & 
■ p-  4s-  une  des  propriétés fient  telles  de  C Eglife  o. 

L*'  4'  ?•  Réelle  a pour  membres, non-feulement  les 

jufles  , mais  les  pécheurs  mêmes  durant  cette 


a f.  4».  vie  E 

Ii|.  i. 


vp.  !»». 

Et  fuir, 
col.  v 


Après  avoir  remarqué  que 
les  exprcfGons  de  l'Auteur  des 
Réfléxions  dans  les  Ptopofi- 
tions  donr  il  s'agit  ici,  fontab- 
folument  les  memes  que  celles 
desSS.Pcresi  & quaii.fi  loin 
de  devoir  être  condamné  pour 
avoir  fuivi  les  hérétiques  , il 
mérite  de  jufics  louanges  pour 
avoir  copié  les  PP  de  l’Eglife  b h p. 

On  verra  que  fa  foi  lur  cet  Ec  fuir, 
article  eft  finctrcÇj  fans  équivo-  co1'  »• 
que  , & qu’if  a reconnu  : i.  Qu'il 
n'y  a qu'une  Eglife  c , i laquelle  c p.  „j( 
tout  Fidile  doit  obéir  . te  fuir, 

z.  Que  la  vifibihti  efi  une  des  "M. 


marques,  & des  proprtcle%effin-  d p. 

, tielles  de  l' Eglife  d.  Et  fuir. 

J -453  elle  a pour  membres  non-finie  ment  les  jufles,  mais  Us  pécheurs  même  durant  celte  vie  e.  coL  *■ 

- * * P*  Î41» 


c sfbus  dans  l’EgliJè. 


Les  termes  de  la  Prop.  LXXXVI .femblent' 
porter  à croire,  félon  l’Inftr.  Paft.yne./’  Auteur 
des  Réflexions  autortfe  la  célébration  de-l’Offi- 
ce  en  langue  vulgaire  , ou  l'obligation  de  dire 
« ».  sj.  lont  le  Canon  à haute  voix  g,  ou  l' ufage  de  lire 
i.t*.  i».  eu  langue  vulgaire  l’ordinaire  delà  Ad  ejfe,pen- 
h p.54.  dant  la  célébration  des  divins  Offices  h ; d*où 
H- ai' 


Si  l'Auteur  des  Réfléx  eût 
voulu  établir  dans  cette  Propo- 
fition  la  néceflité  de  célébrer 
l'Office  divin  en  langue  vul- 
gaire, il  n'eùt  pas  dit  dans  le  f. 
précédent , qu'un  des  devoirs 
des  P a fleuri  était  de  fuivre  hum  fur  f,  ”' 
blrmeni  dans  la  pnere  pubhqut  14  de  U 
I ufage  de  t' Eghfe  g .•  En  fécond  i.Ep.iut 
Cm.  vj. 
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luttnc • e^e  e9r!c^H^,  t],<e  quelque  fins  qu' on  puijfe  don-  lieu,  les  mots  d'ir/l  iliitn.d’ex-  Ecrit  A 

Pa/lor.  ”‘r  a cette  Propofition,  elle  cjl  contraire,  oh  pHeations  , tJer.dont  il  fc  fert  anfix  Co- 

-«x  dé  a fions  in  Concile  de  Trente  , on  aux  vo"  '««»«• 

‘ ’ . a-  ment  , que  (ans  longer  a toi» 

14*  ar,cierli  de  l ces  fens  imaginaires  qu'invente 

’ ’•  l’inftruûion  Paftorale  , l’unique  qu’il  a eû  en  vüiî , eft  celui  quife  trouve  expliqué 
dan»  les  Remarques  fur  cette  Plopofition , & que  l’on  y montre  être  aulfi  conforme  à la 
pratique  de  nos  Eglifes  , qu’à  l’ufagc  des  ficelés  qui  nous  ont  précédé  a,  Jf  iSti 

Qu"  entend  l .Auteur  des  Réflexions,  far  la  L'Auteur  des  Réfléxions  en-  8c  fuiv. 
vieille ffe  de  l'Eclife  , demande  l’Inftruétion  tcntï  par  ce  mot , ce  qu  ont  en-  col.  4. 
Paftorale,  au  fujetde  la  Prcmofition  XCV.  nous  tcn  St  S Ji.  e<  >**-*£** 

te  J /*  tr  ir  , far  tes  derniers  rems  : « qu  a mot  hcc 

rp.es.  annonce- t-on  la  fin  de  l Egltfinl  entenduS  Grégoire  Pape,  qui  >*î  ™ 

*’  s’eft  fervi  du  même  mot  d : ce  qu’a  entendu  S.  Bonavcnture  pat  l'Eilife  fimffantc  e : ce  ed  p.‘,<4‘ 
qu’ont  entendu  enfin  les  Prélats  de  l’Aflèmblée  de  16/j.  par  U lie  (3  fin  des  ficelés.  col  y 
Enfin  l’Inftruétion  Paftorale  reprefente  l’Au-  Jamais  caraâere  ne  fût  plus  • MÉ,nc 

- 1_: s.  J.  —s..:  J-  


l.n-sj. 


éloiené  de  celui  de  l'Auteur 


col.  J. 


tcurdes  Réflexions  dans  les  Proportions  XCIV.  . 

XCV.  XCVI.  XCVI1.  XCVIII.  XCIX.  C.  , Rcflcx.‘oni  * * 1 e.ft  dcf  Mir« 

, . . , . - s en  convaincre  par  la  feule  lec-  endroit , 

comme  un  homme  qut  s ersgc  en  Souverain,  qui  turedefon  livre  : s’il  a blâmé  «'■!• 
et-  condamne  tontes  les  pnijfances  c , & qui  ne  ref-  les  abus  que  l’on  pouvoit  faire 
*1'  '3‘  peéle  ni  les  Pafteurs  de  l’Eglife , ni  les  Princes  de  la  puifiancc  ou  Ecelcfiafti- 
ctablis  de  Dieu.  <IUC  °u  temporelle,  ii<a  toujours 

reconnu  qu'ils  ne  dévoient  rien 
diminuer  de  nôtre  reffcli  Ü de  nôtre  foùmijfion  four  les  d(ei fions  de  i'Eghfe  ,&  four  les  Pilleurs 
qui  ta  gouvernent,  g Se  on  le  voit  cgalcmcnc  établir  en  mille  endroits  de  fon  Livre, l’obéïf-  l P-  5*t» 
lance  que  tout  homme  fans  exception  doit  aux  PuilTances  établies  de  Dieu  fur  la  terre  b v*fü;Ÿ 

col.  s. 

Excommunications.-  lpVifvT 

col.  )• 

Enfin  rinftru&ton  Paftorale  veut  que  le  but  Si  telle  a été  l'intention  de 
de  l’Auteur  des  Réflexions  dans  les  Propoft-  l’Auteur  des  Kéfléxions  mora. 

.• . t>-  . • *r  • . les, il  faut  avouer  qu  i!  s accor- 

t.ons  qui  regardent  1 Excommunication,  foit  : de  bien  ma]  avcc‘  lui.mime  . 

1.  De  perluader  aux  limplcs  Fideles  que  les  Car  1.  il  déclare  pofitivement 
premiers  Paflenrs  reçoivent  d'eux  le  pouvoir  dans  un  Livre  qu’il  a compofé 
«p.  d'excommunier  , d que  tes  Evêques  ne  peu-  avant  la  publication  de  là  Con- 
>**•»•  vent  excommunier  perfonne  que  du  confente - R‘tul  sont  > qu  il  a exclu  exprtf- 

Il  mnt  d‘  *•**  lts  F>dél“  de  U*r!  Dtocefes.z  K/ÎÎÏimwm  ûnmo^ùi 
Ce  14.  l-  De  les  engager  a ne  point  craindre  les  », pont  ni  Evêques  ni  Prêtres , en 
foudres  de  l'Eglt/e  ,&  à les  méprifer  avec  au-  difant  que  l’Egtipe  a l'autorité 
s*- tant  d'orgueil  que  de  fecurilé.  F 

Il  faudroit , ielon  les  auteurs  de  l’Inflruélrion 
Paftorale  , pour  que  la  Propofition  de  l’Auteur 
des  Réflexions-  renfermât  une  vérité  à la- 
quelle il  fut  impojfible  de  fe  refufir,  que  l’inju- 

ftice  de  l'excommunication  fut  confiante  , & le  **  Exti>mmunuaiitni  laniies  par 
p.  co.  devoir  réel  & vé ritable.  G £|aU  ce  qui  doit  achever  de  ‘l  fullt 

l’11’  ‘ Je  julUficrpIcincmcut  fut  cet  aiticlc,  c’cft  quequand  il  dit  quc.laesaintc  de  l’Excommu.  col.  j. 


d'excommunier  pour  l'exercer  par 
fes  premiers  Pafteurs.  k k P !»«• 

1 Jgye l rcfpeH,  quelle  foumif-  & fu‘Vl 
fion , quelle  crainte  , n inspire  fas  4’ 
{'Auteur  des  Kt flexions  dans  mil. 
le  end  toits  de  Ton  Livre  , pour 
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Infime-  r.ication  ne  noos  Joie  pas  empêcher  de  faire  nôtre  devoir  i U entend  parler  d'un  devoir  rit!  Kent  l 
T a fier-  véritable , d*un  devoir  auquel  on  ne  peut  manquer  fans  offenfer  Dieu, comme  écoit  dans  tix  Co- 

l’Avcugle  né  le  devoir  de  rcconnoître  J.  C.  pour  le  Mcflic  i & que  l'Excommunication  tuants- 
qu'il  aprend  i ne  point  craindre  , eft  une  Excommunication  évidemment  inju/ie,  telle  qu’é- 
toit  celle  dont  les  Juifs  avoient  menacé  tous  ceux  qui  rendroient  témoignage  à J «'  La 
le&ure  feule  de  l'endroit  de  l’Evangile  fur  lequel  le  P.  Q a fait  la  réflexion  , que  le  Pa- 
pe condamne  , convaincra  de  cette  vérité  lesperfonnes  qui  ne  feront  poiut  prévenues  a-  «»•)**■• 

& fui  Va 

Pour  ce  qui  eft  des  vîtes  Sc  des  intentions  particulières  que  l'Inftruâion  co1'1’ 
Paftorale  attribue  à l'Auteur  des  Réfléxions.Soit  à I'occaûon  des  Propositions 
de  l’Excommunication  , Soit  à l’occalion  de  celles  qui  regardent  les  perfév 
tions  , on  le  peut  voir  juftifié  pleinement  dans  les  Savantes  obScrvations 
l’illuftrc  Evêque  de  Meaux  b : nous  nous  contenterons  d’obServer  ici  que  des  » p ,7T, 
Evêques  , qui  doivent  être  des  modèles  d’équité  & de  juftice  , auroient  dû  Se  “ fuiT’ 
Souvenir  que  l’EgliSe  ne  juge  que  de  ce  qui  paraît  au  dehors  , Sc  de  ce  qui  eft  4‘ 

Ijrouvé  ou  par  les  aéfions , ou  par  les  paroles  ; & qu’il  n’apartient  qu’à  Dieu, 
c Souverain  Scrutateur  des  cœurs , de  fonder  les  vues  Sc  les  intentions  Sc- 
crettes , que  chacun  peut  fc  propoScr  dans  lès  diScours  Sc  dans  Ses  a étions. 

Enfin  , pour  ne  laiflcr  rien  Sans  réponSe , l’Inftr.  Part,  joint  cnScmblc  à la 
fin  de  Scs  ccnSures  , les  Propositions  V.  XXVIII.  XLllI.  LXVIII.  LXX. 
LXXI.  auSquclIes  elle  n’attribué  aucun  mauvais  Sens  particulier  ; mais  dont 
•Ut  ajfnre  que  le  venin  eft  fi  vifiblc  , qu’elle  n'a  fat  cri  qu’il  fHt  befoi* 
ni  de  preuves,  ni  d'èclaircifemcns  four  le  faire  apercevoir,  mime  an  com- 
pte,. mun  des  Fidèles  A.  Il  Suffit  pour  être  convaincu  de  l’injuftice  de  cette  ccn- 
■*•*•*•  Sure , de  jetter  les  yeux  Sur  les  endroits  de  cet  Ecrit  où  ces  Propofitions  fe 
• trouvent  traitées  , on  verra  que  les  unes  V.  c LXVIII.  d LXX.  t font  mot  * P- 
pour  mot  dans  les  Saints  Pères  : & que  les  mauvais  Sens  dont  les  autret  «l 
pourraient  être  Sufceptibles , XXVIII. /XLIII.  o LXXI.  b Sont  reiettez  nai  *»4« 
l’Auteur  des  Réfléxîons  morales.  1 ^ 

Il  ne  refte  plus  en  finiflant  cet  Avertiffement , qu’à  donner  en  deux  root*  rui',• 
une  idée  de  l'Ecrit  qui  le  Suit.  On  y démontre  par  des  preuves  à la  portée  Fr-  4j. 
des  plus  Simples , que  la  Conftitution  du  Pape  du  8.  Septembre  , Sc  l’in-  *,fuiT' 
ftruétion  Paftorale  des  40.  Evêques  , Sont  deux  pièces  bien  dignes  des  gé-  "pmi. 
miiremens  Sc  des  larmes  de  tous  les  gens  de  bien.  La  ConUitucion  ne 
craint  point  de  condamner  le  langage  unanime  de  l’Ecriture  & des  Saints 
Pcres,&  de  proferire  les  veritez  les  plus  cH'cnticlIcs  delà  Religion  Les  au-  TccU  r. 
tcurs  de  l’Inftruâion  Paftorale  n’olant  attaquer  par  tout  la  vérité  de  front , 
ont  recours  aux  calomnies  les  plus  injuftes  pour  oprimer  un  des  pluszélez  frT’°nr' 
DéfenSeurs  qu  die  Se  Soit  réServé  parmi  nons  l.  Quy!  eft  le  Catholique  & le  '"i^* 
Chrétien  qui  ne  fremifTe  d'hotTcur  à la  vûé  du  premier  parti  ? Et  quel  eft 
1 homme  d’houncuj  & de  probité  qui  vciiillc  jamais  embrafler  le  Second  ? /L* ci"- 

quiéme 

»ouve  évidemment  et  qu«  l'oa  ivaace^ri, 
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Propositions  condamnées 
par  le  Pape,  comme  faufles, 
captieufcs , malionnantcs  , of- 
fcnlivcs  des  oreilles  pieufes  , 
ftandalcufcs,  pcrnicicufcs , té- 
méraires, injuriculcs  à l’Eglilc, 

& à fa  pratique , outrageufes 
non-feulement  pour  1 Eglilc , 
mais  pour  les  puill’anccs  du  fic- 
elé , (editieufes , impies  , blaf- 
phematoires,  fufpeci.cs  d’héré- 
lie , reffentant  L’hérélîc , favo- 
jifantes  les  Hérétiques  , l’hé- 
rélic  , & le  fchifmc  , erronées, 

; iiprochantcs  de  L’héréfie,  plu- 
fîcurs  fois  condamnécSj&rc.ref 
pcéfivcmcnt;&  qu  il  cft  défen- 
du de  foîitcnir  conjointement , 
ou  féparémcnt.fous  peine  d’ex- 
communication , iffo  fa  fl  o. 

On  fuppofe  dans  la  Confti- 
tution  que  la  malignité  de  ces 
Propolîtions  eft  li  évidente  , 
qu’il  n’a  été  beloin  que  de  les 
reprefenter  nuémenr,  pour  for- 
cer tout  le  monde  de  rcconnoi- 
tre  que  le  Livre  condamné  eft 
plein  d’une  pemicicufe  doéfri- 
ne  ; ce  font  ces  Propolîtions 
qu’on  compare  encore  à la 
pourriture  , qui  fortant  d un 
abcès  , fait  voir  le  venin  qui 
y croie  caché. 


TUTION 

OM  N i S ferma  Dr»  ignitus  »• 
clypeus  eft  fperantibus  in  fe. 
is Je  addas  quidquam  verbis  illnts , 
arguant  , tnvenianfque  men - 
dax. 

• Toute  parole  de  Dieu  cft  pu- 
rifiée par  le  feu  , elle  cft  un 
bouclier  pour  ceux  qui  cfpérent 
en  lui.  N’ajoutez  rien  à ces  pa- 
roles , de  peur  que  vous  n’en 
foicz  repris , 8c  trouve  menteur, 
Prov.  xxx.  J-  6. 

Non  te  prttereat  narratio  fi- 
rtiorum  : ipfi  enim  didicerunt  à Pa- 
tribus  fins  quoniam  ab  ipfs  difees 
intelleSium  & in  tempore  necejfi- 
tatis  dare  refponfum. 

Ne  négligez  pas  d’écouter  les 
paroles  des  Xnciens  : parce  qu’ils 
ont  eux-mêmes  écoutés  leurs 
Peres  : car  vous  apprendrez 
d’eux  la  fageflè , 8c  à répondre 
dans  le  tems  de  la  neceffitc. 
£ccl.  vm.  Il* 


Digitized  by  Google 


Pag.  j 

LES  SIX  COLOMNES 

LA 

UNIGENITUS. 


F R titre  s Jhtte  : & te - 
ntte  tradittonet  quels 
dtdicijlis  five  per  fermo- 
nem  , five  per  Efnjlolam 
nojlram . 

Mes  Frères,  demen- 
iez  fermes:  & attachez- 
vous  fidèlement  aux 
véritez  qui  vous  ont 
été  tranfmifes , foit  de 
vive-voix  par  la  Tra- 
dition , loit  par  nos 
Ecritures,  z.  tpit.  de 
S.  Paul  aux  Thejj,  cb.  z. 
14. 

Nihil  innovetur  nifi 
<juod  traditum  eft. 

Il  ne  faut  rien  inno- 
ver , mais  s’en  tenir  à 
ce  qu’on  a reçu  par  la 
Tradition.  Le  Papefunt 
Etienne  À S.  Cypnen. 


SCITOTE,  & ca~ 
gnofeite  quoi  fs  occi- 
deritis  me  , fangumtm 
inntcentm  traduis  cen- 
tra vos  metipfos  , 
centra  civitatem  iftam 
tr  habit aterts  e jus  : in 
•ventait  cnim  mifit  me 
Dominas  ad  vos  ut  lo- 
querer  in  auribus  ve~ 
firis  omnia  vtiba  bac- 

Sçachez  , & foyez 
perfuadez  que  £ vous 
me  faites  mourir,  vous 
répandrez  le  Sang  in- 
nocent , & vous  le  fe- 
rez retomber  fur  vous- 
mémes , fur  certe  Vil- 
le , & fur  tous  les  Ha- 
bitons .parce  que  le  Sei. 
gneur  m’a  envoyé  ve. 
ritablemcnt  vers  vous, 
pour  vous  dire  tout  ce 
que  vous  avez  enten- 
du. jcrcm.  16.  If. 


M dixerintad  vas : 
V j Puante  àPjthonibut 
&À  Divims  . . . numqusd 
non  fofulut  à Deo  fna 
requiert  ?...  ad  Legem 
magts  & ad  Tejhme- 


muni. 

Lorfqu’ils  vous  diront  : 
Confultcz  les  Magiciens 
& les  Devins  ....  répon- 
dcz-lcurs  : chaque  peuple 
ne  confultc-t-il  pas  Ion 

Dieu C’cft  plutôt  à 

la  Loi  de  Dieu  qu’il  faut 
recourir , &au  témoignage 
qu’il  rend  de  lui-méme. 
J fait  8.  19.  & 10. 


K on  erit  tibi  Veut  re- 
cens , non  erit  tibi  veritas 
nova. 

Vous  ne  fervirez  point 
un  Dieu  nouveau , & vous 
ne  vous  ferez  point  une  foi 
nouvelle. 


A i 
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Les  Hexaples  ou  les  fix  Colomnes 
Vonl  îr^iT  Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Peres. 
LXXX.  Letturc  de  l’Ecriture  Suinte. 

Aft.  vin.  iS.  El  s'en  O A I N T Paul  aux  Rom.  ch.  if.  4.  Tout  cc 

retournant  rilttoit  affîs  (Uns  ^ [qui  cft  écrit  a été  écrit  pour  nôtre  inftrucfion  ; afin 

fan  chat  lot , ( 1 Eunuque  ) J r r , . , 

& lijiit  le  Prophète  Ifaïe.  cluc  nous  concevions  une  cfpérance  terme  par  la  pa- 

tience , & par  la  conlolation  que  les  Ecritures  nous 
icûio  C'cft  ainfî  qu’on  donnent. 

Sci^ptu-  le*  voia-  £t  K aux  Theff.  ch.  f.x 7.  Je  vous  conjure  par 

11  eft  ?,C«  C U"  le  Seigneur  de  faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les 

pro  om-  res  cc  pic:e c . 

uibus.  Celle  de  C Ecriture  maints  Frères. 

entre  les  mains  £ t aux  Colo/f.  ch.  4.16.  Lorfquc  Cette  lettre  au- 

rf'un  homme d’af-  ra  été  lue  parmi  vous  , ayez  foin  quelle  foit  lue 

fanes  , & de  fi-  au(JJ  Jans  ['Etrlifc  de  Laodicéc  , & qu’on  vous  liic 

SSLiiK:  ^ même  celle  des  LaodKéens. 

le  moud:.  z.e  ‘IV-  “ tfdras,  ch.  9.  1,1,3.  Lcscnhtnsd  II- 

raèl  s’allèmblérent ....  ils  le  prefenterent  devant 

le  Seigneur,  & ils  confcfloicnt  leurs  péchez  , & les 

iniquitez-  de  leurs  peres  , & fc  levant  fuir  leurs  pieds , 

ils  liloicnt  dans  le  volume  de  la  Loi  du  Seigneur  leur 

Dieu  quatre  fois  le  jour. 

S .Chryf.H  cmel.i.fur  S.Afatth.C’cd  encore  une  choie  plus  mauvaife  dcnc 
pas  croire  qu’on  ait  bclôin  de  l’Ecriture, & de  la  regarder  comme  fuperfluc,  que 
de  ne  lapoint  lire  du.  tout- Il  n’y  a que  ce  diable  qn.i  ruissE  inspirer  ces 
pinse’es.  N’cntendcz-vous  pas  S.  Paul  qui  vous  dit,  que  tout  ce  qui  efi  écrit » 
•t  été  ccrtt  pour  nôtre  inflruttion.Et  cependant  vous  ne  voudriez  pas  feulement 
toucher  l’Evangile  , bien  loin  que  vous  vouliez  prendre  la  peine  de  le  lire  pour 
le  pénétrer  , 8c  le  bien  entendre.  C’est  ce  qui  fait  qu,’ aujourd’hui  tout 
ist  renverse’ L’Apôtre  nous  avertit  que  les  mauvais  difeours  cor- 

rompent les  bonnes  mœurs;  nous  avons  donc  continuellement  befoin  pour  nous 
garder  de  cette  pefte  , d’être  charmez  , pour  parler  ainli , par  les  puillàns  cn- 
chantemcns  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  font  les  divines  Ecritures.  C’tft  la 
nourriture  de  nôtre  amc  , c’en  cft  l’ornement , c’en  cft  la  fureté  ; au  contrai- 
re ne  point  écouter  la  parole  de  Dieu  , c’en  cft  la  faim  & la  mort,  fcnvoicra.  , 
dit  le  Seigneur  , la  famine  fur  la  terre , non  la  famine  du  pain * ns  la  foif  de 
l’eau  ; mais  la  famine , & la  foif  de  la  parole  de  Dieu.  N’etes-vous  donc  pas 
bien  miférablcs  d’attirer  volontairement  fur  vous  le  même  mal  dont  Dieu  me- 
nace comme  d’un  grand  châtiment  ceux  , contre  qui  il  cft  irrité  ; & de  faire 
fouftrix  à vôtre  amc  une  faim  cruelle  Sc  mortelle  , qui  la  réduit  dans  le  plus  mal- 
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Lb  P.  Q.^  justifie’  Vofhire  des  Cafui/lei  > fur 
les  flirts  tondu x.H.:>is 
U C-.nflnu  non. 


PAR  LU1-MESME. 


Letture  de  l'Ecrirure  Sainte. 


TOUS  les  Pcrcs  gé- 
néralement ont  ex- 
horté toutes  fortes  de 
perfonnes  , /ans  di/linc- 
tion  d’àge  , ni  de  fexe , 
de  condition  , /impies  , 
ou  habiles  , à lire  les  E- 
critures  Saintes  : Scil  cil 
impofliblc  d’en  alléguer 
un  feul  qui  foit  d’un  avis 
contraire,  8c  qui  ait  té- 
moigné ne  pas  approuver 
que  les  ignorans , 8c  les 
femmes  luflènt  l’Évangi- 
le, 8c  les  Ecrits  des  Apô- 
tres. 

L’Ecriture  Sainte  n’e/l 
pas  moins  formelle  fur  ce 
point  que  les  Pcrcs , com- 
me on  le  peut  voir  par  les 
Pa/Tages  citez. 

Ainfi  l’on  doit  regar- 
der comme  un  dogme 
fondé  fur  la  parole  de 
Dieu  , établi  clairement 
dans  l’Ancien  8c  le  Nou- 
veau Te/lament,enfeigné 
par  les  Pcrcs  de  tous  les 
fiecles , que  la  ledure  de 
. l’Ecriture  Sainte  e/l  pour 
tous  les  Fidèles  -}  c’cll  ce 


LE  fens  naturel  des  A fR  Mallet  dans 
Proposions du  Petc  Jylfon  livre,  inci- 

s.Skpîî.ç:;:  * t>,rE,r„„. 

lelequ'on  en  fait  avec  les  oatnte  en  langue  vul- 
PalTages  de  l'Ecriture  gasre  ( où  il  ne  faifoic 
Sainte  & des  Pcrcs.  Le  que  prêter  /on  nom 
langage  cft  le  meme,  les  au  Tefujtc  qUj  l’avoic 
fentimcns , & la  loi  le  font  J ^ „ 

donc  auffi.  Les  mêmes  tümPok  ) u P;UUC’ 
Propofitions  ne  peuvent  Pag-  i 1 
être  vraies  dans  la  bouche  C’ejl  avoir  bien 

des  Pcres  de  l'Egüfe , & peit  de  vénération 
hérétiques  dans  celle  du  f f Ecriture  S ain- 

P.  Q.  & dans  le  livre  de  s ‘ , . , ■ 

Réflexions  Morales  : mais  “>  el»e  d‘Il«  vt" lofr 
comme  la  prévention , & mettre  indifféremment 
l'cntétcmcnc  ponrroient  entre  les  mains  de  tout 
faire  croire  que  le  P.  Q monde  . & de  pré- 
a voulu  cacher  fous  un  * j • n j ■ * 

langage  Catholique  levé-  Rendre  quelle  doit  e- 
nin  de  l’erreur  , ou  de  tre  traduite  en  toutes 
l’hérefic  , on  tâchera  de  fortes  de  langue  y,  afin 
découvrir  les  mauvais  y«e/«IcNoRANs,««^t 
fens  , dont  les  Propoft-  U, /pavant  , 

tions  condamnées  peu-  . r ' ,r  / • 

vent  être  fufccptiblcs \ 6c  cs  ^£MM£S»  aHjfi-bien 
on  fera  voir  par  d’autres  <JHe  les  grands  efprit s» 
Propofitions  contraires  , & les  plus  déréglez* 
combien  Je  P.  Q_cft  éloi-  d'entre  les  hommes  , 

ptopofuior.s  cft  , comme  ftgeten  prennent  con- 
on a vû,  un  Dogme  en-  noijfancc  par  eux-mê- 
feigne  pai*  tous  Tes  Pctcs  mcs  , ©-  e„  [cachent 
de  J’Eglife  , & qui  n'eft  /(J  mJfleref  CCttC 
démenti  par  aucun  d eux  » J , . 

mais  le  fens  étranger  PROFANATION  de  U 
qu'on  pourroit  leur  atui-  parole  de  Vint  parois 
huer  cft  , r.  Quelles  fem-  d'elle  même  fi  dérai- 
blent  infinucr  qu'on  ne  f0!mable  , <j»e  ce  fe- 

Sainte  , a.  Qu’elle,  ex-  r0,t  d «fi 0,r  “» 

clucnt  toute  (liipofition  , Pcl*  d{  fin> 
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Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pères. 

La  Icâurc  de  I‘E-  heureux  état  où  elle  puifle  être  ? . . . . Car  la  parole  de 
criture  Saiute  eft  Dieu  , qui  le  conlcrvc  dans  les  Ecritures  , cft  comme 
pour  roui  le  mon-  un  fcu  qU;  embraze  l’amc  de  celui  qui  1 attend  , qui 
la  prépare  à toutes  fortes  de  biens. 

Theodorct , Commentaire  fur  cet  paroles  d' I fait  : 
fui  forts  des  eaux  avec  joie  des  fontaines  du  Seigneur. 
Ce  font  les  Ecritures  divines  que  le  Prophète  appelle 
les  fontaines  du  Seigneur  ; parce  que  c eft  de  là  que 
puifent  avec  joie  tous  ceux  qui  ont  une  foi  nn- 
ccre. 

S.  Bafile  , Préface  furies  Pfeaumes.  Toutes  les 
Ecritures  divinement  infpirées , nous  ont  été  données 
par  le  Saint -Efprit , afin  qu’étant  comme  un  magazin 
rempli  de  toute  forte  de  remedes  pour  la  guerifon  de  nos  amcs,CHAcUN  y en  pût 
trouver  de  propres  pour  fes  maladies  particulières. 

Origine  , Homelie  19.  fur  S.  Matth.  La  vigne  dont  parle  J.  C.  dans  la 
parabole  cft  l'Ecriture  Sainte,  que  le  Pcrc  de  Famille  avoit  louée  aux  Vignerons, 
c’eft-à-dire , qu’il  avoir  donnée  aux  Juifs  ; & non-fculcmcnt  aux  Prêtres , mais 
aulfiAU  simple  rturiE. 

S.  Clément  d‘  allcxandrie  , liv.  7.  des  Stromales.  Lclàcrificc  d’un  Chré- 
tien, font  la  prière,  les  louanges  de  Dieu,  & la  lcéhirc  des  Livres  Saints.  On  doit 
s’attendre  de  tomber,  quand  on  ne  fuit  pas  Dieu  qui  nous  conduit , & il  nous 
conduit  par  les  Ecritures  divinement  inlpirécs. 

S.  Clément  I.  Pape  , dans  fa  Lettre  aux  Fidèles  de  l'Eglife  de  Corinthe. 
Vous  avez  lû,  mes  chers  Freres  , les  Ecritures  Saintes  , & vous  en  êtes  bien 
inftruits  : vous  vous  êtes  appliquez  avec  foin  à méditer  la  proie  de 
Dieu. 

5.  Jrenée  ,liv.  f.  ch.  10.  Le  propre  du  Chrétien  cft  de  fe  nourrir  de  I’E- 
■criturc  dans  le  ftin  de  l’Eglife;  c’eft  ce  qui  a été  marqué  , parce  que  Dieu  dit  à 
Adam  tju’il  mangeroit  de  tous  les  arbres  du  Paradis  ; l’Elprit-Saint  nous 
faifant  entendre  par-là  que  toutes  les  Ecritures  doivent  être  nôtre  nourri- 
ture. 

S.  Hilaire  , Commentaire  furie  Pfeaume  118.  L’amc  qui  goûte  comme  il 
faut  l’Ecriture , a en  elle  une  nourriture , qui  lui  cft  une  iemcnce  de  la  vie  éter- 
nelle. 

S.  Stmbroife  , Préface  fur  S.  Luc.  Cet  Evangile  cft  adreflé  à Théophile  , 
c cft-à-dire,  à celui  qui  aime  Dieu.  Si  vous  aimez  Dieu  ; c'est  pour  vous 
est  e’crit  ....  Gardez  ce  précieux  dépôt.  Conlidcrcz-lc  fouvent  : 
& le  liiez  fans  celle  avec  grand  loin. 
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CASUITIS. 


dogme  qui  fait  partie  du 
depot  de  la  Tradition  , 
que  l’on  ne  peut  jamais 
iouffrir  qu’il  foie  ébranlé. 
On  voit  en  même  tems 
que  la  pratique  des  Fidè- 
les , la  Difcipline  de 
l’Eglife  a été  formée  def- 
fus  : il  eft  vrai  que  fans 
donner  atteinte  à la  Pro- 

fiofition  générale , que  la 
ecture  de  l’Ecriture  Sain- 
te eft  pour  tous , la  pru- 
dence peut  demander  que 
certaines  perfonnes  , à 
eaulê  de  leurs  dilpofitions 
particulieres,s’appliquenc 
a la  lefturc  de  certaines 
parties  de  l’Ecriture  , & 
non  à d’autres. 

On  ne  fçauroit  nier  , 
dira-t-on  peut-être , qu’- 
au moins  il  n’y  ait  certai- 
nes perfonnes  fi  grolfie- 
res  , ou  fi  mal  instruites 
des  principes  de  la  Reli- 
gion , d’autres  fi  mal  dif- 
pofées , que  cette  lefture, 
bien  loin  de  leur  fervir  , 
leur  deviendroit  nuifible. 
Mais  qui  ne  voit  que  c’eft 
comme  fi  on  diloit  ; Qu’- 
une grande  partie  dès 
Chrétiens  étant  très- mal 


«toute  préparation  pour  eu  comprendre  l'injttf, 
la  lire,  j.  Quelles  paroif.  J 

fent  introduire  le  Dogme  . 

pernicieux  des  Calviniftcs,  ,.Le  ..  mc  dans. le 
qu’on  peut  par  fes  pro-  meme  livre  , I.  Partie, 
près  lumières  & par  fon  L‘ intention  de  Dieu, 

propre  efprit  en  avoir  & des  Ecrivains  ca- 
1 intclliçence,&  en  peut.  . 

trer  le  Cens.  Le  P.  O 1*'  le* 

peut  aifëment  fc  juftifîcr  ^tritures  Saintes  » 
lui. même  fur  tous  ces  tant  de  l’ydncien  que 
points.  dit  Nouveau  Tefia- 

nr>  nnne  iTrnvr  me nt  > ne  folT'"1  Pas 

PROPOS  ITIONS  liél  far  lt  . 

contraires  mais  feulement  par  les 
E ré  très  & par  les  Do- 
‘ a Pleurs  de  la  Sjnago- 

P:  CLUESNEL.  g*c  & de  l’  Eglife,qui 
endenneroitnt  aupeu- 
On  peut  abufer  de  pie  tell:e  connois- 
f Ecriture  Sainte,  sance  qu’ils  juge- 
roi  ENT'  A PROPOS- 
T E démon  nous  tend  des  ( On  (èroit  curieux  de 

kszrszî#  <**  «**■<* 

les  plus  J ointes . Macth.  cette  mervcilleulc  con- 
iv.  t.  noiflàncc  , qu’un  tel 

L'Ecriture • rfl  notre  é-  Auteur  jugcruit  à pro- 
toile  ; trop  ; auvent  on  lé-  pos  d’en  communiquer 
tudic  avec  une  intention  cor-  * i . 1 

tompui.  Marti,.,,.  7.  au  peuple.) 

A l’exemple  de  f.  C.  il  /-c  meme  dans  le 
faut  confondre  par  l' Ecriture  même  livre,  p.  174. 
ceux  qui  en  abufent  contre  U Le  dejfein  de  l'jdpo- 
cbariii  , & qui  fe  fixent  lrt  n’a  pa,  été,  que  fis 
d en  avoir  l intelligence ■ , rrr‘ 

Mat, h.  xii.  J.  Lettres  fujfent  enten- 

Combien  les  Hérétiques  du  es  du  peuple  , finon 
[îdmfent  d’ames  par  cet  par  le  minijlere  des 
attachement  i la  jcule  pa-  ^fûflrei  & des  Doc - 
rôle  de  Ditu.  jean  v.  ^ 


41' 


Qui  tfl-ce  qui  ouvrant  De  meme  dans  le 
l’Evangile --..fait  bien  ri-  même  livre  , cité  par 
flexion  comment  il  U doit  Mi  Arnauld  dans  fon 
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8 Les  Hçxaples  ou  les  Jîx  Colomncs 

Zi  rq^esnÎl?0  Jugement  de  l'Ecriture  Stc  & des  Pères. 

La  i, (titre  de  t'E-  Saint  "Jerome  dans  fon  Commentaire  far  le  Pro- 
icii'ptu*  c,,tMe  Sainte  tjl  ph'ttt  Nahum.  Expliquant  ces  paroles:  T os  Pafleun 
1?»  ^dc-  C mm~  fi  fint  endormis.  Il  lemblcquc  le  Prophète  nous  mat  - 
nibat,  que  par  ccs  paroles  , qu’à  l’avcncmcnt  de  J.  C.  lorlquc 

la  parole  le  répandrait  dans  le  monde , & que  la  Doc- 
trine de  l’Eglilê  le  ferait  entendre  Le  Peuple 

qui  étoit  auparavant  alfoupi  fous  les  Maîtres  de  la 
Loi , fc  réveillerait,  ferait  rempli  du  meme  efprit  qui 
a voit  parléparlcs  Prophètes , & qu’il  irait  aux  Mon- 
tagnes des  Ecritures , Moïfc,  Jolué,  les  Prophètes  , les 
Apôtres  , & les  Evangcliftcs  : & lorfqu’il  s’y  ferait  re- 
tiré, & qu’il  fc  leroit  beaucoup  applitjué  à la  lcélurc  de 
ccs  divins  Ouvrages,  qui  font  comme  les  montagnes 
de  l’Eglife  , s’il  ne  trouvoit  perfonne  qui  1 en  inllruifit  , on  louerait  fa 
dévotion  , & fa  pieté  , de  ce  qu’il  le  ferait  retiré  forces  montagnes , c’eft- 
à-dire , de  ce  qu,’il  liroit  les  Ecritures  J & on  blâmerait  la  négligence  des 
Maîtres. 

S.Aug.Strm.pC.dutems.  Continuez  d ecoutcrdans  l’Eglife  comme  vous 
avez  accoutumé,  la  lechtre  de  l’Ecriture  Sainte,  & la  relisez  encore  dans 
vos  maisons.  Si  quelqu’un  eft  tellement  occupé,  qu’il  ne  puilfe  prendre  du  tems 
pour  lire  l’Ecriture  avant  fon  repas  , qu’il  ncnégÜge  pasen  le  prenant  d’en  lire 
quelque  chofo  i afin  qu’en  même  tems  que  le  corps  cil  nourri  d’une  viande  ma- 
térielle, l’amc  foit  nourrie  de  la  parole  de  Dieu Car  fi  on  ne  donne 

de  nouriturc  qu’au  fcul  corps , Sc  que  l’amc  ne  foit  pas  nourrie  de  la  parole  de 
Dieu , c’ell  rallaiicr  l'cfclave,  & Jaillir  la  maîtrellc  languirdc  faim.  Et  vous  ne 
prouvez  ignorer  combien  cela  eft  injufte. 

S.  G regone  Pape,  Homélie \p.fnr  £ zschiel.  Ayez  grand  foin  je  vous  prie, 
nus  chers  Frères , de  bien  méditer  les  paroles  de  Dieu.  Ne  négligez  pas  ccs 
divins  écrits,  qui  font  comme  des  lettres  que  nôtre  Créateur  nous  a adrcllces. 
On  en  tire  un  grand  avantage.  Car  c’dl  par  cette  lcéturc  que  nôtre  coeur  le 
réchaufc , & que  nous  empêchons  que  nôtre  amour  ne  s’éteigne  & ne  fe  ralan- 
tillc  par  le  froid  de  l'impiété. 

Grégoire  I X.  Pape , dans  fa  Lettre  à Germain  Patriarche  dcConfîanti- 
rople  , cjuî  fe  trouve  dans  l'onzjéntc  Tome  des  Conciles.  Comme  lèlon  le  té- 
moignage de  la  vérité  , l’ignorance  des  Ecritures  cil  l’occafion  des  erreurs , il  eft 
utile  pour  tous  de  les  lire. 

S.  Bernard,  Sermon  14  .de  Diverfis.  Pcrfévércz  b.  vous  nourrir  de  la 
parole  de  Dieu  , exercez  - vous  - y continuellement  , julqu’i  ce  que  i’Ei* 
prit  vous  dife  de  vous  repofer  de  vos  travaux , c’cft-à-dirc , julqu'à  la  mort. 
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fur  la  Conjlitution  UNIGENITUS 
Remarques. 


Le  P.  justifie’ 

PAR  LUI  -MES  ME* 


Doctrine  de* 
Casuites. 


difpolèz  pour  -recevoir 
dignement  lcsSacremens, 
ilieroic  à propos  de  faire 
une  défenlê  à tous  ceux 
qui  ne  font  point  dans  les 
Ordres  lierez  d’en  ap- 
procher plus  fouvent  qu’- 
une fois  l’année  ,de  peur 

Îju’ils  ne  commiflènt  des 
acrileges.  Car  que  dc- 
vroit-on  répondre  à une 
propofition  fi  dérailon- 
nable  finon,  qu’au  lieu 
de  faire  cette  défenfe,  qui 
étant  générale  ne  pour- 
roit  être  que  fort  injufte , 
& tout-à-fait  contraire  à 
l’Efprit  de  l’Eglilc , il  faut 
remédier  à la  caulè  qui 
en  feroit  le  prétexte  , en 
travaillant  a retirer  ces 
Chrétiens  nul  difpolèz 
du  mauvais  état  ou  ils 
font}  & cependant  fe  con- 
tencer  d’exclurre  de  la 
participation  des  Sacre- 
mens  chacun  de  ceux  qu'- 
en particulier  on  en  ju- 
geroit  indignes , en  le  ré- 
servant même  quoiqu’a- 
vcc  douleur  & gémiflè- 
ment , de  les  laificr  profa- 
ner par  ceux  qui cache- 
roient  leurs  indignitez  j 


tire,  eu  (coûter  quel  ufage 
il  fera  obligé  d’en  faire,  quel 
compte  on  lui  demandera  de 
chaque  vérité  , quelle  lé- 
comptufe  Dieu  dejline  au 
fidel  ufaft , quelle  punition 
& de  l'abut , & du  non  u fi- 
ge On  n'a  rien  quand 
on  n'a  point  d'une  manière 
utile  au  falut , ni  la  fcience 
det  Ecriturei , ni  les  dont 
qui  dévroicat  fervir.  Luc 
vin.  iS. 

L'Ecriture  efl  comme  un 
œuf  quil  faut  ouvrir  pour  y 
trouver  les  verite\de  la  Re- 
ligion qui  y font  renfermées, 
& dont  un  bon  cœur  fe 
nourrit  en  le  prenant  avec  le 
fel  de  la  fagcjfc  & de  la  dif- 
cretion.  Les  here tiques , & 
les  libertins  y trouvent  dt- 
quoi  s’empoifonner  , parce 
quils  ont  un  cœur  de  for- 
pion.  Luc  xi.  II. 

Difpofitions  pour 
lire  l’Ecriture 
Sainte. 

Pour  profiter  de  la  parole 
de  Dieu  , il  faut  avant 
que  de  la  lit  e , ou  d'écouter 
tes  vi,ite\  Evangéliques  , 
avoir  foin  de  demander  des 
yeux  qui  voyenhéf  des  oreil- 
les qui  entendent  , c'efi  i- 
dire , un  cœur  qui  compiei- 
ne  & qui  aime  la  vérité. 
Match,  xni.  i;. 

On  ne  peut  dire  combien  il 
e/l  neceyaire  d’apporter  la 
fimplicilé,&  la  docilité  d'un 
enfant  i la  tellure  ,&  à la 
méditation  dos  vérité r de 
f Evangile  , qui  e fl  le  fond 


Livre  , intitulé  : La 
leélure  de  l’Ecriture 
Sainte , contre  les  pa- 
radoxes extravagants 
& impies  de  Mr 
Afallet,\\v.  i.ch.io. 

U faut  que  la  pen- 
fee  d’ Efdras  ait  été 
bien  éloignée  de  celle 
de  quelques  per  forme  t 
de  cetems  > ( Il  auroit 
dû  ajouter , & de  tou* 
les  Pcresdcl’Eglife , 6c 
d’ElHras  lui-même  « 
comme  il  cft  aifé  de  le 
voir  par  la  troifiérae 
colomne  ) qui  Veulerie 
que  /’ Ecriture  Sainte 
fait  traduite  en  tou- 
tes fortes  de  langues  ; 
afin  que  tout  le  mon- 
de la  pui fie  lire  : puifi 
que  ce  Prophète  qui 
a été irfptré  de  Dieu  , 
& qui  a pit  rendre  les 
Livres  facreœ.  d’une 
maniéré  qui  fût  àl'tt- 
fitge  du  peuple  , a 
mieux  aimé  neanmoins 
leur  en  oter  la  conr.cif- 
fance  , en  les  écrivant 
avec  des  lettres  nou- 
vellement inventées  , 
& qui  ne  pourraient 
être  lues  que  des  fça- 
vant  ; de  maniéré  que 
le  commun  du  peuple 
n’j  pour  rat  rien  com- 
prendre. 

11 
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pRQüess£lDU  Jugement  del’Ecriture  Sce  & des  Pères.» 

La  h Huit  de  l'E-  S.  Thomas  y i.  p.  qui  fit  on  i.  art.  9.  fl  convient  à-' 
biture  Sainte  ifl  l’Ecriture , oui  ift  propoféc  généralement  à tous  , de  • 
pointent  le  monde,  pjàujrelcs  choies  lpiritucllcs  lotis  l’image  des  choies 
lcnliblcs  ; afin  d’etre  à la  portée  des  cfprits  les  Plus 
grossiers,  qui  fans  cela  ne  pourroit  les  compren- 
dre. 

L‘ Imitation  de  f.  C.  liv.  4.  chap.  11.  Les  Livres 
Saints  feront  ma  confolation  , Si  le  miroir  de  ma  vie  , 
& par-dclïiis  tout,  vôtre  trés-laint  Corps  fera  mon  refuge,  Si  mon  l'ouvcrain  re- 
mède. Car  je  vois  que  deux  choies  me  font  entièrement  necclfaircs  en  cette. 
vic,faus  lelquellcs  étant  suffi  malheureufe  qu'elle  eft,  elle  me  feroit  entièrement  • 
üifuportable.  Comme  je.  lins  renfermé  dans  cette  prifon  du  corps  , je  vois  que 
j’ai  bcloin  de  deux  choies,  de  nourriture,  Si  de  lumière.  AinJi  me  voyant  (i 
pauvre  , & ii  foible,  vous  m'avez,  donné  vôtre  chair  lacrée , pour  être  la  nourri- 
ture de  mon  ame,  Si  démon  corps  ; Si  vous  m’avez  encore  donné  vôtre  parole- 
divine,  pour  être  la  lampe  cpti  éclaire  mes  pas.  Je  netourrois  vivre  sans» 
ces  deux  choses  , parce  que  la  parole  de  Dieu  eft  la  lumière  qui  éclaire  mon. 
ame , Si  que  vôtre  Sacrement  eft  le  Pain  qui  donne  la  vie.  On  peut  appcllcr  ces . 
deux  dons  les  deux  T ablcs  que  vous  avez  miles  dans  l’Eglilc  Sainte.  L’une  eft 
la  Table  de  l'Autel  lacré  où  cftr  propolc  le  pain  du  Ciel  ; c’eft-à-dirc  , le  Corps 
adorable  de  Jcfiis  : l’autre  eft  la  Table  de  la  Loi  divine,  qui  contient  la  Doéfrine  • 
iainte  qui  nous  inftruit  de  la  droite  foi,  Si  qui  nous  mène  finement  jufqu’au  de- 
dans du  voile  où  eft  le  Saint  des  Saints. 
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Trop. 

coud. 

J.ccY.o 

S-UI.T 

iX  t-li 
yr'>  ciu* 
»ibu>. 


LXXIX. 


t Aux  Corinth.  xrv. /.■ 
/f  ftitbaite  que  t ous  ai  ex  tous 
Je  don  des  Langues  , mais  en- 
tai e plus  celui  deptoj  betijei  j 
pane  que  celui  qui  propketi/e 
eft  P' i jetable  à celui  qui  parte 
une  Langue  inconnue yft  ce  ne  fl 
qu  il  interprète  ce  qu'il  dit  , 
afin  que  t'EgîiJe  en  foi  t édi- 
fie. 


Otihs.'l, 
*»  neccf- 
l.,j  Lia 
«mni 
tciuporf, 
CÜUÙ  lo- 


Une  critique  fja- 
vanre  , & exacte 
de  la  lettre  de  l’E- 
criture afooufa- 
gc  dan»  lcsocca- 


Lé  'Deutéronome  y ch.  il.  v.  11.  Vous  lirez  les  pa- 
roles de  cette  Loi  devant  tout  Israël  , qui  l'écoutc- 
ra  attentivement  ; tout  le  Peuple  étant  alfemblé, 
tant  les  Hommes  que  les  Femmes,  les  tetits  Enf  ans,  ■ 
& les  Etrangers  , qui  fe  trouveront  dans  vos  Villes,  • 
afin  que  l’écotttant,  ils  l’apprennent , qu’ils  craignent . 
le  Seigneur  vôtre  Dieu,  & qu’ils  obfervcnt , & aecom- 
plillint  toutes  les  Ordonnances  de  cette  Loi  ; & que 
leurs  Eh  F ans  memes  qui  n’en  ontcncorc  aucune  con- 
noitlàncc  puillcnt  les  entendre. 

Le  x.  d’Efdr.c.  8.  8.  Les  Prêtres  lurent  dans  le  Livre 
de  la  Loi  de  Dieu  diftinétement , & d’une  maniéré  fort , 
intelligible  : Si  le  Peuple  entendit  ce  qu’on  lui  difoit. . 


Digitized  by  Google 


fur  la  Conflit u tion  Unigenitus. 


ii 


Remarques. 

’plutoft  que  d'en  cloigner 
par  des  précautions  mal 
entendues  ceux  qui  en  é- 
tant  dignes  , pourroient 

J»ar  humilité  ne  pas  vou- 
oir  qu’on  les  exceptât  de 
la  régie  générale. 

Il  cil  bon  néanmoins  de 
remarquer  que  la  partici- 
pation des  Sacremens  exi- 
ge des  difpofitions  bien 
plus  parfaites  de  ceux  qui 
eu  approchent, que  la  fim- 
p!e  lecture  de  l’Ecriture, 
qui  renferme  des  inftruc- 
tions  proportionnées  aux 
âmes  les  plus  foiblcs.  C’c fl 
ce  que  la  dilcipline  des 
premiers  fiécles  nous  dé- 
couvre fcnfiblement,Ior£ 
qu’on  admettoit  les  Pé- 
nitens  avec  les  Cathécu- 
menes  du  dernier  ordre 
à la  Liturgie , où  le  fai- 
foient  les  lectures  de  l’E- 
criture Saintcion  les  chat 
foit  enfuitc  en  criant  à 
haute  voix  que  les  cho- 
ies laintes  étoient  poul- 
ies Saints , dès  que  la  par- 
tie de  la  Meflc,qui  a rap- 
port au  Sacrifice  , étoic 
prête  à commencer. 

Rien  n’eft  plus  propre 


Le  P.  justifie’ 

PAR  LUI  - ME  SM  E . 

de  ta  prière  Chrétienne -Vie 
XVIII.  17. 

les  Ecritures  fort  des  mi- 
nes , eh  il  faut  creufcr  bien 
avant  par  l'étude,  la  prière, 
/a  méditation  , pour  y t,  an- 
ver  f.  C-  Jean  v. }?. 

èhtet  rejpccl  ne  doit-on 
pas  avoir  quand  on  lit  l'E- 
vangile : nous  devons  peur 
le  faire  comme  il  faut  de- 
mander une  portion  de  l' Ef- 
pi  it  de  Dieu , dont  ta  pléni- 
tude efl  la  fur  ce  de  ta  paro- 
le divine , adorable, fandi- 
fiante.  Jean  ni.  $4. 

On  ne  doit  point 
entendre  l’Ecri- 
ture Sainte  par 
fon  propre  ef- 
prit. 

Ci  fl  elle  ( l’Egtife  ) qui 
tflla  dépofttaire  des  Ecri- 
tures , c'eft  d'eile  qu’il  en 
faut  recevoir  l'intelligence. 
Matth.  11.  4. 

Nous  ne  pouvons  entrer 
dans  Cefprit  des  Ecritures 
que  par  /.  C.  • . . C'e/l  une 
étrange  illufon  des  héréti- 
ques de  fi.tter  tous  les  pai  - 
tienhers  du  don  de  (‘intelli- 
gence , que  les  dp  êtres  me- 
me, quoique  finliifu\,  n'ont 
cuqn'aptés  la  Refurrt  thon  , 
& que  par  une  grâce  fingu- 
liere.  C'eft  de  fruit  de  l' hu- 
milité , de  la  pricre  , de  la 
pauvreté  d'cfpiit , & de  la 
fidelité  ale  captiver  fous  te 
joug  de  la  foi.  Luc  xxiv. 
4Î- 

Dis  qu  on  fc  rend  page  de 


Doctrine  des 
CasUites. 

Le  même  cité  par 
Mr  Arnauld  dans  le 
même  Ouvrage,  liv.i. 
chap.  1. 

Cet  vi  Cage  de  den- 
tier au  peuple  les  Li- 
vres fêterez.  , si' a pi i 
cire  introduit  , parce 
que  les  Prêtres  & les 
Dodeurs  de  la  Loi 
aurosent  agi  contre  le 
bois  fens  Cr  contre  la 
rasjon. 

On  peut  voir  tous 
ces  pallagcs  dans  l’ou- 
vrage cité  de  Mr-Ar- 
natild  , parce  que  le 
livre  de  Mr  Mallet 
aiant  eu  peu  de  fuc- 
cez  cft  'devenu  fort 
rare. 

Filiutius  Jcluite  , 
dans  le  1.  Tome  de 
fes  Qik  (lions  mora- 
les, ch.  10. 

C'eft  une  chofe  d' el- 
le même  indifféren- 
te de  hre  des  livres 
deshonnêtes  , & qui 
ont  pour  fujet  pri.. ci- 
pal  les  amours  impu- 
diques. Lire  ccs  li- 
vres ftmplement  par 
curiojitc  & pour  le 
plaisir  qu’il  j a de 
conftderer  l'an  mer- 
veilleux avec  lequel 
ces  chofe  s j font  dé  - 
crites , ce  n'ejt  que 

B z 
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Les  Hexaples  ou  les  fix  Colomnes 


Prof.  Proposit,  du 
. rond.  P.  Que  s nul. 


Jugement  de  l'Ecriture  S.te  &:  des  Pères{. 


co  , Je  fior.s  : mais  il  efi 

""">  aohifii-t 

;um  g-,  f*  ‘OKI  tems  , en 
n.rl.dii-  ttut  lien  , & à ton- 
dctc  , Si  tes  fin  Ici  île  ftfjim- 
eugnof.  rCj  ^’cn  Çfi 

cerc  foi-  ,,  - .. 

riruni,  “ e"  c°>‘'‘0,ue  1 el- 
fe,»- ’ prit,  la  pillé,  ££  ‘es 
trm  , le  mj fie,  CS. 
nv/fter  i* 

S«cr* 

Scriptu- 


Le  Veutcroneme,  ch.  17.  v.  tS.  éJ'  19.  Apres  que 
le  Roy  fera  aflïs  fur  (on  thrône , il  fera  tranlcrire 
pour  foi  dans  un  livre  ce  Deutéronome , 8c  cette  Loi 
du  Seigneur , dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des. 
Prêtres  de  la  T ribu  de  Levi.  Il  l’aura  avec  foi , 6c  il 
la  lira  Tous  les  jours  de.  sa  vie,  afin  qu’il  appren- 
ne à craindre  le  Seigneur  fon  Dieu  , & à garder  les  pa- 
roles , & les  cérémonies  qui  font  prclcritts  dans  la 
Loi. 

S.  Panl  < i.  à Ttmoth-  ch.  j.  ij.  Vous  avez  été. 
nourri  dés  vôtre  enfance  dans  les  Lettres  faintes. 


5.  G hrpfoflome  , /Temelie  z,  fur  faine  Matth. 
Qujcft-ce  de  vous  tous  qui  m’écoutez  maintenant,  qui  me  pourrait  dire  par 
coeur  un  Pleaume,  ou  quclqu’autrc  partie  de  l’Ecriture  , fi  je  le  lui  demandois. 
Il  11e  s’en  trouvera  pas  un  feul.  Et  ccquicft  encore  plus  à déplorer,  c’cff  que 
dans  cette  indifférence  pour  les  chofes  laintes,  vous  avez  cil  même  tems  une  ex- 
trême ardeur  pour  des  chofes  détcftables , 8c  qui  ne  font  dignes  que  des  démons. 
Car  fi  quelqu’un  vous  prioit  au  contraire,dc  lui  dire  quelqu’une  de  ces  chaulons 
infâmes,  & dé  ces  airs  diaboliques  qui  le  chantent  fur  le  théâtre  , il  s’en  trouve- 
rait plulieurs  qui  lesauroient  appris  par  cœur , 8c  qui  les  réciteraient  avec  plai— 
fir.  Mais  comment  exeufe-t-on  de  u grands  excès  ? Je  ne  luis  pas  Religieux , ni* 
Solitaire,  me  dilcnt-ils.  J’ai  une  femme  & des  enlans  , 8c  je  fuis  chargé  du  foi  a 
d’un  ménage.  C’cft  là  ce  qui  perd  tout  aujourd’hui , de  ce  que  vous  croyez  qu'il- 
n’y  a que  les  Religieux  qui  doivent  lire  l’Ecriture  Sainte  : au  lieu  que  cette  lec- 
ture vous  est  beaucoup  plus  necessaire  qu.’ a eux.  Car  ceux  qui  font 
tous  les  jours  expofoz  à tant  de  combats, 8c  qui  y reçoivent  tant  de  blcllures,ont, 
beaucoup  plus  btfoin  de  rcmedes ....  Mais  quel  fruit,  me  direz-vous,  tirera  de 
la  parole  de  Dieu,  celui  qui  l'entend,  8c  qui  ne  la  pratique  pas  ? Et  moi  je  vous 
dis,  qu’il  ne  laiflcra  pas  d’en  tirer  quelque  fruit.  Car  1 application  qu’il  aura  à 
cette  divine  parole,  fora  qu’il  fc  reprendra  fouvent , qu’il  aura  des  remors  de  fon 
mauvais  état  ; qu’il  en  gémira,  6c  il  pourra  enfin  parvenir  jufqu’à  vouloir  aulïi 
accomplir  ce  qu’il  y aura  appris.  Mais  quelle  cfpérancc  peut-on  avoir  qu’un 
homme  fc  retirera  de  fes  péchez,  qu’il  les  rcconnoitra , & qu’il  tâchera  de  s’en 
corriger,  lorfque  dans  l’ignorance  où  il  cftdc  la  parole  de  Dieu  ; il  ne  fçait  pas 
feulement  qu’il  pèche.  Ne  négligeons  donc  point  d’entendre  lire  les  Ecritures 
Saintes.  Carc’cff  le  DiABLEquiendétoumclcs  Chrétiens,  parce  qu’il  ne  peut 
fouftrir  qu’ils  aient  de  l’cftimc  pour  un  trefor  qui  les  peut  rendre  riches.  C’elt 
cet  ennemi  de  nôtre  üilut  qui  leur  perfuade  qu  ils  n’ont  pas  befoin  de  s’inftruire 
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n 


Remarques, 

à faire  admirer  lercnver- 
fement  que  les  Cafuites, 
& les  Théologiens  de  cet- 
re  trempe  ont  introduit 
dans  ces  derniers  temps.. 
Car  il  fcmble  qu’ils  aient 
pris  plailir  à prodiguer 
l’Euchariftie  aux  plus  in- 
dignes , pendant  qu’ils 
ont  arraché  l’Ecriture 
Sainte  d’entre  les  mains 
des  Fidèles  , 8c  de  ceux 
qui  ont  fou  vent  nne  foi 
plus  fimple , 6c  une  pieté 
plus  tendre  î les  Myltéres 
que  la  vénérable  antiqui- 
té anpelloit  les  myfteres 
terribles , il  les  ont  expo- 
fez  fans  retenue  aux  yeux 
des  plus  grands  pécheurs, 
ils  en  ont  fait  la  nour- 
riture des  âmes  remplies 
de  l’amour  du  monde  -,  6 c 
ifs  ont  ôté  aux  âmes  ma- 
lades la  parole  qui  devoit 
les  guérir  , 6c  la  lampe 
qui  devoit  redreflèr  leurs 
pas. 


Le  P.  justifia  Doctrine  des 
par  LUI-MESM6.  GasUITES. 


/ Ecriture  ,&  qu'on  effbjet- 
lit  la  parole  de  Dieu  au  fins 
humain.  Un  y a plus  de  foi, 
il  n y a plus  qu  étalement. 
Jean  v.  461 

Ce  que  difent  ici  les  Juifs 
dtjerufaltm,  nous  fait  con- 
naître U hardie  [je , & la 
confiance  avec  laquelle  des 
hommes  charnels  décident 
fouvent  par  leur  propre  ef- 
prit  des  feus  des  Ecritures- 
Jean  vi  1,  17. 

Jurer  des  Ecritures 
deschofts  delà  foi  par  [on 
propre  efprit , ce  fl  une  pré- 
fomption  damnable.  Pren- 
dre fon  propre  efprit , pour 
l' Efprit  de  Dieu , c'cfl  une 
ilhepon  diabolique  , la 
four  ce  de  toutes  fortes  d ’ht- 
reftes  & de  pétbe\.  I.  Ep. 
dcS  Jean , ir.  1. 


fcc  lie  V E N I EE. 

T ambourinjefuice,- 
dans  le  1.  livre  du  Dé- 
calogue , chap.  j.  pa- 
ragraphe 8 . 

Un  louche,  Ô"  tout 
autre  qui  a mal  aux 
jeux  , s'il  craint  de 
perdre  U vie  en  li- 
faut,  ne  fl  point  obligé 
de  dire  fon  bréviaire. 
Mais  fi  ce  louche,  ou 
cet  homme  incommodé 
dis  yeux  lit  volontai- 
rement des  fables  & 
des  hsfloires  lorfquil 
fedifpenfe  de  dire  fon 
bréviaire  , péchera- 
t-il  l Je  répond  qu'il 
ne  péchera  point  con- 
tre l' obligation  de  U 
dtre  ; mats  je  ne  doute 
point  qu’il  ne  pèche  en 
li fiant  ces  fables  AVic- 

DIMINUTION  DE  SA 

santé’  : ce  qui  arri- 
vera neanmoins  ra- 
rement j parce  que 
ces  fortes  de  le  dure  s 
étant  récréatives 
ne  nuifent  pas  beau- 
coup- 

Filiutius  Tcfuice  , 
tome  1.  de  les  Quê- 
tions Morales,  traité 
3-7.  <h-  5. 

Ilntfipas  défen- 
du d'une  MANIERE 
PARTICULIERE  de  fé- 
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ïo'rf’  pRq^^.'ELDU  Jugement  de  l'Ecriture  Stc  ôedes  P ères. 

ütHteft,  tfi iitili  8$ des  Loix  divines  écrites  dans  les  Livres  lierez , par 
fin  '-n  ' f*"en  ,s,'‘  tcm>  > la  peut  qu’il  a que  les connoiilànt  ils  ne  les  oblcrvcnt. 
umni  Cf*  Aiant  donc  compris  ce  malicieux  artifice  du  démon, 

Krn|K.[t,  failcnscnlôrtc  que  la  lcicucc  des  Ecritures,  nous  ferve 

-comme  d'un  rempart  contre  fes  attaques , de  qu’étant 
revêtus  de  ces  armes  fpiritucllcs , nous  foyons  à cou- 
vert de  fes  coups,  & lui  écraltcms  la  tefle. 

Le  même  , HomeVie  10.  fur  S.  fecm.  Il  y-a  d’au- 
tres de>  ces  part  deux  qui  difent,  que  faute  de  livres,  ils  ne  peuvent  lire  l'Ecriture. 
On  voit  allez  qu’il  (croit  ridicule  aux  pa  ïennes  riches  d alléguer  cette  raifon  ; 
mais  comme  je  vois  beaucoup  de  pauvres  qui  s’en  fervent,  je  voudrais  bien  leur 
demander,  fi  leur  pauvreté  les  empêche  d’avoir  tous  les  outils  de  leur  métier. 
D'où  vient  donc,  qu’ils  ont  tant  de  foin,  quoiqu’ils  {oient  pauvres,  qu’il  ne  leur 
manque  rien  decc  qui  eltnécclfeire  à leur  art  ,8c  qu'ils  n allèguent  leur  pau- 
vreté que  quand  il  s agit  d’acheter  des  livres,  qui  leur  feraient  li  utiles  pour  le 
làlut  de  leurs  âmes. 

Le  même  , Sermon  $.  fur  Laxjire.  Que  pcrfbnnc  ne  m’allègue  ccscxcufcs 
fi  ridicules,  li  honccufes,  8c  lî  dignes  de  condamnation  : je  fuis  engagé  dans  des 
procès  ; je  luis  occupé  dans  les  afiàircs  publiques  > je  fuis  artilàn,  il  faut  que  je 
gagne  ma  vie  par  mon  travail  ; j’ai  une  femme  ; je  fuis  chargé  d’enfens  ; il  feue 
que  je  vacquc  au  loin  de  ma  famille  ; je  luis  un  homme  du  monde  ; ce  n’eft  pas 
•à  moi  à lire  l’Ecriture  Sainte,  mais  à ceux  qui  ont  renoncé  au  liéele  ,qui  le  font 
retirez  dans  des  deferts  , & furie  fommet  des  montagnes,  8c  qui  mènent  une 
vie  convenable  à leur  état.  Pauvre  homme!  que  me  dites-vous?  Elk-eeà  caufc 
que  vous  êtes  diftrait.&  partagé  par  une  infinité  de  foins  ,qu’il  ne  vous  appar- 
tient pas  de  lire  l’Ecriture  Sainte  ? Ail  contraire,  c’eft  à caulcdc  vos  occupations 
qu’il  vous  convient  davantage  de  la  lire  , 8c  que  vous  en  avez  même  plus  de 
besoin  que  ceux  qui  font  retirez  du  monde  pour  vaquer  à Dieu Ces  hom- 

mes retirez  du  monde  font  éloignez  des  combats , & par  conféqucnt  font 
exempts  de  recevoir  divcrlèsblciïùrcs  : mais  vous  qui  vouscrouvcz  continuelle-- 
ment  dans  le  péril  du  combat , n’avez-vous  pas  beaucoup  plus  bclôin  qu’eux  de 
remèdes  î puifquc  vous  êtes  fouvent  bielle;  car  vôtre  femme  vous  caufc  de  l’im- 
patience & de  1 aigreur , & vôtre  fils  vous  donne  de  la  triftclTc , 8c  vôtre  domc- 
(liquc  vous  met  en  colère,  & vôtre  ennemi  vous  tend  des  pieges  , 8c  votre  ami  a 
de  la  jaloulîc  contre  vous;  8c  vôtre  voilîn  vous  fâche  vôtre  égal  vous  lup- 
plantc;  8c  louvcnt  le  Magiftrat  vous  menace  ; 8c  la  pauvreté  vous  afflige  ; 8c  la 
perte  de  vos  proches  vous  caufe  de  la  douleur  ; 8c  la  profpcrité  vous  enfle  ; Se 
1 ad  vcrfité  vous  abbat.  Enfin,  nous  femmes  environnez  de  toutes  parts  de  dt- 
vjrrfes  occalions,  8c  de  diverfes  nccclîitez , de  colère , de  foins  incommodes , de 
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Rem  arqijes. 


Le  P.  Q^justifie'  Doctrine  dm 
tar  lui-mesme-  Casuitis. 


cher  , & d‘ offert  fer' 

Dieu*  ( le  Dimanche ) 
comme  fi  far  les  cri- 
mes tir  les  pechcKvn- 
violoit  les  jours  de 
Fête  : parce  que  tes 
allions  criminelles  : 
par  exemple  , de  mé- 
dire y de  je  parjurer  , < 
de  fe  corrompre  avec 
des  femmes  , & autres 
41  femblablcs  , ne  font 
point  serviles. 

Dicaftillc  Jefuitc  ,• 
de  la  Sainte  Melle,  tr./.  - 
difputc  p S 

Il  eff  indiffèrent  - 
qu'on  entende  une 
grande  Aie ffe,  ou  une> 
baffe  > il  n’y  a point 
non-plus  d'Eglife  dé- 
terminée : par  exem- 
ple celle  de  la  Par*- 
roiffe.Enquelque  heu 
que  les  Fidèles  l'en- 
tendent , ils  Jàlisfonr 
au  précepte.  On  en • 
eff  meme  difptnfé  dans 
les  lieux  où  il  n'y  a 
qu  'une  Aieffè  , s’il 
faut  SB  LEVER  DE- 
GRAND  MATIN  pour 
j aller  , & dormir 
MOINS  QJJF.  DE  COL'-  - 
T LME. 
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troubles  , d’affliéfions  , de  vaine  gloire,  de  folle  pré- 
fomption  ; de  nous  fommes  comme  des  gens  qui  ver- 
roient  de  tous  côccz  des  flèches  en  l’air  prêtes  à tomber 
fur  eux.  C’eft  ccqui  nous  doit  convaincre  de  la  néccf- 
fitéoù  nous  lommes  continuellement  de  prendre  dans 
l’Ecriture  Sainte  toutes  les  armes  qu’elle  nous  fournit 
pour  nôtre  défenlê. 

S.  Grégoire  de  Njfic , dans  fou  Commentaire  fur 
les  Pfeanmes.  Les  Ecritures  donnent  autant  de  joie  à ceux  qui  font  encore  dans 
l’enfance  Chrétienne,  que  les  joiiets  auxenfans.  Ils  tiennent  lieu  de  bâton,  & dé- 
lit de  repos  à. ceux  qui  lont  enflez  de  vicillclle  : Se  ceux  qui  (ont  dans  la  force  de 
l’âge  fpiritucl  les  regardant  comme  un  don  particulier  que  le  ciel  leur  fait.  Que 
celui  donc  qui  cil  trilte  , dé  accablé  de  quelque  grande  affliction  , les  conflderc 
comme  une  lettre  de  conlolation  que  Dieu  lui  envoie.  Quf  ceux  qui  font  voia- 
ge  par  terre,  ou  par  mer,  qui  exercent  des  artslédcntaires.  Se  en  un  mot  tous  les 
lidélcs,  tant  Hommes  qp,E  Femmes,  dcquclquc  genre  de  vie  , ou  de  quel- 
que condition  qu’ils  puillcnt  êtres  , lains  , ou  malades  , le  perlûadcnt 
qu’ils  le  privent  d’un  grand  fruit , en  négligeant  de  reciter  ces  divins. Can- 
tiques^ 

S.  Bafile,  dans  les  régies  abrégées  , qneftion  5 y.  Il  eft  utile,  & nécessai- 
re, que  ch  a cun  apprenne  des  Ecritures  Saintes  ce  qui  eft  propre  à fon  état , de 
pour  s’affermir  dav  antage  dans  la  pieté,  de  pour  ne  le  point  laill'cr  emporter  aux 
maximes  du  monde. 

Origine  , livre  7.  contre  Ctlfe.  La  (âge  (le  divine  voulant  profiter  non-feu- 
lement aux  fçavans,  mais  à Tous  les  hommes , elle  s’eft  rabaiflee  jufqu’à  la  por- 
tée des  plus  simples  de  la  multitude  infinie  des  pcrlbnncs  quelle  a eu  dellêin 
d’inftruire;  elle  a voulu  attirer  par-là  les  IcnoR  ans  memes  , de  s’en  faire  écouter 
en  fe  fervant  de  leur  langue  ordinaire. 

S.  Clément  d' Alexandrie  , liv.  J.  dtt  Pédagogue  , cbaf.  il.  Mais  nous  ne 
fommes  pas  tous,  me  direz-vous,  capables  de  cette  divine  philolophic  ( il  parle 
de  l’Ecriture  ) nous  ne  fommes  donc  pas  tous  capables  d’arriver  à la  vie  éternel- 
le  Mais  je  n’ai  point  appris  à lire,mc  direz-vous  encore  ? Si  vous  ne  favez 

pas  lire , vous  ne  fçauricz  vous  exeufer  d’entendre  ce  qu’on  vous  lira. 

S.  Ambrotfe  far  le  P fa,  S.  L’Ecriture  eft  utile  à tout  le  monde  : celui 
qui  eft  fain  y aquiert  la  fagefle  j elle  prefente  à celui  qui  eft  captif  un  ré- 
dempteur qui  le  délivre,. de  à celui  qui  eft  libre  un  Dieu  qui  le  récompen- 
lè  i elle  inltruit  , de  elle  édifie  toutes  fortes  de  pcrlbnncs  , dé  ch  a eu  n y 
trouve  ou  de  quoi  guérir  fes  playes , ou  de  quoi  fe  tonifier  dans  La  vertu , de 
fe  procurer  de  nouveaux  mérites. 


Prop.  PltOPOSIT.  DU 

eond.  P.  Quesnel. 

Un!.-  eft . il  ,fl  uiji(  jÿ.  nicef- 

A."ün  ‘ r;‘rt  eB  !tm,‘ 
omni  w*» 
rnnpore, 
fcc.  • 
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cond  FSS  zi.  Jugcment  de  l’Ecriture  S*e  & des  Pères.. 


■OMleett,  Il  tp  utile  es  nlctf-  5.  si  U gu  flirt  , liv.  If.  dt  laCitê  de  Dieu  , ch.  1 /. 

f*'rl  tH  ttml  ’ Si  l’Ecriture  ne  le  ferveit  de  ces  exprtflions  familières, 
omni  etc-  elle  ne  le  proportionneroit  pas  à la  capacité  de  tous 

rcnipore.  ies  Hommes  , dont  elle  veut  procurer  le  bien  & l’a- 

vai^agc  ; en  étonnant  les  (iipcrbes  par  fa  hauteur , en 
réveillant  les  parellcux  par  1 importance  de  ce  qu’elle 
traite  ; en  exerçant  les  laborieux  par  les  difÜciiltcz  ; & 
en  nourrillant  les  intelligens  par  les  lumières.  Or  clic 
ne  (croit  pas  propre  à foire  tout  cela,  fi  auparavant  elle  ncs’étoit  abaiflée  , 6c  II 
cile  n’étoit  dclccnduë  , pour  parler  ainli  , vers  ceux  qui  font  couchez  par 
terre. 

S.  Grégoire  Pape,  dans  fa  lettre  à Leandre  Archevêque  de  Séville. 

Si  elle  renferme  ( l’Ecriture  ) des  m y Itères  capables  d’exercer  les  c (pries  les  plus 
éclairez,  elle  contient  aulli  des  veritez  claires  , propres  à nourrir  les  simtlls  , 
8c  les  moins  sçavans  : elle  porte  à l'extérieur  de  quoi  allaiter  (es  enfons , Sc 
elle  garde  dans  les  plus  (ccrcts  replis  de  quoi  ravir  d’admiration  les  efprits  les 
plus  fublimcs  : étant  femblablc  à un  fleuve  dont  l’eau  feroie  11  balle  en  de  cer- 
tains endroits  qu’un  agneau  y pourrait  palier  , 6c  en  d’autres  II  profonde  qu’un, 
éléphant  y nagerait. 

Le  même  Pere  > Homélie  if.  fur  les  Evangiles.  Sous  ce  portique  par  où 
l’on  pâlie  pour  aller  à l’Eglifc  de  faint  Clément, il  y avoit  un  pauvre  nommé  Scr- 
« ule,  que  plulicurs  de  vous  ont  connu  comme  moi , qui  dans  la  pauvreté  étoir 
riche  en  mérite,  & qu’une  longue  maladie  avoit  rendu  impotent  8c  paralitiquc  :• 
il  ne  pouvoir  même  (c  lever  fur  fon  lit  ; il  n’avoit  que  (a  mcrc,  & fon  frere  pour 
le  fervir  ; & tout  ce  qu’il  pouvoir  recevoir  d’auîîiôncs,  il  le  diflribuoit  par  leurs 
mains  aux  pauvres.  Il  ne  fçavoit  pas  lire  > mais  aiant  acheté  l’Ecriture  Sainte  , 
il  (c  la  failoit  lire  continuellement  par  des  perfunnes  de  vertu  envers  qui  il  excr- 
eoit  l’hofpitalité  ;dc  forte  qu’il  l’avoit  apprife  parfaitement , autant  qu’il  en 
étoit  capable  j quoi  qu’ainn  que  j'ai  déjà  dit,  il  ne  fçùtpas  lire. 


LXXXIII. 


S.  Jean  > VI.  if.  Jefus  lui 
dit  ( à la  Samaritaine  ) c'ift 
moi-mime  qtu  vaut  patte. 

Eli  il’u-  IJ  confond  ( J. 

C.  ) les  Dodtcurs 
âcre  , orgueilleux,  en  fe 
quudno-  découvrant  à cet- 
iiiiamy-  ic  pauvre  femme 

iiCliU. 


Le  î.  Livre  d‘E/3ras,  chap.  8.  z.  Efdras  Prêtre 
apporta  la  Loi  devant  l'aU'cmblec  des  hommes,  & des 

femmes & il  lût  dans  ce  Livre  clairement,  & 

diftin&ement depuis  le  matin  jufqu’à  midi,  eu 

prcfencc  des  hommes  , &:  des  femmes. 

S.  Bafile,  livre  de  la  virginité.  Il  ne  faut  pas 
que  l’EpouIê  de  la  fagcll'c  (bit  ignorante , mais  qu’elle 
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On  demande,  fi  dans 
l’Eglife  il  n’y  a pas  pour 
le  moins  autant  de  tem- 
mes  que  d’hommes  , qui 
ont  la  loi , & qui  lont  in- 
ftruites  des  véritez  com- 
munes de  nôtre  Rcligionj 
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Jugement  de  l’Ecriture  Src  Sc  des  Peres. 


fc  rcmpliflc  de  la  loge  (Te  dcâipu  par  la  méditation 
continuelle  de  la  Loi  : & qu'elle  p 


Fiirn.re-  qui  cU  dans  l’er- 

nmi°d=-  rcurjdans  le  fehif-  continuelle  de  fa  Loi  : & qu’ciïcprenne  toutes  les  dé- 

1k.ii  *e  >. & dans  lc  de-  jjces  jans  |a  lcfturc  du  V ieux  , & du  Nouveau  T cfla- 

«ica.ifc-  aux  Plia»  liens  ]"çâ!  mcnC  > qui  la  conduiront  par  la  main  à fon  époux 

"“‘•J*-  vans  , & d'une  vie  ' ' ” J " ' ° ‘ n * 

cruruns  «“Itère,  c ift  nue 

lihro-  Utujion  , de  s tmi- 

Fum.  liiier  ont  la  con- 

fSn"  nofifi.cedisMsfte- 
IX. m lim-  W He  la  Religion  J 


commj-  Tordre  plutôt  cju*- 

im  j . 

Le  mente  P ere  dont  fil  Lettre  184.  a une  Dame 
de  condition.  Si  vous  cherchez  vôtre  conlolation 
dans  les  Ecritures  divines , vous  n’aurez  beloin  ni  de 
moi,  ni  de  tout  autre  pour  vous  marquer  ce  qui  fera 
propre  pour  vôtre  conduite  : car  le  Saint-Efpric  vous 
piiriutti  ne  doive  pus  être  donnera  tous  les  cou (cils  cjui  vous  lcront  nccdlüiics  J 
lcd  ex  fu.  communiquée  à ce  il  vous  applanira  le  clicmin  par  où  vous  devez  mar- 
vi  rum  ' flxc  far  la  lecture  cher,  & il  vous  y conduira  par  la  main, 
fckm.l  , des  livret  Saints  , Le  mime  , dans  fil  lettre  à une  autre  Dame  nom- 

Scripte-  |a  confiance  a-  tnce  Elcnthcre.  Je  falue  votre  illuurc  hile  , & je  vous 
bun"!  je  vcc  laquelle  Jcfus  prie  de  l’avertir  quelle  pcrfcvcrc  dans  la  lcchire  de  !a 
mtfiîmi  le  manifefte  à cet-  naiole  de  Dieu  ; afin  quelle  confcrvc  les  avantages  de 
baticics.  te  femme,  ce  » cft^  ]a  |X)nnc  éducation  qu’elle  a reçue. 

rdl,  femme,7mèis  S-?rf&0,re  de  N jjje  dans  fin  Commentaire  fiur 
de  la  Cliente  orgueil-  >es  pfi  chap.  J.  Non-lculcmcnt  les  parfaits  , & ceux 
lente  des  hommes , qui  ont  les  yeux  purifiez,  font  capables  des  infini - 
qutfl  venu  l'abus  ûions  que  le  Saint-Efprit  nous  donne  dans  les  Ecri- 
des  Ecritures  , & turcs  . majs  jcs  f emmes  memes  y trouvent  autant  d’a- 
que  fout  sites  les  ue-  r .<  ■ ‘ ' . t 

icfies.  Plus  on  a-  vantage , que  lt  elles  n ctoient  écrites  que  pour  ei- 
de Religion  , & de  les. 

pieté  , plus  on  a S.  sfmtroife  , livre  i.  de  la  Virginité.  Les  pa- 
droit  de  fe  nourrir  r0|cs  ja  Ooctrinc  lacrée , ( des  Saintes  Ecritures  ) 
Dieu* 8tde les  vé-  lônt  le  mariage  fpiritucl  des  Vierges  avec  leur  divin 
rit«f.*  époux.  . , 

Le  mime  , dans  fin  Traite  de  l exhortation  a la 
Virginité.  Cherchez  ( dit-il  aux  Vierges  ) J.C.  dans 
les  Ecritures , parce  que  c’cft-là  où  on  le  peut  mieux 
trouver. 

S.  yiuoufHn,  lettre  zo.  à ylntonin.  Je  vous  exhorte  à ne  perdre  point 
d’ocealion  d’infpirerà  vôtre  Femme  , & de  faire  croître  de  plus  en  plus 
en  elle  par  la  Icâurcde  l’Ecriture  Sainte,  une  crainte  de  Dieu  folidc  & véri- 
table. 

S.  'Jerome  , E pitre  à la  Vierge  Démctriade.  Outre  le  tems  que  vous  devez 

employer  à la  recitation  des  Pfeaumcs , & à la  prière réglez  combien  vous 

devez  encore  employer  d’heures  à apprendre  l'Ecriture  Sainte  , & combien 
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êc  fi  pour  l’ordinaire  les' 
femmes  n’ont  pas  plus 
d’attache  à ce  qu’elles  ont 
une  fois  appris  comme  é- 
rant  la  foi  de  l’Eglifc  , 6c 
moins  de  hardiellc  à s’en 
cloigner.  Il  y a donc  lieu- 
de  croire  qu’il  n’y  a pas 

Î>lus  à craindre  pour  el- 
es  que  pour  les  hommes 
qu’elles  ne  prennent  l’E- 
criture en  des  lèns  oppo- 
fez  à la  foi  qu’elles  ont  re- 
çue j 8c  qu’au  contraire  , 
elles  feront  plus  dilpolèes 
à avoücr  leur  ignorance, . 
& à adorer  avec  rclpecl  ce 
qu’elles  n’entendroient 
pas  , qu’à  y donner  de 
mauvais  fens  ; puifqu’il 
liiffit  pour  cela  qu’elles 
foient  fermes  dans  leur 
foi  , ce  qui  efh  une  grâce 
que  Dieu  leur  fait  autant 
qu’aux  hommes  ; 8c  que 
d’autre  part  elles  foient 
perfuadées  qu’il  n’y  arien 
dans  l’Ecriture  que  de  vé- 
ritable , ce  qui  les  obli- 
gera de  rejetrer , comme 
n’étant  pas  le  vrai  lèns 
de  ce  qu’elles  lilènt,  tout 
ce  qui  leur  paroîtra  con- 
traire à ce  que  l’jEglilc  en- 
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Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Pcxcs. 


irt  iilu-  c'eftunt  i/lyfion  de  de  temps  h la  lire  , regardant  cec  exercice,  non  comme 
que  la  un  travail  pénible  , mais  comme  les  délices  de  vôtre 
(ivre  , f»n»*  fl'wceit:  ny-  amc  ,&  là  plus  précitulc  nourriture. 


q h H no.  ftna  Acta Kc.igioe, 
lUiaipy-  &c 
fterîii 

r.in.âcc. 


Le  mime  , dans  l' Eloge  de  fatnte  Faliole.  Boit 
Dieu  ! quelle  étoit  la  ferveur  , & Ion  attention  pour 
l’Ecriture  Sainte  ! elle  courojt  les  Prophètes, les  Evan- 
giles, & les  Heaumes  , comme  li  elle  eut  voulu  fc  raf- 
lalicr  dans  une  faim  violente.  Elle  me  propofoit  des 
difticultcz  ; de  conlervoit  dans  l'on  cœur  les  réponlls 
que  j’y  faifois. 

Le  même  > dans  la  vie  de  faune  Paille.  Elle  me  pria  fort , qu’elle  & la 
fille,  pîillent  lire  en  ma  prclcncc  l’Ancien  , Se  le  Nouveau  Tellamcnt , afin  que 
je  leur  en  expliquait  les  endroits  les  plus  difficiles  ; & ne  pouvant  rélifter  à les 
inftanccs  continuelles,  je  lui  promis  de  lui  endiguer  ce  que  j'en  avois  appris , 
non  pas  de  moi-même  î c’cft-a-dire,  de  la  préemption  démon  propre  clprit , 
qui  cft  le  plus  dangereux  de  tous  les  maîtres , mais  des  plus  grands  pcrlônnagcs 
de  l’Eglile.  Je  dirai  aiilîi  une  choie,  qui  Icmblera  peut-être  incroyable  à ceux  à 
qui  les  admirables  qualitcz  ont  donne  de  la  jaloulic  : elle  délira  d’apprendre  la 
Langue  Hébraïque,  dont  j’ai  acquis  quelque  connoillâncc  , Se  elle  vint  à bout 
de  Ion  dcflèin,  tellement  qu’elle  chantoit  les  Heaumes  en  Hébreu  , &:  le  parloit 
finis  y rien  mêler  de  l’élocution  Latine  ; ce  que  nous  voyons  taire  encore  aujour- 
d'hui à fa  fiiintc  fille  Euftochie. 

Le  mime  , dans  la  vie  de  fatnte  Marcelle.  Marcelle  n’ayant  écouté  que 
comme  en  partant  tout  ce  que  j’avois  pu  acquérir  de  connoillâncc  de  l’Ecriture 
par  une  fort  longue  étude,  elle  l'apprit.  Se  elle  le  portèda  de  telle  lbrte , que,  lorfi 
qii’après  mon  départ  il  arrivoit  quelque  contcftation  touchant  des  partages  de 
1 Ecriture,  onlaprcnoit  pour  juge  : mais  comme  elle  étoit  extrêmement  pru- 
dente, & Içavoit  parfaitement  les  régies  de  ce  que  les  Philofophcs  appellent 
bicnlcéance,  elle  répondoit  avec  tant  de  modcftic  aux  queftions  qu’on  luifai- 
fioit , qu’elle  rapportoit , comme  l’aiant  appris  de  moi,  ou  de  quelqu’autrc  , les 
choies  qui  venoient  purement  d’elle;  afin  de  partir  pour  diiciplc  en  cela  meme 
où  elle  étoit  une  fort  grande  maîtrcllc. 

Le  mime  , dans  fa  lettre  à Gaudence , entre  les  avis  i]H  il  lui  donne  pour 
élever  Chrétiennement  une  jeune  fille  dont  il  avoit  foin.  Lorfqu’ellc  aura 
atteint  l’àgc  de  fept  ans,  qu’elle  fera  capable  de  honte, qu’elle  commencera  de 
fiçavoir  ce  qu’elle  doit  faire , & de  douter  fur  ce  qu’elle  doit  dire  , faites-lui  ap- 
prendre par  coeur  les  Pkaumes,  & julqu’ù  douze  ans  qu  elle  falll  le  trefor  de 
ion  cœur  des  Livres  de  Salomon,  des  Evangiles,  des  Epîtres  des  Apôtres,  ôc  des 
Prophètes. 
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/signe.  Pourquoi  donc  les 
Peres  auroient  - ils  crû 
que  l’Ecriture  Sainte  dût 
moins  être  lûc  par  les  fil- 
les, & par  les  femmes  ,. 
que  par  les  hommes. 

A l’égard  de  la  con- 
noillance  des  myfléres  de 
l’Ecriture, on  peut  diftin- 
guer  celle  qui  s’acquicrc 
par  art , & par  méthode  , 
telle  qu’on  T enfeigne  dans 
les  Ecoles  de  Théologie  > 
d'avec  celle  qui  s’aprcnd: 
par  l’ondion  du  Saint  Es- 
prit, 3c  à qui  la  pureté 
du  cœur  fert  d’ouverture. 
Or  qui  eft  celui  qui  ne  re- 
connoille  qu’il  y a pour  le 
moins  autant  de  femmes 
que  d’hommes  , qui  arri- 
vent à un  très-haut  degré 
de  fàinteté , & qui  polle- 
dent  par  conféquent  cet- 
te pureté  de  cœur  en  un 
degré  très-éminent:  qu’il 
y a autant  de  Monafté- 
res  de  filles  qui  édifient 
l’Eglife  par  leur  pieté,  & 
par  une  exacle  obfèrva- 
tion  de  leurs  régies, qu’il 
y en  a de  Religieux, quoi- 
que ces  derniers  foient  en 
plus  grand  nombre.:  qu’- 


Digitized  by  Google 


*4 


Les  Hexaples  ouïes  ftxColomnes 


Trop. 

corn. 


Proposit.  du 
P.  Quisnel. 


Jugement  de  l'Ecriture  Stc  & des  Pcres. 


ta  illu-  c'tfi  ,,„t  Ulufnn  de 

p“rïï;  *’>"•&"  ««»  U 

derc  , t*hno;ÿ*nttdci  mj- 
quod  no-  flaa  de  U Itiii&ion, 
lîiiumy- 
fteiio- 

rum>&c« 


Le  Concile  dî Aix-la-Chapelle  > tente  en  816. 
qu’on  peut  appel/er  laClef,  & l’abrégé  de  l'ancien- 
ne  Difiipline  de  l'Eghfi  , hv.  l.  ch.  il.  où  il  traite 
de  ta  manière  dont  les  Religieuses  doivent  élever 
les  jeunes  filles  qui  leur  font  confiées.  Il  faut,qu’au 
lieu  d'habits,  & d’orne  mens  précieux»  clics  aiment  les 
divines  Ecritures;  qu’elles  (cachent  premièrement  le 
Plcautier  , qu’t  lies  puiient  l'a  feicnee  dans  les  Livres 
de  Salomon  5 qu’elles  apprennent  à mcprilcrlts  vani- 
tez  du  monde  dans  l’Ecclcliaftc , & à devenir  vcrtutuics , & patientes  par  la 
lecture  du  Livre  de  Job;  qu’elles  prennent  enfuite  le  Saint  Evangile  pour  ne 
le  quitter  jamais;  qu’elles  parcourent  les  Adfcs  des  Apôtres  ;i  quelles  met- 
tent toute  leur  artcétion  à méditer  les  Epîtrcs  des  Apôtres  , Sc  qu’il  11’y  ait 
rien  qui  leur  échappe,  Toit  dans  l’Ancien  , foit  dans  le  Nouveau  Tcfta- 
ment. 

Sainte  frêne , vierge  du  III.  fie  de  , martyrifiée  dans  la  perfeetttion  ex- 
citée contre  les  Saintes  Ecritures  , dans  fis  Ailes  rapporte -t,  par  Dont 
Thierry  Ruinart , pag.  425.  Qui  t’a  perfuadée  , lui  dit  le  Gouverneur  qui 
1 interrogeoit,  de  garder  jufqu’à  ce  jour  ces  Livres  » & ces  écrits  ( les  divines 
Ecritures  ) ? C’dl  le  Dieu  Tout-puilîant  qui  nous  a commandé  de  l’aimer  juti 

qu’à  la  mort , répondit  Irène Quand  vousfùtcs revenuésdes  montagnes, 

lili.z-vous  ces  écrits  devant  quelqu’un  , continué  le  Gouverneur?  Ils  étoienc 
dans  nôtre  mailbn,  répondit  Irène,  & nous  notions  les  en  ti.cr.  C’cft  pourquoi 
nous  étions  dans  une  extrême  peine  de  ne  les  pouvoir  lire  jour  , et  nuit 
comme  nous  avions  toujours  fait  jufqu’à  l’année  dernière  que  nous  les  ca- 
châmes. 


L X X X I. 

Aft.  vi il.  ji.  //  lui  ré- 
pondit : ( i tunuque  à Phi- 
lippe ) Comment  pourrois-je 
l'ennudiei  iir  il  pria  Tbilip- 
pe  de  monter  & de  s’ajjloir 
auprès  de  lui .. 

Obfcii.  Cobfeurit  è Tainte 
v de  la  parole  de  Dieu 
l>i  Dti  ne  fl  pas  aux  Laï- 
nen  cft  quel  une  ra ifoil pour 

Je  difbenfer  de  la 
nuodu-  y y.  A , 
lire.  C cft  lue  C- 


Lt  Pfieaume  118.  v.  1.  Heureux  ceux  qui  xp- 
profondiflènt  les  témoignages  de  la  Loi. 

Saint  Chr y fo fi ome , Sermon  $.fnr  Laxjtre.  Mais 
comment,  dira-t-on , pourrons-nous  tirer  de  l’Ecritu- 
re Sainte  l’utilité  qu’on  nous  en  promet , ti  nous  ne 
l’entendons  pas.  Je  réponds  qu’on  ne  laide  pas  d’en 
tirer  du  fruit , quoiqu’on  n’en  entende  pas  les  tins  ca- 
chez , & que  la  leulc  lecture  qu’on  en  fait  peut  contri- 
buer beaucoup  à nôtre  fauciihcation.  D’ailleurs  il  n’eft 
pas  polïiblc  qu’on  ignore  également  tout  ce  qu’on  y 
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en  s’arrêtant  à une  vertu 
plus  ordinaire  , il  eft  en- 
core plus  certain  qu’il  y a 
beaucoup  plus  de  femmes 
dévotes  que  d’hommes 
& qu’elles  font  fur-tout 
plus  affectionnées  à la 
priere,  par  où  ces  Saints 
nous  enleigncnt  que  s’ac- 
quiert la  pureté  de  cœur  : 
8c  enfin  que  la  fcience  qui 
s’apprend  dans  les  écoles 
que  l’on  peut  dire  qui 
manque  aux  femmes,  fert 
fi  peu  à mettre  l’ame  dans 
cet  état  de  pureté  , 8c 
d’amour  qui  fait  goûter  , 
8c  aimer  la  vérité  , que 
c’en  eft  plùtoft  un  obfta- 
cle,  comme  les  plus  fpiri- 
tucls  de  ces  derniers  tems 
s’en  font  fouvent  plaints. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’é- 
tonner , que  les  SS.  Pcres 
étant  remplis  de  ces  vues, 
8c  n’eftimant  de  toutes 
ces  fcicnces  que  celle  de 
Jefus  crucifié  , dont  les 
femmes  , 8c  les  ignorans 
font  pour  le  moins  aulli 
capables  que  les  hommes 
qui  paflènt  pour  fçavans 
dans  le  monde  , ne  fe 
foient  point  avifé  de  trou- 
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Proposit. 
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du 


di 

fos  ah  e. 
jus  lec- 
lionc. 


Jugement  de  l’Ecriture  Sce  & des  Pères.. 

P*nrm-  trange  prefomp-  lit.Car  le  S.Efprit  qui  l’a  fait  écrire,a  eu  foin  qu’elle  le 
/J?"  lion  de  prétendre  flIt  d’une  manière  s que  les  Publicains  , les  Pelcheursy 
dr  ?°at(bn  propre’  ^c  s f-dfeurs  de  tentes  , les  Bergers,  les  autres  gens  rufti- 
&'  lins” le  qucs>  lins  études,  & (ans  Lettres,  pulfcnt  être  fauvez. 
lccours  des  Doc-  par  ces  Livres.  Afin  donc  que  les  plus  simples  ne 
tcuis de l’Eglife.  pullcnt  prendre  la  difficulté’  df  les  entendre, 
pour  exeufe  de  ne  lestas  lire  ÿ les  choies  qui  y dont 
dites  (ont  accommodecsà  la  portée  de  tout  le  mon- 
de ; de  forte  qu’un  Artifan  , un  Valet,  une  pauvre 
femme  , &:  les  plus  ignorans  de  tous  les  hommes, 
peuvent  profiter  de  cette  kéhirc. 

Le  même  P tre , Sermon  4.  fur  Laure.  Toutle  monde  peut  aufll  enten- 
dre fans  beaucoup  de  peine  les  prodiges,  les  miracles,  & les  hiftoires.  C’eft  donc 
un  vain  prétexte,  & une  faufic  exculc  pour  juftifier  fa  négligence  , & fa  parc  fie, 
que  d’alléguer  l’obscurité’  de  l’Ecriture  tourse  dispenser  de  la  lire- 
Vous  vous  plaignez  de  n’entendre  pas  ce  qui  ell  dans  ces  Livres  Saints. Et  com- 
ment les  cntcudricz-vous,  11e  voulant  pas  feulement  vous  donner  la  peine  d’y 
jettcrlcs  yeux.  Prenez  donc  la  Bible,  lifcz-cn  toutes  les  Histoires  ; & 
aiant  foin  de  retenir  ce  que  vous  en  aurez  compris , pallcz  plulicurs  fois  fur  ce 
que  vous  y aurez  trouvé  d’obfcur  ; que  fi  apres-  l’avoir  lue  avec  beaucoup  de 
foin,  vous  n’en  pouvez  découvrir  le  fens  , aiez  recours  à un  plus  habile  que 
vous.  Cherchez  un  Maître  qjui  vous  inftruife.  Gonfcrez  avec  lui  de  ce  que  vous 
défii  ez  entendre  , en  lui^émoignant  une  grande  paflion  d’en  être  inflruit.  Et  fi 
Dieu  voit  que  vous  aie  a tant  de  zélé  pour  entendre  fa  paiole.il  ne  raénrilcra  pas 
vôtre  vigilance,  & vôtre  foin.  Et  meme  s’il  arrivoit  que  vous  ne  pulliez  trou- 
ver peribnne  qui  vous  donnât  1 intelligence  de  ce  que  vous  cherchez,  il  vous  la 
donnera  lui-méme.  Souvenez-vous  de  l’Eunuque  de  la  Reine  d’Ethiopie.  C’é- 
toit  un  homme  barbare,  accablé  de  foins,  & d 'affaires  , & qui  n’cntcr.doit  pas 
ce  qu’il  lifoit  ; il  ne  cclloit  pas  néanmoins  de  lire  dans  fon  chariot.  Jugez  de  là 
quelle  alïiduité  il  pouvoir  avoir  à lire  l’Ecriture  Sainte-dans  fa  maifon  , y étant 
li  appliqué  durant  le  cours  d’un  voyage  ; & s’il  ne  cclloit  point  de  lire , quoi- 
qu’il n’entendit  pas  çe  qu’il  lifoit,  fans  doute  il  cjuittoit  bien  moins  falcûure  , 
après  l’inftruâioii  qu’il  reçut.  Or  qu’il  n’cntcndit  pasce  qu’il  lifoit,  cela  paroît 
par  la  demande  quelui  fit  le  Diacre  Philippe  : Entendex.-vout  tien  ee  que  vous 
lifex.1  Et  par  la  répon£c  de  l’Eunuque  qui  n’eût  point  de  honte  de  conte  lier  for» 
ignorance,  en  dilant  : Comment  le  pourrois-je  entendre , fi  quelqu’un  ne  mt 
l explique  ? Il  ne  lailloit  pas  de  lire,  n’ayant  perfonne  avec  lui  qui  l’inllruifit; 
mais  fon  zélé  lui  fit  mériter  que  Dieu  lui  envoyât  un  Maître. 

Saint  Clément  d’Alexandrie  y cite'  k la  Proportion  LXXIX.  Mais  nous 
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Ter  mauvais  que  ces  fem- 
mes , & ces  ignorans  luf. 
fent  l’Ecriture  Sainte  ; & 
qu’ils  y allaflènt  chercher 
auili-bien  que  les  grands 
efprits  de  quoi  fortifier 
leur  foi,  & entretenir,  leur 
piété.  Car  ils  fçavoient 
qu’elle  n’eft  pas  moins  le 
lait  des  cnfans  , que  la 
viande  folide  des  parfaits, 
comme  on  voit  qu’ils  onc 
foin  de  le  déclarer. 
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Proposit.  du 
P.  Quesnel. 


Jugement  de  l'Ecriture  Ste  fie  des  Pères. 

obfcuri-  l' Jjfcuriiê faintt  de  ne  fommes  pas  cous,  me  direz-vous , capables  de  cette 

!”  vabî  tâ.  f t“ole  dt  divine  Philolôphic  ? Nous  ne  fommes  donc  pas  tous. 

Dci  non  " f/  P 1,1  aux  Lai-  ca,iay  cs  d’arri  ver  à la  véritable  vie. 
cft  Lu-  ques  une  raijon  r _ . - - • 


L.u - 
eu  ratio, 
&c. 


^ S.  Clément  Pape , dam  fin  £ pitre  aux  Corinth . 

Appliquez-vous  avec  foin  aux  Ecritures  , qui  font  les 
* Oracles  du  Saint-Efprit.  Prenez  en  main  les  Epitrcs 

de  S.  Paul- 

S.  yhtgnjlin,  lettre  1x7.  * Tolnfien  ,n.  18.  Ce 
que  l'Ecriture  nous  cache  dans  les  paifages  obfcurs  , 
n’cft  que  ce  qu’elle  nous  exprime  clairement  dans  les  autres  : mais  de  peur  que 
le  p 11  que  nous  coûtent  les  véritez  qu’elle  nous  apprend  dans  ceux-ci , ne  nous 
en  fafl’c  perdre  le  goût,  elle  le  réveille  en  couvrant  ailleurs  ces  mêmes  veritez 
d’une  obfcurité  que  nous  11c  fçaurions  nous  empêcher  de  vouloir  percer  ; fie 
quand  nous  l'avons  percée,  ce  qu’elle  nous  cachoit  nous  devient  comme  nou- 
veau, quoique  nous  lefçuiïions  déjà  ; fie  cette  forte  de  nouveauté  nous  l’impri- 

me  davantage  , fie  nous  le  fait  mieux  goûter Il  n’y  a donc  d’ennemis  de 

cette  celcftc  noun iturc , que  ceux  qui  font , ou  allez  aveugles  pour  ne  pas  voir 
combien  elle  cft  falutairc,  ou  allez  malades  pour  en  avoir  de  l’éloignement  fie 
du  dégoût. 


L XX  XIV. 

S.  Matth.  v.  x.  Et  on- 
•tirant  ta  bouche  ( /■  c.  ) il 
les  enfermait  en  tes  tet- 

mes. 


Ahrîpere 

» Cbrif. 

liano- 

xuru  ma- 

nibu< 

Novum 

Tcfta. 

menura, 

feu  cis 

illud 

chiifum 

lenere  « 

auferru- 

«io  cis 
moHurn 
illud  in. 

itlligco- 

su.  «« 


Quand  nous  ou- 
vrons le  Nouvcaü 
Tcflamcnt.c’eft  la 
bouche  de  J.C.qui 
s’ouvre  pour  nous. 
Ctft  la  fermer  aux 
Chrétiens  , que  de 
leur  arracher  des 
maint  ce  Livre 
Saint,  eu  de  le  leur 
tenir  fermé , en  leur 
étant  le  moien  de 
l’entendre. 


S.  Gre reirt  Pape  , liv.  4.  de  fis  lettres > lettre 
40.  adrejjee  à un  Laïque  nommé  Théodore.  J’ai  une 

plainte  à faire  à mon  très-illuftre  fils  Théodore 

C’cft  qu’il  negligede  lire  tous  les  jours  quelques  pa- 
roles de  l'on  Rédempteur.  Car  qu’cft-cc  que  l’Ecri- 
ture Sainte  , linon  une  Lettre  du  DieuTout-puillant, 
qu’il  a la  bonté  d’adrelfer  à 1a  créature?  Et  certaine- 
ment en  quelque  lieu  que  vous  ftiflïcz  , fi  vous  rece- 
viez une  Lettre  de  l’Empereur  , à quclqu’hcurc  que  ce 
fut,  vous  ne  différeriez  point  de  la  lire  , vous  n’auriez 
point  de  repos  , fie  vous  ne  voudriez  pas  dormir  que 
vous  ne  fçûllicz  auparavant  ce  que  Sa  Majefté  Impé- 
rialevous  manderoit.  Cependant  l’Empereur  du  Ciel, 
le  Seigneur  des  hommes  fie  des  Anges  vous  a envoyé 
des  Lettres  qui  regardent  vôtre  propre  vie,  fie  vous  né- 
gligez , mon  cher  fie  illuftre  Fils , de  lire  ces  divines 
Lettres , quoique  vous  dûlfiez  plutôt  avoir  de  l’ardeur 
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Les  Hcxaplcs  ou  les  fix  Colomncs 


Proposit.  du 
■P.  QutSNEI.. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pcrcs. 

à apprendre  ce  qu’elles  contiennent.  Je  vous  conju- 
re donc  de  vous  y appliquer  déformais  avec  une  1m- 
gulicrc  affcûion , de  de  méditer  tous  les  jours  les  paro- 
les de  vôtre  Créateur.  Apprenez  dans  les  paroles  de 
Dieu  , quel  eft  pour  vous  le  coeur  de  Dieu. 

S.Chrj/hjtomc , Homche  9.  fur  /’ Epitre  attxCo- 
lofftens.  Quç  fi  néanmoins  vous  ne  voulez  pas  lire 
tous  les  Livres  de  l’Ecriture, aicz  au  moins  le  Nouveau 
T eftament , S c prenez  pour  vos  Maîtres  perpétuels  les 
(Evangiles,  & les  Actes  des  Apôtres. 


fc 


LXXXV. 

S.  Luc  , xi.  55.  Il  n'y  a 
f ci  for, ne  ,qui  ap,és  avoir  al- 
lumé une  la  pipe  , la  mette  en 
un  lieu  caché , ou  foui  un  boif- 
feau  : mais  on  la  ma  fur 
un  ihatdelter  , rpn  que  ceux 
qui  er, tient  , voient  U lu- 
mière. 


Inter- 
dicere 
■Chriftia- 
n'is  lcc- 
lioncm 
Sacuc 
Scriptu- 
IX.pTX- 
fcitim 
F.vangc- 
lii  > cil 
imerdi- 
cerc  u- 

fcini  lu- 

minis  fi- 
nis lu- 
cis  , k 
ficerc  ut 
patian- 
lur  fpc- 
ciem 

3uam- 
-i  m ex- 
commii. 
nicatio, 
où. 


L'Ecriture  , & 
particulièrement 
l'Evangile  eft  nô- 
tre lampe.  C’eft 
l'Efprit  Je  Dieu 
qui  l’a  allumée,  & 
qui  l’a  mife  furie 
Chandelier  de  l’E- 
glilc  ; afin  qu’elle 
(oit  vûï  de  tou]  les 
Fidèles.  En  inter- 
dite la  lecture  aux 
Chrétiens , ce  fl  in- 
terdire l'ufage  de  la 
lumière  aux  enfans 
de  la  lumière  , & 
leur  faire  fouffiir 
uneefpect  d' excom- 
munication. 


Le  Pftaunte  il  R.  v.  iop.  Vôtre  parole  eft  une 
lampe  qui  éclaire  mes  pieds,  & une  lumière  qui  me 
fait  voir  les  fentiers  où  je  dois  marcher. 

La  i.  Epitre  de  S.  P terre,  ch.i.  19.  Nousavons 
les  Oracles  des  Prophètes , dojit  la  certitude  eft  plus 
affermie  , auxquels  vous  faites  bien  de  vous  arrêter, 
comme  à une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  obfcur. 

S.  Bernard , Sermon  14.  de  Vtverfis.  Si  vous 
vous  plaignez  d’être  dans  les  ténèbres  de  l’ignorance  , 
écoutez  ce  que  le  Seigneur  vous  dira  , ôc  fa  parole  fera 
une  lampe  qui  éclairera  vos  pas  , & une  lumière  qui 
Juira  dans  le  fentier  où  vous  marchez. 

S.  A uguftin , lettre  13  o.  à la  vetove  Proha,  n.  /. 
Il  faut  que  tant  que  nous  fommes  dans  les  ténèbres  de 
cette  vie  mortelle  , où  nous  fommes  éloignez  du  Sei- 
gneur, & comme  hors  de  nôtre  patric,&  où  nous  mar- 
chons dans  l’obfcuritç  de  la  Foi , & non  pas  dans  la 
claire  vilion , une  ame  Chrétienne  fc  regarde  comme 
dépourvue  de  toute  confolation  : afin  qu  elle  ne  celle 
point  de  prier,  & que  jufqu’à  ce  que  le  jour  fcleve,  & 
que  l’Etoile  du  matin  commence  à briller  dans  nos 
cœurs  , elle  s’accoûtumc  à avoir  l’œil  de  la  foi  arrêté 
fur  les  Saintes  Ecritures,  comme  fur  un  flambeau  pofé 
dans  un  lieu  obfcur  pour  l’éclairer.  Car  de  ce  divin 
flambeau  , comme  d’une  fource  ineffable  de  lumière  , 
fort  celle  qui  luit  dans  les  ténèbres  i quoique  les 
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Puifque  , félon  faine 
Irenée,  liv.  5.  ch.  zo.  C’eft 
le  propre  du  Chrétien  de 
fé  nourrir  de  l’Ecriture 
dans  le  fein  de  l’Eglife  • 
c’eft  donc  unecfpece  d’ex- 
communication^ confor- 
mément à la  Propofition 
txxxv.  de  leur  en  inter- 
dire la  lecture. 
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Les  Hcxdples  ou  les  fx  Colomnes 


Trop.  Proposit.  du 
coni . P.  Qi' tswtL. 


jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Interdi- 

erre 

ChrîftU- 
nit  Icc- 
tioncm 
5a.  il 
Script  u- 
I*  , kc. 


Interdire  auxCbti-  ténèbres  ne  la  comprennent  pas , &:  qu’elle  ne  puif- 
nois  la  U flûte  de  fc  être  apperçûê  que  de  ceux  que  la  loi  a puri- 

i'U,ltme,iSt-  fit2.  ers  l 

S.Chryfoflome  , Sermon  fur  l' E pitre  aux  Ra- 
mants. L)n  aveugle  qui  ne  voit  pas  le  jour,  ne  peut 
qu’il  ne  s’égare  en  marchant  ; & ceux  qui  n’ont  pas 
les  yeux  arrêtez  furla  lumière  de  l’Ecriture,  marchant 
comme  dans  les  ténèbres , tombent  néccllàircmcnt 
dans  beaucoup  de  fautes.  Ce  if  pourquoi  , dit  ce 
Fere , dam  l Homélie  fur  faintjean  , je  vous  parle 
toujours  là-dellus , & je  ne  ccilcrai  jamais  de  vous  en 
parler. 


L XXX  IL 


Aflcs  xv.  11.  Car  quant  Le  Veuteronome , chap.  31.  v.  9.  10.  il.  Moïle 
a Moïfe  ,ily  t de  tout  ttms  écrivit  cette  Loi , & il  la  donna  aux  Prêtres  enfans  de 

"uiu?lhn!da”  tas,""  * il  leur  donna  cet  ordre , & leur  dit  tous 

g'iguet , 1 » on  te  ht  choque  *cs  ans>  lorfquc  i année  de  la  remue  lcra  venu  , ce 
pur  de  Salât-  au  tans  de  la  Fellc  des  Tabernacles , quand  tous  les 

„ ........  enfans  dTlraêl  s’allcmblcront  pour  paraître  devant  le 

mi nî eut  jujfs  * ia  ,caurc  Seigneur  votre  Dieu,  au  lieu  que  le  Seigneur  aura. 
tiniVic  t,c  la  parole  de  choifi , vous  lirez  les  paroles dc-ccttc  Loi  devant  tout 
ber  une-  Dieu , confond  Ici  Ifraèl  qui  l'écoutera  attentivement, 
lificati  Pa fl  cuti  , & Ici  Le  t.  livre  d’ Eflras,  ch.  8.  18.  Or  Efdras  lût 

bui'pié-  Chrétiens  qui  la  dans  le  Livre  de  la  Loi  de  Dieu  chaque  jour  de  la 
«.^'fcquiafuc'-  F*M  des  Tabernacles)  depuis  le  premier  jour  juf- 
oinnia  ccdc  au  Sabat  doit  quau dernier. 

rumScn.  tire  fandfii par  des  Les  Ailes  des  Apôtres,  chop.  13.  v.  ij.  14.&  if. 

pmi»-  lectures  de  pitié,  (S  Qiynd  Paul,  Si  ceux  qui  étoient  avec  lui  furent  par- 

D^ino-  ^Eultûres^C’i'^le  l's<*e  l^phos  • • • • Us  vinrent  à Antioche  de  Pilydie  , 
r.;m  eii  iait  ,)u  chrétien  & étant  entrez  dans  la  Synagogue  au  jour  du  Sabbat, 
chiiftia.  & que  Dieu  mèmè  ils  suffirent  après  la  Icéhirc  de  ia  Loi , & des  Prophê- 
m>,  , b qui  eonnoît  (on  tes  , les  Chefs  de  la  Synagogue  leur  envoyèrent  dire  , 
hac  Icc-  œuvre, lui  adonné  Sec. 
tione  rc- 

uàhctc.  l üur  ^Cr>  nourrir.  tt.  27.  Les  Habitans  de  JcruCtlcm , Sc  leurs 

Ce»  vouloir  févrer.  ” rmccs  nc  \ ayant  point  connu  ( J.  C.  ) pour  ce  qu  il 
etoit  ; & n ayant  point  entendu  les  paroles  des  Pro- 
phètes qui  le  liient  chaque  jour  de  Sabbat  , il  les  ont 
accompli  en  le  condamnant. 
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La  maxime  de  fandi- 
üer  les  jours  de  Fêtes  par 
ia  ledure  de  l’Ecriture 

Sainte  , enlèignée  dans  la  Propofition  lxxxij.  eft  établie  par  le 
verlèt  de  l’Ecriture  qui  a donné  lieu  au  P.  Quefiiel  de  l’avancer. 
Elle  eft  en  elle-même  ft  conforme  aux  premières  notions  de  la 
Religion,  que  les  Juifs  Scies  Rabins  mêmes  nous  çn  inftruiroient, 
s’il  etoit  necelîaire.  Car  lorfque  les  Payens  leur  reprochoient 
qu’ils  pafloient  la  feptiéme  partie  de  leur  vie  dans  l’oifiveté  , à 
caufe  de  la  fiindification  du  Sabat.  Philon  ( raporté  par  Eufébe, 
liv.  8.  ch.  i.  de  la  Préparation  Evangélique)  Sc  le  Rabby  Manafîcs  , 
répondent  que  le  Sahat  n’cft  point  inftitué  de  Dieu  pour  demeu- 
rer dans  l’oifiveté  , mais  pour  être  employé  à la  ledure  & à la 
méditation  de  la  Loi  de  Dieu. 

Les  Régies  de  l'Index  /ont  fi  célébrés  fur  l’article  de  la  lectu- 
re de  l’Ecriture  Sainte,  qu’il  eft  bon  d’en  raporter  l’origine.  Dans 
la  18.  Seflion  du  Concile  de  Trente , qui  fut  la  féconde  fous  Pie 
IV.  il  fut  propofé  de  faire  un  Index  des  Livres  pernicieux , Si  qui 
contiennent  une  méchante  doctrine  , & de  choifir  des  Députez 
qui  y travailleraient , & rapporteraient  au  Concile  ce  qu’ils  au- 
raient fait. 

Dans  la  Selfion  ij.  le  dernier  jour  de  la  tenue  du  Concile,  les 
Pcres  dirent  qu’ils  avoient  appris  que  cet  Index  di  s Livres  pernicieux 
avoir  été  ache  vé  par  les  Députez  du  Concilcj  mais  que  n’ayant  pas 
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Le  Vimanhe  iei  Etchap.  ij.ii.  Car  quant  à Moïlc,  il  y a de  tout 
thé  fantt  fié  par  Jet  tcms  cn  chaque  Ville  des  hommes  qui  le  prêchent 
de  fini  , jans  [cs  Synagogues , où  on  le  lit  chaque  jour  de  Sab- 
bat. 

S.  Jufiin  , dans  fa.  fécondé  Apologie.  Au  jour  du 
Dimanche  tous  s’alfemblent , on  y lit  les  écrits  des 
Apôtres  & des  Prophètes  autant  que  le  tcms  le  per- 
met. 

Tertullien  dans  fin  apologie  pour  les  Chrétiens  » 

•vers  la  fin-  Nousnous  aftcmblons  pourlalcéture  desdivines  Ecritures 

& jur  les  paroles  facrécs  nous  nourrillons  nôtre  foi,  nous  aftermillbns  nôtre  cf- 
pérancc,  & nous  augmentons  la  connoillànce  que  nous  avons  des  Commandc- 
mens  de  Dieu,  cn  les  rclifant  fans  celle. 

S.  C hrififtomc  , Homehe  51.  fur  faim  Jean.  Quj  eft-ce  de  vous  , je  vous 
prie,  qui  étant  retournédansl.imailon,  s'y  occupe  Chrétiennement  ? Quj  eft- 
ce  qui  prend  la  peine  de  lire  les  Livres  qu’il  a chez  lui,  & s’applique  à découvrir 
le  (eus  de  l’Ecriture  Sainte.  Certainement  pcrl’onne  n’olcroit  dire  qu’il  le  faflè. 
Nous  trouverons  plutôt  des  damiers , & des  dez  dans  la  plufpartdes  mations. 
Nous  ne  trouverons  de  bons  Livres  nulle  part , ou  du  moins  chez  lort  peu  de 
gens.  Et  ceux  qui  cn  ont , les  ont  comme  s’ils  n’en  avoient  pas  , les  tenant  tou- 
jours enfermez 

S.  Ambroife  ,dans  fin  Livre  de  la  Foi  de  la  RefnrreRion , n.  108.  & 
114.  Quoi  donc  , pallerons-nous  les  jours  de  Fêtes  à boire,  & dans  les  re- 

Îias Pcrfonnc  ne  peut  celebrer  les  jours  de  Festes  , s’il  nepuilè 

es  promcfl'es  de  Dieu  dans  là  parole,  & dans  les  Oracles  divins. 

S.  Angnflin  , déjà  cité.  Continuez  d’éconter  dans  l’Eglifc  la  leéhire  de 
l’Ecriture  Sainte,  & la  relifez  encore  dans  vos  maifons. 

Nicolas  I.  Pape,  dans  fa  réponfe  aux  B nl^ares.  On  doit  fçavoirque  l’on 
ne  s’abftient  des  œuvres  féculicrcs  les  jours  de  Fêtes,  que  pour  aller  plus  libre- 
ment à l’Eglile,  s’occuper  à chanter  des  Pfcaumcs,  des  Hymnes , & des  Canti- 
ques. . . . pour  s’appliquer  à méditer  la  parole  de  Dieu  , &c Que  fi  un 

Chrétien  négligeant  toutes  ces  chofes  prétend  en  être  quitte  cn  s’appliquant  à la 
prière,  & qu’il  employé  aux  vanitez  du  monde  le  temsqu’il  auroit  deftiné  à des 
travaux  permis  , il  auroit  mieux  vallu  qu’il  eut  employé  ce  jour-là  même 
à travailler  des  mains , pour  avoir  de  quoi  donner  à ceux  qui  font  dans  la 
nécelTité. 

Dimno*  ç'tft  h iait  du  Les  Proverbes  , chap.  30.  j.  Toute  parole  de 

rtUe  ' Cbtiticn  , que  Dien  Dieu  cft  purifiée  comme  par  le  feu  i elle  cft  un 
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fur  la  Conjlitution  UNIGENITUS.  35 


Remaries. 


Le  P.  justifie’ 

PAR  LUI  * MES  ME. 


Doctrine  des 
Cas,u,it«.  -, 


le  temps  d’en  juger,  ils  a- 
voient  ordonne  que  le 
tout  fut  remis  au  juge- 
ment du  Pape  , pour  être  public  par  fbn  autorité. 

Ce  fut  donc  Pie  I V.  qui  fit  examiner  l'Index  de  ces  médians 
livres  dreflfé  par  les  Députez  du  Concile, & qui  le  fit  publier  par 
un  Bref  en  1564.  avec  les  régies  qu’on  y avoir  ajoutées  , comme 
il  paroît  par  la  Bulle  du  24.  Mars. 

Sixte  V.  travailla  depuis  fur  ce  même  Index  , l’augmenta , & 
ajouta  des  obfervations  fur  les  régies  : mais  il  mourut  avant  que 
cela  eut  été  publié.  . , 

Ce  fut  Clement  VIII.  qui  fit  de  nouveau  publier  l'Index  avec 
les  régies  &:  les  additions  de  Sixte  V.  qu’il  authorilà  par  fa  Bulle 
du  7.  Oétobre  1395.  à laquelle  il  joignit  celle  de  Pie  IV. 

La  IV.  Régie  défend  la  lecture  de  la  Bible  traduite  en  langue 
vulgaire,  & veut  qu’il  n’y  ait  que  l’Evêque , ou  l’Inquifiteur,  qui  en 
accorde  la  pcrmillion  fur  l’avis  du  Curé  , ou  du  Confeflèur  : que 
tous  ceux  qui  obtiendront  cette  permiffion.  Payent  par  écrit  ; que 
s’il  s’en  trouve  qui  ayent  la  préemption  de  la  lire , ou  de  la  retenir 
fans  cette  permiflion  par  écrit , on  ne  les  abfoudra  point  qu’ils  n’a- 
yent  auparavant  mis  leur  Bibie  entre  les  mains  de  l’Ordinaire. 

La  VI.  Régie  ordonne  la  même  choie  par  rapport  aux  livres 
de  controverle  entre  les  Catholiques  & les  Hérétiques. 

L’obfcrvation  de  Sixte  V.  fur  la  IV.  Régie  de  l’Inde  a-,  renchérit 
fur  cette  régie , rélèrve  le  droit  d’accorder  la  permilîîon  déliré  l’E- 
criture Sain  te , étend  la  défenfe  de  la  lire  non-feulement  aux  di  ver- 
fes  parties  du  vieux  & du  nouveau.Teftament;mais  meme  aux  fom- 
raaires  & abrégez  hiftoriques  de  la  Bible  ; ce  qui  doit , conclud  cet- 
te régie  , être  obfcrvé  inviolablemcnt. 

Sur  quoi  on  peut  remarquer,  1.  que  l’on  n’a  aucun  prétexte 
d’attribuer  au  Concile  de  Trente  ces  fortes  de  défenfes , puifquc 
le  Concile  n’a  jamais  examiné  ces  régies  , bien  loin  de  les  au- 
thorilbr.  Ce  que  Palavicin  rapporte  dans  fon  Hifboire  du 
Concile  , Iiv.  vi.  chap.  11.  cfl:  propre  à en  convaincre  de  plus  en 
plus.  Ce  fut  Pierre  PacecoEvcque  de  Vienne,  à qui  l’Empereur 
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3 6 . . Les  Hexaples  ou  les  Jtx  Colonnes 

Zr„î  Jugement  de  l'Ecriture  Stc  & des.  Pcresj 

Chiifti».  m'tme  <jn>  ctxniit  bouclier  pour  ceux  qui  cfpércnt  en  lui. 

STh?  ?“lr,  ,a‘  a Saint  Paul  aux  Epbejiens  , chaf.  6.  17.. 
tiont  rt-  donne.  U ejl  dan-  prcncz  l'Epée  fpirituclle  , qui  cft  la.  parole  de 
ujhcic.  tereux  de  l en  vou-  Iv  1 r 1 1 

Uirfivrtr.  Dleu' 

S.  Cbryfif.  Homelit  9. fur  l’ Epitre  anxColof. 

L’ignorance  de  l’Ecriture  Sainte  cft  la  caulc  de  tous 

nos  maux. 

Le  même  Etre  , Homélie  5.  fnr  Lazjirt.  It 

n est  Pas  possible  , non  il  n’est  tas  possible 

OLE  QUI  QUE  CE  SOIT  SE  SAUVE,  QU_’eN  LISANT  LES 

Ecritures La  lcdurc  de  l’Ecriture  Sainte  cft  un  pui liant  rempart 

contre  le  péché.  Et  c’cft  un  grand  précipice,  & un  profond  abîme  que  d’ignorer 
l’Ecriture.  C’eft  renoncer  à ibn  falut,  que  de  ne  vouloir  rien  fça voir  des  Lois 
divines.  C’tft  ce  qui  a produit  les  hérélîes.  C’tft  ce  qui  a caufé  la  cor- 
ruption des  mœurs.  C’tft  ce  qui  a tout  renverfé.  Car  il  ne  fe  peut 
faire  , non  je  vous  allure  , il  ne  & peut  faire  , qu’un  homme  qui 
lit  continuellement  &i  attentivement  l'Ecriture  , n’eu  tire  beaucoup  de 
fruit. 

Enfin  , dans  fin  Hrmetie  i.  fnr  S.  Af. su  bien  , déjà  cite’.  C’est  rt  Dia- 
ble qui  détourne  les  Chrétiens  de  la  lcdurc  des  Livres  laints  , parce  qu’il  ne 
peut  Ibuffrir  qu’ils  aient  de  l’cftimc  pour  un  th  réfor  qui  les  peut  rendre 
riches» 

Saint  Rafle  , lettre  I.  à faint  Grégoire  de  Naxjamj.  Quiconque  le 
Icntira  foiblc  en  quelque  chofc  , s’il  fe  rend  la  lcdurc  des  Livres  laints  familiè- 
re , il  y trouvera  des  remèdes  proportionnez  h là  langueur  , &:  à fes  infir- 
mitez. 

S ■ jfuguflin  , Sermon  f6.  du  temps.  Tenez  pour  certain  , mes  chers  Fré- 
ics,quc  telle  qu’eft  nôtre  chair,  lorlqu’cllc  ne  prend  qu’une  fois  de  la  nourriture 
en  pi u ficurs  jours,  telle  cft  nôtre  ame,  quand  elle  ne  le  nourrit  pas  trés-fouvent 
de  fa  parole  de  Dieu.  Car  comme  la  faim,&  le  manquement  de  nourriture  rend 
nôtre  corps  fcc  & atténué;  ainli  l’amc  qui  néglige  de  le  fortifier  par  la  main 
de  la  parole  de  Dieu,  devient  foiblc,  & aride,  & n cft  propre  à aucune  bonne 
œuvre. 

S.  jlmbroife.,  furie  Pf.  37.  Comme  la  terre  cft  pleine  de  remèdes  pour 
les  maladicÿdu  corps;  de  meme  l’Ecriture  cft  pleine  de  remèdes  pour  les  mala- 
dies de  nôtre  ame. 
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fur  U ConJhtHtion  Un  iGEKITUS. 


Remarques. 


Le  P.  Q;_  justifie’ 

PAH.  LUI  -MEsME. 


Doctrine  des 
Casuites. 


Charles  V.  avoit  fait  don- 
ner depuis  peu  le  chapeau 
de  Cardinal, qui  reprelèn- 
ta  le  premier  comme  un  abus  pernicieux  la  coutume  qu’on  avoit 
prilè  de  traduire  les  Ecritures  en  langue  vulgaire,Sc  de  les  faire  paf- 
1er  par-là  entre  les  mains  du  peuple  ignorant.  A quoi  le  Cardinal 
Madrucc  répondit  civilement, mais  d’une  maniéré  vive  Se  pleine  de 
zélé  & de  chalcur:que  l’Allemagne  fc  trouverait  fort  offcnfce,fi  el- 
le aprenoit  que  les  Pcres  du  Concile  voulurent  priver  le  peuple  de 
ces  divins  Oracles,que  l’Apôtre  nous  témoigne  devoir  toujours  c- 
tre  dans  la  bouche  des  Fidèles.  Paceco  objecta  que  cela  avoit  été 
défendu  en  Efpagiie  avec  l’aprobation  de  Paul  II.  Mais  Madruce 
répliqua  * que  Paul  II.  & tout  autre  Pape  pouvoit  le  tromper , on 
jugeant  qu’une  Loi  ctoit  ou  n’étoit  pas  utile  ; mais  <^ue  faint  Paul 
qui  ordonnoit  le  contraire  de  ce  qu’on  actribuoit  a Paul  II.  n’a- 
voit  pii  lè  tromper  , Paulurn  II.  & aliam  tjuemcunujuc  Pontifient» 
in  judicaneLt  lege  conduabili  , vel  non  condncibih  fil  U ponufp;  , non 
-, vero  Pdulum  A poftolum  in  addu élo  ]jm  tejhmon io. La  chofèen  demeu- 
ra là  , & l’Afïèmblée  fe  leva  fins  avoir  rien  ordonné  fur  ce  l'ujet. 

Les  Régies  de  l'Index  n’ont  donc  d’autres  forces  , quand  elles 
ne  preferiroient  rien  que  de  légitime , Se  de  conforme  aux  prin- 
cipes généraux  du  Chriftianifme , que  celle  de  la  Congrégation 
de  l’Inquifition^  & de  toutes  les  autres  Congrégations  particuliè- 
res de  Rome,  que  l’on  ne  reconnoîr  point  en  France. 

Dans  les  Pais  qui  y font  fournis,  telle  quel’cft  l’Italic,Ia  Ieélu- 
tc  de  l’Ecriture  Sainte  eft  devenue  très-rare  ; les  Fidèles  fe  font 
accoutumez  peu  à peu  à regarder  comme  dangereufe  la  lecture 
de  ces  faints  Livres.  D’ailleurs  l’éloignement  que  l’on  a pour 
tout  ce  qui  peut  caulër  quelque  peine,  Sc  l’indifférence  qui  n’cft 
que  trop  naturelle  pour  les  choies  de  la  Religion,  font  que  l’en  fe 
contente  aifément  d’une  pieufe  ignorance  : Se  il  n’efb  pas  furpre- 
nantque  l’on  s’y  laiflc  aller  volontiers,  lorfque  les  Maîtres  de  la 
Religion  y invitent, puifque  l’on  voit  que  les  SS.  Pcres  avoienc 
rant  de  pcincà  en  retirer  les  Fidèles  de  leur  temps,  malgré  les 
exhortations  les  plus  vives , Se  les  plus  affiduës. 
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Proposit.  do 
P.  Qoesxel. 

XL  IV. 


S.  Jean  v.  iy-  Et  ceux 
aui  tarant  fait  de  bonnes  <tn 


Les  Hcxdples  ou  les  ftx  Colomnes 

Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Pères. 

Amour  de  Dieu , ft)  Cupidité. 

chap.  7.  18.  &c.  Tour 


nés 
trx 
cuntur  « 
Amor 


AI  NT  Matthieu  > chaf.  7. 

arbre  qui  cft  bon  produit  de  bons  fruits , & tout 

wes , formant  des  tombeaux  ar^re  _uj  c(f  mauvais  produit  de  mauvais  fruits.  Un 
faarriffiifciteri  Uvtc,cvm-  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits;  & un 
".Z}?  2 “,T.L  ,.t  mauvais  arbre  „Vn  peu.  produire  de  bous.  Tou.  a,- 
rrffiiter  à leur  condamna-  bre  qui  ne  produit  point  de  bon  rruit , lera  coupe  ce 
lion.  jette  au  feu. 

. ...  S.  Luc,  ch.  C.  v.  43.  44.  L’arbre  qui  produit 

A fclon 'cette  'parole  de  mauvais  fruits  n’cft  pas  bon  ;&  l'arbre  qui  produit 
duo  »-  (jc  c en,re  jeI  de  bons  fruits  n cft  pas  mauvais-  Car  chaque  arbre 
ITndTvo-  mauvaife»  oeuvre»  feconnoît  par  fon  propre  fruit.  On  ne  cueille  point 
îitinnn , & les  bonnes , par  ,jes  ggUes  fur  des  epines  ,&  on  ne  coupe  point  des 
raPP°rt“^“t|  grapes  de  raifin  fur  des  ronces. 
nK  îa^e'Vrcffurci-  Leen  FaPe  » Scrmon  Si.  du  'Jeune  dnfiptiéme 

1,1  ter  à la  coniam-  mois.  Il  Y A DEUX  AMOURS  DOU  NAISSENT  TOUS 
. u.  nation.  U np  a les  mouvemens  de  la  volonté’  humaine  , & 
om'nii»'-  1"c  deux  amours , ces  mouvemens  de  la  volonté  ont  des  qualitcz  aufli 
gitptop-  d’d  uni fent  tenus  différentes  que  le  font  ccs  amours  dont  ils  procèdent. 
™,™/,*l'âtti’<ms  ; Car  la  créature  raifonnablc  qui  ne  fçauroit  être  fans 
uncra-"  l’amour  de  Dieu  qut  amour  , aime  ou  Dieu,  ou  le  monde.  Dans  la- 
wEi  fait  tout  pour  Dieu , mour  de  Dieu  il  n’y  a rien  de  trop  ; dans  la- 
moi  <i<0  & que  Dieu  ilcom-  mour  du  monde  , il  n’y  a rien  que  de  MAU- 

Tl"  tente  ’,  f amour  de  VA,S_ 

ZondTqTùe  ra^  S.  Grégoire  Pape  , livre  18.  de  fit  Morales  .. 
qui  quo<l  p0rlt  pas  à Dieu  ce  chap.  9 . L ame  ne  peut  être  lans  attache.  Il  faut,  ou 
Kftftn”  9"  doit  être  qu’elle  aime  les  choies  cclcftcs , & plus  elle  s’y  porte 
dÙm  c(l , rapporté,  & qui  par  avcc  ardeur,  plus  elle  fe  dégoûte  des  choies  de  la  terre  ; 
«on  «-  cette  raifm  meme  ou  bien  il  faut  qu’elle  s’attache  aux  choies  terreftres,& 
..opter  evK  maMva‘  * alors  elle  tombe  dans  une  froideur  pour  les  choies  ce-- 
j!u“  (jf"  leftes,  qui  lui  donne  la  mort. 

malus.  Saint  Augnflin,  livre  14.  de  laCitide  Dteu, 

chap.  28.  Deux  amours  differents  composent 
deux  Citez  différentes  , l’amour  de  Ibi-incmc , 
qui  nous  fait  oublier  Dieu  ; 8c  l’amour  de  Dieu  , 
qui  produit  en  nous  le  mépris  de  nous  - mê- 
mes. 

Le  mime  , Sermon  112.  dn  Temps  > dans  l’ Ap- 
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fur  la  Conjlirution  UNIGENITUS. 

Remarques  Le  P.  justifie’  Doctrine  des 
REMARIES.  luI'Mesme.  Casuites. 


Amour  de  Dieu  (ëf  Cupidité, 


CE  font  ici  de  ces  Pro- 
pofitions  où  le  P. 
a copié  fi  fidellement  les 
Peres , qu’on  n’appercjoit 
pas  de  jour  pour  diftin- 
guer  fa.  dodrine  de  la 
1-ur.  Ainfi  il  n’y  a point 
de  milieu.  Il  faut  ablou- 
dre  le  P.  Q^poirr  fauver 
les  Peres,  ou  le  réfoudre 
à condamner  avec  lui 
S.  Léon,  S.  Grégoire, lâint 
Auguftin , faint  Fulgencc, 
&c. 

Mais  on  eft  forcé  de 
dire  , qu’on  ne  pourroit 
rejetter  la  dodrine  que 
ces  Saints  nous  enlcignent 
fur  cette  matière  , fans 
renverfer  toute  la  morale 
du  Chriftianifme;  ou  pour 
parler  plus  jufte , toute  la 
Religion  : car  elle  ne  con- 
fiée toute  entière  qu’à 
former  à Dieu  des  vrais 
adorateurs  , en  inlpirant 
aux  hommes  les  fentu 
mens  &:  les  mouvemens 
qui  doivent  les  rendre 
agréables  à Dieu  par  une 
obéïflànce  fainte  , & en 
les  détournant  des  ac- 


LA  Ccnfure  de  la  pluf- 
part  de  ces  Propofi- 
tions  ne  roule  que  fur  l’é- 
quivonue  du  terme  de 
charité  : ce  terme  peut 
lignifier  , ou  l'amour  de 
Dieu  domiranc  & habi- 
tuel , qui  fait  l'état  do  la 
jultice  Chrétienne  , ou 
dans  un  fensplus  général , 
tout  amour  de  Dieu  en 
quelque  degré  qu’il  foie. 
Selon  ces  deux  idées  diffe- 
rentes , on  doit  tenir  un 
langage  différent.  Si  par 
le  terme  de  charité  on  en- 
tend un  amour  dominant 
de  habituel  , on  ne  pourra 
pas  dire  que  Dieu  n’écoute 
que  la  enatité  , que  fans 
elle  il  n'y  a tien  de  bon  , 
puifqu’il  rit  certain  que 
tout  ce  qui  a fa  fotrrce 
dans  l’amour  de  Dieu  , 
quelque  foible  & quelque 
imparfait  que  foit  cet  a- 
mour , elt  agréable  A Dieu 
*c  utile  pour  le  fallu: mais 
fi  par  la  charité  on  entend 
l’amour  de  Dieu  en  gé- 
néral en  quelque  degré 
qu’il  foir, on  doit  dite  alors 
qu’il  n’y  a rien  de  bon,  rien 
d'utile  (ans  la  charité,  que 
fans  elle  nous  ne  fommes 
que  ténèbres  , & qu’égare- 
ment.  L’utàgc  commun 
appuyé  du  langage  des 
Peres  , autorife  à prendre 
ce  terme  dans  le  dernier 
fens  s 8c  c'eft  ainfi  que 
l’ont  entendu  les  Evêques 
de  France  , dans  ieuts  Ccn. 
Cures  contre  l’Apologie 
des  Caluitts, 


EScobar  fameux  Jfc- 
fuite , dans  là  pra- 
tique de  l’amour  de 
Dieu  , félon  nôtre  So- 
ciété , au  traité  T.  ex. 
a.n.  il.  & traité  /. 
ex.  4.  n.  |8.  Sur  cet- 
te queftion  , quand 
efi-  on  obligé  d'avotr 
ajfc&ton  usuellement 
pour  Dieu  t 
Suarexd  Jcfuite)sf/r, 
que  c’eftajfcs  fi  on  l’ai- 
me avant  l’article  de 
la  mort, fiant  détermi- 
ner aucun  tems.  F àfi- 
quc*.(  Jcfnite  ) qu’il 
fiuffit  a l’article  de 
la  mort.  D’autres  , 
quand  on  refait  le 
Baptême.  D’autres  , 
quand  on  efi  obligé 
d’être  contrit.  D’au- 
tres , les  jours  de 
Fête.  Man  notre 
PereCafiropalao  com- 
bat toutes  cet  opi- 
nions -là  , & avec 
raifion , merito.  Hur- 
tado  de  Mendofia 
( Jcfuitc  ) prétend 
qu’on  j efi  obligé  tous 
les  ans  J & qu’on 
nous  traite  bien  favo- 
rablement de  ne  nous 
j pas  obliger  plus  fieu- 
vent-,  mats  nôtre  fere 
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faut  niCi 
duo  A* 
more* , 
unJè  vo- 
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Les  Hexdples  ou  les  fix  Colonnes 

Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres- 

ll  n'y  a yne  deux  pendue.  La  charité  cft  la  racine  de  tout  bien , comme 
«monts  d ou  uaif-  ja  cupi<ücé  cil  la  lource  de  tous  les  maux:  comme  dans 
hMex&MUw  la  charité  il  n‘y  a jamais  rien  de  mauvais  ; de  même 
ithon  i,&c.  dans  la  cupidité  il  ne  le  trouve  jamais  Rien  de  bon. 

Ces  deux  amours  differens  sont  deux  plan- 


tes qu.1  sont  n ante  es  dans  deux  champs  par 
deux  difierens  Laboureurs.  J.  C.  met  la  pre- 
mière dans  le  cœur  des  bons  ; & le  Démon  fait  pren- 
dre racine  à la  fécondé  dans  le  cœur  des  médians.  Le 
plan  de  la  charité  ne  produit  jamais  rien  de  mauvais  , 
comme  celui  de  la  cupidité  ne  produit  rien  de  bon  ; 
& cela  ne  doit  point  nous  paraître  furprenant  > 
car  de  meme  qu’un  bon  arbre  produit  toujours  de 
bon  fruit  ; de  même  un  mauvais  arbre  en  produit  tou- 
jours de  mauvais. 

Lt  mime,  de  la  remijfion  des  péchez*  liv.i.  ch. 
18.  Il  n’eft  pas  poflîblc  que  la  volonté  de  l’homme 
demeure  difpoléc  de  manière  qu’elle  ne  l'oit  ni  bonne 
ni  mauvaife  ; car  qui  peut  douter  qu’une  volonté  qui 
n’a  nulle  attache  pour  la  jufticc,  ne  fôit,  je  ne  dis  pas 
mauvaife,  mais  très-mauvaile. 

Saine  Fnlgence  > livre  l.  à Momme  , ch.  18. 
La  volonté  de  l’homme  ne  peut  être  fins  amour,  & 
clic  ne  peut  s’empêcher  de  rapporter  Ion  amour  à quel- 
que objet  ; Sc  tenant  le  milieu  entre  le  fou verain  bien 
qui  l’a  formée  , & les  biens  tcrrcllrcs  au-dclfus  def- 
quels  elle  eft  élevée , il  faut  nécessairement, 
ou  qu’elle  devienne  mifcrable , en  s’attachant  à des 
biens  inferieurs  à fa  nature  , ou  qu’elle  joiiillè 
d’un  bonheur  parfait  , en  s’attachant  au  bien 
fouverain  , qui  peut  feul  la  rendre  parfaitement 
heurculc. 

Saint  Profper  , dans  fes  Sentences  i Sent  en- 
ce  m.  Deux  amours  partagent  tout  le 
MONDE  EN  DEUX  ClTtZ  DIFFERENTES.  L’amOUr 
de  Dieu  compole  Jcrulalem,  & l’amour  du  lîcclc  com- 
pote Babylone.  C’eft  à chacun  de  nous  à nous  interro- 
ger & à examiner  férieulcmcnt  de  laquelle  deces  deux 
•Citez  nous  voulons  être  Citoyens. 
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fur  la  Conjliturion  Unigenitus. 


Re  MA  R Es- 
tions & des  fentimens 
contraires. 

Or  l'Ecriture  & les  Pe- 
res  nous  déclarent  que 
Dieu  ne  fe  contente  point 
de  l’exterieur  & du  de- 
hors;mais  qu’il  ne  deman- 
de que  le  cœur  où  réfide 
l’amour  , qu’il  juge  les 
hommes  fur  leur  cœur  , 
& qu’il  n’y  a que  ce  qui 
vient  du  cœur  qui  foüille 
l’homme.  De-là  vient  que 
Dieu  s’attribue  fi  fouvent 
dans  l’Ecriture  la  vertu 
de  fonder  les  cœurs.&  les 
reins. 

On  ne  peut  donc  con- 
damner, ce  que  le  P. 
enlèignc,  avec  les  SS.  Pè- 
res, que  toute  la  Religion 
confiftc  dans  l’amour  ; 
qu’il  n’y  a d’obeïlTance 
lainte  à la  Loi  que  celle 
qui  vient  de  l’amour } que 
Dieu  compte  pour  rien 
tout  ce  qui  fe  fait  par  un 
autre  motif  j qu’il  n’écou- 
te que  l’amour  j qu’il  ne 
récompcnfc  que  ce  qui  en 
vient  ; qu’il  en  eft  fi  ja- 
loux , qu’il  ne  veut  pas 
que  le  moindre  de  fes 
ruiilèaux  foit  détourné 


Le  P.  justifie' 

TAR  LUI-MESME. 

Il  a plu  neanmoins  aux 
Ailleurs  de  la  Conftitu- 
tion  , de  fuppofer  que  le 
~P.  Q.  prend  toujours  le 
mot  de  charité  dans  le 
fens  de  l'amour  habituel 
& juftifiant;  & appliquant 
cette  idée  aux  réflexions 
morales  qui  regardent  cet- 
te matière  , il  les  ont  ju- 
gées dignes  de  Cenfures. 
Le  P.  Qont-ils  dit  , en- 
tend parlé  termedecha- 
rité  , un  amour  dominant 
Sc  habituel  i il  allure  en 
meme  tems  qu’il  n’y  a 
rien  de  bon  fens  la  chati. 
té  i qu'elle  eft  le  principe 
& la  fourcc  de  toutes  les 
vertus  > que  Tans  elle  nous 
ne  fournies  qu'égarement 
& que  poché.  îi  enfeigne 
donc  qu'on  ne  peur  faire 
aucun  bien  far-s  l’amour 
dominant  & habituel;  que 
les  bonnes  œuvres  dun 
pécheur,  qui  n’cft  pas  en- 
core juftifié  , font  à pure 
perte  , St  même  de  nou- 
veaux pechcx  , que  qui- 
conque perd  la  charité  , 
prifedans  le  fens  de  l'a- 
mour juftifïant,  perd  avec 
elle  l’efperancc  St  la  foi , 
& eft  déchu  de  toutes  les 
vertus.  Telles  font  les 
conféqucnces  que  l’on  at- 
tribué à l'Auteur  des  Ré- 
flexions. Il  s'eft  déjà  juf- 
tifié  lui-mf me  fur  ces  vai- 
nes aeeufations,  dans  fa 
lettre  du  14.  Janvier  de 
la  ptefeote  armée,  à l’Af- 
femblée  du  Clergé.  On  le 
fera  encore  une  féconde 
fois  dans  cet  écrit  ; St  l’on 
montrera  par  le  Livre  des 


Doctrine  des 
Casuites. 

Connsnl^  croit  qu'au  y 
eft  obligé  en  trots  ou 
quatre  ans  ; & Filiu- 
nwj(Jcfuitc  ) dit  qu'il 
eft  probable  qu'on  n‘y 
eft  pas  obligé  à la  ri- 
gueur tous  les  cinq 
ans  j & quand  donc  ? 
Il  le  remet  au  juge- 
ment des  fages. 

Le  P.  Antoine  Sir— 
mond  Jcfuitc  dans 
ion  livre  delà  définie 
de  la  vertu , au  1.  tr. 
feû.  1.  pag.  12.  ij. 
& 14. 

Les  préceptes  affir- 
matifs n obligent  qn  en 
certains  temps  ; que 
dirons-nous  de  celui 
d'aimer  Dieu  , en  quel 
temps  obligera- t-H  Î 
S.  Thomas  dit  qu  on 
eft  obligé  daimerDieu 
aujfi-tot  après  l’ttfage 
de  raifon , c eft  un  peu 
bien- tôt.  Scotus, cha- 
que Dimanche  , fur 
quoi  fondé  ? D'autres, 
quand  on  eft  griève- 
ment tenté-,  oui, en  cas 
qu'il  n'y  eut  que  cette 
voie  de  fuir  la  tenta- 
tion. Sotus,  quand  on 
reçoit  un  bien- fait  de 
Dieu  , bon  pour  l'en 
remercier.  D'autres  à 
la  mort  , c eft  bien 
tard  : le  ne  croi  pas 
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Vl  Jugcmenc  dc  écriture  Stc  & des  Peres. 


Le  1.  Concile  d' Orange  , Canon  17.  Comme  ce 
qu'il  y a dc  force  dans  les  Payais  vient  dc  l’cfprit  du. 
monde,  & dc  la  cupidité,  ce  qu'il  y en  a dans  les 
Chrétiens  vient  de  l’cfpric  dc  Dieu  &.  de  la  cha- 
iité. 

XL  VI. 


$.  Matth.  y.it . Et  moi 
je  vous  élis  que  quiconque  re- 
gardera mie  femme  avec  un 
mauvais  défit  pour  e/lt  > a 
déjà  commis  l'adultéré  dam 
fon  coeur, 

CupUi-  La  iufticc  Clué- 
chantas , tlcnnc  cit  la  juin* 
ufum  ce  du  ca:ur.  La 
fcniuum  cupidité , ou  la  cl>a- 
vt"™.'  ,lti' f ufsge 
lum  U-  des  feus  bon  ou 
«tuai.  mauvais. 


S.  Paul , T.  aux  Corinthiens , chaf.  il.  31.  Soie 
que  vous  mangiez  , ou  que  vous  buviez  , & auclque 
chofc  que  vous  fallicz  ; faites  tout  pour  la  gloire  dc 
Dieu. 

Et  aux  Coloff.  chaf.  3.  17.  Quoique  vous  faf 
liez  , ou  en  parlant , ou  en  agitant  ; faites  tout  au 
nom  du  Seigneur  J.  C.  rendant  grâces  par  lui  à Dieu 
le  Pcre. 

S . u gu (l in  , livre  1.  à Simflicitn  , ».  10.  On’ 

n’use  bien  des  dons  de  Dieu  que  par  la  charité. 

Le  même,  livre  4.  contre  Julien , chaf • 3.  On 
n’ulêbien  des  créatures  qu*.  ta»,  la  charité’  ; &: 
quiconque  n’a  pas  cette  vertu  , ne  peut  rqanqucr  d'en 
faire  mauvais  ufage. 

Le  même  , dans  fa  lettre  197 . La  sEUrt  chari- 
té’ NE  Pe’chE  POINT. 

Le  même  , Sermon  13.  fur  «es  paroles  du  PC 
71.  Fous  m'avez,  tenu  far  la  main.  Tout  ce 
que  vous  aimez  bien  , vous  l’aimez  parla  charité. 

Le  même  , de  la  Trinité  , livre  9.  chaf.  7,. 
Tout  ce  que  l’on  fait , on  le  fait,  ou  par  l’amour  du 
Créateur , ou  par  l’amour  dc  la  créature , c”cft-à-dire  , 
ou  par  cupidité’,  ou  par  charité’ . . . QtKlIld 
on  aime  la  créature  pour  elle-même,  c’cft  cupidité  ; & 
alors,  au  lieu  d’etre  utile , comme  elle  le  lcroit , ii  on  le 
contentoit  d’en  ufer,  elle  devient  pcrnicieufe , & cor- 
rompt celui  qui  s’y  attache. 

S.  Paulin  , lettre  41.  Nous  avons  tous  reçu 
dc  la  nature  cinq  fens  , par  lcfqucls  la  vie  , ou 
la  mort  entrent  dans  nous  , 'comme  par  autant  dc 
feneftres. 
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fur  la  Conjlitution  UNIGENITUS. 
Remarques.  Lb  p-  ^,UST,m‘  d°«r,ne  ces 


pour  couler  vers  la  créa- 
ture , & pour  s’y  repofêr. 
On  ne  peut, dis-je,  con- 
damner ces  grandes  ma- 
ximes,fans  détruire  la  Re- 
ligion par  les  fondemcns. 

Il  en:  vrai  que  les  Ca- 
fuites  les  ont  combattues 
<le  front  ces  importan- 
tes véritez  j mais  c’eft  ce 
qui  annonce  à toute  la 
terre  qu’ils  ont  renverfé 
l’ancienne  Religion,  pour 
y en  fubftituer  une  nou- 
velle, à peu  près  auflî  dif- 
ferente de  celle  de  J.  C. 
que  le  Mahomérifme  : ou, 
pour  parler  avec  plus  de 
prccinon  , une  Religion 
auflî  différente  de  la  vé- 
ritable, que  celle  desjuifs 
>que  combattoit  S.  Paul , 
ctoit  différente  de  la  Re- 
ligion qu’il  érabliffoit 
dans  fês  divines  Epîtres. 

Que  l’on  compare  les 
maximes  de  ces  nommes 
poflèdez  de  l’efprit  d’er- 
reur, avec  les  paroles  des 
Peres  ( on  trouve  ici  des 
deux  cotez  des  échantil- 
lons des  unes  & des  au- 
tres. ) Et  l’on  rcconnoîtra 
que  ceux-ci  font  conftfter 


PAR  LUI-MESME. 

Réflexion»  , 1.  Que  le 
P.  Q^ntcnd  par  le  terme 
de  cliariré  , l'amour  de 
Dieu  en  général  atéuc!  ou 
habitucl.dorainant  ou  im- 
parfait. i.  Qu’il  rccon- 
noîc  qu'avant  que  décte 
juftifié  , & fans  avoir  l'a- 
mour dominant  , on  peut 
faire  des  a étions  agréables 
à Dieu.  j.  Que  la  foi  & 
l'cfperance  demeurent 
danscedx  mêmes  qui  ont 
perdu  la  charité  , c’eft-à- 
dirc , l'amour  jutlifiant, 
pat  le  pce  lié  mottcJ. 

PROPOSITIONS 

D U 

P.*Q.  U E S N E L. 

Le  P.  Q^entend  pdr 
le  terme  de  charité 
tout  amour  de  Dieu 
en  general , même 
attuel , imparfait  » 
& non  dominant. 

LA  charité  commencée  f/2 
le  commencement  de  la 
jiifhct  > la  charité  pleine  & 
parfaite , c/l  la  plénitude  de 
ta  jufticc  & de s bonnes  au- 
vres.  Aux  Philipp.  l.  II. 

L'homme  ne  doit  crain- 
dre aucune  adveif:>é;quand 
ta  charité  domine  en  lui  la 
cupidité.  Mate.  xvi.  18. 

( Il  arrive  donc  que  la 
cupidité  domine  a fon 
tour  lachaiité.  ) 

La  foi  . du  coeur  de  tout 

le  noir  cft  une  foi  animée  d( 


Casvites. 

non  plus  que  ce  foie  et 
chaque  réception  de 
quelque  Sacrement  , 
l'attrinon  y fujfit  a- 
vec  la  confeffon  , fi  on 
en  a la  commodité. 
Suare*.dtt  qu'on j efi 
obligé  en  un  te  ms  , 
mats  en  quel  temt  ! Il 
vous  en  fait  "Juge  , & 
si  n en  J fait  rien  ; or 
ce  que  ce  Dolteur  (Jc- 
fuite  ) n a pas  fpû  , je 
ne  ffai  qui  le  J paie  , 
( ceux  qui  ont  appris 
leur  Caréchiline. .)  ; 

Lcmêmc.pag.  u». 
i<>.  14.  & 18. 

La  trar.fgrejjion 
( du  précepte  a'atmer 
Dieu  ) à quoi  oblige - 
telle  ? Pèches  oit- on 
mortellement  contre  ce 
précepte , fi  on  n'exer- 
fott  jamais  d’aile  in- 
terne d’amour.  Saine 
Thomas  fcmble  répon- 
dre que  non  ( c’eft  une 
calomnie  atroce  ) & Je 
contenter  pour  éviter 
la  condamnation  éter- 
nelle> que  nous  ne  fafi 
fions  rien  d'ailleurs 
contre  la  fiacrée  dilec- 
licn  , quoique  jamais 
en  cette  vie  nous  nen 
euffions  fable  formel  : 
fi  c'eft  la  doürtne  de 
Jainr  Thomas , comme 

F 2 
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Trop. 

coud. 


PivorosiT.  co 
P.  QUESNEL. 

X L I X. 


S.  Marc  , vu.  il.  xi  Se 
ij.  Car  lift  du  dtdans  du 
cœur  des  hommes  > que  for- 
ttutits  mimaifos peulees,les 
aduhires , (je.  tous  us  maux 
foi  Seul  du  dtdans  » & fouil- 
lent l'homme. 


Ut  mil- 
lurll  pcc- 
cai  iimeO 

fins  »- 
motc 
ncllii  t 
il»  mil- 
ium 

oputbo* 

num  Hn« 
amore 

Vui. 


Le  coeur  de 
l'homme  eft  ur.e 
fourcc  de  tout 
bien  par  la  grâce 
de  J.  C.  & du  loue 
mal  par  la  pro- 
pre malice 

Nul  péibéfzsis  l’a- 
mour de  nous- mi- 
me , comme  nulle 
bonne  auvie  faut 
amour  de  Dieu- 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  âedes  Peres. 


S.  Paul  aux  Romains  , chap.  8.  f . &c.  Ceux  qui 
font  charnels  aiment  & goûtent  les  choies  de  la  chair  , 
& ceux  qui  font  Ipiritucls  aiment  & goûtent  les  chor 
fes  qui  font  de  l’elprit  ; or  cet  amour  des  chofcs  de  la 
chair  cil  une  mort , au  lieu  que  l’amour  des  chofcs  de 
le  {prit  cil  la  vie  & la  paix  : car  cet  amourdes  chofcs  de 
la  chair,  cil  ennemi  de  Dieu,  parce  qu’il  n’cft  point 
fournis  à la  Loi  de  Dieu  , Sc  ne  le  peut  être.  Ceux 
donc  qui  vivent  lclon  la  chair  , ne  peuvent  plaire  à 
Dieu. 

Et  i.  a six  Corinthiens  i chap.  i(s.  14.  Faites  avec 
amour  tout  ce  que  vous  faites.. 

1.  Epure  de  faine  Jean  , ch.  y.  18.  & ip.  Nous 
fçavons  que  quiconque  cil  né  de  Dieu  ne  pèche  point  ; 
mais  la  naiflancc  qu  il  a reçue  de  Dieu  le  confcrvc  pur,. 
& le  malin  elprjj  ne  le  touche  point. Nous  fçavons  que 
nous  fommes  de  Dieu  , & que  tout  le  monde  eft  lous- 
l’cmpire  du  malin  clprit- 


S . C hryfijlome , furie  chap.  io.de  l’Epitre  aux. 
Hébreux.  Il  n’y  a de  bon  etVE  ce  qtu  se  fait 

TAR  LA  CHARITE’. 

Le  mime  , Sermon  de  la  charité.  Il  n’y  a rien 
de  bon  , que  ce  qpi  prend  là  fourcc  dans  la  cha- 
rité’. 

S.  Auguflin,  lettre  if  f.  à Macedoniut  >n.  ij. 
Nos  mœurs  11e  font  bonnes  ou  mauvaifcs  , que  félon 
que  nous  fommes  poiledez  du  bon  ou  du  mauvais 
amour. 

Le  même,  livre  de  U grâce  de  J.  C.  ch.  18.  & ip. 
Lorlque  faint  Paul  dit  que  la  cupidité  cil  la  racine  de 
tous  les  maux , il  nous  fait  en  mêmetems  comprendre 
que  la  charité  cil  la  lôurcc  de  tous  les  biens  : ainli  y 
ayant  deux  femcnccs  différentes  qui  produifent  cha- 
cune un  arbre  différent,  donc  l’un  eft  bon  , l’autre  ell 
mauvais.  Il  y a auflîdes  hommes  de  deux  différentes 
cfpcces,  des  bons,  & des  mauvais  : or  qui  peuvent  être 
le  s hommes  qui  font  bons  , linon  les  hommes  qui  ont 
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le  culte  de  Dieu  dans  les 
fentimens  du  cœur , ceux- 
là  dans  les  œuvres  exté- 
rieures 5 ceux-ci  dans  l’a- 
mour y ceux-là  dans  une 
obéïllànce  lèrvile;  ceux-ci 
dans  les  mouvemens  les 
plus  intimes  de  l’amc  , 
mouvemens  cjui  font  les 
premiers  rellbrts  de  tou- 
tes les  déterminations  de 
la  volonté  , ceux-là  dans 
des  actions  intércirées,qui 
partent  d’un  motif  étran- 
ger j ceux-ci  dans  le  mo- 
tif même  qui  remue  le 
cœur  , ceux-là  dans  les  ré- 
folutions  pratiques, làns  fe 
mettre  en  peine  de  l’incli- 
nation & de  la  pente  du 
cœur  qui  en  eft  le  princi- 
pe. Surquoi  l’on  ne  peut 
■allez  louer  le  P.  Sirmond 
cité  à coté,  pour  la  maniè- 
re fimple  & naturelle  dont 
il  ar  expliqué  la  doétrine 
des  Théologiens  de  fon 
genre. 

C’cft  pourquoi  il  eft  plus 
propre  qu’un  autre  àfaire. 
appercevoir  aux  moins 
clairvoyans , que  les  Pcres 
font  confiftcr  le  culte  de 
Dieu  & la  Religion  dans 


la  charité , & d'une  charité 
dominante.  Aft  vin.  57. 
( Le  P.  Q.  d iflingue  ici 
viliblcmencla  charité  en 
general  de  la  charité  do- 
minante. ) 

La  cbaritéde  cette  viee/l 
parfaite  , quand  elle  c/l  do- 
minante. 1.  Jean.  II.  j. 
( Elle  cil  donc  quelquefois 
imparfaite,  & non  domi- 
nante.) 

L’amour  eft  parfait  en 
cette  vie , quand  il  c/i  do- 
minant. 1.  Jean.  iv.  jt. 
( On  voit  par  la  reflcm- 
blance  de  ces  deux  parta- 
ges , que  le  P.  Q_Jc  fert 
indifféremment  du  mot 
de  charité  , & de  celui 
d'amour  , comme  dedeux 
ternies  fynonimes  : c'cft 
ce  qui  patoit  encore  phis 
clairement  pat  le  partage 
qui  luit.  ) 

c’ e/l  le  bon  amour,  ou  ta 
charité  qui  doit  tout  faire 
dans  le  Chrétien ■ I.  aux 
Cor.  xvi.  14. 

Qui  peut  pi  éparerle  coeur 
i U charité,  final t la  charité 
même,  la  chaiité  opérante  k 
la  charité  habitante,  aux 
Ephef.  ni;  17.  (Ilfau- 
dioit  fc  fetmet  les  yeux  , 
pour  ne  pas  voit  que  le 
1’.  Q.  diftingue  ici  la  cha- 
rité a&uclle  & agi  (Tante  i 
charité  commencée, & qui 
ne  fait  encore  que  prépa- 
rer le  coeur  .d’avec  la  cha- 
rgé dominante,  habituelle 
& juftiffautc.) 


il  flmble  pie  ce  l’efF  , 
je  dirois  volontiers  » 
font  fon  autorité , que 
Dieu  en  nous  comman- 
dant de l'atmer.fc  con- 
tente que  nous  lui 
obtiffionsen  fet  autres 
Commandement  : fi 
Dieu  eut  dit , je  vous 
perdrai,  quelquobéif 
far. ce  que  vous  me  ren- 
diez,, fi  de  plus  vôtre 
coeur  n’efi  à moi  y ce 
motif  à vôtre  avis  , 
eut-il  été  bien  propor- 
tionné à la  fin  que 
Dieuapû  & dû  avoir? 
Il  efi  donc  dit  que 
nous  aimeront  Dieu  en 
fatfant  fit  volonté  , 
COMME  SI  NOUS  L’AI- 
MIONS d’affection  , 
comme  fi  le  motif  de 
la  charité  nous  j por- 
toit  fi  cela  arrive 
réellement  , encore 
mieux  ; finon,  nous  ne 
lai  ferons  pas  pourtant 
d'obéir  au  commande- 
ment d'amour  , en 
ayant  les  oeuvres  ; de 
façon  que  , voyez  la' 
bonté'  ds  Dieu  , il ue 
nous  e/l  pat  tant  com- 
mandé de  l'aimer,  que 
de  rte  le  point  hdir.foit 
formellement  par  hai- 
ne afluelle , ce  qui  ft- 
rott  bien  diabolique  , 
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Les  Hexajtles  ou  les  Jtx  ColomneS 
pR  Q£esTnslDU  Jugcmcilt  de  l’Ecriture  Sce  &c  des  Pcres. 

if  ni  feibé  farts  l’a-  une  bonne  volonté  , quieft  l’arbre  que  produit  fa  bon- 
mour  de  nout-mi-  nc  racine.  Et  qui  font  les  hommes  mauvais  , linon  les 
me  , comme  nulle  hommes  qui  ont  une  volonté  mauvaiic,  laquelle  eft  le 
fruit  de  la  mauvaiic  racine  ? Voulez-vous  Içavoir 
maintenant  quels  lont  les  truies  que  produilent  ces 
deux  arbresli  dillércns  î Ce  font  les  Dentées , les  lenti- 
mens  du  cocurjcs  paroles  ; & comme  tout  ce  qui  vient 
ale  la  bonne  volonté,  nc  peut  manquer  d’étre  bon, 
tout  ce  qui  prend  là  fourcc  dans  1a  mauvaiic, cil  mau- 
vais. 

Le  mime , dans  le  même  Livre,  ch.  i6.  Sans  la 
charité,  on  nc  peut  faire  aucun  bien  qui  condui- 
fe  à la  véritable  pieté,  & qui  mène  à la  véritable  jul- 
ticc. 

Le  même,  livre  de  l'Efprit  & de  la  Lettre,  ch.  14. 
Il  n'y  a point  de  bon  fruit  , qui  11c  nulle  de  la 
charité’. 

Les  Evêques  d’jlff'rsqne  , exile*,  en  Sardaigne  , 
dans  leur  Lettre  à Innocent  I . chap.  7.  Il  n’y  a que 
I_a  charité’ qui  nc  pèche  point. 

S.  L ton  Pape  , Sermon  S S . du  "Jeûne  du  fepuéme 
mots.  Dans  l’amour  du  monde,  tout  eft  mortel. 

S.  Bernard , Sermons,  de  (Octave  de  Pâques, 
n.  7.  La  seule  charité  purifie  lecoeur,&  rend  nos  in- 
tentions pures  & droites. 

LeCatéchifme  du  Concile  de  Trente  , du  Sacre- 
ment de  la  Pénitence,  art.  104.  Les  oeuvres  qui  le 
font  làns  la  foi , & làns  la  charité  , nc  peuvent  être  en 
aucune  man iere agréables  à Dieu. 

L' Imitation  de  J.  C.liv.  J.  ch.  9.  v.  I.  & 1.  Mon 
fils,  il  faut  que  vous  tendiez  toujours  à moi , comme  à 
vôtre  fin  dernière  & fouveraine,  fi  vous  voulez  être 
vraicmcnc  heureux.  Cette  intention  pure  purifiera 
vôtre  amour  , qui  par  Ion  inclination  vicicufe  le 
porte  fouvent  vers  les  créatures  , & vers  foi-mc- 
mc. 
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Le  P.  justifie’ 

PAR.  LUI  -MESME. . 


Doctrine  des 
Casuites. 


une  chofé  y & les  Cafuites 
dans  une  autre.  Elle  eft 
dans  le  cœur  , difcnt  les 
Peres , Ptetas  res  cordis  cjl  • 
elle  eft  dans  l’éxterieur  , 
difèntlcs  Cafuites.  La  Re- 
ligion des  Peres  n’eft:  donc 
pas  celle  des  Cafuites  , 
comme  auflî  celle  des  Ca- 
fuites n’eft:  pas  celle  des 


r . , fou  matériellement  , 

Le  Pere  Quefnel  par  tranfgrefftou  de  la 
reconnoît  qu’é-  Loi. 
tant  encore  pé-  Le  même  , dans  lai 
eheur  , & avant  memc  Se&ion  > ch.  2. 

que  d’être  jufti-  . " ff*' W"£*er 
d • c ■ deux  choies  au  com- 

fie,  on  peut  faire  rudement , & deux 
de  bonnes  OiU-  chofes  en  l'amour  : au 
vres.  commandement  , la. 

douceur  , & la 


Peres.  Ce  font  deux  Par-  r 

tis  qui  fe  combattent.  Du  *.  »■*  ***  > S‘T"{  Zu'f’aim  efmreuV 

f r 1 r»  r • P°int  àt  honte  d aller  a Vo*s  Aimez*  ntiCHX  » 
uei  font  les  Propofitions  f.c.  La  priere, l* humiliation  dijhnguer  deux  com- 
U P.  Quefnel  ? Du  quel  eu  lui  comme  fnree  mandement  & deux 

eft  k Conftitution  ? Et  Tourt‘\  *n, 

qui  ofera  fe  déclarer  le  uiea,&<im  attire  fa  miieri-  «emeut  de  douceur,  ©* 
Chef  du  Parti  oppofé  à «'*•  Mlrc-  *•  4<>-  (Tant  un  de  rigueur:  un  a- 
|r  , *£.  de  bonnes  couvres  a la  fois  motir  d affelhon  , &■ 

I amour  de  Dieu?  Si  quel-  fe  trouvent  dans  un  pé-  u„  d'execution.  Qui 

--  u s„- 

gneur  fejus  , dit  1 Apôtre  , a, tirent  fur  lui  la  miferi-  f*»*  r mais  fans  mena- 
qu  tl  fait  anathème.  corde  de  Dieu.  Que  peut-  ces  ,fans  appofition  de 

Sur  la  Propofît.  XLVI.  on^ePlusforl?)  ferne,  au  moins gric’ve 

VoyeKS.  j4 uguftin  , tiv.  4.  e.Zf^^ediP & * " ^fas.fun 

contre  fulirn  , chap.  14.  où  ie  demander  la  grâce  de  con,man  entent  n c, 
il  didînm.»  „ . fcfiu4.  te  defir  tout  imparfait  ^ue  de  miel  C de  dou- 

II  dlftingue  avec  une  pre-  «„•//  tft  dam  cette  femme  eeur  i J akiuant  la 
Cllion  merveilleufe&:  une  ( la  Samaritaine  ) eft  ftf-  pe,„e  ei4  /a  Commma- 
lumiere  admirable  , ce  K'^Ran' *»u  de  mon,  ille  met 
qu’il  y a de  bon  êedemau-  ( Dclrn  is  demander  là  * la  rigueur.  Demi- 


vais  dans  les  fens. 


grâce  , font  des  difpofi-  me,  qui  fait  du  heu  à 
rions  du  cœur  , qui  vien-  ,.:n  autre  fans  inten- 
'lentdel’EfptitdéDieujfc  0>l  effeaion  Pour 
<tui  lui  font  agréables  . . .»  JJ.  , r c 

clans  nnc  femme* encore  l^^elamccjucnc^ 
engagée  dans  le  péché.  ) non  d rtjfiuton. 

La  première  grâce  ( que  St  au  contraire , il  lui 
Dieu  accorde  au*  pé-  fait  ce  bien  avec  inten- 
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Les  Mexaples  ou  les  ftx  Colomnes 


Frop. 
coud . 


Proposit.  du 

P.  Ql'ESNEL. 

X L V. 


S.  Luc , xv.  1 5.  Peu  de 
jours  apx's  leplus  jeune  de  ces 
deux  en  fans  ( l'Enfant  pro- 
digue ) ajant  amafte  tout  ce 
qu'il  «voir , s’en  «Ha  dans  un 
pais  fort  élut  fné , 1 « il  difipa 
tout  fan  bien  en  débau- 
chés. 


A more 

Dci  in 
corde 
precato- 
rum  non 
arrpiiûs 
régnan- 
te* neccf- 
fc  cil  ut 
tt;  co  car. 
naiis  ré- 
gner cu- 
piditar  , 
omnef- 
que  ac- 
tionet  e- 
jus  cor- 
rumpar. 


L'homme  ne 
peut  être  long- 
tems  fon  propre 
guide  , fans  expé- 
rimenter <]u'il  eft 
conduit  par  un 
aveugle  & un  Sé- 
ducteur. La  milé- 
rc  du  pécheur  a 
fes  degrés  ; te  il 
n'arrive  ordinai- 
rement que  pas  à 
pas  au  comble  du 
malheur  Le  1.  de- 
gré de  la  mifere 
nu  pécheur  , eft 

3u‘il  perde  Dieu 
c vûé , te  s'éloi- 
gne de  lui.  Il  y a 
une  didance  infinie 
entre  l'amour  de 
Dieu  , & l’amour 
de  nous-mêmes,  & 
on  pafle  néan- 
moins en  un  mo- 
ment de  l'un  à 
l'autre.  Le  1.  de- 
gré de  la  mifére 
du  pécheur  , eft 
que  l'amour  de 
Dieu  ne  régnant 
plus  dans  fou  eccur , 
il  efl  néceffairt  que 
la  cupidité  charnel- 
le j repue , (S  cor- 
rompe toutes  fes  ac- 
tions. 


Jugement  de  1‘ Ecriture  Stc  & des  Pères. 


S.  Mate  h.  chap.  C.  14.  Nul  ne  peut  fcrvir  deux 
Maîtres  ; car,  ou  il  haïra  l’un,  & aimera  l’autre  ; ou  il 
fc  foûmcttra  à l’un,&  méprifera  l’autre.  Vous  ne  pou- 
vez iervir  Dieu , & les  ricncllcs. 

1.  Epitre  de  feint  'Jean  , chap.  1.  îy.  Si  quelqu'un 
aime  le  monde , l’amour  du  Pcrc  n’cft  point  en  lui. 

S.  s4uguftin,  Sermon  i.fur  le  iS.Pfeaume  » ».  iy. 
Qui  n’agit  pas  parle  motif  de  la  charité  , il  est  né- 
cessaire qu’il  agilTe  par  cupidité. 

Le  mime , dans  fon  Enchjrsdson  , chap.  118.  La 
cupidité  charnelle  régné,  où  la  charité  de  Dieu  ne 
REGNE  pas. 

5.  Grégoire  Pape  > livre  17.  de fes  M orales  , ch. 
14. Le  Diable  polîcdc  les  cœurs  qui  ne  font  point  rem- 
plis par  la  grâce  de  l’amour  divin.  Mais  le  Dieu  T out- 
puillant  eft  le  maître  de  remplir  du  don  de  fa  grâce 
les  Vafcs  duDiablc  , qui  font  vuides.de  toutcsforccs  de 
vertus. 

Le  meme  Pere  , livre  18.  chap.  y.  Celui  qui  eft 
vaincu  par  l’amourdes  chofes  terreftres , ne  goûte  nul 
plaifir  en  Dieu. .. . Si  quelqu’un  aime  le  monde , dit 
S.  Jean  , la  charité  du  Pere  nefi  point  en  lut.  Par  ces 
paroles  le  Difciple  Jbicn-aimé  nous  fait  entendre  que 
ccsdeux  amours  ne  peuvent  fc  foiiftrir  dans  un  même 
cœur  , & que  lamoillon  de  la  charité  ccleftc  ne  peut 
fruûificrdansunchamp,  oit  les  épines  des  plailirs  ter- 
reftres l’étoulfcnt. 

S.  aftuguftin , livre  $.  de  la  PoSnne  Chrétienne » 
chap.  10.  Plus  on  détruit  le  régné  de  la  cupidité, 
plus  on  augmente  l'empire  de  ccluide  la  charité  ; & 
à mcfurc  «jue  le  régne  de  la  cliarité  dépérit , celui  de  la 
cupidité  s étend  davantage. 

Le  mime  > Sermon  17  .fur  le  Pfeaume  118.  n.  6. 
Plus  la  concupifcencc  domine  dans  un  cœur,MoiN: 
la  charité  y occupe  de  place. 

S.  Tulgence,  Sermon  y.  La  charité  s'augmente, 
A TRoroRTioN  que  la  cupidité  diminué.  La  charité 
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far  la  Conjlicutlon  Unigenitus. 

RpMABOnFc  Le  P.  justiïie’  Doctrine  des 
•K EMARGES.  par  lui-mesme.  Casuites. 


Les  premières  paroles 
•de  la  Propofirion  xlv.  qui 
ne  lairtenc  point  entrevoir 
de  milieu  entre  l’alterna- 
tive de  la  charité  & delà 
■cupidité  , font  déjà  jufti- 
fiées  par  les  partages  des 
Peres  citez  fur  la  xliv. 
Ces  SS.  Docteurs  n’ont 
jamais  reconnu  de  princi- 
pe mitoyen,  entre  la  cha- 
rité &c  la  cupidité, l’ainour 
de  Dieu  &c  l’amour  du 
monde.  Il  n’y  a que  deux 
amours  , dit  S.  Leon , dont 
tous  les  mouvemensde  nôtre 
■volonté'  naijjent,  &c.  Saint 
Auguftin  ne  comprenoit 
pas  que  la  volonté  pût  fè 
trouver  dans  un  état  neu- 
tre, fans  être  ni  bonne  ni 
mauvaifè  (dansiez-  liv.  de 
la  peine  & de  la  remijfion  des 
pcche\,cbap.  18.)  Or  félon 
ce  Pere,  la  bonne  volonté 
n’cft  autre  que  la  charité  j 
& la  cupidité  n’cft  pas  dif 
tinguée  de  la  mauvaifè 
volonté.  L’une  ne  peut 
donc  s’emparer  du  coeur 
qu’aux  dépens  de  l’autre. 
Théologie  étrangement 
differente  de  celle  qui  ad- 
met un  amour  de  Dieu 


cireurs  les  plus  defefpercz 
& aux  ames  les  plus  ven- 
dues au  péché)  ifi  de  [fa- 
noir  qnil  y a un  Sauveur 
qui  nous  attend  i peuittnee , 
& qui  tjl  venu  pour  les  pé. 
ebeurs.  La  l.  de  le  iV>- 
cher ....  La  \o  d’être  tou- 
ché de  compajfon  pour  les 
pauvres  , & de  leur  faire 
part  des  biens  qu’on  a repus 
de  Dieu-  La  il.  defe  Joù- 
metlre  aux  Mir.iflres  de 
f-C.  la  il.  enfin  de  faire 
ferviràla  charité  ce  qui  a 
fervi  à ta  cupidité.  Luc 
vu.  17.  & 58.  (le  Pere 
Qucinct  établir  ainfi  11. 
degrés  deconverfioD,  qui 
font  comme  une  lainre  car. 
rierc  de  bonnes  œuvres  , 
dans  laquelle  le  pécheur 
entre  avant  que  d’étre  juf- 
tifié.  On  peut  encore  con- 
fultcr  les  paflages  que  l'on 
rapportera  pour  juftificr 
la  Proportion  LIX.  qui 
regarde  la  prière  des  im- 
pies , & la  Proportion 
XXVIII  fur  la  première 
grâce  accordée  au  pé- 
cheur. ) 

Le  Pere  Quefnel 
enfeigne  que  la 
foi  demeure  dans 
ceux  qui  ont  per- 
du la  charité  do- 
minante & habi- 
tuelle. 

La  racine  de  la  foi  de- 
meure en  cette  vie  dans  les 
mauvais  Catholiques , qui 

G 


no»  & ajfettion  , il  a 
pour  lus  un  amour  ejfe- 
cltf& affeütf.Cela  fu- 
poje,  que  faut-il  dire 
foi t du  fond  , foit  de  U 
mefurt  de  l’amour, que 
le  %rand  & le  premier 
précepte  nous  enjomtl 
Qu’il  nous  eft  un  com- 
mandement de  douceur 
au  regard  de  l’amour 
ajfefltf  y de  l’amour 
d’intention  & de  mo- 
tif y un  commandement 
de  rigueur  quand  i 
l’amour  ejfethf&  d’e- 
xecution. 

( Il  s’objt  été  enfuite 
le  Concile  de  Trente, 
qui  enfeigne  que  les 
oeuvres  pour  être  a- 
gréabicsà  Dieu  & mé- 
ritoires , doivent  être 
faites  en  Dieu  ; ce  qui, 
au  jugement  des  meil- 
leurs Théologiens,  li- 
gnifie qu’elles  doivent 
etre  faites  par  le  mou- 
vement de  lefprit  de 
Dieu  , qui  eft  celui  de 
la  charité  ; & il  ré- 
pond : ) Quand  à ce 
que  quelques-uns  fe 
reprefentent  que  le 
Concile  fous-entend  le 
motif  de  la  charité , 
en  ce  qu’il  demande 
quelles  foient  faites 
en  Dieu  : c eft  une  ru- 
re  imagination. 
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Les  Hexaples  ou  les  ftx  Colomnes 


Pco,t  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Amoie  Sjhtinti  C amour  it  cft  un  don  de  Dieu,  la  cupidité  cft  le  filet,  & 1 crée  du 

c'/,ae'D  Vienne  rtgne  plus  Diable La  charité  cft  la  racine  de  tous  les  biens  , 

prccito-  dans  un  coeur , il  tfl  Ja  cupidité  cft  la  fourcc  de  tous  les  maux. 
impl!u“  p'difé'^h^ncUe^y  S'  B er  nard, livre  à Jd  far  ht,  de  la  manierede  tien 
n'teffè"  relne  > (£<■•  vivre,  ».  ia.  Par  tout  où  ne  fc  trouve  point  la  chari- 
fft.uiin  te, lacupidité  y régné. 

ca/rjUt"  L‘ Imitation  de  J.  C.  livre  3 . chap.  9,  Quand  ma 

cu(  idl-  gracc  entre  une  fois  dans  un  cœur,&  l’établit  dans  une 

fcc<  vraie  charité,  les  impreffions  de  l’envie  11c  le  touchent 

plus  , il  ne  fc  trouve  plus  dans  le  rcllèrrcment , il  n’eft 
plus  pollidéde  fbn  amour  propre  ; la  charité  lé  rend- 
viéloricufc  de  tout , elle  agrandit  lame  , Se  redouble 
toutes  Tes  forces. 

Et  dans  le  Livre  1.  ch.  1.  v.3  9.  Rien  ne  fojiille 
& uc  tacite  tant  le  cœur  que  l’amour  de  la  créature. 

l v 1 1 r. 


i.  Epître  afc  S.  Jean  , iv. 
S.  Celui  qui  n aime  point , ne 
connaît  pont  Dieu,  car  Dit  11 
e/l  timornt 

KecDeus  //  n'y  a ni  Dieu, ni 
«It  , née  ci-  / • 

Religio , X‘‘l£ton  , ou  II  H V 

ubi  uun  “ fpjnt  etc  charité : 
ell  cha-  ptiifijuc  Dieu  cft  la 
mas.  chaîné  menie,Sc 
que  c'cft  Hans  la 
châtiée  que  eon- 
llllc  la  connoilTan- 
ce  lalutairc  , & 
le  vrai  culte  de 
Dieu. 


S.  Matth.  ch.  il.  v.  37. 38.  39.  &40.  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  tout  vôtre  cœur , de 
toute  vôtre  ame , 6c  de  tout  vôtre  efprit.  C’cft  là  le 
plus  grand  & le  premier  de  tous  les  Cominandcmens: 
& voici  le  fécond  qui  lui  cft  fémblablc  : Vous  aime- 
rez le  prochain  comme  vous-même.  Toute  la  Loi  de 
les  Prophètes  font  renfermez  dans  ces  deux  Comman- 
dernens. 

La  1.  E pitre  de  faint  Jean , ch.  4.16.  Dieu  cft  cha- 
rité, & ainii  quiconque  demeure  dans  la  charité  de- 
meure en  Dieu,  & Dieu  demeure  en  lui. 

S.  Paul , 1.  aux  Corinth.  ch.  13.  v.  I , z , f.  Si  je 
parle  toutes  les  langues  des  hommes,  & le  langage  des 
Anges  ; & que  je  n aie  point  la  charité , je  ne  luis  que 
comme  un  airain  Tonnant,  & une  cimbale  retentillan- 
te.  Et  quand  j’aurois  le  don  de  Prophétie  , que  je  pé- 
nétrerais tous  les  myftcrcs,  & que  j’aurais  une  parfai- 
te fciencc  de  toutes  chofcs,  quand  j’aurois  encore  tou- 
te la  foi  poflïblc,  jufqu’à  tranfportcr  les  montagnes,  fl 
je  11’ai  point  la  charité,  je  ne  suis  rien. 

Et  aux  Romains , ch.  13.10.  L’amour  cftl’accom- 
plillemcnt  de  la  Loi. 


Digitized  by  GoogI 


fur  U Conjlitucion  UNIGENITUS. 

T?  a p nrru?  Le  P.  justifie'  Doctrine  des 
E M A R 0,11  ES.  par  lui-mesme.  Casu.tes- 


•naturel , Ioüable  dans  fon  »’™  ont  point  tes  fruits, 
genre  , mais  d un  ordre  £„  xvlw  rbcmmtfi  flilt 
ablolument  different  de  Je  ta  foi  de  fin  «eur  ,ïu  la 
la  charité , ou  de  l’amour  dément  par  fa  ‘*xtu'  > P*r 

r ? A tes  uiaximes  & par  fis 

lurnaturel  ; qui  reconnoit  mœiirs.  Ron>.x.  10. 
dans  la  volonté  toutes  Si' cette  fatn’e/l  pas  une 
fortesde mouvemens  bons  %™ê,et TfifffpJur 
en  eux-mêmes , mais  lépa-  ta  fiflice  s mais  elle  « if  ta 
rez  & indépendents  de  JJ™*  te  commencement- 

1 amour  de  Dieu.  Ce  nefi 'point  ta  foi  feule, 

A l’éçard  delà  demie-  m“‘s la  juflkedeia  foi , ou 

J?  i /*  vie  conforme  à ta  foi  y qui 

re  partie  de  cette  xlv.  d„wc 

aux  vrais  enfin  s 

Propofition  , qui  parle  du  d' Abraham  droit  au  monde 

ravage  que  fait  lacupidi-  JJ” 

te  dans  le  coeur  , en  cor-  Dieu  ne  regarde  entions 

rompant  toutes  les  ac-  %ut tc  ?*'  fimmes  en 

dons, il  ett  vifiblequ  il  faut  Jvrts  &j~„, 

l’entendre  avec  la  même  lions-,  mais  par  une  fit  dont 

équité  que  quantité  de 

paroles lemblables  desPe-  c J.  v.  «. 

res.  Par  exemple  celles  de  LafiieflféparaUe  de  ta 

r „ . r-  rr  cbanti  , pwfque  ces  Juifs 

S.  Grégoire, qui  allure  Ciue  foi,  & n avaient 

celui  qui  eft  vaincu  par  l’a-  Pas  ,a  charité,  qui  feule  fait 
mour  des  chofes  terreftres  ff”  dt  v,tu’ 

ne  goûte  plus  nul  plaifir  en 
Dieu  : car  ce  faint  Pape  , 
non  plus  que  le  P.  n’a 
pas  prétendu  que  celui 
dans  le  cœur  de  qui  la  cu- 
pidité domine,  ne  peut  en 
aucune  façon  éprouver 
quelques  toibles  fenti- 
mens  d’amour  pour  Dieu; 
mais  ces  fortes  d’expref- 

G x 


On  peut  voir  dans  la 
Cenfure  du  Clergé  de 
France  de  izoo.plu- 
licurs  autres  Propor- 
tions de  divers  Calui- 
tes,  qui  contiennent  la 
même  doctrine  tou- 
chant le  précepte  affir- 
matif de  l'amour  de 
Dieu  &■  du  prochain , 
qu’ils  enfeignent  n’être 
pas  un  commandement 
ipccial , mais  general , 
auquel  on  latisfait  par 
l’accomplilltmcnt  des 
autres. 

L’auteur  de  l’Apo- 
logie des  Cafuitcs  ( le 
P.  Pirot  Jéluitc  avoué 
& foutenu  du  corps 
entier  de  la  Société , 
pag.  i6j.  ) S’ils  n'ont 
à nous  débiter  ( ceux 
qu’il  nomme  Janfcni- 
ftes  ) e)ue  les  erreurs 
de  ceux  qui  tiennent 
four  maxime  que  les 
Chrétiens  doivent  en 
toutes  leurs  allions 
aimer  Dieu  , & qu  il 
n J a Joint  d'attson 
vertueufe  ,fi  elle  n'ejb 
commandée  far  la 
charité,  Cfc. 

( Voici  la  Cenfure 
que  Mr  l'Archevêque 
de  Scns.Hcnri  de  Gon- 
drin  , fit  de  cette  Pro- 
pofition. ) Celte  Pro~ 
fojitson.en  tant  quel - 
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ur-  Rcli'  11  />  fa  r>,eu  ’ Saint  Jacques  > chap.  r.  17.  La  Religion  & la 
jiù  uhi"  Mit'»”  » « if  » y pieté  pure  & (ans  tache , aux  yeux  de  Dieu  nôtre 
non  cft  apointde  tbaritc • pcrc  confifte  à vilîtcr  les  orphelins,  &:  les  veuves  dans 
f**  leur  affliâion. 

5.  yfaruflin,  Lettre  140.  chap.  18.  Qin  eft-cc 
qui  loué  Dieu  véritablement , fi  ce  n’eft  celui  qui  l'ai- 
me linccrcmcnt La  pieté  cft  le  culte  de  Dieu  , & 

on  ne  rend  de  culte  à Dieu  qu.’en  l’aimant. 

Le  même.  Lettre  167.  chap.  3.  Qujcft-ce  que  la. 
pieté  , linon  le  culte  de  Dieu  ? Et  comment  l’honorc- 
t-011 , si  ce  n'est  i>ar  la  charité’  ? 

Le  mime  rdn  don  de  la  perfeverance  , chap.  16. 
Ce  n’eft  que  par  la  charité  qu’on  obéit  il  Dieu  avec  vé- 
rité , & avec  plailir.. 

Le  mime  , liv.  10.  de  la  cité  de-ÇieH  ch.  5.  n.. i , 
Nous  lacrifions  à Dieu  l’hoftic  de  louange  lur  l’Autel 
de  nôtre  cœur  par  le  feu  de  la  charité....  Tel  cft  nôtre 
culte,  tel  cft  le  culte  de  Dieu  , tellf  est  la  vrayf 
Religion  , la  faine  pieté  , l’adoration  qui  n’eft  due 
qu’à  Dieu  fcul. 

S.  Bernard , traité  de  la  charité,  chap.  3.  n.  14, 
Dieu  n’exige  de  vous  que  l’amour  ....  La  charité  eft 
la  plénitude  de  la  Loi.  Elle  contient  la  Loi , & les 
Prophètes,  parce  que  tout  ce  qui  eft  deftendu  , ou  or- 
donné par  la  Loi  divine,  fe  réduit  au  seul  amour. 
Payés  le  tribut  de  l’amour , & fçaehez  que  vous  avez 
iàtisfait  à Dieu. 

S.  PierreChrjfilopue  » Sermon  33.  far  la  Paix. 
Puifquc  la  charité  cft  de  Dieu,  l’on  eft  sans  Dieu, 
quand  on  cft  fans  charité. 

LIV. 

1.  Aux  Coi.  xiii.  r.  S.  Paul  aux  Romains  ch.  8. 16.  L’Elprit  de  Dicit 
Quand  je  parterois  le  Unpa-  nous  ajjc  dans  nôtre  foibldlè  J car  nous  ne  fçavons  cc 
Z cluc  nous  devons  demander  à Dieu  dans  nos  prières  , 
charité  , je  ne  fuis  que  com-  Pour  *c  prier  comme  il  faut  : mais  le  laine  Eiprit  lur- 
me  un  airain  {ornant  , & même  prie  pour  nous  par  des  gemill'emens  inéfablcs, 
une  timbale  rettnti([antc.  Sc  celui  qui  pénétre  le  fond  du  cœur  , entend  bien 
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fions  marquent  feulement 
que  ces  deux  amours  fe 
combattent , & qu’ils  ne 
peuvenrregner  enfenible, 
& qu’entant  qu’on  agit  par 
cupidité,  on  ne  goûte  pas 
Dieu,&  l’on  fait  des  ac- 
tions qui  tiennent  de  la' 
corruption  de  leur  four- 
ec. 


ïlfuffitdeconfïderer  les 
deux  verfets  de  S.  Paul , 

3ui  ont  donne  lieu  au  P.Q. 

e faire  les  Réflexions  qui 
font  laLiv.&laL.Propo- 


le  accufe  d' erreur  une 
dollrinc  tréi  - faut  te  , 
far  laquelle  on  fcû- 
tient  que  cefi  un  fri - 
cefte  pour  tous  let 
Chrétiens  de  rappor- 
ter toutes  leurs  alitons 
à Dieu  , foit  usuelle- 
ment , foit  virtuelle- 
ment , efl  une  propor- 
tion faujfe  , témérai- 
re, mjurieufe  aux  P e- 
res  » à faint  Thomas  , 
& aux  plus  grands 
Théologiens  , qui  ont 
toujours  ( dans  ces  pa- 
roles de  fatnt  Paul  : 
Faites  vos  allions  par 
un  motif  de  charité  , 
in  charitate  r foit  que 
vous  mangiez,  ou  que 
vous  buviez,  ou  que 
Vais  faffiez  quelqu- 
aiitre  chofi,  faites  tout 
four  la  gloire  de  Dieu ) 
reconnu  un  véritable 
précepte  quon  ne  pou- 
tou violer  fans  ft  ren- 
dre coupable  d'un  pe- 
ehé , fou  mortel , foit 
veniel.  ( Voyez  enco- 
re la  Cenfure  de  Digne 
& de  Paris  fur  la  mê- 
me proportion.  ) 
Extrait  d’un  traité 
fur  le  Décalogue  diélé 
par  le  Perc  du  Pcr- 
ray  Jcfuite  , dans  le 
Séminaire  de  Sécz  , 
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Proposit.  du 
P.  Quesnel. 


audit. 


Sotacha-  La  charité  eft  II 
fitai  cil  langue  du  coeur. 

lo^iiur0,  C'cjl  cite  feule  tjui 
nm  fo-  faite  à Dieu  , ce/l 
lirnDcuj  tne  feule  nue  Dieu 
entend.  QjVft-ce 
que  la  canniuilan- 
ce  des  langues  qui 
n’eft  point  emplo- 
yée pnt  la  ch  iti- 
té,  ni  pour  la  cha- 
rité , linon  la  con- 
fulïon  de  Bal>c)  i 
Souvent  beaucoup 
de  bruit  aux  oreil- 
les des  hommes , 
nulle  utilité  de- 
vant Dieu. 


Jugement  dcrEcriturc  Stc  & des  Peres. 

quel  cil  le  deiîr  de  l’cfprit  , parce  qu’il  ne  demande 
rien  que  lelon  Dieu  pour  les  Saints. 

S.  j4tigu!hn  fur  le  Pf.  57.  n.  14.  Un  defir  conti- 
nuel ell  une  voix  qui  ne  celle  point  ; v ou  s vous 
taisez  si  vous  cessez  d'aimer.  Le  refroidiflement 
de  la  chanté  cil  le  iilcncc  du  cœur  , & la  ferveur  de 
la  charité  en  cft  le  cri. 

Le  même  fier  le  P [comme  119.  Pluficurs  chantent 
de  bouche,  & font  muets  de  cœur.  Il  y en  a au  con- 
traire plulicurs  dont  la  langue  cil  muette  , Sc  dont  le 
cœur  jette  des  cris  par  de  vives  aftcélions.C’cil  le  cœur 
que  Dieu  écoute  : les  hommes  n’ont  des  oreilles  que 
pour  entendre  la  voix  du  corps  : les  oreilles  de  Dieu  ne 
ibut  attentives  qu’à  la  voix  du  cœur. 


Rom.  rili.rf.  Auffivout  S.  Paul  aux  Galates.  chap.  4.  6.  Parce  epte 
nar e\  point  reçu  l'cffrit  de  VOus  êtes  enfans.  Dieu  a envoyé  dans  vos  cœurs  l’Ef 

fZr!pTTa  TalnTfZn  Prit  de  fon  Flls>  9“  » M°n  1>Cre’  m°n  1>CrC’ 

vous  avex^repû  l’erprit  d’a- 

dcpimn  des  enfans  , pat  le-  S . yhigufUn  , 5rr«e»  71.  f»r  faint  M atthicje  , 

quel  nous  crions  : Mon  Pc-  cbap.  18.  Nous  crions,  mais  parle  S.  Elprit , c’cit-à- 
re  j mon  pere.  jjrc>  par  la  charité  qu'il  répand  dans  nos  cœurs , fans 

la  grande  difFe-  lequel  celui  qui  cric,  crie  en  vain. 
rencc  de  Sina  8c  5.  Bernard,  Sermon  l.  furie  Salve  Rcgina,  ».  f. 
de  Sion,  de  l’an-  il  y a un  cri  de  la  bouche,  & un  cri  du  cœur.  Le  cri  de 
Cien  & du  nouveau  ^ fajt  grand  bruit  au  dehors  ; le  cri  du  cœur  eil 

J aidée  des  Chté-  une  attache  imccre  à Dieu.  Dieu  cil  au-dedans  de 

tiens de  la  Sy-  nous-méme , les  hommes  font  feulement  au-dchors. 

qui  cia-  nagogue  îc  de  l’E-  Nous  nous  (ervons  du  cri  de  la  bouche  pour  parler  aux 
"ul‘  glileie’cft  la  crain-  hommes  ; mais  pour  ce  qui  cil  de  Dieu  , IL  n’enTen» 
te  & l’amour.....  L CRJ  EU  C0EUR.  . 

C efl  en  vain  qu  on  * 
crie  à Dieu  : Mon 
Per  efl  ce  ne  fl  point 
t efpiïtde  U charité 
qui  crie  > & cc  cri 
«ft  le  quatorzième 
effet  de  la  grâce. 


Truftii 

cl  Ain* - 

«nus  ad 
Deum  , 

pAtcrmiî 

ülplritus 
charitA- 
fi*  non 
cft  illc  . 
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Etions  pour  les  juftifier.. 
Car  fi  Dieu  écoutoit  quel- 
qu’autrc  langage  que  ce- 
lui de  la  charité, (aint  Paul 
pourroit-il  dire  que  (ans  la 
charité  on  ne  feroit  rien, 
quandonparleroitle  lan- 
gage des  Anges  ? Et  olê- 
roit-on  dire  que  nous  puifi 
fions  crier  utilement  vers 
Dieu  , lorfque  nous  ne 
crions  pas  par  rcfprit  d’a- 
mour, qui  nous  fait  dire: 
Mon  Pere,  monPcre.  C’eft- 


donc  faint  Paul  qui  fe 
trouve  condamné  dans  la 
nv.  & la  l.  Propofition. 
On  veut  malgré  lui  nous 
renvoyer  àl’efpritde  fer- 
vitudc  , pour  en  tirer  le- 
principe  de  nos  prières, 
puifque  l’on  veut  nous  em- 
pêcher de  croire  qu’il  n’y 
a que  l’elprit  d’amour,  qui 
eft  l’efprit  des  enfans,  qui 

Îuifle  nous  faire  prier  uti- 
unent. 


au  mois  de  Novem- 
bre 1715*  Aemarquex, 
que  cefi  à la  vérité 
ttn  confeil  tfés  -falu- 
taire  de  fitire  toutes 
fes  allions  pour  l’a- 
mour & pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ; ceft pour- 
quoi l' slpètrc  j ex- 
horte exprefftment  les 
Fidèles  dans  Ja  pre- 
mière Epit.  aux  Co- 
rinth.  ch.i  o.  v.  51.  & 
auxColoJf  ch.j.v.17. 
M ais  cependant  faint 
Thomas  nous  enfeigne 
que  ce  n efi  point  un 
précepte.  1.2.  q.  100. 
arc.  10 .Ce  qui  eft  clair 
aujfi  parla  condamna- 
tion 
qui 
mi 

dre  VIII.  a condam- 
nées ; la  voici  : Toute 
attion  humaine  déli- 
bérée, cft  ou  amour  de 
Dieu  , ou  amour  du 
monde  ; ii  c’cft  amour 
de  Dieu  , elle  vient  du 
Pcrc  ; fi  c’cft  amour  du 
monde  , c’eft  concu- 
piicencc  de  la  chair, 
c’cft  une  aélion  mau- 
vaife.  Et  par  cette 
autre  qui  eft  ta  qua- 
trième : Tout  ce  qui 
ne  vient  point  d’une 
foi  chrétienne  furna- 


1 de  la  propofition 
eftlafeptieme  par- 
celles au  Alexan- 
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LIX. 

S Jean  x.  if.  feCut  leur 
oqnr.dit  : ( aux  Juifs  ) je 
tous  le  dis  , & vous  ne  me 
troycX^pas.  Les  oeuvres  que 
je  fuis  au  nom  de  mon  IV- 
re  > rendent  témoignage  de 
moi. 


Or.nio 
iinpio- 
riim  cil 
novuiu 
pecca- 
lurti  . 0C 
qn.j4 

Ueus  ' il- 

liiconce- 

dii  ! cil 

novuin 

ineoiju- 

diuum, 


L’injuflkeJ'in- 
graiiiudetlj  mali- 
gnité, la  duplicité, 
& l'infolencc  de  la 
prière  des  Juifs  , 
mériioit  bien  que 
J.  C.  leur  accor- 
dât, pour  achever 
de  les  aveugler  St 
de  les  endurcir  la 
furabondance  de 
lumière  qu'ils  dc- 
mandoient  pour  le 
perdre  : la  prière 
des  impies  efi  un 
nouveau  péché,  & 
te  que  Dieu  leur  ac- 
corde alors , e/l  un 
nouvel  effet  de  fon 
jugement  & de  fa 
toléré-  Dans  l'édi- 
tion de  1S99.  on 
lit  une  telle  priere 
des  impies , St  c. 


Les  Proverbes  , chap.  28.  9.  La  priere  de  celui 
qui  détourne  fes  oreilles  pour  ne  pas  entendre  la  Loi , 
lera  execrable. 

Et  chap.  ij.  v.  8.  Les  vitftimes  des  impies  font 
abominables  devant  Dieu. 

J fait  , chap.  i.  if.  Lorfquc  vous  étendrez  vos 
mains  vers  moi,  je  détournerai  mes  yeux  de  vous , & 
lorfquc  vous  multiplierez  vos  prières  , je  ne  vous 
écouterai  point , parce  que  vos  mains  font  pleines  de 
Sang. 

Et  chap.  f 9.  1.  Ce  (ont  vos  iniquitez  qui  ont  foie 
une  féparation  entre  vous,&  vôtre  Dieu,&  ce  font  vos 
péchez  qui  lui  ont  fait  cacher  Ion  vilagc  pour  ne  vous 
plus  écouter. 

'Jeremie  , chap.  11.  v.  10.  & 11.  Ils  (ont  retournez 
aux  anciennes  iniquitez  de  leurs  pères  , qui  n’avoient 
point  voulu  obéir  à ma  parole.  Ceux-ci  ont  couru  de 
meme  aprésdes  Dieux  étrangers  pour  les  adorer  ; Ce  la 
maifon  d’Ifraël,  & la  mailon  de  Juda,  ont  rompu  l 'al- 
liance que  j’avois  faite  avec  leurs  Pcres.  C’cft  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai  fondre  fur 
eux  des  maux  dont  ils  ne  pourront  lortir.  Us  crieront 
versmoi  ; & je  ne  les  exaucerai  point. 

Et  ch.  14.  v.  10. 11.  (ÿ’iz.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur à ce  peuple  qui  aime  à remuer  fes  pieds , qui  ne 
demeure  point  en  repos  , & gui  n’eft  point  agréable  à 
Dieu  : le  Seigneur  rapcllcra  les  iniquitez  dans  Ion  fou- 
venir,  & il  vilitera  les  péchez  dans  (à  colère.  Le  Sei- 
gneurmedit  encore  : Ne  me  priez  point  de  foire  grâce 
à ce  peuple.  Lorfqu’ils  jeûneront , je  n’écouterai  point 
leurs  prières  : & quoiqu'ils  m’offrent  des  holocauftcs , 
& des  lacrificcs,  je  ne  les  recevrai  point;  parce  que  je 
les  veux  exterminerpar  l’épée,  parla  famine , & par  la 
pefte. 

Etschtel  ,ch.  S.  v.  ij.  & 18.  Le  Seigneur  me  dit: 
Vous  voyez  Fils  dcl’hommcce  qu’ils  font , & li  vous 
allez  encore  d’un  autre  côté , vous  verrez  des  abomi- 
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fur  U Confitution  Unigenitos. 


R E M A R QJJ  E S. 


Le  P.  justifie’ 

TAR  IUI-MESME. 


Il  fiiffit  de  confidcrer 
■dans  quelles  circonftances  fignific'autrcéhofc,  fino„ 
le  P.  Q^avance  la  Propo-  nue  là  pticre  des  impies 
jfition  lix.  pour  la  laver  ^a,,s  ,cut  caraflcrc  d’im- 


. i - ,r  pics,c’cft- à-dire, qui  veu- 

de  toutes  les  mauvailes  in-  lent  vivre,  & croupir  dans 

tentions  qu’on  pourrait  lui  Ic  P*ché  > eft  un  n°nv«« 
attribuer  j mais  de  plus  que  Dieu  leur  accorde  un 
pour  aller  au-devant  de  la  nouveau  jugement  fur 
chicane  la  plus  mal  fon- 
dee  , on  avoit  mis  dans  les  le  propre  langage  de  IE- 
éditions  poftérieures  au  cntuLe  * 11  fcml>,c 

1*  » 1 , -,  que  J autorire  auroic  du 

lieu  de  ces  mots  , la  pnere  mmrelc  P- 

couvert 

des  impies  , ceux-ci  ; une  tel-  de  lacenfure  Lt  mauvais 
le  pnere  : afin  qu’il  ne  reliât  a"’ 1?°""°" 

ruus  lieu  de  conteller  que  cheur  qui  par  la  difpo- 
’auteur  n’eut  appliqué  ce  f,tion  de  (°n  cocur  > & le 

, i \ r ■ i rr  * -r  mouvement  de  quelque- 

quil  dlloit  des  mauvailes  mGur  naiflàm  , commence 

prières,  à ceux  qui  prioient  a «tourner  vers  Dieu  , 
comme  ces  Juifs  dont  il 

Ctoit  qUCltion.  prière mtroeun  nouvel ob- 

Si  ces  deux  confidéra-  ?a,cl*\f?n/alo,dc,lsfau1x 

. n.r  . . à la  vente  , mais  dont  ic 

tions  jultihcnt  pleinement  p.  cft  très  éloigné  j 

le  P.  Q.  dans  quelle  Cvi-  comn,c  il  cft  aile  de  Je 

j _ 1 ii  montrer  par  plusieurs 

aence  ne  mettent-elles  pas  proportions  cootrairca. 
la  malignité  de  ceux  qui 
ont  dénoncé  cette  propo- 
rtion? Qu’ont-ils  voulu 
faire  croire  par  une  telle 
dénonciation  ? Vouloient- 
ils  qu’on  attribuât  au  P. 
que  les  impies  péchoicnt, 
lorfqu’ils  commençoientà 
recourir  à Dieu , pour  for- 
tir  de  leur  état  de  péché. 


Doctrine  des 
Casuites. 

naturelle  cft  péché. 
L' tuteur  des  Réfle- 
xions morales  fur  U 
nouveau  Tcflamcnt  , 
dont  te  Souverain 
Pontife  a cenfuré  cet- 
te année  flufleurs  pro- 
pofltions,n‘  a point  fait 
difficulté  de  renouvel- 
ler  cette  dollnne  con- 
damnée , fui  ejl  celle 
de  Baius  & de  Janfe- 
nius.  C’effi  ainfi  qu'il 
s’explique  fur  le  ch. 
io.  de  ftint  Luc , v. 
17.  Si  l’amour  de 
Dieu  ne  domine  com- 
me principe  ■&  comme 
motif  dans  i’ufagc  que 
nous  faifons  de  nôtre 
cfprit,  de  nôtre  volon- 
té,dc  nos  lens  > de  nos 
talcns,  de  nôtre  famé , 
de  nos  forces, Sic. nous 
manquons  à ce  pré- 
cepte. Henri  de  faint 
Ignace  Carme  a avan- 
ce auffi  la  mime  chofe 
dans  fa  Théologie  d-s 
Peres.M ait  que  faire 
a des  gens  qui  crojent 
rendre  fcrvice  à Dieu, 
lors  qu’ils  méprifent 
le  s decrets  & Us  ana- 
thèmes de  l' Eglifc,& 
qu’ils  enfeiguent  aux 
autres  à les  méprifer , 
comme  le  fait  l’au- 
teur des  Réflexions 
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j8  Les  Hexaples  ou  les  fx  Colomnes 

<:l  Jugement  del-Ecriture  S“  Petes. 

Ornio  u priire  des  im-  nations  encore  plus  grandes.  ......  C'cft  pour  cela 

rTm°ê(i  t'f*  'P  n,uve,H  que  je  les  traiterai  auflî  dans  ma  fureur  ; mon  œil  les. 
«ovum  péché, & et  que  Dieu  vcrra  f3ns  être  fléchi , je  ne  ferai  point  touché  de  com- 

wm  V«e  nouveau  ' p^tmat  Paflion  > & lorfqu’ils  crieront  vers  moi  à haute  voix, je 
J ne  les  écouterai  point. 

Lt  a.  Livre  des  Afachabéts  » ch  a p.  9.  13.  Ce' 
fcelcrat  ( Antiochus  ) prioit  le  Seigneur  de  ce  qu’il  ne. 
devoir  point  recevoir  mifcricorde. 

Hcr  mas  , livre 3.  Similitude  3.  Comment  l’hom- 
me qui  ne  fert  point  Dieu , peut-il  demander  & rece- 
voir quelque  enofe  de  Dieu  ? 


XSil-  fur  eux. 

iis  con- 
cedir,eft. 
novutn 
in  eos 

iuUcift, 


S.  aiuguj}in,fur  le  Pfcaume  108.  expliquant  cet 
paroles  du  même  Pf.  que  fa  priere  devienne  un  nou- 
veau péché.  La  priere  qui  ne  fc  fait  point  par  J.  C.- 
non-feulement  ne  peut  enaccr  le  péché;  mais  elle  de- 
vient elle-même  un  nouveau  péché. 

S.  jimbroife , livre  t.deCaïn  ,&  d' j^bel,  ch.  9. 
Expliquant  ces  paroles  de  la  Genefe  : la  voix  du- 
fangdé  votre  frere  crie  dé  la  terre  vers  mot.  Dieu 
écoute  donc  la  voix  du  fang  des  Juftcs  qui  s’élève  juf— 
qu’à  lui,  mais  il  le  détourne  pour  ne  point  entendre  les* 
prieresquelui  adreflènt  les  impies. 

S.  Hilaire , fur  le  Pfeaume  f+.  Expliquant  cet' 
paroles  : Seigneur,  ne  refufeKpas  d'écouter  ma  prie- 
re. Le  Seigneur  n'écoute  jamais  les  prières:  qui  lui 
font  faites  (ans  attcntion,quc  la  défiance  accompagne, 
que  les  atfcûions  aux  chofes  tcmporellts  , & les  em- 
barras du  ficelé  rendent  diftraites  , & qui  ne  font'  pas 
foûtenuês  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  T outes 
ocs  (ortes  de  prières  ne  font  d’aucun  prix  devant  le  Sei- 
gneur, & il  les  a en  horreur.  C’clt  le  Seigneur  lui-mê- 
me qui  nous  en  a alluré  par  la  bouche  de  (ôn  Prophè- 
te : lerfque  vous  étendrez,  vos  mains  vers  moi  pour 
implorer  mon  fioours  par  vos  prières , difoit  le  Pro- 
phète Haie  au  peuple  Juif  de  fit  part , je  détournerai 
mes  yeux  de  defjus  vous.  Et  quelle  cft  la  caufe  d’un 
pareil  traitement  ? Dieu  nous  l’apprend  lui-même  : 
C’cft  que  vos  mains  fout  pleines  de  fang.  Ainfi  qui- 
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ver  que  leurs  dénoncia- 
tions n’étojent  pas  moins 
l'ouvrage  de  l’efpric  de  ca- 
lomnie , que  de  l’efprit 
d’erreur  i 


fur  U Confitution  Unigenitus.  59 

n jw  1 1 OTTFC  Le  P-  Justifie’  Doctrine  des 
REMARQUES.  par  lui-mesme.  Casuites. 

& à s’adrefler  à lui  par  une  ClTtr.MC  d‘>*  «'(  firle  ch.  9. 

humble priere  ? Croioient- PROPOSlTIONS  de  l' Epure  aux  R»- 
ils  eux- mêmes  qu’il  fut  du  m*im.  C'cft  imiter 

dans  une  telle  erreur  î Ec  P.  QU  E S N E L. 

qu  ont-ils  prétendu  faite  mi.mc.tfon  & IW 

par  plufieurs  traits  de  cet-  Ai  reconnoitqueia  tiic-me  injuftc  > pKlcoft 

te  nature  , finon  de  prou-  p£iere  ûes.  Pc'  quede  trahit  la  vérité. 

cheurs  qui  ont  C'efiainfi  qu'il  parle. 
quelques  defirs  ( Mais  que  foire  à un 
de  converfion  , Jefuitc  qui  tient  un 
eft  agréable  à Jdc°urs  infenfé  î ) 
Dieu  7*»  dit  que  l'^fô- 

tre  exhorte  les  Fidé- 

LEs  Prières  d’un  impie  lts  de  faire  toutes 
de ptofcJfum,d'm fidu-  leurs  allions  pour  l'a- 
Heur  ,&  des  pécheurs  qui  mour  de  Dieu  , mats 
•se  veulent  point  penferi  fi  ’il  ne  leur  en  fait 

convertir , font  rejetiéet  de  • p 

Dieu  -,  jamais  celles  d'un  Pas  "n  P^cepte.  Car 
pecbeur  qui  bail  le  peibl  lts  commentaires  fur 
pour  l'amour  de  Dit*.  Jean  ces  endroits  citez,,  di- 

1X'  , . fent  que  dans  S Paul 

Le  pécheur  comme  enfant  -,  ......  , • . r 

d'Adam  , n'eft  digne  que  tl  *'  ’*£"  r "* 
d'être  rejettl  de  Dieu,  il  confeil.  C ejt  lefenti- 
na  droit  de  fi  prefirter  à ment  de  Cornélius  à 
lui  dans  la  prière  que  com-  Lapide  & de  Sua - 
me  enfant  *'Dieu& mem-  ( Jefuitcs.  ) 

Ire  de  fou  Vils,  C eft  com - *•/ 

mencer  d'en  être  que  de  le  Je  Jf*1  V*  “ J * 
defirer.  Jean  xvi.  s.}.  desPeres  qui  ont  quel- 
fefut  - Ch.  ift  donne  tout  que  fois  parle  comme 
il  la  prière  faite  avec  foi  & fjp  . revoit  obligation 
humilité.  Dieu  ne  manque  j r • . . / r 

jamais  de  tourner  le,  le-  dt  fa,rt  ,C*l“  W? 
gardi  de  fa  miféritorde  P*r  *»  mohf  de  chan- 
fur  un  pénitent , qui  par  té  ; mais  il  faut  enten- 
humiliti  no  fi  lever  les  dre  leurs  expreffions 
peux  vers  lui-  Mauh.  ix.  ttfimsdt  confeil 

& non  de  précepte  ; ou 
. fi  elles  ne  peuvent 
fouffnr  ces  txpiica- 

H z 
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6o  Les  Hexaples  ou  les  fïx  Colomnet 

pr°f.  rRorosiT-  ou  Jugement  de  TEcriture  Src  &c  des  Peres.. 

coud.  P.  Quessel.  J o 

•conque  ne  ceflè  point  de  commettre  le  crime , ne  doit, 
point  cfperer  d’etre  écouté  du  Seigneur.. 


L I. 

j > 

xni.  }8  if.Stacbn.  S.  Paul  aux  Gâtâtes,  ch.  /.  v.  /.  & 6.  Pour  nous, 
j me,  frtrti,que  c t/l  par  c’eft  en  vertu  de  la  foi  que  nous  cfpcrons  de  recevoir  du 
lui  (J  CJ  que  ta  rtmijfian  des  Saint-Efpritla  juftice  : car  en  J.  C.  ni  la  circoncifion, 
pédtix  vous  t /l annoncée  ',  & ni  l’incirconcilion  ne  fervent  de  rien  ; mais  la  foi  qui 
que  quiconque  croit  en  lui  , .a  Dar  lacharité 

t/l  jufl.fié  par  lut  Je  toutes  cu  animée  par  la  cnarite. 

tes  cho/es  dont  vous  n'avt{ 

pi  être  jufitfié  par  la  Los  de  Le  Concile  de  Trente , feff.  6.  cbdp.  7.  La  foi , fl 
clic  n’eft  jointe  à l’cfpcrance,  & à la  charité , ne  nous  • 
La  foijufi  fie  quand  unic  Poinc  parfaitement  avec  J.  C.  & nc  nous  rend 
ftificjt  , tlle  0pere  j mali  tilt  point  un  membre  vivant  de  Ion  corps  : c eft  en  ce  fens 
tffe.  yJL  n opéré  que  par  la  que  l'Apôtre  faint  Paul  dit , que  la  foi  fins  les  oeuvres- 

fc.t  ipf»  la  charité  ’,  ce  qui  êji  morte,  tic  yspintir;  Si  que  dans  "J.  C.  ni  la  esreon- 
ÜZT  Tcommc  la  cifson  t ns  Circsrconcifion  ne  fervent  de  rien  , mais  U 

"ai  f;'  loi , ni  rien  de  ce  fi»  1*»  ‘fi  animée  parla  chanté. 

^'iU*  qui  n’eft  qu'exte-  S.  y! uguftin , Serm.  fur  faint  Matth.  ch.  io(. 

rieur,  ne  peut  ope.  La  foi  qui  purifie  le  cœur,  eft  celle  qui  opère  par  la 
rct  nôtre  fanûifi-  chanté.'  H 

ijtun,  -uuuc  a même,  furie  Pf  6j:  n.  41.  L'impie  fans  avoir 

mérité  la  foi  par  fes  bonnes  œuvres  , eft  juftifié  par  el- 
le,.. . quand  cnlitite  la  foi  commence  à opérer  par 
l’amour  : car  il  ne  faut  donner  le  nom  de  bonnes  œu- 
vres qu’à  celles  qui  le  font  par  la  charité. 

Le  mime  , fur  le  Pf.  )i.  Vous  ajoutez,  ô Apôtre, 
la  foi  tjut  opéré  par  lacharité.  Comment  donc  ferais— 
je  ail  tiré,  fi  je  n’ai  point  d’œuvres , puifquc  par  cette 
dernière  Sentence , il  paraît  que  ma  foi  ue  doit  pas  me- 
me être  comptée  pour  bonne , fi  je  n’opere  par  la  cha- 
rité l ... . L'oeuvre  de  la  Foi  c’est  la  charité*» 
mais  la  charité  ne  peut  être  oifivc  , il  faut  & qu’elle 
évite  le  mal,&  quelle  fallè  tout  ce  quelle  peut  de 
Jbitn. 

Le  même  , livre  de  la  Grâce  , & du  Libre-  Arbi- 
tre , chap.  7 . La  foi  qui  opere  par  la  charité , eft  celle 

Îui  fépare  les  Fidèles  qui  appartiennent  à Dieu  , des 
tenions  impurs  : car  les  Démons  croyait , de  trem- 
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fur  la  ConJUtution  U n i g e N.tfx  u s.  6 \ 


RjEMARQTTEi.. 


Le  P.  Q;_,  justifia’ 

PAR  UJI-AttSMP.  ■ 


Doctrine  des 
Casuites. 


Ce  n’eft  pas  feulement' 
lapricre  qui  doit  prendre- 
fa  fource  dans  l’amour.. 
L’amour  eft  l’arne  de  tou- 
tes les  vertus.  Tout  le 
monde  fçait  que  nul  des- 
SS.  Doreurs  n’a  mis  cot- 
re vérité  dans  un  plus, 
grand  jour  que  faint  Au- 
guftin.  Il  a expofé  à nos. 
yeux  les  trefors  cachez 
dans  la  parole  de  l’Ecri- 
ture, que  le  commande- 
ment de  l’amour  renfer- 
me toute  la  Loi.  Il  a éta- 
bli dans  tous  fes  ouvrages- 
que  les  vertus  Chrétien- 
nes ne  font  que  des  modi- 
fications de  l’amour  qui 
prenoit  differentes  for- 
mes. Il  n’en  a excepté  ni 
la  foi,  ni  l’efpcrance,  com- 
me on  le  voit  par  les  paf- 
fages  citez.  Ces  deux  ver- 
tus font  foûtenuës  par 
l’amour  , ôc  ne  fè  perfec- 
tionnent que  par  l'amour* 
c’eft  ce  qui  fait  cet  en- 
chaînement marque  dans 
le  palTage  de  la  Lettre 
J 20. 


fions  , il  faut  les  ex- 
rnfier  du  mieux  que 
L'on  peut . Oit  •Voit  par 
Là  le  fens  qu'il  faut 
donner  à ces  paroles  de 
S.  Augnfiin,  dans  le 
livres,  de  la  dottrine 
Chrétienne  : Voilà  la 
régie  de  l’amour  éta- 
blie de  Dieu  meme  : 
Vous  aimerez,  dit-il  ,1c 
prochain  comme  vous-, 
même,  mais  vous  ai- 
merez Dieu  de  tout 
vôtre  coeur  , de  toute 
vôtre  ame  , & de  tout 
vôtre  efprit  ; de  ma- 
nière que  vous  lui  rap- 
portiez tout  vôtre  en- 
tendement , toutes  vos 
penféesjtoutc  vôtre  vif. 

Des  T hèles  des  Je  liâ- 
tes de  Pontamoullon , 
du  14  Janvier  1689. 
condamnées  dans  la 
Genfure  du  Clergé  de 
France  Ae1700.Il  fin- 
fit  qu une  ait  ton  morale 
tende  interprétative- 
ment  à la  fin  dernitre. 
L' homme  n eft  point  0 - 
bligt  d'aimer  cette  fin 
dermere  , ni  dans  le 
commencement  ni  dans 
le  cours  dt  fa  vie  mo- 
rale. 

Par  rapport  à la 
Propolîtion  XLVI. 

Êiliutius  Jeliiite  , 
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6 1 Les  Hexdples  ou  les  fix  Colomnes 


Zt  Jugement  de  l'Ecriture  S"  & des  Peres. 


Ficle*  ju- 
ftiheat 
quando 
opcraïur 
lied  ipfa 


jion  opç- 
r-uu*  nili 
per  cha- 
riutcuu 


La  foi  jufl.fie  quand  bicnt  meme,  mais  ils  ne  font  point  de  bonnes  œu- 
eUe  opéré,  mais  elle  yrcs. 

* opéré  que  par  la  Le  même , Lettre  110.  La  foi  pieufe  ne  veut  point 
c.auie.  être  fans  cfpcrancc  & fans  charité.  Ainli  l’homme 

Chrétien  doit  croire  ce  qu’il  ne  voit  pas,  afin  d’tfpcrcr 
de  le  voir,  & d’aimer  à le  voir. 

S.  Bernard,  Sermon  la,,  far  les  Cantiques  , n.  8. 
La  foi  ne  fuftit  point  pour  rendre  l’homme  jufte  de- 
vant vous.  Il  faut  que  cette  foi  opère  par  la  charité. 
Car  il  ne  peut  y avoir  de  jufte  devant  Dieu  que  ceux 
qui  l’aiment. 


L V IL 


S..M.uth.  xxvii.  f.  Et  a- 
prh  avoir  jette  cet  aigent 
dans  te  Temple , il  fe  retira 
( Judas  ) alla  fi  pendre. 


S.  Paul  aux  Romains  , ch.  f.  v.  f.  Nôtre  elpe- 
rancc  n’eft  point  trompculc  , parce  que  l’amour  de 
Dieu  a été  répandu  dans  nos  cœurs  par  le  S.  Efprit  qui 
nous  a été  donné. 


Totum 

deeft 

-pccCAto* 
ri  quin- 
do  ci 

(if;  il 
tpei  ( SC 
non  cft 
fpet  m 
Dca . ubi 
non  cft 
ainor 
Dci. 


Fin  milheureufc 
Se  defefptiée  d'un 
araricieux  , rongé 
des  remords  de  fa 
confeience  pour  les 
injuftices  qui  lui 
ont  acquis  Tes  ri- 
clieflcs,  Se  livré  au 
dclcfpoir  de  Ton 
cœur.  Tout  manque 
à un  pécheur,  quand 
l'cfpeiance  lui  man- 
que I il  ny  a 
point  d'efperante  en 
Pieu  , où  il  n’y  a 
point  d’amour  de 
Pieu. 


S.  ylugufiin,  dans  fin  Enchyridion  à Laurent, 
chap.  8.  Que  dirai-je  maintenant  de  l’amour  de 
Dieu , fans  lequel  on  ne  peut  dire  qu’il  y ait  de  foi 
véritable  ? L’efpcrancc  ne  teut  de  même  fublïftcr 
(ans  cet  amour ....  & comme  l’amour  ne  peut  être 
fans  efperance  , l’cfpcrancc  auffi  ne  se  teut  trou- 
ver où  il  n’y  a point  d’amour  de  Dieu. 

S . Bernard , traité  delà  chanté  , chap.  ij.  «.4  J. 
L’cfpcrancc  n’eft  plus  une  vertu , Il  l’on  n ’a  i me  point 
Dieu  dont  on  cfjicrc  de  jouir. 

Le  meme  , Sermon  1.  fur  le  Salve  Regina  , n.  C. 
L'cfpcrance  tombe  , lorlqu’ellc  n’a  point  de  fonde- 
ment ; elle  meurt,  lorfqu’cllc  11’a  point  de  nourriture  ; 
elle  tombe  dans  la  langueur  par  le  dégoût;clle  s’éteint, 
faute  de  loûticn  ; elle  lèche,  lorfqu’ona  coupé  fa  raci- 
ne: car  l’cfpcrance  fans  la  vie  des  vertus,  & fans  la 
douceur  de  la  dévotion,  n’est  pas  esferance  , mais 


préemption. 

Le  meme  , au  même  endroit.  L'cljxrancc  habite 
dans  la  charité. 

Le  même  livre  à fa  feeur  , de  lantaniere  de  bien 
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Si  Ton  a prétendu  con- 
damner la  Propofition 
LVII.  en  prenant  rigou- 
reulbment  les  termes  qui- 
difbnt  que  tout  manque  à 
un  pécheur  à qui  manque- 
l’eipérance  * comme  fi  le 
P.  Q^eut  voulu  dire  par 
lâ  que  l’on  n’a  pas  la  foi , 
ni  meme  le  libre-arbitre, 
lorfqu’on  n’a  pas  l’efpé- 
rance , c’cft  une  baflb  chi- 
cane. En  fuivant  cette' 
méthode  on  abolirait  les’ 
expreffions  les  plus  com- 
munes. Lorfqu’un  pauvre  ' 
criera  que  tout  lui  man- 
que, il  faudra  lui  faire  un' 
procès.  Vous  êtes  un  im- 
pofteur  , lui  dira-t-on  , 

Î unique  dans  quelque  be- 
bin  que  vous  foyez,  vous 
avez  un  corps , une  ame  ,, 
& ces  reftes  d’habillemens 
dont  vous vous  couvrez- 


dans  fa  morale,rom.  i. 
chap.  io.  n.  117.  La 
1 1:  e des  chofes  déshon- 
nêtes pour  le  fini  plai- 
fir  naturel  & fenfuel  , 
fans  de  fie  in  & fans  pé- 
ril de  pajfer  juffu'au 
plaifi'r  de  l'attion  de 
la  chair , ne  me  fcrnbte 
que  péché  Véniel. . . . 
On  peu  t regarder  fans 
aucun  péché  toutes  les- 
parties  de  fon  propre 
corps,  ou  de  celui  a un 
autre  , fui  fe  décou- 
vrent d' ordinaire  fans 
indécence  dans  la  fré- 
quentation du  mon- 
de , comme  brachia, 
pcftus , cru  ra- 
il porte  encore  plus 
loin  la  licence, en  ajou- 
tant dans  le  même  en- 
droit > Totum  ttittm 
corpus,  coopertis  pu- 
dendis  tn  ba/neo  vol 
fiumme  ; fi  neceffitas, 
vel  utilitas  alifua,vel 
unam  commoditas , vel 
delcRatio  ob  famtatem 
intercédât , abft/ue  ul - 
lo peccato  afptet potefl. 

Le  Perc  LelTeau  , 
Jeiuite  , dans  le  Fac- 
tum des  Curez  d'A- 
miens , du  J.  Juillet 
id/8.  Les  femmes  ne 
pèchent  pas  mortelle- 
ment, quand  tilts  t'ex- 
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Pnorosir.  du 

P.  QVESNEL. 


t-iir. 

Aux  Coloir.  in.  14.  Malt 
fur  tout  rezéte^vous  de  la 
charité , qui  cft  le  lien  de  la 
perfcttion . 


Scia  du- 
rits* 
chri  Ais- 
ne nu  do 
facit  a- 
ttion?  j 
chriUia- 
nas  pet 
rrUtiu- 
îvem  ad 
Oeum,  àC 
Jcfum 
Chri- 


L’amour  propre, 
l’hypocrific  , l’ac- 
CQÜcumance , peu- 
vent faire  faire  des 
allions  chrétien- 
ne ü a feule  charité  les 
fatt  chrétiennement 
par  rapport  a Dieu 
(S  d f . C.  en  nous 
unifiant  & en  nous 
conformant  à nô- 
tre chef,  comme 
de  vrais  membres. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pères. 

vivre  , chap.  f.  La  force  de  la  charité  cft  fi  grande, 
que  fanscllc  toutes  les  vertus  quelles  qu’elles  puilfcnt 
être  font  inutiles. 

Le  mime,  S ermon  5.  fur  l' Annonciation  de  la  fon- 
te Vierge.  Lu  feule  efperance , ô mon  Dieu  , trouve 
lieu  devant  vous  h la  mifericorde  , & vous  ne  répan- 
dez l’huile  de  la  mifcncordc  que  dans  le  vafe  de  la 
confiance. 


S.  Paul , 1.  anxCorinth.  ch.  1$.  tr.j.  Qnrind  j’an- 
rois  diftribué  tout  mon  bien  pour  nourrir  les  pauvres , 
Se  que  j’aurois  livré  mon  corps  pour  être  brûlé  , fi  je 
11’ai  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  fert  de  rien. 

Et  chap.  1 6.  verf.  14.  Faites  par  charité  tout  ce 
que  vous  faites. 

S.  J h J}  in , dialogue  avec  Triphon,  Celui-là  cft 
véritablement  jufte  qui  aime  Dieu  de  tout  fon  cœur. 

S.  Augujlin  , livre  delà  G race  dey.  C.  chap.  16. 
On  parole  quelquefois  accomplir  les  Commandemens 
de  Dieu  par  lacraintc  , & non  par  charité  : mais  toute 
œuvre  faite  fans  charité,  cft  comptée  pour  rien  de- 
vant Dieu  : & en  effet , on  ncjseut  appcllcr  bonne  une 
œuvre  qui  n’cft  point  animée  de  là  charité. 

Le  même  , fur  le 1 Pfeaume  67.  n.  4 1.  On  ne  peut 
appcllcr  bonnes  que  les  actions  donc  la  charité  cft  le. 
principe. 

S.  Profper  , contre  l' Auteur  des  Conférences  , 
chap.  11.  Comme  s’il  y avoit  aucun  bon  mouve- 
ment de  la  volonté  que  l’inlpiration  de  la  charité  ré- 
pandue par  le  Saint-EIprit  n’eut  pas  créé. 

S.  Bernard , traite'  de  la  charité , chap.  9.  Sans, 
la  charité  , rien  ne  peut  être  utile  ; avec  la  charité 

rien  ne  peut  nuire Tous  les  commandemens 

de  vie,  toutes  les  œuvres  de  jufticc  s'y  rapportent, & ce 
que  les  bonnes  œuvres  ont  de  recommandable  : les 
prières  pieufes  tirent  d’elles  leur  effet  ; &:toutc  la  Loi, 
& les  Prophètes  dépendent  d’elle , comme  le  fruit  de 
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pofent  à la  vite  des 
jeunet  gens  , encore 
quelles  /fâchent  tien 
qu'ils  les  regarderont 
avec  des  jeux  impudi- 
ques ; fi  elles  le  font 
par  quelque  neceffité 
ou  utilité , ou  pour  ne 
pas  perdre  leur  liberté, 
ou  le  droit  de  fouir  de 
leurs  maifons  , on  de 
ne  pas  fe  tenir  à leurs 
portes  ou  à leurs  fenê- 
tres. Elles  ne  pêchent 
pas  aujfi  mortelle- 
ment , quand  elles  fi 
parent  d'orremens  fu- 
perfius,  quelles  fi  fer- 
vent d’habits  fi  délie*, 
quon  voit  leur  fiin  ; 
ou  quand  même  elles 
découvrent  leur  fiin , 
fi  elles  le  font  filon  la 
coutume  du  pais,  & 
non  par  aucune  mau- 
vaise intention. 

La  modcftie  chré- 
tienne empêche  de 
rapporter  ici  d’autres 
opinions  bien  plus 
hontcuiès  , par  les- 
quelles IcsCaiiiitcs  re- 
lâchez ont  tâché  de 
juftificr  les  plaifirs  les 

[dus  infâmes, non-/ëu- 
ement  de  la  vûè  j mais 
auffi  du  toucher.  On 
peut  voir  dans  laCcn- 
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Sois  cha- 
ntas 

ChrirtU- 
nu  mu  do 
fach  (ac- 
tiones 
Chriftîa- 
i»u<  ) per 
relario- 
nem  ad 
Dci.-m  Je 
Tcfura 
Chrif- 
kun, 


La  feule  charité  les 
fait  , les  actions 
Chrétiennes,  chré- 
tiennement par  rap- 
port à Dieu  & i 
fifui-Cbiï/1. 


fon  arbre,  & la  branche  de  la  vigne  : car  comme  le- 
fruit  reçoit  fa  nourriture  de  la  branche  , julqu’à  ce 
qu’il  parvienne  à maturité  ; de  même  le  fruit  des- 
bonnes  œuvres , la  dévotion  faintc , & tout  ce  que  la 
pieté  fait  faire , reçoit  fou  commencement  de  fon 
progrès  de  la  charité. 

Le  même , Serman  j.  fur  l’Ottave  de  Pâques. 
La  seule  charité  purifie  le  cœur  , & rend  nos  inten- 
tions pures  & droites. 


I Les  Jefuites  accoutumez  A franchir  tés  barrières  tes  plus  inviolables, 
attaquent  aujourd’hui  ouvertement  les  veritez  les  plus  confiantes  de  U 
Religion  ; ils  viennent  tout  récemment  de  nous  en  donner  une  preuve 
dans  le  Séminaire  de  Séea  , où  le  P.  du  Perray  a enfeigné  publique- 
ment dans  un  traité  du  Décalogue  , dicté  au  mois  de  Novembre  171*. 
c^ue  nous  ne  fommes  point  obligez  de  rapporter  A Dieu  toutes  nos  ac- 
tions , en  s’autorilant  déjà  pour  cela  de  la  nouvelle  Confiiuickm.  On 
a vu  Ton  pillage  rapporté  dans  la  colomne  des  Cafuites.  La  terne- 
rjtc  de  ce  Théologien  nous  a fait  juger  qu’il  étoit  nécclTalre  d'établir 
cette  vciitc'  qu’il  s'efforce  d'anéantir  , & qu’on  ne  craint  point  d’ao- 
pcller  une  des  capiralcs  de  la  foi  Catholique.  On  le  fait  à l’occafion  as 
ccs  paroles  delà  LUI.  Pxopofuion.  Vir  rtUnotem  t cre,  ] 


ter  «U*  Par  rapport  i Dieu  S.  Paul  > i.  auxCorittth.  chap.  10.31.  Soit  que 
Id  uTum  & * l'jiis  cbii/l-  vous  mangiez , ou  que  vous  buviez  , & quelque  cno* 
æ jrrun  fe  que  vous  faflicz  ,,  faites  tout  pour  la  gloire  de 

Chrif.  r,-  1 l o 

tum.  Dieu. 

Et  aux  Colojf.  ch.  3.  17.  Que  lque  cliofe  que  vous- 
faflicz , ou  en  parlant,  ou  en  agiilànt , faites  tout  au 
nom  de  nôtre  Seigne  ur  J.  C.  rendant  grâces  par  lui  à 
Dieu  le  Pcrc. 

Origine  , dans  fon  explication  de  l'Epitre  aux  Romains  , fur  ces  paroles  : 
Tout  ce  qui  ne  viens  pat  de  la  foi  ejl  péché.  Quelque  cliofe  que  vous  faflicz 
fans  la  foi  ; quelque  parole  que  vous  prononciez  fans  elle  ; quelque  penfée  que 
vous puilEcz avoir , qui  11c  l’ait  pas  pour  principe,  ce  font  autant  de  pe’- 
chez  que  vous  commettez  j^c’cft  ce  que  le  Bien-heureux  Apôtre  Paul  nous  a 
fait  entendre  par  ccs  paroles  : Quoique  vous  faffiez.,  &c. 

S.  Baftle.,  dans  fes  Régies , Interrogation  p.  Si  le  Chrétien  a foin  de  rap- 
porter à Dieu  toutes  les  a étions  les  plus  grandes,  comme  les  plus  petites , il  ac- 
complit le  pp-e  cette  que  l’Apôtre  impofe  à tous  les  Fidèles,  par  ccs  paro- 
les : Sut  que  vous  mangiez.,  fois  que  vous  buviez.,  &c. 
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furc  de  1700.  qu'ils 
font  allez  jufqu  a cn- 
fcignerquc/4  fornica- 
tion de  fti  ne  renferme 
Aucun  mal  ; & quelle 
a' eft  mauvaifi  , que 
farce  quelle  eft  dé- 
fendue : & que  Su- 
faune  auroit  fit  faut 
ficher fiuffrsrl»  paf- 
fion  brutale  des  deux 
-vieillards.  Mais  voici 
des  Propofitions  plus 
générales  fur  l’ufage 
des  fens , & qui  onc 
plus  de  rapport  à la 
Propofition  de  la  Bul- 
le. 

E/cobar  ( Jcfujje  ) 
traité  a.  exemple  1. 
n.  101. 

Eft  il  permis  de 
boire  dr  de  manger 
tout  fin  fioul  fins  nc- 
ceftité  1 & four  la 
feule  -volupté  ? Oui 
certainement  • filon 
Sanchez.  ( Jcfoitc  ) 
four-vis  que  cela  ne 
uuife  pas  à la  finté  i 
parce  qu'il  eft  permit 
À l'appetit  naturel  de 
jouir  des  allions  qui 
lus  font  propres. 

L’Auteur  de  l’Apo- 
logie des  Cafuitcs  ( le 
P.  Pirot  Jéfuitc  ) png. 
t}6.  Plufseurs  bons 

U ' 
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Théologiens  enfeignent 
qu'il  HJ  a pas  pins  de 
mal  à rechercher  fans 
receffité  le  plaifir  dn 
goût, qu  à procurer  la 
fatisfaüion  de  la  vue, 

* de  l'ouie,  & de  l' odo- 
rat •,&  plufieurs  tant 
Philo  ftp  ht  s ef  ut  Théo- 
logiens > tiennent  que 
ces  contentement  de f 
fins  font  indiffèrent,  & 
qu'ils  ne  font  ni  bons 
ni  mauvais.  Que  fi 
vous  aviexja premiè- 
re teinture  des  feien- 
■ tes  , vous  n‘auriex,pas 

condamné  ces  opinions 
qui  font  probables. 

Conninjt  ( Jefuitc) 

3 1 partie , qutftion  83. 
"article  6.  n.  147. 

Encore  que  l'a&e 
extérieur  fans  l’inté- 
rieur ne  fait  pas  une 
vraie  aélion  de  vertu  , 
pouvant  fi  rapporter 
ù quelque  mauvaifi 
fin  , cela  n'importe  .* 
parce  qu  on  peut  fa- 
tisfaire  aux  Comman- 
dement de  Dieu  par 
une  aélion'qiii  ne  foit 
pas  une  attion  de  vraie 
vertu  > mais  qui  foie 
même  péché. 

Le  P.  Audry  Jc- 
.fuitc  , dans  un  traiti' 
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L' Imitation  de  J.C.  livre  3.  chaf.  p.  Mon  fils, 
il  faut  que  vous  tendiez  toujours  à moi , comme  à vô- 
tre fin  dernière  Si  fouveraine  , fi  vous  voulez  être 
vraiment  heureux.  Cette  intention  pure  purifiera 
vôtre  amour  , qui  par  l'on  inclination  vicieuse  fe 
porte  fouvent  vers  les  créatures  , Sc  vers  foi-même... 
.Rapportez  tout  à moi , comme  à vôtre  fin  principale  , 
parce  que  c’eft  moi  qui  vous  ai  tout  donné. 


XLV1I. 

S.  Matth.  xxiii.  16. 
Pliai  ifiens  avenglti , nhoye\ 
fi emieremtnt It  dedans  delà 
coupe , dr  du  plat , afin  que  te 
dehors  en  feit  net  aujfi. 

C’eft  un  aveugle- 
ment fort  com. 
mun  , de  croire 
avoir  fatisfait  aux 
Commandcmcns 
de  Dieu  quand  on 
en  a faic  l’extc- 
ricur.  L' où  ci  fiance 
à ta  Ui  doit  coûter 
de  fource  > & cette 
fource  c'cfl  ta  cha- 
rité. Quand  l'a- 
mour de  Dieu  en  ejl 
te  pi  incipt  intérieur, 
fa  gloire,  la  fin  ; 
le  dehors  e/l  net. 
Sans  cela  , ce  neft 
qu'hypocrifie  , ou 
fauS’c  juflice. 


Ohe- 

dientia 
legis  pio- 

fiucre  dé- 
bet c% 
fonrei  fie 
hic  fons 
eft  chi- 
vitas. 
-Quando 
*mor  Oci 
clt  Üliuc 
piinci- 
pium  in- 
teiius,  fie 
Dci  gto- 
fi*  e)us 
finis  , 
tune  pu- 
fum  cfl 
quod  jp- 
jwret  cx- 
ItfÜli 
alioquin 
iion  cft 
nifi  hv. 
pocrifis  , 
a ut  falfâ 
juftiiia* 


L’ Ecclefiafiic/ue  , chaf.  j.  1.  Les  enfans  de  la 
Saçcfic  forment  i’aflcmblée  des  Juftcs,  Si  le  peuple 
qu  ils  compofcnt  n’cft  qu’obciflance  Sc  amour. 

La  Sagejfc  , chap.  6.18.  Le  commencement  de  la 
fagelfc  cil  le  defir  fincere  de  l’inftruéHon  , le  ddir  de 
l'inftrudion  cft  l’amour  , l’amour  cft  l’obéiilancc  à 
les  Loix. 

S.  Paul.  t.  à Timoth.  e.  1.  j.  La  findcsComman- 
demens, c’eft  la  charité  , qui  naît  d’un  coeur  pur,d’une 
bonne  confcicncc,  & d’une  foi  fincere. 

Et  1.  aux  Corinth.  ch.  1 6.  14.  Que  la  charité  fiait 
le  principe  de  tout  ce  que  vous  Élites. 

S.  Augufiin,Enchyridion,  chap.  ni.  Tous  les 
Commandcmcns  de  la  Loi  divine  le  rapportent  à la 
charité  , dont  l’Apôtre  Saint  Paul  dit  : La  fin  des 
Commandement  ,c  cft  la  charité  qui  naît  d’un  coeur 
pur , d’une  bonne  confidence  , & d’une  foi  fincere. 
L’unicjuc  but  des  Commandcmcns  , c’eft  donc  la  cha- 
rité, c eft-à-dire,  que  tout  ce  qu’ils  nous  ordonnent  le 
réduit  à la  charité  : ainfi  tout  ce  qu’on  fait,  qu  par 
crainte  de  la  peine,  ou  par  quclqu’autrc  intention  ter- 
reftre,  & qui  n’a  point  pour  principe  cette  divine 
charité,  que  le  S.  Elprit  répand  dans  nos  cœurs  , ne  le 
fait  point  comme  il  faut  , quelque  bonne  que  pa- 
roillc  faction  au  dehors. 

Le  même , fiur  le  P fi.  pi.  n.  11.  Nôtre  pieté  dans 
cette  vie  doit  avoir  une  racine,  et  cette  racine 
c’est  ia  charité'  , les  fruits  qui  en  nai  lient  font 
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Sur  la  Propofitiotr 
XLVII.  qui  déclare  que 
l’obéïflànce  à la  Loi  n’eft 
qu’hypocrifie  &fauflè  juf- 
tice  , fi  elle  ne  coule  de 
l’amour  de  Dieu , comme 
de  fa  fource  ; on  peut  re- 
marquer que  c’eft  la  me- 
me chofe  que  ce  que  die 
fàint  Auguftin  : que  l'on 
n'obéit  rf  Dit u avec  vé- 
rité que  par  la  charité.  Car 
fi  ce  n’eft  qu’avec  cette 
condition  qu'on  obéît  a- 
vec  vérité  -,  donc  l’obéïf- 
Tance  qui  ne  vient  pas  de 
la’  charité  ne  peut  être 
qu’une  fauffe  obéïflance , 
& qu’une  vraie  hypocri- 
fie.  Ce  font  les  hypocri- 
tes de  cette  nature  qui  ne 
le  font  qu’à  des  yeux  auffi 
éclairez  que  l’étoient 
ceux  des  Peres  $ ce  font 
ceux  dont  fàint  Grégoire 
le  Grand  fait  la  peinture 


UNIGE  NITÜS. 

Q^,  justifie'  Doctrine  des 
lui-mesmæ.  Casuites. 

des  péchez  qu’il  diéla 
eu  \6f~j. 

Tout  péché  mortel  4 
cette  propriété, que  du 
. cité  de  fin  objet,  il  eft 
entièrement  incompa- 
tible avec  un  atte  par- 
fait de  l’amour  de 
Dieu  pardejfut  toutes 
ohofis.  Or  le  péché 
d’un  homicide  grief 
que  i on  commet  avec 
attention  à la  raifin  , 
& à l’ opposition  qu’il 
a à la  nature  raifin- 
nable , fans  connoitre 
neanmoins  que  ce  fiit 
une  offenfi  de  Dieu  »■ 
n’eft  point  incompati- 
ble avec  un  allé  par- 
fait d’amour  de  Dieu  ; 
donc  ce  n’eft  point  un 
péché  mortel. 

La  même  chofe  a 
été  cnlcignée  par  un' 
Profcffcur  dé  Chambe- 
ri en  u>8j.  auflï-bicn 
qu’à  Dijon, à Lyon,  8c 
à Louvain  i tant  la 
Société  paroît  avoir 
de  zélé  pour  répandre 
par -tout  cette  doélri-- 
ne. 

y ojez.  h même  cho- 
fê  dans  le  P.  Sirmond 
au  traite a. pag.  47.- 
Le  même  , dans  le 
même  endroit.  Pour  ce 
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P.  Quesnel. 


Jugement  de  l’Ecriture  S'e  & des  Pères. 


ob«-  ifttîilfiince  à la  nos  oeuvres  ,&  il  faut  qu’elles  foient  toutes  produi- 
•£*  Me-  d°u  touler  ic  ccs  Par  *a  c^lr‘c^- 

bef  pro-  fource  » & cfttt  Le  même  > livre  de  la  G race  <£r  du  hbrearkttre , 
fo„"'  * U ‘bt,~  r6.18.Lc  commandement  de  la  charité  cil  fi  grand. 


fonrr  Sc 
hic  fons 
eft  ch »/* 
xius,ôcct 


Scli  necessaire  , que  quelque chofc  que  puiilc  faire 
l’homme  , jamais  elle  ne  sera  bonne,  fl  elle 
n’eft  produite  par  la  charité. 

Le  même  , liv.  du  don  de  la  perfévérance,  c.  1 <5. 
On  n’obéit  à Dieu  avec  vérité,  & avec  plaifir,quc  par 
la  charité. 

Le  même , livre  de  la  grâce  de  J.  C.  chap.  i6. 
Quel  bien  pourrions-nous  taire , 11  nous  n’avions  la 
charité. 

S.  C hrpfoflome,  Homelie  19. fur  f Epttre  aux  H e- 
breux.  La  charité  rend  nos  œuvres  bonnes , & il  n’y  a se  bon  que  ce  qui  le 
fait  par  elle. 

Le  même.  Sermon  de  la  charité.  Il  n’y  a rien  de  bon  , & de  louable  que  ce 
qui  prond  là  source  dans  lacharité. 

S.  Leon  Pape  , Sermon  47.  du  Carême  , chap. 3.  Toutes  les  vertus  lont 
vaincs  fins  la  charité , & on  ne  peut  appcllcr  bon  que  ce  qu’elle  produic. 

S.  Grégoire  , Homelie  17.  ».  1.  furies  Evangiles.  Tout  ce  qui  nous  eft 
commande  eft  fondé  fur  la  charité.  Car  de  même  qu’un  même  tronc  produit 
pluiieurs  branches  différentes,  de  même  la  charité  produit  toutes  les  differentes 
vertus  qui  deviennent  inutiles.  Il  elles  en  font  féparées. 

S.  Bernard , O pu  fuie  delà  charité , chap.  j.  La  charité  n’eft  pas  tantune 
vertu  forte  , & puiflante,  que  la  force  meme  de  tontes  les  vertus  , puifquc  c’cft 
par  elle  que  toutes  les  vertus  quelles  quelles  puillént  être  deviennent  de  vérita- 
bles vertus. 

Etauchap.  11.  dumême  livre.  Comme  lc_fruic  tire  toute  la  flibfiftencc  du 
tronc  de  l'arbre  ; de  même  toutes  nos  bonnes  œuvres  reçoivent  de  la  charité 
leur  commencement,  & leur  progrès. 

S.  Laurent  'Juftinien,  traité  de  la  charité,  chap.  }.  Il  u’y  a aucune  bonne 

adlion  fans  lacharité. 

S.  Thomas  , î.i.q.  15.4.7.  Selon  l’Apôtre  , nulle  vertu  n’eft  utile  fins  la 
charité  : cependant  la  vertu  eft  utile  ; donc  il  ne  peut  y avoir  de  vertu  fins  la 
charité. 

L’ Imitation  de  J.C.  I.  3.  c.  7.  v.  penult.  Le  mérite  de  l’amc  ne  confiftc  pas  à 
avoir  plus  de  vifions  & de  confondons  divines, a être  plus  éclairé  dans  l’Ecritu- 
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en  tant  d’endroits.  Dieu, 
dit-il  , livre  vu.  de  Tes 
Morales  fur  Job,  ch.  48. 
accorde  à ces  hypocrites  le 
don  des  œuvres  , leur 
refufe  le  partage  de  fon  héri- 
tage. Etonnante  parole  1 
Comment  eut- elle  été 
traitée  dans  la  bouche 
du  Pere  Quefnel  1 


qui  efi  de  fe  gorger 
fans  neceffité  jufqu'à 
vomir  , ce  <jue  vous 
condamnée,  de  péché 
mortel  , je  ne  ffas  fi 
c efl  par  complaifànce 
que  vous  avec,  pour 
les  Dames  que  vous 
vous  portera  cette  ri- 
gueur. ( Et  plus  bas  ) 
Si  la  comptai fance  que 
vous  avez,  pour  le 
fexe  vous  a fait  con- 
damner de  péché  mor- 
tel celui  qui  fe  gorge 
ainfi  , il  vaudrost 
mieux  te  fortifier  par 
des  paroles  de  1‘ Evan- 
gile enS.Matth.c.if. 
que  toutes  les  chofet 
qui  font  indécentes  à 
nôtre  égard  ne  font 
fas  foûlever  le  cœur 
à Dieu  ( apparemment 
le  bon  Pere  Pirot  au- 
rait voulu  qu’on  fou- 
lagcât  tendrement  les 
fcrupules  de  ce  gour- 
mand. ) V opez. la  Cen- 
fure  qu’en  a fait  Mr 
l’Evêque  de  Cahors , 
A Iain  de  Solminiac. 

On  a déplacé  ce  PalTage.qut 
de  voit  être  mis  i 1a  page  6*. 
devant  celui  de  Conniak , parce 
qu'il  efl  de  l'Auteur  de  l'Apo- 
logie des  Cafuite*. 
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rc  , &c  ....  mais  à être  plus  affermi  dans  une  humi- 
lité lincere;  à être  plus  rempli  de  l’amour  de  Dieu  ; à 
chercher  la  feule  gloire  avec  une  intention  plus  pure 
& plus  droite. 


LVL 

S.  Mau  b.  xxv  }<f.  S‘  f *c,ehap.  7;  47-  T'  vous  déclare  que  bcau- 

habit! , & ■x.aui  m'a - coup  de  péchez  lui  font  remis  ( à la  Pcchcrdlc  ) parce 
v rT/ etc. « ; j'ai  c i malade , qu’elle  a beaucoup  aimé  ; mais  celui  à qui  on  remet 
(S  t.'jxj  m'avtxvtfné : fai  moins  , aime  moins. 

iti ta  frifon  vous  m'eus  $.  patll  f a„x  Cerinth.  ch.tr.  8.  t.  Si  qucL- 
•Vf nu  voir.  » . i n.  * • ±j  ta- 

qu  un  aime  Dieu  , il  clt  connu , & aime  de  Dieu. 

Dieu  re  récotu-  Et  ch.  i}.).  Qijand  j’aurois  diftribué  tout  mon 


Dtm  non 
fcmunc- 
f .ic  ni (i 

chanu* 

tan  t 

q'uoniam 

charité* 

fuU 

Pcum 

'Kr.iu:. 


penfc  ntt  la  ihari - bien  pour  nourrir  les  pauvres}  & que  j’aurois  livré 
té  : parce  que  ta  mon  corps  pour  être  brûlé,  fl  je  li  ai  point  la  charité  , 
cbarilértuleb.aort  ]a  f dc  ; 

Dieu  i i!  ne  rccom- 


S.  stuguftin  , livre  de  la  grâce  de  J.  C.  chaf>.  1 6. 
Où  l’amour  ne  le  trouve  point , nulle  bonne  action 


penl’eque  cc  qu'on 
a fait  comme 
Membre  de  J.  C 

par  rapport  i.fuh  *JCÎ  imPutéc  , & ne  peut  légitimement  porterie  nom 
parce 
que 

rie  grâce  qu'en  lui, 


e qu’il  n’aimé  bonne  œuvre , parce  que  tout  ce  qui  ne  vient  point 
lui .-  ne  donne  de  la  foi  cft  péché,  &:  la  foi  opère  par  l’amour, 
race  qu'en  lui,  S.  Bernard  , Outrage  de  la  charité  , chap.  $. 

& ne  peur  glori-  _l|Qj  nous  fcrt  une  li  grande  frugalité  dans  nôtre 

vrc  que  dans  fon  nourrlcurc>  unc  telle  pauvreté  dans  nos  habits;  cette 
Icio.  aufterité  continuelle  dans  nos  veilles , & toute  la  ré- 

gularité de  nôtre  vie  ? Apprcncz-le  en  un  mot.  Tou- 
tes ces  chofcs  (ont  des  devoirs  qui  plaifcnt  à Dieu  , Il 
la  charité  les  anime;  mais  (ans  la  charité,  tout  cela 
n’est  d’aucune  utilité’.  Car  la  charité  cft  une 
vertu  qui  fait  recevoir  les  œuvres  les  plus  petites  , 
& sans  la q_u  elle  les  plus  grandes  iont  rc- 
jettées. 

L’Oraifin  du  Dimanche , dans  l'Ottave  du  fuint  Sacrement.  Donnez- 
nous,  Seigneur,  & la  crainte,  & l’amour  perpétuel  de  vôtre  faint  Nom,  puifquc 
vôtre  providence  n’abandonne  jamais  ceux  que  vous  avez  (blidement  établi 
dans  vôtre  amour , &c. 

L"  Imitation  de  J.  C.  Itv.  x.ch.  7.  v.  11.  Vous  trouverez  par  expérience  que 
tout  cc  que  vous  aurez  mis  d’ajfcétion  dans  les  hommes  hors  Jefus , fera  perdu 
pour  vous. 
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ccl  • pR  Q^e'SN£L.U  Jugement  de  [‘Ecriture  Str  & des  Père*. 

Et  au  livret. 'ch.  if.  v.  }.  & 4.  Les  aérions  ex- 
térieures ne  fervent  de  rien  fans  l’amour  & la  charité  r. 
mais  tout  ce  qui  fc  fait  par  amour  devient  tres-utile 
quelque  petit  Se  quelque  méprifablc  qu’il  paroifle. 
Dieu  ne  conlîdcrc  pas  tant  combien  on  tait,  que  com- 
bien on  aime.. 


LV. 


t.  Aux  Corimh.  ix.  14. 
Ne  feave^-vous  pas  q:K 
quand  on  court  dam  la  c ar- 
ticle , tous  courent  ; mais  un 
feut  1 emporte  te  prix  îCosneZ 
donc  de  telle  forte  que  loin 
remportiez  le  prix. 


Dieu  ne  couronne 
lue  la  charité  : qui 
court  par  un  autre 
mouvement  ,Sr  un 
autre  motif , court 
en  vain.  Charité 
opérante  qui  nou» 
mène  A Dicu;clia- 
rité  ardente  qui 
nous  y fait  courir» 
charité  perfeve- 
rartc  qui  nous  * 
fait  arriver.  C‘e(t 
la  manière  qui 
rend  l'oeuvre  a- 
gréablc  A Dieu,  St 
non  pas  l'oeuvra 
meme. 


Dftu 
■on  co- 
10n.tr, ni. 
h chui* 
ui;ni 
qui  cur- 
rit  tx  a- 
lio  ira- 
pulfu  flC 
ex  alio 
morivo , 
invjmim 
turric. 


S.  Jean,  chap. ta,.  l~l.  Celui  qui  m’aime  , fera-' 
aimé  de  mon  Perc,  Se  je  l’aimerai  aulli  , & je  me  dé- 
couvrirai moi-même  à lui. 

_ S.  Paul , 1.  E pitre  aux  Corinth.  ch.  1.  9.  L’œil 
n a point  vû  , l’oreille  11’a  point  entendu  , le  coeur  de 
1 homme  n’a  jamais  conçu  ce  que  Dieu  a préparé  à. 
ceux  qui  l’aiment. 

Et  i.à  Timoch.  chap . 4.  8.  Il  ne  me  refte  qu’à' 
attendre  la  couronne  de  jufticc  , qui  m’eft  réfcfvéc  ; 
que  le  Seigneur  jufte  Juge  me  rendra  en  ce  grand  jour. 
Se  non-feulement  à moi,  mais  encore  à tous  ceux  qui 
aiment  fon  avènement. 

5.  Jacques , chap.  1. 11.  Heureux  celui  qui  fouf- 
fre  patiemment  les  tentations,  & les- maux  ; parce  que 
lorlque  fa  vertu  aura  été  éprouvée,  il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie,  que  Dieu  a promis  à ceux  qui  l’aiment. 

Et  ch.  i.f.  Ecoutez  , mes  Frères , Dieu  n’a-t-il  pas 
choifi  ceux  qui  etoienc  pauvres  dans  le  monde  pour  être 
heritiers  duR.ofaumc,qu  il  a promisà  ceux  qui  l’aiment. 

S.  A upufitn  , livre  8.  de  la  Trinité , chap.  4.  Si 
nous  n aimons  Dieu  maintenant,  nous  ne  le  verrons 
jamais  dans  le  Ciel. 


S. Bernard, S ermtm  z.  n.  1.  fur  S.  Michel.'  Celui 
. qui  n a point  la  charicé,  ne  peut  manquer  de  périr. 

L Oraifon  du  f.  T> manche  d apres  la  Pentecôte.  O Dieu,  qui  avezprépa- 
ré  des  biens  invifiblcs  àceux  qui  vous  aiment  ; répandez  dans  nos  cœurs  l’ar- 
deur  de  votre  amour  : aéin  que  vous  aimant  en  toutes  choies,  Se  plus  que  toutes 
choies, nous  joüiflions  un  jour  des.  biens  que  vcws  nous  promettez  , qui  furpaf- 
fent  tous  nos  dcfîrs. 


L lmttat.de  J.C.I.i.c.  14. a la  fin.  Celui  qui  aime  Dieu  de  tout  fon  cœur,  ne 
cranit,ni  la  mort,  ni  les  fupplices,  ni  le  Jugement, ni  l’Enfer,  parce  que  l’amour 
parfait  nous  &ii«omparoîtrc  avec  confiance  devant  Dieu. 
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L XI. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pcrcs. 
Crainte  Jans  amour. 


(tt  da  Pt  Cita  & Us  Do- 


S.  Luc  xx.  iÿ.  les  Prix-  y E Pfcaumc  7 7.  v.  j 8.  ; 9 . 4 o.  41.  Lorfqu’il  les 
I i failoïc  mourir  , ils  le  rcchcrchoicnc  , ils  rcrour-  . 
(Imn  delà  Loi  «iiifiif  nolcnt  à lui , ÜC  ils  fc  hàtoicnt  de  venir  le  trouver.  Ils 
fc  fouvenoient  que  Dieu  ccoit  leur  deffenfeur  , & que 
avaient  bien  reconnu  ou  il  le  Dieu  très-haut  etoit  leur  Sauveur  ; mais  ils  1 ai-  s 
avait  dit  cette  parabole  ton-  moient  feulement  de  bouche  » ils  lui  mentoient  en 
tre  eux  : mois  ch  appreben-  ic  Jouant  de  la  langue  , & leur  cœur  n’étoit  point 
itèrent  ic peuple-  • drojc  devant  lui , tk  ils  ne  furent  point  fidèles  dans 

Timor  Mon  Dieu  .qu’c  ft  l'obfcrvation  de  fon  alliance, 
nun  nili  tc  ,jUe  |c  cœur  de 

"Til'hrt  : * homme  , aban-  5 j4n*u(Hn , far  rî  Pf.  ».  1 o . Ce  qui  fe  fait  par  la 

cor  au-  donne  a lui-mc-  . - „ u j 1 - n- * 

“n-  me  * La  craintedt  crainte  de  la  peine,  & non  par  1 amour  de  lajuftice  , ne 

diù  pec-  iyxu  & dc  fa  j u-  fc  peut  faire  de  cœur  en  aucune  maniéré  : car  par 

bd  lui  fttce  éternelle  ne  rapport  aux  adions  extérieures  ,& ceux  qui  craignent 


c.iîo 
dicitiu 
qujndiû 


f.iic  (ur  lui  aucune 


ah-vnuic  impreflion  > & l 

jt.lVci* 

JU’rt  du« 


Ie  la  peine , & ceux  qui  aiment  lajuftice  s’abfticnnent  de 
. . 1 voler.  C’eft  pourquoi  quant  à ce  qui  regarde  l’ouvra- 

mes  & d'un  mil  8e  exkricur  de  la  main , ils  lont  lcmblablcs  ; mais 
<““r’  temporel  les  arrêt-  dans  la  vérité  ils  font  trés-diftercncs. 

te  Et  tc!gouvcrn<.  Le  meme.  Sermon  17  9.  fur  les  paroles  do  /’  Apo- 
Lt  crji,.te  n arrête  tre  , cbap.  9.  Ce  n’tft  point  une  choie  lî  difficile  que 
que  ta  mai» , (S  le  jc  craindre  la  peine.  Un  voleur  la  craint , &:  quand  il 
ehi  , tant  que  / «i  cn  cl‘  menace  , il  s abttient  de  commettre  le  mal  au- 
„i,n„  de  In  ju/licp  dehors,  mais  il  ne  laüflc  pas  pour  cela  d’être  toujours 
ne  le  conduit  point-\  voleur  dans  la  volonté  ; car  Dieu  interroge  le  cœur, 
j & non  la  main  : le  loijp  vient  à la  bergerie , il  cherche 
; à enlever  quelques-unes  des  brebis , à la  mettre  cn 
j pièce,  à la  dévorer  ; mais  la  vigilancedu  Paftcur,&  les 
J chiens  qui  aboient , tint  qu’il  n’en  peut  enlever,  ni 
i ^£or8cr  aucune.  Pcnicz-vous  pour  cela  qu’il  celle  d’ê- 
tre loup  . 1 Non  fans  doute.  Il  étoit  loup  quand  il  cft 
venu  à la  bergerie , il  l’eft  de  même  cn  s’en  retour- 
nant . - • • La  feule  différence  qui  fc  trouve  , c’tft  que,  quand  il  cft  venu,c’étoit 
un  loup  furieux,  & ne  rtfpirant  que  le  carnage  ; au  lieu  que  lorfqu’il  s’en  retour- 
ne c’cft  un  loup  timide  ÎBc  tremblant  : mais  loitqu’il  foit  timide  , foit  qu’il  foit 
furieux  , c’cft  toujours  on  loup.  Or  voulez-vous  fçavoir, vous  qui  voulez  vous 
jugqr  vous  meme  , ce  qjic  vous  devez  penfer  de  vôtre  crainte  ? Voyez  li  vous  ne 
commettez  point  le  in.ft , quand  vous  le  pouvez  commettre  lins  crainte  d’être 

l 
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tar  lui-mesme. 

Crainte  fans  amour. 


IL  parole  par  les  ver- 
fcts  qui  donnent  lieu  à 
la  lxi.  3c  lxi i.  Propofi- 
tions , & par  la  fuite  des 
réflexions  du  P.  qu’il 
ne  parle  que  de  la  crain- 
te des  hommes  }Sc  non  de 
celle  de  Dieu.  Ainil  l’on 
n’auroit  pas  befoin  des 
partages  des  Pères  pour 
les  jultifîcr  -f  & l’on  ne 
comprend  pas  avec  quel- 
le équité  la  Bulle  a pù  les 
cenlurcr.  Mais  il  n’cftpas 
nécefliire  d’avoir  recours 
à cette  conrtdération  pour 
les  défendre  , puifqu’en 
les  entendant  de  la  crain- 
te des  fuplices  dont  Dieu 
menace  Les  pécheurs  , ils 
ne  renferment  que  la  pure 
doctrine  desPeres  3c  des 
anciens  Papes  , répétée 
une  infinité  de  fois  dans 
leurs  écrits.. 


ON  doit  dirtirgucr 
d.ux  choies  Hans  la 
crainte  , l'utilité  <!e  ia 
crainte  tn  elle-même  , & 
l’infu/fitâncc  He  la  crainte. 
De  ces  deux  points  le  P. 
Qaefuel  établit  le  fécond 
dans  les  Proportions  con. 
damnées , mais  il  ne  dé- 
truit pas  le  premier.  II 
loùtient  avec  les  Pères  de 
1 ’Eglife  que  la  crainte  tou- 
te leule  & fans  amour  ne 
fçauroit  bannir  du  coeur 
rattachement  au  péché  ; 
mais  il  ne  nie  pas  que  la 
crainte  n'ait  fis  avanta- 
ges , & qu'elle  ne  loir  une 
difpofition  & un  achemi- 
nement 1 l’amour.  lU'uffit 
donc  pour  écarter  les 
mauvais  ler.s  que  l’on  peut 
donner  à ces  Piopofitions 
de  montrer  plimeurs  re- 
flexions où  ce  Pere  rccon- 
noît  l’utilité  , les  avanta- 
ges , & même  la  neccflité 
de  la  ciaime. 


PROPOSITIONS 


D O 


P.  Q.UESNEL. 

Sur  l’utilité  de  la 
crainte. 

LE  trouble  qu'on  trouve 
'J nos  U pénitence  tfl  im 
trouble  de  grâce  , que  la 
vain  te  des  jugent  en  s de 
Vieu  »r  caiife  que  pour  pro- 
uver une  paix  folide  & un 


AM-cus  tome  8. 

difpuce  j.Sc&ion 
i.  n.  j.  Celui  qtti  dé- 
tejie  le  péché  à eau  fi 
de  la  peine  , détejfe 
plus  en  effet  la  peine 
que  le  péché  p la  pei- 
ne étant  le  motif  & la 
raifin  qui  h porte  à 
détefterle  péché -.mais 
je  ne  demeure  pas  d'a- 
cord  que  cet  aile  ne 
J oit  bon  & honnête 
pareeque  nous  ne  fem- 
mes pas  toujours  obli- 
ge ^de  détefier  aêlncL- 
lemens  la  faute  plus 
que  la  peine.  Si  un 
homme  étoit  touché  dit' 
regret  de  fin  péché  , 
parce  que  Dieu  pour 
l'en  punir  lui  a en- 
voyé quelque  mal  tem- 
porel : ce  regret 

SUFFIT. 

Layman  ( Jcfuite  ) 
liv.  i.  traité  4.  ch.  4. 
f)uf  dirons-nous  d’un 
enfant  qui  fi  porte  À 
entendre  la  JHcffc  un 
jour  de  Fête  , princi- 
palement par  la  crain- 
te du  fouet  , & qui  a 
une  volonté  cxprcjfc 
de  ne  la  pat  entendre, 
fl  fin  Précepteur  né- 
toit  pas  avec  lui  ? L» 
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puni  des  hommes.  Certainement  fi  vous  êtes  dans  une 
telle  difpofition  , c’cft  Dieu  que  vous  craignez , & cet- 
te crainte  eft  bonne ....  Il  faut  bien  vous  convaincre 
de  cette  vérité  , que  fi  la  crainte  feule  de  l'Enfer  vous 
empêche  de  faire  le  mal,  vous  êtes  encore  bien  éloigné 
de  la  juflice  ; & je  vous  dirai  même  que  fi  vous  ne 
vous  abftcncz  de  commettre  le  mal , que  parce  que 
vous  appréhendez  d’en  être  puni  dans  1 Enfer  ; à la 
vérité  la  foi  fc  trouve  en  vous  , puifque  vous  montrez 
par  là  que  vous  croyez  certainement  les  jugemens  de 
Dieu  , & on  ne  peut  que  vous  loiicr  d’avoir  une  telle 
foi;  mais  je  lie  [mis  m’empcchcr  atifli  de  vous  dire  que  j’apprehende  beaucoup 
pour  vous,  à caulc  du  fond  de  malice  & de  corruption,  qu’une  tcllefoi  laifie  tou- 
jours en  vous. 

Le  mitre  , fur  le  Pf.  ; a.  Celui  qui  ne  s’abllient  du  mal  que  parla  crainte 
delà  peine,  fouhaitc  toujours  de  le  commettre  : c’elt  pourquoi  quoi  qu’il  ne  le 
commette  pas , sa  volonté’ est  toujours  coupable. 

Le  même  ,fiirle  Pf.  118.  Expliquant  cet  paroles  : Percet.ma  chair  de  vi- 
tre crainte.  La  crainte  qui  appréhende  la  peine  fans  aimer  la  jufiiee  , eft  un* 
crainte  fervile  . . ..  La  volonté  de  pécher  n’est  point  ôte’e par  cette  crainte, 
,$c  elle  paroît  bicn-tôt  au  dehors  , quand  on  ne  craint  plus  le  châtiment.'  Aintï 
lorfquc  l’on  croit  que  la  peine  fiiivra  certainement  lccrime,  la  volonté  de  le 
commettre  vit  toujours,  quoiqu’elle  foit  renfermée au-dedans  de  nous.  Car 
.on  eft  toujours  dans  cette  diipolîtion  criminelle  de  commettre  le  péché  , fi  on  le 
pouvoir,  & d’être  fâché  de  ne  le  pouvoir  commettre. 

Le  même , livre  i.  à B ont  face  , chap.  9.  Quand  on  fait  le  bien  par  la 
crainte  de  la  peine,  & non  pas  par  l'amour  de  la  jultice,ON  ne  fait  pas  vé- 
ritablement le  rien  , parce  qu’on  ne  fait  pas  de  coeur  ce  qu’on  femblc  faire 
extérieurement. 

S.  Pro/per , Sentence  117.  Il  n’y  a d’innocent  devant  Dieu  que  celui  qui 
s’abllicnt  du  crime  par  un  amour  de  juflice,  & non  par  la  crainte  feule  de  la  pei- 
ne ; car  quiconque  ne  pèche  point , parce  qu’il  appréhende  d’être  puni,  quoi- 
qu’on effet  il  ne  nuife  pas  au  prochain,  en  s abftcnant  du  mal  qu’il  avoit  rélolu 
de  lui  faire , il  s’en  fait  beaucoup  lui-même , de  demeure  toujours  coupable 
-dans  la  volonté. 

S.  Grégoire  , livre  1.  de  fts  Morales  fur  "Job  , chap.  x6.  Celui  qui  fait  le 
bien  parla  crainte  de  la  peine,  ne  cesse  point  d’estre  coupable,  parce  qu’il 
pèche  par-là  même , qu  il  eft  dans  la  diipolîtion  de  pécher , s’il  le  pouvoir  im- 
punément. 


Prop.  Troposit.  du 
tond.  P.  Qtesnel. 

Timor  u crainte  a arrête 
non  njfi  aue  /a  (ej  fc 

cchibn  1 tanir  tfl  l.vie  aupe- 

cor  au-  ibé  y toit  que  t Ar 

fera  rail.  mQHr  , 

diu  pcc- 

raro  .:d- 

dlcitur  , 
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calme  étemel-  Jean  v.  4. 

La  rigueur  punit vaut 

mieux  qu'une  faufft  douceur. 
Celle  - ci  endort  te  pécheur 
élans  [es  vices  ; celle-là  le 
réveille  , lui  / ait  [émir  fon 
état,  remué  fit  cvnfiience  par 
une  cratmcfaluUue.  Mate, 
ni.  7. 

Vu  neuvième  principe  de 
la  vie  chrétienne  efi  d’exer- 
cer firuvent  fit  foi  fur  le  juge- 
ment de  Dieu , & d’en  de- 
mander une  crainte  falatai- 
re • Matth.  xvi.  17. 

Que  vaut  êtes  ion  , Sei- 
gneur , tors  même  que  vous 
livre\le  ff  heur  à la  crain- 
te ; puifqu elle  ne  le  tour- 
mente que  pour  le  forcer  4 
chercher  la  confolation  , la 
douceur  Çf  la  paix  de  fon 
ernur  dam  la  charité- i.Jean 
IV.  i». 

C'efl  une  pouffe  prudence 
de  vouloir  épargner  aux  pé- 
cheurs la  frayeur  des  juge- 
ment de  Dieu  , eu  leur  cu- 
th  tnt  les  vérité^  terribles. 
U tut  les  forcer  par  la  x ut 
du  rêrii  de  ft  jetttr  entre  les 
bras  de  f C ■ l'unique  refi 
four  ce  des  pécheurs.  S.  Jean 
vm.  14. 

Quelque  joye  que  nous 
derme  I c finance  de  nôtre 
rappel  (f  de  noire  rétablif- 
femevt  dans  nôtre  patrie,  ne 
perdons  point  la  crainte  fia- 
lutaire  du  jugement  de  Dieu; 

1 te  fuge  tft  juftt , éclairé,  in. 
fîesible  , fin  jugement  iné- 
vitable , l’heure  inceitame, 
l'arrêt  [ans  rappel  > & per- 
fonue  n’y  per  je.  l.  Cor.  v. 
10., 

Si  on  te  réveille  le  (éiheur 
parla  crainte  du  châtiment, 


Doctrine  de* 
Casuites. 

même  que  ft  tort  regarde 
encore  celas  qui  feroie 
fort*  à jeûner  princi- 
palement , à caufe  du 
plaifir  qntl  prend  à 
manger  du  poiftin  ; de 
forte  que  s‘ si  ne  trou- 
vttt  pas  de  fs  bon  poif- 
ftn , il  ne  fc  réfoudrosc 
pas  à jrarder  le  jeûne. 
"Je  réponds  toutefois 
que  nonobftant  cela 
l’un  & P autre  accom- 
plit TOUT  CE  QU.E 
l'Eglise  comman- 
de. 

Valcntia  Jcfuitc  to- 
me 4.  difp.  7.  qu.  S. 
La  contrition  n'ejl 
point  du  tout  nect fai- 
re pour  obttnir  l'effet 
du  Sacrement  •*  mais 
au  contraire  elle  y 
est  plutôt  un  obsta- 
cle. ( Terrible  écueil 
pour  les  pécheurs  , 
qu'ils  doivent  éviter 
avec  grand  foin  , & 
dont  ils  doivent  bien 
demander  à Dieu  de 
les  délivrer.  Car  plus 
ils  feroient  penitens , 
plus  il  y auroic  à crain- 
dre pour  eux.  Ne  nous 
accordez  donc  point, 
Seigncur,ccttc  contri- 
tion li  injurirulcà  vos 
Sacrcmcns.  Nous  vous 
l’avions  demande  jui- 

L 
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Timor 
non  nifi 
nunum 
coh  i bec  » 
cor  au- 
tcm  can- 
diù  pec- 
caio  ad* 
diiitur  • 
fcc. 


Proposit.  du 
P.  Quesnel. 


Jugement  de  l’Ecriture  Stc  &c  des  Peres. 


U crainte  n arrête  S.  Bernard , tr Allé  de  l'amour  de  Dieu  , chap.ts. 
que  la  mein  , & le  II  n'y  a que  la  charité  qui  puill'e  convertir  le  cœur,  Sc 
imyefl  iv  âHpe-  faire siimer  Dieu , au licudu  monde , & de  foi-mc- 

* *“  *1»  fi 


tbé , tant  que 
mour , &(• 


me;  jamais  la  crainte  , ni  l’amour  de  la  créature 
ne  pourront  opérer  cette  convcriion  : l’une  & l’autre 
pourront  bien  faire  que  le  pécheur  celle  de  commettre 
l’aétion,  mais  jamais  ils  ne  lui  ôteront  l'affec- 
tion au  crime. 

S. Thomas,  i.  i.  q.  107  .adi.  La  Loi  ancienne 
cft  appclléc  une  loi  de  crainte  , & c'eft  pour  cela  qu'on 
dit  qu’elle  arrête  la  main  , & non  la  volonté.  Car  la 
volonté  de  celui  qui  s’abftient  de  pécher  par  la  crainte 
de  la  peine,  ne  renonce  pas  absolument  au  pé- 
ché’, comme  y renonce  la  volonté  de  celui  qui  s’en 
abfticntpar  l’amour  de  la  jufticc. 


L XII. 

S.  Match,  xxi.  46.  Et 
'voulant  ( les  Princes  des 
Prêtres  8c  les  Pharilîcns  ) 
fefaifir  de  lui  ( de  Jelus)  ils 
appiébendere  ne  le  peuple , par- 
ce qu'il  cou lnlti  oit  /cjus  tom- 
me un  Prophète. 


Le  Pfcattme  77.  38. 
Propolît  ion  precedente. 


&c.  Déjà  cité  dans  U 


Qui  1 
cnalonon 
abftïnet , 
nili  ci- 
more 

fornr.il- 
ud  corn- 
minii  in 
corde 
fuo  . te 
jam  cil 
leur  co- 
ram  Deo. 


4 J»î  ne  s'abflient 
du  mal  que  par  la 
crainte  du  châti- 
ment , le  commet 
dai  s fon  tttur , & 
efl  déjà  coupable  de- 
vant Dieu.  On 
craint  un  peuple 
qui  peut  6tcr  la 
vie  du  corps,  8c  on 
ne  craint  point  ce- 
lui qui  peut  per- 
dre le  corps  8c  l'a- 
mc  pour  rêterni- 
té. 


S.  si  h g*  (lire  , Sermon  169.  par  les  paroles  de 
l' si  poire.  Quj  ne  s’abfticnc  du  mal  que  par  la  crain- 
te du  châtiment,  le  commet  véritablement. 

- Le  même  , Irv.  l.à  B omface  contre  les  deux  lettres 
des  P ctaptens.'  Certainement  celui-là  est  coupa- 
ble dans  le  coeur  , qui  11c  s’abfticnt  de  pécher  que 
parla  crainte  de  la  peine  , & non  par  la  droiture  de 
fes  dciirs.  ■ > 1 ’ 

Le  meme  , lettre  14  f.à  jlnajlafe , n.  4.  En  vain 
fc  croit-on  victorieux  du  péché  , lorlquc  ce  n’cft  que 
par  la  crainte  du  châtiment  qu’on  s’en  abftient.  Car 
quoiqu’on  n’allc  pas  jufqu’à  l'action  extérieure  que  la 
cupidité  demande  , le  dclir  fccrct  qu  on  en  porte  dans 
le  cœur,  cft  un  tyran  dont  on  demeure  ciclavc.  Or 
peut-on  être  innocent  aux  yeux  de  Dieu  , quand  on 
cft  dans'la  difpoiîtion  de  faire  ce  que  la  julticc  défend  , 
lî  011  pouvoit  ^garantir  des  fupplices  dont  on  le  voit 
menacé  ? On  tlt  donc  alors  coupable  dans  le 
coeur  , & dans  la  volonté , puilqu’on  voudroic  faire 
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menace  le  rend  plus  doc, le  vanE  jes  0|drcs  de  vo- 
& plus  capable  d’infiru-  crt  ‘‘ils, de  les  Apôtres, 
(lion  , & lui  épargne  des  dcs  SS.  Doôcurs  de 

cTf,iVhMa‘n‘-  X‘  lÙvr  We>  dc  vôcrc 

, ®'«  Prépara  le  c.ur  i 1®^'™"“  5 i,S 
t amour parla  crainte.  Aû.  1 lont  tr°mpcz  . & 
ii.  t.  nous  nous  i'ommes 

Crainte  utile , trouble  fit-  trompez  avec  eux  : ne 
luiatre,  qui  fini  excite * en  nous  imputez  pas  cette 
nous  par  la  /aides  jugemen,  faute  . C,.r„rj\, 
de  Dieu  , & par  la  connoif-  ,'r-  ’ attord^-nous 
fance  de  nbire  corruption.  P.  °*[  Unc  attrition 
• • Thcff.  v.  j.  bien  fervile,  bien  puri- 

Drvers  degre^e  la  con-  fiée  , & exemte  dc  tout 
verfion  (du  pecheur  ) ,/  amour  divin  afi 
commence  à craindre.  Car  C,„  *1UC 

puifque c’eft  Dieu  même  qm  ac  ®,?ns  en  nous 
•fi  ojfenfi  , (e  Sauveur  qui  Ju*t'“ant  fans  vôtre 
•fl perfecuti , que  ne  doit-il  amour , qui  cft  fi  nui- 
pas  craindre . . , . La  crainte  liblc  à leur  effet , aient 

dam  un  pécheur  éclairé  O-  ?U  VOUS  nc  fçauriez 
louché  de  Dieu^ûu'tn  ne  fl  ‘aIrc  vous-même , qui 
Pa*  effrayé , ne  connoît  pas  ttes  la  Toute-puifïan- 
iïat?,DZgniUfetbi-  « » ô mon  Dieu. 

, On  doit  profiter  les  mj-  CmC  P""?  to“tc 

fleres  qui  impriment  de  la  P,C  ‘l11  c‘‘c  n cft 
crainte  » aujfi-bien  que  ceux  ^cpcndantquc  1 exprefi 
qui  donnait  de  ta  confia,,-  fion  toute  pure  de  la 

if'  c‘**flP*  moins  do&rinede  Valcntia.  1 
notre  juge  que  notre  Sau-  pri  T r • ' 

veut.  Aâ.  x.  41.  tlcobar  Jcfiute  , 

La  crainte  d'une  ruine  tralt®  7*  exemple  4. 
temporelle  fait  faire  pen,.  Le  regret  d’avoir  pi- 
tencek  un peuple  qui  nfa  eu  chi  qu'on  ne  conçoit 
*1  Uoife-,  mf.c  ni  la  Lotçti  qu’à  eau  Te  Au 
les  Prophètes  , dr  qui  n’a  umo.lal  ‘ 

peut-etre  jamais  eu  que  ce  ttmr*rel  en  arrt- 
feul  Prédicateur.  Mact.  xii.  vt  comme  d’avoir 

Deux  ebofes  font  la  dam-  Argent  , ^eft'i’l  “ffffl'- 

0 l’excommunication  , /, 

.X-  ^ 
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P.  Q^ESNEt 


DU 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Qui  ne  s'ahfhent  ce  que  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  pas , &c  qu’on  ne  s’en 
ron°»b.  du  mal  que  par  la  abfticnt  que  parce  qu’on  ne  le  fçauroit  faire  impuné- 
ninct  , trtmte.<i'i  ment.  Car  ceux  qui  font  dans  cette  difpofition  vou- 


nifi  ci.  ment)  &c, 

«note 

pcenr, 

fcc. 


droient  autant  qu’il  cft  en  eux,  que  cette  jufticc  qui 
défend  & qui  punit  le  péché  ne  fût  point  ; & dés-là 
qu'ils  voudroient  qn’clle  ne  fut  point , qui  doute  qu’ils 
ne  l’ancantillcnt  s il  étoit  en  leur  pouvoir?  Or  peut- 
on  être  jufte , quand  on  eft  ennemi  de  la  jufticc  ? 

S.  Grégoire  » livre  J.  de  fort  Pafltral.  chap.  IJ.  Si 
c’cft  encore  la  crainte  du  châtiment  qui  fait  qu’on 
* abfticnt  de  pécher,  certainement  la  liberté  ne  pof 
fede  nullement  le  cœur  de  celui  qui  cft  dans  cette  dif- 
polttion.  Carli  il  ne  craignoit  le  châtiment,  sans 
doute  qu’iL  commettroit  le  mal.  C’cft  pourquoi  une  amc  qui  eft  liée 
par  la  (ervitude  de  la  crainte  , ignore  la  grâce  de  la  liberté  ; car  il  faut  aimer  le 
bien  pourlui-méme  ,&  non  pas  lefaire  parce  qu’on  y cft  pouflë  par  le  châti- 
ment. Celui  qui  fait  le  bien  parce  qu’il  craint  le  mal  des  fuppliccs  , defire  qu’il# 
n’y  ait  pas  des  fupplices  à craindre  pour  commettre  hardiment  le  péché  qu'il 
aime.  C’eft  pourquoi  il  cft  plus  clair  que  le  jour  que  l’on  perd  l’innocence  de- 
vant Dieu  aux  yeux  duquel  ou  pèche  par  le  üuldclîr. 

S.  Ifidore  , livre  s.  de fis  Setteences  , c.  ai.  On  peut  ne  point  pécher  , ou 
parce  qu'on  aime  Dieu  , ou  parce  qu'on  craint  la  peine  ; & il  y a entre  l’un  & 
l'autre  une  grande  différence.  Car  quiconque  s’abftient  de  pécher  , parce  qu’il 
aime  Dieu  , a le  crime  en  horreur  , & embrallc  la  voie  de  la  jufticc  ; & quand 
même  on  lui  promettroit  I'impunité-dc  Can  péché  , il  ne  le  voudrait  point  com- 
mettre : mais  celui  qui  ne  s’abftient  de  pécher  que  par  la  crainte  du  châ- 
timent , quoiqa’à  I extérieur  il  ne  commette  pas  le  péché,  la  volonté’  re’el- 

Lt  DE  LE  COMMETTRE  QUI  VIT  TOUJOURS  EN  LUI  , LE  REND  COUPABLE. 


LXVT. 

Aux  H -breux  , XII.  to. 
Car  ils  ne  pturoteuJ  / les 
juifs  ) porter  la  rigueur  de 
i,trr  menace  \ que  fi  une  ht  fie 
mime  touchais  tu  montai* 1 > 
elte  filait  ta/itée- 

qui  vu’.t  jSV,i  veut  s'appro~ 
Veo  (f)ci  Je  pjlu  nfjfji 

piopm-  . . . 

quiie  , Ul  venir  ,i  Imavec 


S.  Paul  aux  Romains,  c.  8.  ij.  Vous  n’avez  point 
reçu  l’cfprit  de  fervitude  pour  vous  conduire  encore 
par  la  crainte  , mais  vous  avez  reçu  l’cfprit  de  l’adop- 
cion  des  crtfans. 

Et  l.Â  Tsmotb.c.i.  7.  Dieu  ne  nous  a point  donné 
un  cfprit  de  crainte  , mais  un  efprit  de  courage , d’a- 
mour , & de  làgcflc. 

S.  Chrjfiftome * Homelie  4.  fitr  la.  1.  aux  Cq- 


Digitized  by  GoogI 


fur  U ConJHrution  Unigenitus.  $< 

R-..  . „ riTTuc  Le  P-  Q.  JusTim*  Doctrine  fis* 

EMARGES.  PAR  LU1-MB5ME.  Ca.UITES. 


éternelle  pa  r la  féperation  du 
corps  de  }■  C ■ & per  le  pri- 
vation de  Dieu-..-  & tefup- 
plice  éternel  du  feu.  Crai- 
ptons  ce  fupptice , mais  crab 
gnons  encore  plus  cette  ex- 
communi  cation  étemelle • 
Micth.  m.  10. 

Plût  à Dieu  que  le  pécheur 
fit  [ouvert  ta  comparution 
que  f.  C ■ nous  fuit  ici  > du 
pltùfir  vu in  & pefptger  du 
péché  , avec  les  peines  in- 
concevables  (fi  étemelles  de 
l’enfer.  Matth.y.  19. 

Puifquc  le  Démon  ne  peut 
rien  que  par  ta  permiffioso 
de  Dieu  1 (fi  que  comme 
exécuteur  de  ja  jujHce  cc'efi 
donc  'cette  jufiite  adorable 
qu’il  faut  craindre  > & plut 
encore  le  péché,  fans  lequel 
la  fufiiee  ejl  tifive-  M*tth. 
▼m.  )l. 


gaer  \ fi  on  ne  ftnfe 
pas  que  ce  mal  fisc 
envoie  Je  ta  main  de 
Dieu  , ce  regret  su 
fuffit  pat  : mais  fi  ose 
croit  que  te  mal  tfi  en- 
voie Je  Viett  ; comme 
en  effet  tout  mal . ex- 
cepté le  péché  , vient 
délai,  CE  REGRET  EST 

suffisant  ( chez  les 
Jefuitcs.  ) 

Des  théfes  des  Jé- 
fuites  de  Paris  de  lan- 
nce  1694.  Une  attri- 
tionpentitre  feinte  & 
fuffifantt  four  le  Sa- 
crement , quoiqu’el- 

LE  NE  SOIT  TAS  SUR- 
NATURELLE   

Une  attrition  qni  ueffi 
que  naturelle  fnffit 
fenr  le  Sacrement  a 

POURVU  QUELLE  SOIT 
HONNESTE. 

Le  Pere  Pintercaa 
Jcfuicc  , dans  la  t. 
partie  de  lâRéponlè, 
Fge/J- 

Il  a été  raifonnahle 
que  dans  la  Les  do 
grâce  du  Nouveau 
Tefiament  , Dsen  le- 
vât l'thligation  fa- 
chenfe  & difficile 
C aux  Peres  Tcfuires  , 
&au  libre-arbicrc  leur 
grand  ami , quand  il 
eft  fcul  Si  fans  la  grâce 
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vous. 


S.  j4ngn(Un  , L.  de  l' Efprit,  & de  la  Lett.c.  3 i. 
U faut  faire  attention  , que  ceux  qui  font  fous  la  Loi, 


ficutibef- 
t ix  l fri 

Ser  fi- 
tm  , 6C 
per  amo- 
rcm.ficu- 
U filii « 


Jugcmenc  de  l’Ecriture  Ste  &:  des  Pcrcs. 

*ts  *r«r<-  tint  h.  à la  fin.  Lorfquc  vous  avez  péché  , foyez  dans 

Terme'™  Ut , ni  fe  conduire  la  trillclTc  , & dans  les  larmes , non  parce  que  vous 
cumbiu-  pur  un  mjhncl  nt-  avtz  encouru  le  châtiment , car  cela  ne  vous  servi- 
ttlibm  turel  » ni  p*r  Ia  • a'  ci 

euiUuni-  ’ 1 ROIT  de  ri  en  ; mais  parce  que  vous  avez  ottenlé  un 

ue’  Id-  » «Ml»  per  ta  Dieu  ^ bon  , fi  plein  d’amour  pour  vous  , & li  porté 
3uèi  pet  foi  , (J  per  l'a-  pour  votre  falut , qu'il  a livré  fon  fils  à la  mort  pour 

inftinc-  mHr. 
tum  ru- 
turalem . 

Auc  per 

cimoiem,  . . - . . - . 

• qui  font  contraints  de  pratiquer  la  julhce  par  la  cram- 

te  de  la  peine, & qui  par  là  même  ne  pratiquent  point 
la  juftice  de  Dieu,  parce  que  la  charité’  seule 
qui  n’aime  que  ce  qui  cft  permis,  peut  la  prati- 
qU£R;et  non  la  crainte  , qui  cft  contrainte  d’agir 
extérieurement  d’une  manière  conforme  au  précepte  , 

au’elle  nourriile  une  inclination  oppofée  par 
le  elle  voudroit , s’il  étoit  pofliblc , que  ce  qui 
cft  défendu  ne  le  fût  pas  ; il  faut , dis-je , faire  atten- 
tion que  ces  perfonnes  croient  à la  parole  de  Dieu  ; 
car  s’ils  n’y  ajoûtoient  pas  foi , ils  ne  craindraient  pas 
les  menaces  de  la  Loi.  Mais  ce  n’cft  pas  là  la  foi  que 
l’Apôtre  nous  recommande  , lorlqu’il  dit  : Vous  n’avez  point  reçu  1 efprit  de 
fervitude  pour  vous  conduire  encore  par  la  crainte  ; mais  vous  avez  reçu  l’ef- 
prit  des  enfans  , qui  vous  fait  crier  : M on  Pere , mon  Pere  ; car  une  telle  crain- 
te eft  une  crainte  iervile  ; & quoiqu’avec  une  crainte  femblable  on  croye  à la 
parole  du  Seigneur  , on  n’aime  point  avec  elle  la  juftice  : on  craint  feulement 
la  damnation  ; au  lieu  que  les  Enfans  crient  : Mon  Pere,  mon  Pere....  & ce 

cri  eft  accompagné  d’un  amour  de  la  juftice  qu’ils  défirent  ardemment 

Or  telle  doit  être  la  difpolition  de  ceux  qui  font  partez  de  la  Loi  à l’Evangile; 
ils  doivent  d’cfclavcs  devenir  Enfans , non  pas  cju’ils  doivent  ce  fier  entière- 
ment d’être  fcrvitcurs  , mais  parce  qu’ils  doivent  être  des  ferviteurs  qui  fervent 
Dieu  par  amour , comme  des  Enfans  fervent  leur  Pere. 

S.  Profper , Sentence  17a.  L’cfprit  de  crainte  n’est  d’aucune  utilité* 
(ans  l’cfprit  de  charité.  Ayons  donc  lacharité,  sans  laquelle  ni  la  foi,  ai 
les  Sacrcmcns  ne  peuvent  fervir  de  rien. 

S.  Strnard , lettre  1/8.  La  crainte  cft  inutile  fans  la  charité. 
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Dans  ce  long  palïàge , 
S.  Auguftin  diftingue  la 
foi  que  la  crainte  renfer- 
me néceflairement  , de 
celle  que  recommande 
l’Apôtre.  Le  P.  Q.  n’a 
donc  pas  tort  d’oppofer  à 
la  voie  delà  crainte  celle 
de  la  foi,  8c  de  l’amour. 
S.  Auguftin  exhorte  ceux 
qui  font  fous  la  Loi  , & 
fous  la  crainte  , à palier 
d’un  autre  côté  pour  cef- 
fer  d’être  efclaves  , & 

Çour  devenir  enfans.  Le 
. n’a  donc  pas  tore 
d’exhorter  ceux  qui  veu- 
lentapprochcr  de  Dieu, A 
préférer  la  voie  de  la  foi, 
&dcl’amour,à  celle  de  la 
crainte  , qui  ne  fait  que 
des  efclaves.  S’il  fe  lert 
de  l’exemple  des  belles, 
c’eft  que  le  verfet  de  faint 
Paul  qu’il  commente,  s’en 
lert  aullî. 


deJ.C,  leur  ennemie) 
quiéteic  en  lu  Loi  de 
rigueur,  d'exercer  un 
dite  de  parfaite  con- 
trition pour  être  iufti- 
fié , & qu'il  injlituât 
des  Sacrement  pour 
fupléerà  fin  défaut, 
à l'aide  d'une  difÿo- 
fition  plus  facile  ; au- 
trement tous  les  Chré- 
tiens, qui  font  fes  en- 
fant n auraient  pat 
maintenant  plus  de  fa- 
cilité à fe  remettre 
aux  bonnes  grâces  de 
leur  Pere  , que  le» 
Juifs  qui  étaient  les 
Efclaves  , pour  obte- 
nir mifericorde  de  leur 
Seigneur. 

Le  Pere  Ant.  Sir— 
moud  Jéfuitc , dans  la 
défcnle  de  la  vertu  , 
traité  1.  cnlcignc,^** 
J.  C.  par  fon  Sang 
nous  a délivrez,  de  la 

NECESSITE’ DE  SERVIR 

Dieu  par  amour  , 
pour  mériter  la  vie 
éternelle  ; & il  appli- 
que à cette  exemption 
cette  parole  de  l’E- 
vangile : Si  le  Fils 
vous  a délivrez vous 
ferez  alors  véritable- 
ment libres.  ( Quelle 
affreufe  délivrance  ! & 
quelle  profanation  de 
1 Ecriture  ! ) 


Digitized  by  Google 


88  Les  Hexaples  ou  les  Jtx  Colomnes 

Zt  Jugement  de  l'Ecriture  S"  & des  Pères. 


LXVII. 


S.  tue  XIX.  II.  Car  je 
vous  ai  appiehaidé  ( le  me- 
chant  le r t u eut  S Ion  Maî- 
tre ) [pochant  que  vous  tus 
un  htm  me  fëvtre  , qui  rede- 
mande^ ce  que  ■vain  n'rvr\ 
point  donné,  (S  recueil- 
h\  te  que  vous  navet,  point 
femé. 


La  charité  ne 
fe  forme  aucune 
idée  de  Dieu  qui 
ne  fait  digne  de  fa 
bonté  te  ac  la  mi- 
fcricorde  , te  elle 
eft  toujours  prête 
à cfpcter  en  lui  ,4c 
à travailler  pour 
lui  ; La  crainte  Jcr- 
vilt  ne  fe  le  repre- 
ftnte  que  comme  un 
maUre  dur , impé- 
rieux , inpufle  , in- 
traitable , pour 
couvrit  fa  propre 
parede,  pour  pou- 
voir murmurer 
contre  lui  , te  fe 
mettre  à couvert 
de  Ci  juftice. 


Timor 
fervitii 
mm  fibi 
repr*- 
fenut 
Dcura  • 
nifi  uc 
Domi- 
nutn  du- 
ron», ira- 
perio- 
fum,  in- 
juftum  , 
imtA&a* 
bilcm. 


L’ Exode , ch.  10.  18.  & 19.  Tout  le  peuple  en- 
tendoit  les  tonnerres , & le  Ton  de  la  trompette , 8c 
voyoit  les  lampes  ardentes  , & la  montagne  toute  cou- 
verte de  fumée  ; & dans  la  crainte , & l’ctffoi  dont  ils 
étoient  failis  , ils  le  tinrent  éloignez,  & ils  dirent  à 
Moifc  : Parlez-nous  vous-meme  , & nous  vous  écou- 
terons -,  mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  point , de 
peur  que  nous  ne  mourrions. 

S.  sfugieftin,  liv.  Je  la  Grâce  de').  C.  ch.  13.  Le 
commandement  qui  infpiroit  d’abord  la  terreur  & la 
crainte  , devient  doux  & aimable  par  lonâion  de  la 

Ïrace.  C’cft  cette  onélion  que  David  demandoit  à 
lieu  , lorfqu'illuidifoit  : l'ont  êtes  aimable  , b mort 
Dicte  , rende x.-  moi  aemable  vos  Commandement  » 
c'eft-à-dire  , faites  que  je  n’appartienne  pas  à l’clcla- 
vage  de  la  Loi  par  une  crainte  fcrvdc , mais  que  j’ai- 
me à pratiquer  vôtre  Loi , étant  animé  de  l'amour 
que  vous  inlpircz  à vos  enfans. 

Le  meme  , fnr  le  P f.  149.  n.  14.  Les  Comman- 
demens de  Dieu  font  pour  celui  qui  craint,  une  chaîne 
de  fer  qui  l’opprime , mais  ils  font  pour  celui  qui  ai- 
me , un  colicr  de  grand  prix , Ce  un  ornement  pré- 
cieux. 

S.  Thomas , a.  i.qtt.  19.  art.  4.  La  crainte  for- 
vile  eft  bonne, quant  à la  fubftancc , mais  là  lcrvili- 
te  eft  mauvaifo.  C’cft-à-dire,  qu’il  eft  bon  de  craindre 
le  châtiment , mais  qu'il  eft  mauvais  de  s'en  tenir  à ne 
craindre  que  le  châtiment. 


LX- 


S.  Mardi,  xxvn.  p.  La  Gentfe , c.  4. 13.  <^14.  Caïn  répondit  au 
f.t  ayai.i  jeui  cet  aigen  Seigneur , qui  venoit  de  lui  prédire  les  châtimens  donc 

juda?)^  Vn  'étant  dtVoit  étrC  PUni  } M"n  iniMui«  troP  g™* 
»Ui , u Je  pendu-  pour  pouvoir  en  obtenir  le  pardon  ; vous  me  chaflez 

aujourd'hui  de  dclliis  la  terre,  & je  m'irai  cacher  de 
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Le  P.  justifie*  Doctrine  des 

TAR.  LUI-MESME.  CasUITES. 


C’eft  fur  la  réponfè  du 
Serviceur,qui  avoicenfoüi 
le  talent,  que  le  P.  Q^fait 
cette  réflexion.  Il  la  fait 
précéder  de  deux  choies 
qui  la  juftifïent  entière-  » 
ment.  La  première , c’efl 
qu’il  joint  à la  crainte  fer- 
vile  l’amour  propre.  L'a- 
mour propre  , dit-U , qui  ne 
fe  conduit  dans  les  affai- 
res de  Dieu  que  par  des 
•vues  finterefl  , par  une 
crainte  fervtle , ne  fera  ja- 
mais que  des  Mintjlres  lâ- 
ches ô*  pareffeux  , eÿ*c.  La 
fécondé»  c’efl:  qu’il  oppofe 
l’idée  que  la  charité  le 
forme  de  Dieu,  à celle  que 
s’en  forme  la  crainte.  Ain- 
fl  il  eft  vifible  qu’il 
de  la  crainte  jointe 
mour  propre,  & à la  pa- 
reflè,  & féparée  de  la  cha- 
rité. Cela  fuppofé  , ce 

?ju’il  en  dit , eft-il  trop 
ort? 

On  ne  peut  sien  placer 
ici  de  plus  inftructif , que 
ce  qui  fut  dit  à l’occafion 
du  decret  d’Alexandre 
VII.  qui  fans  condamner 
la  doctrine  de  la  nécef- 
firé  de  l’amour  de  Dieu 


parle 
a l’a- 


Lc  Catéchifme  de 
' Doüai , n.  i 6. 

C'efl  le  mime  Ef- 
prit  de  Dieu  , qui  par 
la  crainte  fervile  in- 
troduit la  filiale  com- 
me le  filet  'par  l'ai- 
guille. Si  le  plus  fou- 
vent  la  crainte  de- 
meure fans  tirer  apres 
foi  l'amour,  c'cft  faute 
de  coopération  du 
franc  arbitre  , non  pas 
de  l' Efprit  de  Dieu  i 
qui  d’abondant  par 
privilège  du  Nou- 
veau T EST  A MENT 
e’levb  L A CRAINTE 
servile  par  les  Sa - 
cremens  à l'état  des 
Jufies  & des  Enfant 
de  Dieu  > & nous  déli- 
vre de  quantité  de  ce- 
remonies & comman- 
dement qui  femblottnt 
tenir  les  Ifra'tlittt 
dans  (tfclavage. 


M 
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tond • 

Si  folus 
fupplicii 
limes  »• 
ninu*. 
para  k en - 
liaro  f> 
bacc  cfl 
m-gi* 
violent  a» 
tà  m.'gi» 
duel:  id 
defpera> 
ûonem. 


Les  Hexaples  ou  les  fxColomnes 

Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 

Faute  de  tonfian-  devant  vôtre  face,  je  fera»  fugitif  & vagabond  fur 
fa  fl/0'1  "tou^  tcne  > quiconque  donc  me  trouvera,  me  tuera. 

manque  1 un  pé- 
cheur quand  1 ef-  S.  Grégoire  Pape , livre  1.  de  fis  Morales,  e-ij. 
pera  >ce  lui  man-  ^ 8 . Nous  offrons  à Dieu  des  facrificcs  pour  chacun 
*)“'■*  ^nt  de  nos  enfans  , lorfque  nous  demandons  à Dieu  par 
Di. u,  où  il  n’y  a nos  prières,  dcconlerver  les  vertus  qu'il  a mifes  en 
point  d’amour  de  nous  : par  exemple  . . . . lorfque  nous  lui  demandons 
Dxu  s*  la  Jikte  que  lacraintc  que  nous  avons  de  fes  jugemens  , ne  dc- 
craime  du  fupplice  vienne  pas  trop  violente  , de  peur  qu’elle  ne  nous 
ZTüÀTJZ,'  jt’ttC  DANS  LE  DESESPOIR. 

plh  il  conduit  a»  S . B ernard , lettre  87.  ».  4.  Quand  je  vous  por- 

dtj'ejptir ■ te  à la  crainte , vous  voicz  quelle  cfl  la  crainte  que  je 

veux  vous  infpircr.  Ce  n'eft  point  une  crainte  qui 
vous  fafle  tomber  dans  le  piege  du  dcfêfpoir,  mais  une 
crainte  qui  vous  fatle  naître  1 cfpcrancc  delà  béatitu- 
de étemelle.  Car  prenez  bien  garde  de  vous  y mé- 
prendre , il  y a une  crainte  inutile  , affligeante, 
cruelle  , qui  n’obtient  point  le  pardon  , parce  qu’el- 
lc  ne  le  cherche  pas;  & qui  n’entraîne  après  elle  qu’en- 
durcifTemcnt  dans  le  mal , le  mépris  dcschofcs  fain- 
tes  , une  triflcflc  fans  borne  & fans  mefure , qui  con  - 

DU I T AU  DESESPOIR. 

Le  même  , Sermon  fi-  fnr  le  Cantique  des  Cant, 
».  9.  T aneque  quelqu’un  cfl  conduit  par  l’efprit  de 
fervitude  , & que  la  crainte  l’anime  au  lieu  de  l’tfpc- 
rancc , il  ne  peut  goûter  ni  paix  ni  repos  ; & plus  la 

CRAINTE  LF  DOMINE  , PLUS  IL  EST  VIOLEMMENT 

tourmente’;  car  la  peine  & le  tourment  font  les  ap- 
panages  de  la  crainte. 

S.  jhsgujtin  , Sermon  ;}.  de  diverfis  , chap.  1. 
La  Loi  cfl  pour  celui  qui  craint  un  poids  qui  l’acca- 
ble ; au  lieu  que  celui  qui  l’aime  ÿ trouve  les  délices  : 
elle  efl  pour  le  premier  un  rude  fupplice  ; au  lieu 
quelle  fait  la  gloire  , & la  confolatiou  du  fé- 
cond. 


I 
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pour  recevoir  le  pardon 
de  fes  péchez  dans  le  Sa- 
crement de  Penitence,re- 
prefentoic  cependant  l’o- 
pinion contraire  comme 
une  doctrine  autorifée 
dans  l’£glife,&  plus  com- 
mune dans  lesEcoles.On 
laide  au  Ledeur  la  com- 
paraifon  de  ce  decret  a- 
vec  la  Conditution  d’au- 
jourd’hui. 

Il  le  faudroit  dire“ 
( c’ed  ainfi  qu’on  parloit 
dans  la  défenfe  du  N.T. 
de  Mons  contre  le  Pere 
Mainbourg  , partie  3.  ) 
afin  d’engager  les  bon-  “ 
nés  âmes  a en  gémir  de-  “ 
vantDieu,&a  détour- “ 
ner  par  leurs  prières  “ 
un  n grand  fcandale.  “ 
Les  Jéiuites  employcnt  “ 
maintenant  tout  leur  “ 
crédit  pour  fe  faire  “ 
maintenir  par  l’Inqui-“ 
fition  de  Rome , dans  la  “ 
permiflxon  qu’ils  fe  van-“ 
tent  d’y  avoir  déjà  ob-  “ 
tenue  de  prêcher  par  “ 
toute  la  terre  avec  une  “ 
entière  liberté  , & fans  “ 
qu’il  foit  permis  de  leur  “ 
en  faire  aucun  reproche,  “ 
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Prof . Proposit.  du 
cond.  P.  Quesnel. 


Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Pcres. 


L XI  V. 


Aux  Gai.  v.  is.  £>ut  fi 
vous  êtes  pouffe\  par  t'ET- 
frir  j vous  nous  point  [oui 
pi  Loi. 


Sllb  TTU- 
1 ditlo 
Legi< 
nun- 
quara  fit 
bumim  » 
quia 
ptccaïuc 
fîve  £a- 
ciendo 
nuiu-n  , 
liveillud 
non  nili 
ob  timo- 
fem  évi- 
ta ndo. 


Quatre  États  par 
où  palTc  le  genre 
humain , & par  où 
chaque  élû  parte 
ordinairement  ,en- 
feignez  pat  Taine 
Paul.  Le  premier 
crt  Tans  la  Loi  : le 
fécond  Tous  la 
Loi  : le  ttoifiéme 
fous  la  grâce  : le 
quatrième  dans  la 
paix  & la  gloire 
du  Ciel.  Dans  le 
j.  il  crt  vaincu  par 
le  péché  fans  le 
connoître  gc  fana 
le  combattre.  Dans 
le  a.  il  crt  vaincu 
en  le  connoirtant 
& en  le  combat- 
tant. Dans  le  3.  il 
combat  & il  de- 
meure victorieux. 
Dans  le  4.  il 
triomphe  fans 
combat.  Dans  la 
paix  du  Ciel  on 
crt  invariablement 
établi  dans  le 
bien  : fous  l'empi- 
re de  lagtace,  où 
l‘or.  eft  pouffé  par 
l'Efptit  , on  fait 
infailliblement  le 
bien.  Sous  la  ma- 


teduTion  de  la  Loi , 
et  ne  fait  jamais  le 
b en  > parce  quon 
piibe , ou  en  faifant 


S.  Paul  aux  Calât,  ch.  J.  10.  Tousceuxquis’ap- 
puyent  fur  les  œuvres  de  la  Loi , font  fous  la  malédic- 
tion. 

Et  v.  îr.  & il.  Si  la  Loi  qui  a été  donnée  avoit 
pn  donner  la  vie  , on  pourroit  dire  alors  avec  vérité 
que  la  jufticc  s'obtiendrait  par  la  Loi  ; mais  l'Ecriture 
a tout  renfermé  fous  le  péché,  afin  que  ce  que  Dieu 
avoit  promis  fut  donné  par  la  foi  de  J.  C.  à ceux  qui 
croiraient  en  lui. 

S.  jlugtoftin , dans  fin  Enchiridion  , chaf.  IiS. 
».  3 1.  Le  premier  état  de  l’homme  , c’cfllorlqu’ayanc 
encore  l’clprit  enfeveli  dans  les  tenebres  d'une  pro- 
fonde ignorance  , il  vit  félon  les  pallions  de  la. 
chair  sans  les  combattre.  Le  fécond  état,  c’eft 
lorfqu’aiant  connu  fbn  péché  par  le  fecours  de  la  Loi, 
mais  n’étant  point  encore  aidé  & fccouru  par  la  grâce 
du  Saint-Efprit , il  veut  inutilement  vivre  lclon 
les  régies  faintes  que  la  Loi  preferit  ; & il  pèche  en 

CONNOISSANT  LE  TECHe’  , ET  EN  VOULANT  LE  COM- 
BATTRE   Le  troifiéme  état  de  l’homme  , c’cft 

lorfquc  Dieu  commençant  à jetter  fur  lui  un  regard  de 
mifericorde,  l’aide  du  fecours  de  fà  gracc,pourlui  faire 
accomplir  ce  qu’il  lui  a commandé  , & que  l’homme 
commence  ainli  à être  poullé  par  l’Efprit-Saint  : alors 
l’homme,  à la  vérité  sent  encore  en  fui  les  funestes 
efforts  de  la  concupiscence  qui  s'eleve  contre 
l’cfprit;mais  la  charité  que  Dieu  répand  dans  fbn 
cœur  étant  plus  forte  les  lui  fait  vaincre  : ainli  quoi 
qu’il  fc  trouve  encore  dans  l’homme  un  efpecc  de 
combat,  la  plaie  que  lui  a faite  le  péché  n’étant  pas 
encore  entièrement  guérie  j cependant  il  ne  laiflc  pas 
que  de  vivre  félon  la  jufticc , surmontant  les  ef- 
forts de  la  concupiscence  parle  fàint  amour  de 
la  jufticc  qui  eft  plus  puiflant.  Jànfin  le  quatrième  état 
qui  eft  pour  ceux  qui  auront  perféveré  toute  leur  vie, 
dans  le  3 , eft  la  paix  du  iieele  futur , où  i'cfprit , d’a- 
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cette  abominable  doc-" 
trine  : Que  les  Chrétiens" 
n’ont  point  d’obligation " 
d’aimer  Dieu  , ficen’eft" 
par  accident , lorfqu’é-  “ 
tant  en  péché  mortel,  ils  “ 
fe  trouvent  en  péril  de  “ 
mort,  fans  avoir  de  Prê-“ 
très  qui  les  puiffe  abfbu-  “ 
dre  : Qu’une  attrition  “ 
conçue  par  la  feule  “ 
crainte  de  l’Enfer , fans  “ 
aucun  amour,  ni  corn-  " 
mencement  d'amour  , " 
fuffît  pour  leur  faire  ob-  " 
tenir  dans  le  Sacrement  " 
la  rémiffion  de  leurs  pé-  " 
chez  quelques  énormes" 
qu’ils  foient , & pour  les  " 
mettre  en  état  de  jouir  " 
des  biens  ineffables  de  l’éternelle  félicité  que  Dieu  dit  avoir 
préparée  à ceux  qui  l’aiment,  Qu*  prxparavtf  Deus  diligentibusfc : 
Que  c’eft  le  privilège  de  la  Loi  nouvelle  ( c’eft-à-dire,  que  le 
privilège  de  la  loi  d’amour , eft  de  n’être  point  obligé  d’aimer:  ) 
Que  c’eft  l’avantage  des  Chrétiens  au  deflus  des  Juifs  ( c’eft- 
d-dire  que  l’amour  étant  le  cara&ere  de  l’efprit  d’enfant , & la 
crainte  del’efprit  d’efclave  , l’avantage  des  enfans  au-deflùs  des 
efclaves , eft  qu’il  fuffît  aux  enfans  pour  plaire  à leur  pere  de 
craindre  le  châtiment  fans  aimer  leur  pere^ce  qui  ne  îuffîroit 
pas  aux  efclaves:)  Que  c’eft  pour  cela  que  J.  C.  a répandu  fon 
Sangpourôter  dedeflùs  les  hommes  le  jougpefent  de  l’amour , 
eninftituantdesSacrcmens  , par  lefquelstout  le  monde  fe  pût 
fauver  facilement,  étant  délivré  de  la  fâcheufe  neceffîté  d’ai- 
mer Dieu,  & même  les  plus  engagez  dans  l’amour  du  monde. 
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le  mal,  ou  en  ne  tfr  bord  lcparé  du  corps  jufqu’au  jour  de  la  dernière  re- 
vitant  que  pur  U furreétion  , & le  corps  enfuite  avec  l’cfprit  Joui  R.  A 
trtmte.  Sam  la  *y  pAlx  E’TtRNSli.B  £T  INALTERABLE.  Le  I. 
loi  on  ne  connoïc  , . , T 

Ci  le  mal,  ni  le  DE  CES  ETATS  E TOIT  L ETAT  DES  HOMMES  AVANT 

bien  comme  on  LA  Loi  ; Le  IL  CELUI  DES  HOMMES  SOUS  IA  Loi  i 

doit  le  connoi-  Le  m.  Esx  celui  des  hommes  sous  la  gracb  ; 

ue-  Et  le  IV.  sera  celui  des  hommes  dans  la 

gloire.  Cette  conduite  que  Dieu  garde  ordinaire- 
ment par  rapport  à fes  élus,  il  l’a  gardée  par  rapport 
à tout  le  genre  humain  ; car  les  hommes  ont  été  , 
i.  fans  la  Loi  ; z.  Sous  la  Loi  qui  a été  apportée  par 
Moifc  » }.  Sous  la  grâce  qui  a été  donnée  par  J.  C. 
&c. 

Le  mime , livre  de  la  Nature  & de  la  Grâce , 
ch.  $1 . Expliquant  lesmémes paroles  fur  lefquelles 
le  P.  Q^fatt  [a  réflexion.  Celui-là  cft  fous  la  Loi  qui 
ne  s’abfticnt  de  pécher  que  par  la  crainte  du  fupplice 
dont  la  Loi  le  menaces,  Sc  non  par  l’amour  de  la  jufti- 
■cc.  Un  tel  homme  n'cft  point  encore  libre,  ni  dépouil- 
lé de  l’amour  du  péché  : c’eft  pourquoi  il  cft  coupable 
dans  la  volonté  , étant  dans  la  dilpofition  de  fouhaiter 
qu'il  n*y  eut  point  de  châtiment , afin  de  commettre 
librement  le  crime. 

Le  même,  liv.de TE/]>rit,& de  la  Lettrée.  Expliquant  ces  paroles 
del'Ep.  aux  Gai.  Si  la  Loi pouvoit  donner  la  vie,  &c.  La  Loi  s’accomplit  en 
vertu  de  cette  promefte,  c’cft-à-dire,  par  le  bienfait  de  Dieu  , làns  quoi  elle  fait 
des  prévaricateurs  ; & cela  en  deux  manières , ou  julqu’à  faire  commettre  l’ac- 
tion mauvailèjfi  l’ardeur  de  la  concupikcnce  franchit  les  barrières  de  la  crain- 
te ; ou  du  moins  dans  la  feule  volonté,  fi  la  crainte  de  la  peine  l’emporte  fur  l’at- 
trait de  la  cupidité. 

S.  G refaire  Pape,  l.  *> . de  fes  Morales,  c.  41.  Nous  obéïllons  alors  véri- 
tablement à Dieu, quand  nous  lui  obéïft'ons  par  amour  Sc  non  par  crainte;  Sc 
quand  c’cft  nôtre  inclination  naturelle  qui  nous  porte  à lui  obéir,  plutôt  que 
1 apprehenfion  de  quelque  peine....  Car  celui  qui  ne  s'abllicnt  de  commettre  le 
mal  que  par  lapprcncnhon  qu’ila  du  châtiment , cft  dans  cette difpofition  cri- 
minelle, qu’il  commettrait  le  mal,  s’il  n’y  a voit  pas  de  châtiment  à craindre  : or 
on  ne  peut  dire  avec  vérité  que  quelqu’un  avec  un  fcmblable  delir  paille  être 
jufte  aux  yeux  de  Dieu...  Sc  nous  nobéiflôns pas  véritablement  à Dieu  , fi  un 
pareil  motif  de  crainte  cft  le  principe  de  nôtre  obéifiancc  , qui  ne  devrait  point 
avoir  d’autre  fourceoue  l’amour  que  nous  avons  pour  Dieu. 
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& dont  la  vie  feroit  com-“ 
pofée  d’une  révolution" 
continuelle  de  confefi-  “ 
fions,  & de  crimes , dont  “ 
ils  n’auroient  jamais  “ 
d’autre  regret  que  celui  “ 
que  peut  donner  l’apre- 
henuon  d’être  brûlé  é-  “ 
terncllement  T qui  ne‘* 
peut,lêlon  les  Peres,  que  " 
réprimer  la  main,  & non  **" 
pas  guérir  le  cœur.  “ 

Voilûle  Poifonque  les  Jefuites  demandent  que  l’on  leur  per- 
mette de  répandre  dans  l’£glife,fans  que  les  Palteurs  aient  droit 
des’yoppoler  5 comme  fi  on  pouvoit  impofer  à ceux  à qui  J. C. 
redemandera  compte  du  falutdes  ames,un  jougaulfi  honteux, 
& aufll  contraire  à leur  devoir,qu’eft  celui  de  n’olèr  crier  contre 
un  fi  étrange  renverlèment  de  l’Evangile.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  aufii  que  l’Eglife  manque  jamais  de  gardes  fidèles  qui  s’é- 
lèveront contre  une  fi  grande  impieté,par  tout  où  elle  oferapa- 
roître.  Les  moindres  des  vrais  Chrétiens  feroient  capables  d’en 
arrêter  le  cours  par  l’horreur  qu’ils  en  témoigneroient,ou  de  ré- 
pandre leur  fiing  avec  joie  dans  une  telle  occafion,  où  il  ne  fau- 
droit  fe  défendre  que  par  le  cccur;&  on  en  auroit  toujours  allez 
de  raifons  pourvu  qu’on  eût  de  lacharité  , de  la  reconnoiflànce 
envers  Dieu,êc  de  la  haine  contre  l’ingratitude  de  l’homme,  qui 
cil  capable  d’un  fi  grand  excès  que  de  fe  prétendre  difpenfé  d’ai- 
mer Dieu, parce  que  Dieu  eft  mort  pour  lui, au  lieu  que  c’eft  ce 
qui  auroit  dû  luiimpolèr  de  nouveau  l’obligation  de  l’aimer,  s’il 
n’y  avoir  pas  été  obligé  auparavant  par  la  première  ,&la  plus 
indifpenfaole  de  toutes  les  Loix  divines  & naturelles.  “ 

Si  on  s’eft  un  peu  éloigné  dans  ce  difeours  de  ce  qu’on  avoit  en- 
trepris,on  ne  croit  pas  neanmoins  en  devoir  faire  aucune  excu- 
fe.  On  ne  retient  pas  comme  on  veut  les  tranfports  d’une  fi 
jufte  douleur  ,êc  il  vaut  mieux  la  témoigner  , lors  que  le  mal 
n’eft  pas  encore  làns  remede.  “ 
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7.1  p'o^K.r  Jugement  de  l'Ecriture  S"&des  Peres- 

Ancienne  ft)  nouvelle  Alliance. 


V I. 

Aux  Rom.  xi.  17.  Et 
e'rft  l'alliance  que  je  ferai 
avec  eux , larfque  j'aurai  ef- 
facé leurs  pechct,- 

Quelle  différen- 
ce, à mon  Dieu,  en- 
tre l'alliance /udai- 

que  & /’ alliance 
ch,  etienne  î L une 
& l'autre  a pour 
condition  le  re- 
noncement au  pé- 
ché M'accomplit 
fement  de  vôtre 
loi  : mais  là  vous 
l'exigc\du  pécheur 
en  le  laifj'ani  dans 
fon  impuijj'ance  i ici 
vous  donrtei.ee  que 
vous  commande^, 
en  le  purifiant  par 
vitre  grâce  > en 
gravant  vôtre  loi 
dans  Ton  coeur  , & 
l'unifiant  à vous 
dans  vôtre  fils. 


Difcri- 
men  inter 
ferdut 
Judaï* 
nim  . 3C 
Chtiftia- 
num  crt , 
quod  in 
illo  Dcut 
cxigitfu- 

{*'»  pre- 
cati  , & 
impîe- 
ntentum 
legis  d 

pCCCAtO- 

ic , rclift- 
quendo 
iilum  in 
fui  im- 
pôt; nui: 
in  iHo 
vcreDcus 
peccAtori 
d^c  quotl 
iubet , il- 
ium fui 

f-TACÜ 


yu- 


riü- 


CAiido. 


ÎEremie  c.  31.  v.  31.  3t.  33.  Le  temps  vient , dit  le 
Seigneur  , où  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la 
maifon  d’Ifraé'l  & la  maifon  de  Juda  : non  félon  l’al- 
liance cjue  je  fis  avec  leurs  pères  au  jour  que  je  les 
pris  par  la  main  pour  les  faire  fortir  de  l’Egypte  , par- 
ce qu’ils  ont  violé  cette  alliance  ; c’cft  pourquoi  je 
leur  ai  fait  fentir  mon  pouvoir , dit  le  Seigneur  : j’im- 
primerai ma  Loi  dans  leurs  entrailles , & je  l'écrirai 
dans  leurs  cœurs , & je  ferai  leur  Dieu , & ils  feront 
mon  peuple. 

S.  Aupupin  liv.  de  l’cfprit  & de  la  lettre . ch.  10. 
Le  vieux  Tcftament  cft  appcllé  vieux  , à catifc  de  la 
corruption  du  vieil  homme, qui  n’étoit  point  guéri 
par  la  lettre  qui  commande  & qui  menace  ; & le  nou- 
veau cft  appellé  de  ce  nom  à caufc  de  la  nouveauté  de 
l’cfprit  qui  guérit  l’homme  nouveau  du  vice  de  fa 
vieil  lefle. 

Le  mime  P ere , au  même  liv.  c.  a j .Je  vous  prie  de 
remarquer  , avec  toute  l’attention  dont  vous  êtes  ca- 
pables , ce  que  je  m’efforce  fi  fort  de  vous  faire  connoî- 
tre  , que  quand  le  Prophète  ( Jercmie  ) nous  a promis 
une  nouvelle  alliance  qui  ne  feroit  pas  femblablc  à 
celle  qui  fut  faite  autrefois  avec  le  peuple  d’Ifracl  , 
lorfqu  il  fut  tiré  de  l’Egypte,  il  n’a  fait  aucune  men- 
tion du  changement  des  facrifices  , ou  des  autres  Sa- 
crcmcns La  feule  différence  qu’il  nous  a fait  re- 

marquer Sc  fait  eftimer  , cft  celle-ci , que  Dieu  por- 
terait fes  loix  julqucs  dans  l’cfprit  de  ceux  qui  au- 
raient part  à cette  alliance  , & qu’il  les  graverait 
dans  leurs  cœurs  : d’où  l’Apôtre  a emprunte  ce  qu’il 
a dit , non  avec  de  l'ancre , mais  avec  l'efprit  du  Dieu 
vivant  ; non  fur  des  tables  de  pierre  , mais  fur  vos 
cœurs  , comme  fur  des  tables  de  chair. 

Le  meme  Pere  au  même  livre  ch.  18.  La  loi  n’cft 
autre  chofc  que  la  lettre  extérieure  , qui  n’eft  point 
écrite  au-deda'ns  de  l’homme , & qui  a été  apportée. 
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Ancienne  & nouvelle  Alliance. 


LEs  Propolîcions  VI. 

8c  VII.  ne  renfer- 
ment autre  choie , que  ce 
que  dilènt  Jérémie , Ezé- 
chiel  8c  faint  Paul , dans 
l’Epîtrc  aux  Hebreux  ch. 
8.  8c  io.  que  Dieu  feroit 
avec  les  hommes  une  al- 
liance differente  de  l’an- 
cienne , Sc  que  cette 
différence  conlîfteroit 
en  ce  <^ue  l’ancienne  a- 
voit  été  violée  , au  lieu 
que  la  nouvelle  ne  le  fe- 
roit pas  ; que  Dieu  don- 
neroit  à ceux  qu’il  feroit 
entrer  dans  cette  allian- 
ce,un  cœur  nouveau  8c  un 
elprit  nouveau;  qu’il  écri- 
roit  la  loi  dans  leur  cccur; 

3u’il  les  feroit  marcher 
ans  la  voye  de  lès  com- 
mandemens  ; qu’il  les  leur 
feroit  faire  , faciam  ut  fa- 
ciatis,  8cc. 

Les  Juifs  renfermez 
fous  l’ancienne  alliance  , 
étoient  donc  tenus  des 
mêmes  devoirs  eflcnticls 

3 ue  les  Chrétiens  ; mais 
s n’étoient  pas  aidez  de 
la  même  grâce  que  les 


LE  Cens  naturel  de  ces 
Propcfîtionsfc  montre 
d’abord.  On  y voit  la  dif- 
férence cflèntirlle  entre 
l'ancienne  & la  nouvelle 
alliance  ; l'une  étoit  une 
loi  de  crainte  faite  à des 
efdaves  ; l'autre  elf  une 
loi  d’amour  donnée  à des 
enfans.  Dans  la  pre- 
mière, l'homme  conroif- 
foit  la  volonté  de  Dieu  i 
mais  livré  par  un  jufle  ju- 
gement à fa  propre  foi- 
oIclTe  & à la  corruption  de 
fon  coeur,  il  ne  vouloir  pas 
l’accomplir  , ou  il  n'enac- 
compliiloit  que  l'extérieur 
par  des  vues  mercenaires 
& par  les  femimrns  d'une 
Crainte  fetvilc.  Dans  la  fé- 
condé , Dieu  accompagne 
le  commandement  qu'il 
fait  à l’homme  d’une  grâ- 
ce puilTante , qui  guérit  la 
corruption  de  fon  cœur, 
& lui  fait  accomplir  la  loi 
par  cm  fentimeuc  d’a- 
mour > ce  n’eft  que  par 
l'amour  que  nous  appar. 
tenons  à l’cfprit  de  la  nou- 
velle alliance,  & le  petit 
nombte  de  juilcs  qui  onc 
été  fauvés  dans  l’ancien- 
ne loi , ne  l'ont  point  été 
par  la  loi  s mats  par  les 
mérites  anticipés  de  J.  C. 
à qui  ils  appartcnoic’nt,  & 
dont  ils  avoient  rcfiil’ef- 
prit.  Tel  eft  le  fens  natu- 
rel de  ces  Propofttions  , 

3ui  renferme  la  doârine 
e l’Apôtte  faint  Paul , de 
tous  les  Pcres  de  l'I  glife  , 
& qui  ne  peut  jama.s  être 


LE  P.  Ccllot  Jéfui- 
tc  .dans  le  livre  3. 
de  la  Hiérarchie,  ch.  3. 
paragraphe  6. 

La  Loi  de  Moife 
s accomplijfoit  par  la 
grâce  de  Dieu, non  par 
une  grâce  qui  lui  fut 
étrangère > eu  quelle 
empruntât  de  quel, 
qu'autre  loi  ( c’cll-à- 
dire  de  la  loi  nouvelle  } 
mats  par  une  grâce 
QUI  NE  IUI  E'TOIT  PAS 
MOINS  PROPRE  qu'à 

V Evangile. 

Le  même  , au  mê- 
me endroit  , paragra- 
phe 4- 

La  grâce  , la  foi  , 
& la  charité  ont  été 
DES  APANAGES  de  la 

loi  de  Aî oife.  Et  dans 
le  meme  dilcours  , la 
loi  de  la  foi  , dit-il,  ou 
la  foi  qui  accomplie 
par  amour  tous  les 
Commandement,  n’est 
pas  propre  a l'E- 
vangile , comme  le 
croie  fauffement  Au- 
reliuti  mais  étant  ré- 
pandue par  tous  les 
âges  & par  toutes  les 
loix  , il  n’y  a eu  aucun 
Jiecle  où  elle  n'ait  don- 
né la  faint  etc  intencn- 
N 
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comme  dit  ailleurs  le  même  Apôtre  , pour  donner 
lieu  à la  prévarication:*!,:  Hl’appcllc  pour  cela  un  mi- 
uijlere  ae  mort,  un  mimfiere  de  condamnation.  Au. 
contraire,  il  appelle  la  Loi  nouvelle  le  minifltre  de 
l'Efpnt,&  de  la  jujlification  ; parce  que  c’cft  la  Loi 
intérieure  qui  nous  fait  faire  par  le  don  de  l’Efprit  des  • 
œuvres  de  i'ainteté  & de  juftice , & nous  délivre  de  la 
condamnation  que  le  violcmcnt  de  la  Loi  fait  en- 
. courir.. 

Mta-  Unis  a vous  l'exi-  . S’ Paltl  **se  Romains, t.  8-  l.LaLoi  de  l’Efprit  de 
pécheur , en  vie  qui  elt  en  J.  C.  m a delivre  de  la  Loi  du  pcchc  , 6c 
fuamim-  <c  iaiffsnt  dans  Jiin  de  la  mort  : car  ce  qu’il  étoit  impoflible  que  la  Loi  fit, 
swtaiii.  impuijjante.  la  chair  k rendant  foiblc&  languiflântc,  Dieu  l’a  fait, 

aiant  envoie  fon  propre  Fils  revêtu  d’une  chair  fem- 
blablc  h la  chair  du  péché.  ...afin  que  la  juftice  de  k 
Loi  foit  accomplie  en  nous. 

Les  ailles  des  jipôtres  ,c.  if.v.  10.  Pourquoi,. 
dit  faint  Pierre,  tentez-vous  Dieu  , en  impofant  aux 
difciplcs  un  joug  que  ni  nos#Pcrcs,  ni  nous  n’avons 
pu  porter. 

S.  jfugujtin , Sermon  ijj.  des  paroles  de  V j4 pi- 
tre , c.  7.  fur  le  chap.  8.  de  l'Epitre  aux  Romains* 
La  Loi  commandoit , mais  11e  faifoit  pas  accomplir  le 
commandemcntjparce  que  n’étant  point  accompagnée 
de  la  grâce  , la  chair  lui  rcûftoit  invinciblement , in- 
vitlifjimt. 

S.  Pro/per , Sentence  Jli.  tirée  en  partie  du  trai- 
té 3.  de  faint  jluruftw  fur  faint  Jean.  Celui  qui  a 
donné  la  Loicft  celui-là  même  qui  a donné  la  grâce  ; 
mais  il  a en  voié  la  Loi  par  fon  Serviteur , & il  nous  a 
lui-même  apporté  la  grâce,  en  defeendant  du  Ciel;afin 
que  la  Loi  montrant  les  péchez  , mais  ne  les  ôtant 
pas  , ceux  qui  la  voudroient  accomplir  par  leurs  pro- 
pres forces,  & ne  le  pourroient  pas,  fulTcnt  for- 
cez de  recourir  à la  grâce , qui  en  meme  temps  ôte  la 
maladie  de  l’impossibilité’ ,&  efface  le  péché  delà 
dcfbbéiflàncepafl'éc  : Ut  cogantur  ad  gratiam  recur- 
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enfans  de  la  nouvelle  al- 
liance. Ilsétoient  obligez 
d’aimer  Dieu  , de  le  ler- 
vir  , de  réprimer  leurs 
mauvais  deurs , de  com- 
battre la  concupifcence  -, 
mais  en  n’accompliilant 
pas  ces  dcvoirs,ilsfaifoient 
voir  qu’ils  appartenoient 
à l’ancienne  alliance  j le 
propre  caractère  de  la 
nouvelle  , étant  de  don- 
ner l’accompliflèment  de 
ce  qui  eft  commandé. 

Ce  nYft  donc  pas  la 
différence  des  chofes  com- 
mandées qui  diftingueles 
deux  alliances , mais  l’ac- 
compliflèment  qui  efl 
donné  dans  l’une  , 8c  qui 
ne  l’étoit  pas  dans  l’au- 
tre. S.  Auguftin  emploie 
tout  le  livre  de  l’efprit  8c 
de  la  lettre  , pour  prou- 
ver avec  une  application 
qu’il  admire  lui-même  , 
que  laloi  quel’Apôtre  ap- 
pelle une  Lettre  qui  tue  , un 
minijle're  de  mort  & de  con- 
damnation ; que  cette  loi , 
dis-je , n’cft  pas  la  loi  cé- 
rcmonialc  8c  figurative  ; 
mais  que  c’eft  le  décalo- 
guc  même  , qui  ne  fert 


juftemcn:  condamné  : ce 
n’cft  donc  que  dai  s un  fens 
trés-éloigné  qu’elles  pou- 
roient  être  jugées  dignes 
de  ccnfurc , & <i  on  le  pet. 
iuadnit  fauflement  que  le 
P.  Q ? voulu  tcnouvcller 
l’eneur  des  ancicrs  Mani- 
chéens , qu’il  enlcignc  a- 
vec  eux  que  1a  loi  eft  mau- 
vaife  en  elle- même, & qu’il 
croie  qu'il  n'y  a eu  aucun 
jufte  ni  aucun  élu  dans  le 
teins  de  Moïfe  & des  Pro- 
phètes, il  lui  eft  facile  de 
le  juftifier  ü-deflus. 

PROPOSITIONS 

D U 

P.  Q.UESNEL. 

Il  enfëiene  que  la 
loi  eft  bonne  en 
elle-même  ; qu’- 
elle n’a  nuit  à 
l’homme  , que 
par  la  corru- 
ption de  fon 
coeur , 8c  qu’il  y 
a eu  des  Juftes  8c 
des  Saints  dans  le 
terns  de  Moïfè  8c 
des  Prophètes. 

LA  lui  en  elle-même  eft 
sainte,  réglant  tes  de- 
voirs de  la  Religion  envers 
Dieu  r JUSTE  d l’égard  du 
prochain,  BONNE  ET  UTI- 
LE à l’égard  de  nous -mê- 
me Roin.  vm.  il. 


re  aux  hommes  juftes 
& vraicmcnt  fidel - 
les. 

Molina  , Jcfuite 
connu  de  tout  le  mon- 
de, traité/.  de  la  juf- 
ticc  & du  droit , dif- 
pute  J?,  n.  /»pag. 
31 66. 

Avant  la  loi  de 
grâce  , & avant  que 
Dieu  par  une  ftngulie- 
re  mifericordc  eut  in- 
ftitué  des  Sacrement 
capables  de  juftifier 
ceux  qui  s’en  appro- 
chent avec  l’attntion, 
& de  leur  donner  par 
leur  venu  toute  feu- 
le, la  charité  furaa- 
turelle  qui  eft  accor- 
dée à ceux  qui  ont  une 
vraie  contrition  , a- 
vant  mime  qu’ils  re- 
çoivent lesSacremens, 
les  hommes  étoient 

BEAUCOUP  PLUS  SOU- 
VENT OBLIGEZ  foltS 

peine  de  péché  mortel 
d’aimer  Dieu  par 
un  mouvement  de  cha- 
rité furnaturtlle  que 
les  Chrétiens  ne  te 
font  dans  la  loi  nou- 
velle. ( C’tft  appa- 
remment parce  que 
J.  C.  a moins  fait  pour 
eux  que  pour  les 
Juifs.  ) 

N 1 


IOO 


Prop. 
cond ■ 

Relia* 
qnendo 
ilium  in 
fua  im- 
jcteuua. 


Tu  ilie 
ver  o 
Deu*  , 
pcccaro* 
ri  da; 
qood  ju- 
bé: ilium1 
fui  gr.i- 
tiâ  puri* 
iauio* 
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Mais  /à  vtus l'txi-  rere  qua  & impoffibilitatis  morkum,  & inobedienti a 
gt\dn  pécheur, e*  ailfert  reatnm. 

Ulailfinl  danijoti  5 Fuleence , liv.de  la  Prcdcjlinatitn,  chap.io. 

‘ “ voulez-vous  Içavoir  la  différence  qui  le  trouve  en- 

tre ia  grace  & la  Loi  ( c’eft-à-dire  encre  l’alliance 
Chrétienne  <$c  l'alliance  Judaiquc.)  La  Loi  découvroit 
à l’homme  fon  péché  , & la  grâce  le  lui  faifoit  éviter. 
Cas  la  Loi  dclfituéc  du  lecours  de  la  grâce  pouvoir 
bien  faire  connoîtrc  à l’homme  Ion  crime  , mais 
elle  ne  pouvoit  l’en  deuvrer  elle-même  ; elle 
pouvoit  bien  lui  montrer  fes  blcilures  profondes,  mais 
rAMAis  elle  ne  lui  a donné  les  remèdes  qui  le  pou- 
voient  guérir.  Iln’cneft  pasainfidcla  grâce  ,par  Ion. 
fecours  on  accomplit  la  Loi  ; & la  Loi  nous  aiant  fait 
connoitrele  péché  ,1a  grâce  nous  en  délivre. 

S.  Thomas  , 1.  1.  quefi.  9 8.  art.  4.  ad  1.  La  Loi 
étoit  un  joug  qu’on  ne  pouvoit  porter  ( fervari  non 
fottrat  ) fans  le  lecours  de  la  grace  uu.B  la  Lpi  n b 
donnoit  TAS. 

Le  mime,  dans  le  mime  endroit.  Il  cft  dit  de  la 
Loi  qu’elle  adonné  la  mort , non  pas  qu’elle  l’ait  don- 
née polïtivement , ( non  effeiltvt)  mais  par  occalion,. 
& parce  quelle  étoit  imparfaite  , ne  donnant  pas  la. 
grâce  par  laquelle  les  hommes  pussent  accomplir  ce 
quelle  commandoit , &:  éviter  ce  qu’elledclfcndoit. 

Ici  vtus  donnexce  Exjchiel , e.  3 G.  v.  atf.  & 17.  Je  vous  donnerai 
que  vous  commun-  Un  cceur  nouveau,  & je  mettrai  un  cfprit  nouveau 

purvitre trace  1 au  m^lcu  c'c  vous  > j’ûcerai  de  vôtre  chair  le  cœur  de 
pierre , & je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair.  Je  met- 
trai mon  efprit  au  milieu  de  vous  ; je  ferai  que  vous 
marcherez  dans  la  voie  de  mes  préceptes  , que  vous 
garderez  mes  ordonnances , St  que  vous  les  prati- 
querez. 

S . Paul  aux  Hcbrettx , c.  10.  v.  16.  Voici  l’al- 
liance que  je  ferai  avec  eux.  Après  que  le  tems  fera 
arrivé , dit  le  Seigneur , je  graverai  mes  Loix  dans  leur 
cœur , & je  les  écrirai  dans  leur  elprit. 
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qu’à  rendre  plus  coupa- 
bles ceux  qui  en  font;in- 
ftruits , fi  l’cfprit  de  gra- 
ce  manque  , fs  défit  novi- 
tas  fpiritus  , à.  caulê  de  la 
concupiscence  qui  n’eft 
pas  guérie  ; 6c  il  enfeignc 
qu’il  n’y  a que  la  nouvel- 
le alliance  qui  donne  cet 
efprit. 

L’enfant  de  l’ancienne 
& l’enfant  de  la  nouvelle 
alliance  , ont  donc  de 
commun  entr’eux  des  de- 
voirs femblablcs } mais  ils 
different  en  ce  que  l’un 
a raccompliflement  , 6c 
l’autre  ne  l’a  pas.  Or  l’un 
l'a,  parce  qu’il  lui  eft  don- 
né par  grâce , 6c  l’autre  ne 
l’â  pas  par  fa  faute  : Mais 
de  ce  que  l’un  eft  laide  à 
fa  foibleiïe  6c  demeure 
enfant  de  l’ancienne  al- 
liance , cela  vient  d’un  ju- 
gement de  juftice  5 6c  de 
ce  que  l’autre  eft  élevé 
au-acftùs  de  fa  foiblcfil*  , 
6c  eft  fait  enfant  de  la  nou- 
velle alliance , cela  vient 
d’un  jugement  de  miferi- 
corde  : Mais  de  ce  que  la 
mifericorde  eft  exercée 
fur  l’un  plûcôt  que  fiir 


Le  Loi  a (té  donnée  pour 
réveiller , avertir,  éilairer 
le  pécheur , (J  lui  faire  chei - 
cher  la  grâce-  S.  Jean  1.17. 

La  Lui  de  Dieu  accomplie 
par  la  charité,  eft  vivifiante 
tir  la  fource  de  la  vie  éter- 
nelle- S.  Jean xn.  ;o. 

Heureux  ce  peuple  ( la  na- 
tion Juive  ) à qui  Dieu  fe 
fait  cenntîli  c,  à qui  il  enfei- 
gne  fa  loi  de  fa  piopre  bou- 
che , i qui  il  fe  donne  Ini- 
méiac,  s'il  l' avait  connu  fer- 
vi  & aimé  de  tout  Jim  dur. 
Marc  XII.  If. 

Le  premier  effet  de  la  loi 
cfl  de  te  découvrit  (le  pechcj 
01  éclairant  C efprit , & en 
épouvantant  la  confcience 
ctft  une  grâce  que  la  loi  , 
mais  une  grâce  qui  nous  de- 
vient fur  elle  par  notre  cof 
ruption-  Rom.  vu.  7. 

Ce  qui  réfifte  en  nous  au 
péché  , fait  connaître  la  faits- 
teté  de  la  toi-  Au  même  en- 
droit. v.  1 fi. 

fefus  a eu  fes  élus  avant  la 
loi , durant  la  loi , & depuis 

fou  Incarnation & dans 

tous  ces  tans  fis  étùs  ont  été, 
d-  feront  avec  lui  par  la  foi, 
l'efperance  & la  charité- 
Marc.  vin.  1. 

De  qui  purific-t'elle  la  con- 
fcience ? ( la  jaflice  chré- 
tienne ) de  tomes  les  nations 
& mime  de  tout  ce  quit  y a 
eu  de  juftes  dans  les  quatre 
mille  ans  qui  ont  précédé  fe- 
fts-Cb.ift.  Rom.  ut .16. 

Ceux  qui  l'ont  éiijvant  t- 
C-  ( toucher  pat  la  voix 
tome  paillante  de  Dieu  ) 
appartenaient  h l'on  alliance 
& étaient  chrétiens  par  anti- 
cipation. S.  Jean  vi.  4 j . 


Le  même  au  même 
endroit. 

Les  Chrétiens  qui 
vivent  dans  la  loi  de 
grâce  , ne  sont  pas 
obligez  fous  peine  de 
péché  mortel  u’  a 1- 
merDieu  si  souvent 
d'un  amour  de  chari- 
té furnaturelle  pour 
acquérir  la  vie  , CT 
pour  éviter  la  mort 
éternelle  ; parce  que 
e eft  affexyi' avoir  l’at- 
trition  en  recevant  en- 
même  tems  un  Sacre- 
ment de  la  loi  nouvel- 
le. 

Les  deux  partages* 
que  l’on  vient  de  lire  , 
qui  font  du  chef  même 
des  Moliniftcs  > peu- 
vent foire  juger  de 
l'idée  qu'ils  fe  forment 
de  la  loi  nouvelle,  du 
culte  que  Dieu  y exi- 
ge, & de  la  nature  de 
la  jurtice  que  l’on  y 
acquiert.  Jufqu’ici  on 
aurait  crû  qu’en  com- 
parant la  loi  nouvelle 
avec  l’ancienne  , par 
rapport  à ce  quelles 
commandent  à l'hom- 
me , s’il  y avoit  quel- 
que différence  , c’cft 
que  la  nouvelle  pref- 
crit  plus  clairement  & 
plus  pleinement  ccr- 
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Inifto  ici  vous  donner  ce 
J“u  que  vous  commsn- 
peccltotl  dc\,,cn  le  purifiait! 
iLu  .fcô  par  votre  grâce- 


S.  jlugujli»  , livre  de  t Efprit  & de  la  Lettre , 
c.  1 j.  Il  cft  viliblc  que  la  différence  entre  le  Vieux  Sc 
le  nouveau Teftamcnt  confiftc  en  ceci,  que  dans  ce- 
lui-là la  Loi  cft  écrite  fur  des  Tables  , & dans  celui-ci 
fur  les  cœurs  ; afin  que  ce  qui  dans  le  premier  jettoit 
la  fraieur  au  dehors  , fût  dans  le  fécond  rendu  aima- 
ble , & délicieux  dans  l'intérieur  ; que  là  l'homme 
devînt  prévaricateur  par  la  Lettre  qui  tue,  & qu’ici 
il  en  devînt  amateur  par  l’cfprit  qui  vivifie  : il  ne  faut 
pas  dire  que  tout  cela  le  fait,  parce  que  Dieu  en  failant 
retentir  aux  oreilles  de  nôtre  corps  les  loix  de  la  jufti- 
ce,nousaide  par  ce  moicnpour  accomplira  jufticc,& 
que  ce  foit  ainfi  qu’il  opère  en  nous  & le  vouloir  & le 
faire  félon  la  bonne  volonté;  mais  il  faut  dirc.quc  c’eft 
parce  qu’il  donne  intérieurement  l’accroiftement , eu 
répandant  la  charité  dans  nos  cœurs  par  le  laint-Ef- 
prit  qui  nous  a été  donné. 


VIl- 

Aux  H;br.  vui.  7.  car 
s'il  n'y  avoit  eu  "eu  de 
dcfttmux  i U première 
alliance  , on  n aurait  pas 
penfé  i y en  fubflituer  une 
fécondé. 


Comment  une 
ébauche  , te  un 
(impie  crayon  ne 
feroit-il  point  dé- 
fectueux ? jÇwe t 
avantage  pour 
l'homme  dans  une 
alliance  où  Dieu  le 
laiffe  i fa  propre 
foikteffe,  en  lui  im- 
posant  la  Loi  i mats 


Qui  u- 
lifitas 
pro  ho- 
mme la 
veïeti 
fdderc  , 
in  quo 
Deui  il- 
ium re- 
Jiquii  c- 
jui  pro- 
pt  x in- 
iumiu- 
ti  , ira- 
oonen- 
00  ipC 

iiun.i  le. 

gem  t 
Quxvt- 


S.  Paul  aux  Hebr.  c.  7. 18.  La  première  Loi  cft 
abolie  comme  impuilfantc  , & inutile,  parce  que  la 
Loi  ne  conduit  perfonne  à une  parfaite  jullicc  ; mais 
une  mcill  cure  cfpcrancc  par  laquelle  nous  nous  appro- 
chons de  Dieu,  a été  fubftituéc  en  fa  place. 

Eti.  aux  Corinth.  c.  3.  6.  La  lettre tuè' , & l’Ef- 
prit  vivifie. 

Et  aux  Rom.  e.  4.  iy.  & 16.  La  Loi  produit  la  co- 
lère, & le  châtiment....  C’eft  par  la  foi  que  nous 
fommes  heritiers. 

Et  ch-  8.  1.  La  Loi  de  l’cfprit  de  vie  , qui  cft  en 
J.  C.  m'a  délivré  de  la  loi  du  péché  & de  la  mort. 

Enjchsel , ch.  10.  îy.  Je  leur  ai  donné  des  pré- 
ceptes imparfaits  , & des  ordonnances  où  ils  ne  trou- 
veront pas  la  vie. 

S.  Paul  aux  Calat.  t.  3. 19.  A quoi  fert  donc  la 
Loi  ? C'cft  pour  les  tranfgreilions  quelle  a été  établie. 

Etaux  Rom.  c.  y.  10.  La  Loi  cft  furvenuë  pour 
donner  licuà  l’abondance  du  péché. 
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Pautrc  , ccfa  vient  de  Ix 
profondeur  des  jugemens 
de  Dieu  , qu’il  n’eft:  pas 
permis  aux  hommes  de 
ionder.. 


Cains  devoirs  ; qu’elle 
va  plus  dire&cment  au 
cœur  & à l’intérieur  ; 
au  lieu  que  l’ancienne 
loi  fcmbloit  fouvent  fc 
contenter  du  dehors 
Sc  de  l’œuvre  exté- 
rieure. Ccft  ce  que 
J.  C.  a marqué  claire- 
Nient  dans  1 oppofition 
qu’il  met  entre  l’une 
îc  l'autre  dans  le  Ser- 
mon fur  la  montagne , 
lorfqu’àprès  avoir  rap- 
porté ce  qui  avoitété 
dit  aux  Anciens  , il 
enchérit  dellus  , ca 
étendant  jufqu’aux 
penfées  & aux  defirs  , 
ce  qui  n’avoit  été  die 
que  des  aétions  grof- 
uércs  du  péché.  C’elt 
fur  de  tels  fondement 
que  les  Chrétiens  a- 
voient  toujours  crû 
que  s’il  y avoit  de  la 
différence  entre  ces 
deux  k>ix  par  rapport  i 
l’amour  j c’cft  que  la 
loi  nouvelle  marque 
plus  clairement  l’éten- 
due & la  ncccflïté  in- 
difpenfable  du  précep- 
te de  l’amour  de  Dieu. 
Les  Cafuitcs  au  con- 
trairc,par  un  rcnverlc- 
ment  etrangc.ont  pré- 
tendu que  la  préroga- 
tive de  la  loi  nouvelle 
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io  ftll* 
cira  s non 
cil  .id- 
mirti  ad 

firdut  , 
in  quo 
no- 
bis  de- 
mi quod 
petit  i 
ntbii, 


quel  bonheur  d'ett- 
trtr  dans  une  ai- 
sance où  Dieu  nous 
donne  ce  qu’il  der 
mande  de  nous. 


Et  ch.  7.  j.  Loi-H]  uc  nous  étions  dans  la  chair,  les 
pallions  criminelles  agidoient  dans  les  membres  de 
notre  corps,  étant  excitées  par  la  loi , & leur  failoicnt 
produire  des  fruits  pour  la  mort  : mais  maintenant 
nous  fommes affranchis  delà  loi  de  mort  dans  laquelle 
nous  étions  retenus  ; de  forte  que  nous  fervons  Dieu 
dans  la  nouveauté  de  l’clprit , 6c  non  dans  la  viciliellc 
de  la  lettre. 

Et  aux  Hebr.  c.  7.  la.  Tant  il  cft  vrai  que  l'al- 
liance dont  J.  C.  cft  le  Médiateur  cft  plus  parfaite  que 
la  première. 


. S.  ^4  uguflin,  Sermon \j  f.  des  paroles  de  l' Apotrtt 

c.  7 .fur  /' Ep.  aux  Rom.  Quel  secours  tircrois-je 
donc  d'une  loi  qui  me  commande  par  la  lettre  , Sc  qui 
11e  donne  point  la  grâce  ? 

Le  mimcAtv.  de  la  grâce  & du  libre  arbitre, c.  4. 
art.  S.  Lorlquc  l’on  dit  à la  volonté  de  l'homme , Ne 
vouslaillcz  pas  vaincre  par  le  mal  ,quel  avantage 
en  rctirc-t-il,fi  cela  ne  s'accomplit  par  le  fecours  de 
la  grâce  ? 

Le  mime,  tr.  5.  fnr  faint  Jean  , n.  14.  La  loi  fai- 
foit  des  menaces,  mais  ne  donnoit  aucun  lecours  > clic 
prelcrivoit  des  Commandcmcns  , mais  elle  ne  don- 
noit  pas  la  force  de  les  accomplir  ; clic  montrait  à 
l’homme  fon  infirmité  , mais  elle  ne  l’en  délivrait 
pas. 

Lemintt  liv.  4.  au  Pape  Boniface,  c. ».  }.  Le  Catholique  foûtient  de 
telle  manière  que  la  loi  donnée  à Moï(è,cft  lâintc,  jufte,  & bonne,  comme  don- 
née par  le  Dieu  faint,  jufte,  6c  bon  ; qu’il  tient  en  même  temps  qu’elle  fait  con- 
noître  le  péché  , mais  ne  le  fait  pas  éviter  j qu’elle  commande  d’accomplir  la 
jufticc,mais  ne  la  fait  pas  accomplir. 

Le  mime,  fur  l' Ep.  aux  Cal.  ».  a 4.  La  loi  a été  donnée  à un  peuplcorgueil- 
leux,  afin  qu’en  la  violant  il  fut  humilié.  Car  il  ne  pouvoit  recevoir  la  grâce  de 
la  charité  que  lorfqu'il  (croit  humilié  ; & il  ne  pouvoit  en  aucune  façon  accom- 
plir les  préceptes  de  la  loi  (ans  cette  grâce. 

S.  Thomas , 1.  a.  q.io  6.  La  loi  nouvelle  eft  une  loi  dcgracc  : c’cft pourquoi 
il  a fallu  que  l’homme  (bus  l’ancien  Tcftamcnt  fait  laide  à lui-même,  afin  que 
tombant  dans  le  péché,  il  reconnut  la  foiblcll’e,  & le  beloin  qu’il  avoit  de  (on 
libérateur. 
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étoit  de  rcftraindre 
l’obligation  d’aimer 
Dieu, qui  leur  fcmbloit 
fi  pénible.  On  peut 
voir  leurs  pallâges  rap- 

Fortez  fur  la  matière  de 
amour  de  Dieu. 

Mais  on  peut  com- 
parer l’ancienne  & la 
nouvelle  alliance  par 
rapport  à un  autre 
point  de  vue  j d’où  l’on 
ne  découvre  pas  de  la 
part  des  Moliniflcs  des 
erreurs  moins  groflie- 
res  , ni  moins  impor- 
tantes. Car  il  faut  re- 
marquer que  l’ancien- 
ne & la  nouvelle  al- 
liance different  bien 
moins  dans  ce  qu'elles 
preferivent  à l’homme, 
que  dans  la  voie  qu’el- 
les propofent  pour  par- 
venir à l’accomplir,  & 
pour  acquérir  ainli  la 
juftiçc.  Dans  le  fond 
l’ancienne  loi  com- 
mandoit  la  mémccho- 
fc  que  la  nouvelle  ; l’u- 
ne & l’autre  preferit 
l’accomplilfcmcnt  du 
Décalogue  ; l’une  & 
l’être  défend  les  mau- 
vais delirs  ; & il  cil 
vrai  que  l’ancienne  loi 
commandoit  l’amour 
de  Dieu  , quoi  quelle 
s’en  expliquât  plus  ra- 
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VIII. 

Aux  H.br.vin.  10.  Mais 
voici  l'alliance  que  jt  fi- 
ni avec  la  m as  fer.  d‘lf- 
raü , apiés  que  ce  Compi  la 
fera  venu  , du  le  Seigneur  a 
jimpii/uerai  mes  loix  dam 
leur  efprit , & je  tes  écrirai 
da.it  leur  cœur  , & je  ferai 
leur  Dim , ils  feront  mon 
feuple. 


C'cft  le  propre 
de  Dieu  d'écrire  fa 
loi  dans  le  coeur 
de  l'homme,  en  la 
faifani  aimer  & 
accomplir.  Kous 
n'appartenons  à ta 
nouvelle  alliance , 
qu  autant  que  nous 
avons  paît  a cette 
nouvelle  grâce,  qui 
opéré  en  nous  ce  que 
Dieu  commande.  H 
cft  nôtre  Dieu , & 
nous  fournies  ion 
peuple  , quand  il 
nous  fouiner  à fa 
loi  par  fa  grâce  & 
par  fon  amour , te 
qu’il  couronne,  en 
le  donnant  lui- 
même  , la  grâce 
& l’amour  qu'il 
tous  a dormez. 


Ner  non 
perlinr- 
nv.is  ad 
navum 
frrdus , 
nilî  in 
quantum 
partici- 
pe! fu- 
«nur  îp- 
fijf  no. 
vi  gra- 
lil,  qui 
operatur 
in  nobir 
id  quud 
De  LS  no* 
bit  prz- 
cipit. 


S.  Paul  aux  Rom.o.  7.  v.  f.  & 6.  Lorlque  nous. 

étions  dans  la  chair  , les  pallions  criminelles  étant 
excitées  parla  Loi  , agilloicnt  dans  les  membres  de 
nôtre  corps,  & leur  failoicnt  produire  des  fruits  pour 
la  mort  ; mais  maintenant  nous  Tommes  affranchis  de 
la  loi  de  mort  ; de  forte  que  nous  lcrvons  Dieu  dans 
la  nouveauté  de  l’efprit , & non  dans  la  vicillcllc  de 
la  lettre. 

Et  aux  Galat.  c.  f.  18.  Si  vous  êtes  poulfez  par 
l’efprit , vous  n’étes  point  fous  la  loi , mais  fous  la. 
grâce. 

S.  jfuguftin  , Sermon  4.  fur  'Jacob  & Efaii  ,■ 
ch.  13.  Dans  le  peuple  même  Chrétien. .. . ceux  qui 
vivent  charnellement  , qui  croient  charnellement  , 
qui  cfpcrcnt  charnellement , qui  aiment  charnelle- 
ment ; ceux-là  appartiennent  encore  au  vieux  Tcfta- 
meut , & n'appartiennent  pas  encore  au  nouveau. 

Ltmime  Pere,  Sermon 3.  fur  jigar,& Ifmaél. 
Le  vieux  Tcftamcnt  appartient  proprement  aux 
Juifs , ils  n’avoient  qut  la  proinelTe  des  biens  char- 
nels , parce  qu’ils  n'etoient  pas  capables  des  biens  fpi- 
ritucls ....  Ils  n'attendoient  rien  que  de  charnel  du 
Seigneur,  & ce  n’étoit  que  pour  ces  chofcs  charnelles 
qu  ils  le  fervoient.  Interrogeons  & examinons  les 
Chrétiens  ,pour  fçavoir  s’il  n’y  en  a point  mainte- 
nant qui  leur  rclTcmblcnt.  Ceux  qui  font  tels  appar- 
tiennent au  vieux  Tcftamcnt.  Car  je  ne  me  mets  pas 
en  peine , s’ils  portent  le  nom  de  Chrétiens , mais  s’ils 
en  mènent  la  vie. 

Le  mime  Pere,  liv.  5.  au  Pape  B onifdce,c.a,.n.lt. 
Ceux  qui  étant  fous  la  grâce  font  vivifiez  par  le  Sainc- 
Elprit,  accoinphllent  les  préceptes  par  cette  foi  évan- 
gélique qui  opère  par  l'amour,  dans  l’cfpcrancc  des 
biens  non  charnels  , mais  fpiritucls  ; non  terreftres  » 
mais  cclcftcs  j non  temporels,  mais  éternels;  s’ap- 
puyant principalement  lur  le  Médiateur , par  qui  ils 
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Les  notions  de  l’an- 
cienne & de  la  nouvelle 
alliance  qu’on  vient  de 
donner  fur  les  deux  Pro- 
pofitions  precedentes  , 
l'ont  prouvées  par  les 
paflâges  de  l’Ecriture  & 
des  Peres  citez  à côté  , 
choifis  parmi  une  infinité 
d’autres. 

• D’où  il  s’enfuit  que 
l’on  n’appartient  à la 
nouvelle  alliance  , qu’autant  que  l’on  eft 
fincere  obfcrvateur  delà  loi.  C’eft  pourquoi 
les  Prophètes , Sc  le  très-petit  nombre  de 
Juftes  qui  vivoient  du  temps  de  la  loi  de 
Moïle,  étoient  enfans  de  la  nouvelle  al- 
liance , parce  qu’ils  participaient  par  avan- 
ce à la  grâce  de  Jclus-Chrift , qui  leur  fai- 
foit  accomplir  fidellement  la  loi , que  nul 
des  autres  n’accompliflbit  comme  il  le  faut 
pour  plaire  à Dieu. 

Depuis  Jefus-Chrift  au  contraire  , & au 
milieu  du  Chriftianifme,  il  fc  trouve  un  très- 
grand  nombre  d’enfans  de  l’ancienne  allian- 
ce : Tels  font  fa ns  exception  tous  les  mau- 
vais Chrétiens.  Et  pourquoi  s’étonneroit-on 
d’entendre  dire  qu’ils  (ont  enfans  de  l’an- 
cienne alliance,  puifqu’on  ne  peut  difeon- 
venir  qu’ils  ne  foient  enfans  du  Diable  & 
dignes  de  l’enfer?  11  cft  vrai  ,que  comme 
l’Eglife  eft  l’aflemblée  des  Enfans  de  Dieu , 
ils  ne  peuvent  être  dans  l’Eglife  & participer 
à les  Sacremens,  fans  faire  profcllion  d’ap- 


rement  & avec  moins 
de  clarté.  La  grande 
différence  coniiftoit 
donc  en  ce  que  l’an- 
cienne alliance  , ne 
donnant  pas  l’accom- 
pliilèment  de  ce  qu  cl- 
ic commandoit  , les  * 
commande  mens  é- 

toienc  infailliblement 
violez  i au  lieu  que  la 
nouvelle  donnant  le 
cœur  qu’elle  demande* 

6c  faiiant  faire  les  œu- 
vres qu’elle  prefcrit,ne 
peut  manquer  d’être 
accomplie  par  ceux 
qui  en  font  réellement 
participans. 

Or  c’cft  cette  pro- 
dîgicufe  différence  que 
les  Moliniftcsont  plei- 
nement anéantie  , & 
cela  par  une  fuite  aulli 
ncceilaircmcnt  atta- 
chée à leur  fyftêmc  , 
quelle  l’étoit  h celui 
des  Pélagicns.  Pour  y 
rctillir,  ils  ont  dégradé 
la  nouvelle  alliance,  & 
rehauflé  & annobli 
l’ancienne  ; 4’où  il  cft 
arrivé  qu’en  les  rapro- 
chant  ainfi  l’une  de 
l’autre , ils  ont  fait  é- 
vanoüir  la  différence 
que  les  Patriarches,  les 
Prophètes  , les  Apô- 
tres , & tous  les  Pères 
O 1 
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No»  non  n appartenons 

Pcr:m5\  ^ h nouvelle  al- 
liance y q u autant 
nue  nous  avons  part 
à cette  nouvelle 

EST  x««»  est- 

pc*  fu- 
mus  ip. 

fi.it  novae 

JS*  * 


Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Peres* 

ne  doutent  point , & quelelnrit  delà  grâce  ne  puiflV 
leur  être  donné  pour  accomplir  comme  il  faut  ces  pré- 
ceptes , & que  leurs  péchez  ne  puilfent  leur  être  par- 
donnez. Ceux-là  appartiennent  au  nouveau  Tcfta- 
ment , & (ont  enfans  de  la  promette  , étant  régénérez 
par  un  Pere  qui  eft  Dieu , & par  une  Mere  qui  clt 
libre.  . 

Le  même  Pere , fur  le  chap.  6.  de  l’E pitre  aux 
Calat.  ».  j 8.  La  même  Ecriture  , & le  même  com- 
mandement font  ccnlczétrc  de  l’Ancien  Teftamcnt , 
quand  ils  accablent  des  cfclaves  qui  ne  foûpircnt  qu’a- 
préslcs  biens  de  la  terre  : mais  quand  ils  élevent  les 
enfans  libres  , qui  ne  brûlent  que  du  delir  des  biens 
éternels , c’cft  alors  le  Nouveau  Teftamcnt. 

S.  Fnlgence  > dans  l'endroit  cité  fur  la  Propor- 
tion LXIV.  établit taméme  vérité. 


LXIIL 

Aux  Rom.  vi.  i+.  Cor 
le  feibi  ne  vous  dominera 
fins  , farte  que  vous  n'ttes 
plus  fous  la  loi  , mais  fous  la 
grâce. 


■d pci  fa- 
tal ad- 
hue  cft 
lui»  legs, 
licui  Ju- 
dxut , il 
legtm 
non  ad* 
implc.tt  , 
a ut  ad 
impies: 
ex  fc  lo 
tiiucxr. 


Ne  nous  trom- 
pons point  i le  pè- 
che domine  en 
nous  tant  que  nous 
vivons  dans  le  pé- 
ché. Vu  baii\  é eft 
encore  fous  la  loi , 
comme  un  Juif,  s'il 
n accomplit  {oint  la 
loi,  ou  s il  l accom- 
plit par  la  feule 
crainte.  Ou  n’cft 
fous  la  gtace  que 
quand  la  grâce  do- 
mine & fait  modi- 
fier les  œuvre»  de 
la  chair,  & qu'elle 
fait  vivre,  agir  & 
régner  1a  chari- 
té. 


S.  Paul  aux  Rom.  c/j.S.  tr.8.  9. 11. 13. 14.  & 1 
Ceux  donc  qui  vivent  félon  la  chair  11c  peuvent  plai- 
re à Dieu , mais  pour  vous  > vous  ne  vivez  pas  félon  la. 
chair  , /»  carne , ( c’eft-à-dirc  fous  la  loi  de  la  chair  ) 
mais  félon  l’cfprit  3 fi  toutefois  l’efprit  de  Dieu  habite 
eu  vous  : que  li  quelqu’un  n’a  point  l’Efprit  de  J.  C. 
il  n’eft  point  à lui. . . . Ainli , mes  Frères  , nous  ne 
fommes  point  redevables  à la  chair  pour  vivre  félon  la 
chair  : que  li  vous  vivez  félon  la  chair,  vous  mourrez  : 
mais  fi  vous  faites  mourir  par  l’cfpnt  les  œuvres  de  la 
chair  vous  vivrez  : car  tous  ceux  qui  font  poullcz  par 
l’Elpritde  Dieu  font  enfans  de  Dieu.  Aufli  n’avez- 
vous  point  reçu  l’esprit  de  servitude  pour  vous 
conduire  encore  par  LA  cr  a i n te, mais  vous  a vcz 
reçu  l’efprit  d’adoption  des  enfans. 

S.  yjugnflm  , livre  de  la  Nature , & de  la  grâce, 
chap.  /7 . Celui-là  est  sous  la  Loi  ( fut-il  baptilé  ) 
qui  lent  qu’il  ne  s’abfticntdc  l’a&ion  du  péché  qui 
par  la  crainte  du  fuplice , & non  par  l’amour  de  la 
juftice  ....  à proportion  que  l’on  cft  conduit  par 
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partcnrr  à la  nouvelle 
alliance.  Cette  divine 
alliance  leur  cft  propo- 
fée  clairement  ; ils  font 
lins  celle  follicitcz  d’y 
entrer,  &:  c’eft  un  des 
grands  avantages  qu’ils 
ont  au  deiTus  des  an- 
ciens Juifs , tant  qu’ils 
demeurent  en  cette  vie- 
Mais  ils  démentent  par 
leur  vie  criminelle  la  pro- 
fefllon  extérieure  qu’ils 
font  au  dehors , & tant 
qu’ils  demeurent  dans 
le  péché  T ils  n’entrent 
point  dansl’alliance  dont 
us  portent  les  marques.. 
Nous  devons  donc  déli- 
rer avec  le  P.  Quefnel 
que  Dieu  nous  fépare  de 
ceux  qui  font  encore 
fous  le  joug  de  l’ancien- 
ne alliance , & qu’il  con- 
tracte avec  nous  l’allian- 
ce nouvelle;  ou  fi  nous 
fommes  allez  heureux 
pour  qu’il  l’ait  déjà  con- 
rraétée,  qu’il  en  ferre  les 
noeuds  de  plus  en  plus/» 
nous  appliquant  à toute  bon- 
ne œuvre , lèlon  l’exprcl- 
lion  de  S.  Paul , ôc  en  fji- 
fant  lui-même  en  nous  ce  qui 
lui  ejl  agréable. 


avoient  fi  clairement 
marquée  entre  et* 
deux  alliances. 

Le  cara&crc  de  l’an- 
cienne alliance  étoit  de 
montrer  à l’homme  fes 
devoirs  , fans  l’aider  à 
les  pratiquer  , afin  de 
le  convaincre  par  là  de 
la  foiblcllc  ; en  forte 
quelle  étoit  infailli- 
blement violée  par  tous 
ceux,  qui  par  une  anti- 
cipation privilégiée  ne 
reccvoicnc  point  la 
grâce  de  la  nouvelle. 
Les  Molinifics  de  leur 
propre  autorité  l'ont 
déchargée  de  cet  op- 
probre. Ils  lui  ont  at- 
taché une  grâce,  qui 
ne  manquant  jamais  , 
la  mettoit  toujours  en 
état  detre  accomplie; 
une  grâce  fufhlantc  & 
verfatile  , avec  laquel- 
le on  faifoit  louvent  le 
bien. 

Mais  avec  ce  nou- 
veau privilège  , elle 
feroit  toujours  demeu- 
rée fort  intérieure  à 
1 alliance  promife  par 
les  Prophètes,  s’ils  n’a- 
voient  dépouillé  celte 
derniere  de  Ion  cara- 
derc  elle  miel  ',  qui  tft 
de  faire  accomplir  ce 
qui  tft  commandé  jc'eft 


Digitized  by  Google 


113 


Les  Hexaples  ou  les  fix  Colomnes 


Trop.  Proposït.  du 
coud.  P.  Qu  ES  N EL. 


LX  V. 

S.  M.irc  xii.  19*  Maître, 
( les  Ptinces  des  Piètres,  les 
b^âcuts  de  la  Loi  , & les 
Sénateurs  à J.  C.  ) ffloife 
vaut  a laiffî  par  écrit , que  fl 
un  bemme  en  mourant  laiffe 
fa  femme  fan i enfant , Jba 
frere  doit  (ptnfer  fa  femme  , 
pour  faire  naître  des  enfant 
à fon  frire. 

Moifes,  Molfe  t & les 
P'^bttes  ,let  Pix- 
d0;t, , sc  Crts,& les  Polteurs 
Codant  de  la  loi  font  morts 
*CS‘’  . fans  donner  d'en • 
SSL.  fa*»  à Die  a,  notant 
<ju<  c ô fat  que  des  efeta- 
q uu  l ul*  vet  par  U crainte. 
lum  Deo  J.  c.  feul  lui  en  a 

filfum."'  d0!'.t.,é  « P11  C? 

tumno.  «!“»*.»  apporte 
effcce.  I efprit  de  l'adop- 

tint.nilt  tion  des  enfans 

nunu-  qui  eft  l’amour  de 
ttmoiem.  Dieu  i mais  plus 
encore  après  fa 
mort , & par  Tes 
frétés  les  Apôtres 

qui  ont  époufe 

J'Eglile  en  fon 
nom  , comme  fes 
Procureurs  & fes 
Vicaitci. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pères- 

l’cfprit,  on  n’cft  plus  fous  la  loi  ; parce  qu’à  proportion 
qu'on  fe  plaît  dans  la  loi  de  Dieu  , l’on  n’cft  plus  fous 
la  crainte  de  la  loi ... . Pelage  ne  fait  pas  d’attention 
que  c’cft  à ceux  qui  font  déjà  baptifez  , qu’il  eft  dit  : Si 
vous  êtes  conduits  par  l’Elprit , vous  n’etes  plus  tous 
la  loi.  Car  celui-là  eft  fous  laloiquifcut  qu’il  s’ab- 
(lient  de  l’action  du  poché  par  la  crainte  du  fuplicc, 
dont  la  loi  menace,  & non  par  l’amour  de  la  juftice*... 
Car  il  eft  coupable  dans  la  volonté. 


S.  Jean  r ch.  1. 1 7 . La  loi  a été  donnée  par  Moilê , 
mais  la  grâce  & la  vérité  ont  été  apportées  par 
J.  C. 

S.  Paul  aux  Rom.  chap.  S.  ij.  Vous  n’avez  point 
reçu  l’cfprit  de  fervitude  our  vous  conduire  encore 
par  la  crainte  , mais  vous  avez  reçu  l’clprit  d’adoption 
des  enfans,  par  lequel  nous  crions  : Mon  Pere,  mou 
Ptrt. 

Et  aux  Gai.  ch.  4.  v.  4.  & y.  Lorfqucles  tems 
ont  été  accomplis.  Dieu  a envoyé  fon  Fils  formé  d’une 
femme  , Si  alfiijetti  à la  loi , pour  racheter  ceux  qui 
étoient  fous  la  loi , Si  pour  nous  rendre  enfans  adop- 
tifs .... 

Et  verf  7 . Aucun  de  vous  n’cft  donc  point  main- 
tenant cfclavc , mais  enfant. 

Et  verf.  11.  Abraham  a eu  deux  fils , l’un  de  la 
fervante  , & l’autre  de  la  femme  libre  ....  Tout  ceci 
eft  une  allégorie.  Car  ces  deux  femmes  font  les  deux 
alliances, dont  la  première  qui  a été  établie  fur  le  Mont 
Sinaï , Si  qui  11 'engendre  que  des  clclavcs  , eft  figurée 
par  Agar  j carSinai  eft  une  montagne  d’Arabie,  qui 
rcprclcntela  Jcrufalcm  d’ici-bas  ,qui  eft  cfclavc  avec 
les  enfans  i au  lieu  que  la  Jcrufalcm  d’en  haut  eft 
vraiement  libre  , & c’cft  elle  qui  eft  nôtre  merc  ..... 
Nous  fournies  donc,  mes  Frères,  les  enfans  de  la  pro- 
inclle,  figurez  dans  llàac. . . . Nous  ne  ibmnics  point 
les  enfans  de  la  fervante  , mais  de  la  femme  libre , Si 
c’cft  J.  C.  qui  nous  a acquis  ce  tte  liberté. 
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Sur  les  mêmes  princi- 
pes la  LXV.  Propofition1 
ne  peut  fouffrir  de  diffi-- 
culté.  On  voie  par  la  fuite 
du  texte  du  P.  Quefnel  v 

3u’il  oppofe  le  mmiftere  , 
e Moïfe  à celui  de  Jefus- 
Chrift  j ainfi  que  fait  l’E- 
criture , qui  dit  que  fie 
loi  a été  donnée  par  M oifc, 
& lagrace  & ta  vérité  par 
fefus-Chrifl.  Or  foit  que 
l’on  confidere  Moïfe  com- 
me Legillateur  de  la  loi 
cérémoniale  & figurati- 
ve , foit  comme  Promul- 
gateur  de  la  loi  morale , il 
eft  certain  qu’il  n’a  point 
fait  de  Juftes,  puifque  fon 
minifterc  étoit  un  minifte- 
rc  de  mort  & de  condam- 
nation, félon  l’Apôtre. 
Qu’on  ne  s’imagine  pas 


pourquoi  ils  ont  -nie 
qu’elle  fi.it  accompa- 
gnée d’une  telle  grâce. 
De  là  vient  qu'ils 
croient  qu’oit  peut  ap- 
partenir à la  nouvelle 
alliance  , & en  être  le 
violateur.  C’cft  pour- 
quoi ils  ne  doutent 
point  que  tous  les 
mauvais  Chrétiens  n’y 
aient  une  part  non  iiv- 
terrompué.  C’cft  ainll 
qu’en  ajoutant  à l’an- 
cienne alliance  une 
grâce  qui  lui  man- 
quoit , & en  réduilanc 
la  grâce  efficace  de  la 
nouvelle  alliance  à une 
lïmple  grâce  fuffilante 
avec  laquelle  on  fait 
quelquefois  le  bien,  ôc 
quelquefois  on  ne  le 
fait  pas , ils  ont  mis  les 
deux  alliances  de  ni-* 
veau,  confondu  l’état 
des  Chrétiens  & des 
Juifs  , rendu  vains  & 
frivoles  les  vœux  des 
Patriarches , qui  n’a- 
voient  rien  à attendre 
de  plus  à la  venue  dit 
Alcllïe  que  ce  qu’ils 
avoient  déjà  ; égalé 
l’enfant  d’Agar  à celui 
de  Sara  , & renverfé 
toute  la  doûrine  dtr 
faint  Paul.  Mais  pour- 
quoi s’étonneroit  - on 


ni 

Trop. 

coud. 

Moi 'ci  • 
Ptophe. 
t x.  Sacer- 
doce v le- 
gii,  mor- 
Tui  fuai, 
* c. 


Les  Hexaples  ou  les  fx  Colomnes 
p?Quesn£l.°  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 

Moïfi,  &lesTro-  Et  ch.  }.  v.  il.  Si  la  loi  quia  été  donnée  avoir 
phtict  , les  piètres,  pû  donner  la  vie,  on  pourroit  du  c alors  avec  vérité, que 
ZllîfîiZli'  1»  jufticc  s’obtiendroit  par  la  loi. 

’ ’ Et  ch.  i.  v.  16.  Nul  homme  ne  lcra  juftifié  par 

les  œuvres  de  la  loi.  Et  v.  ai.  Si  la  jufticc  s’acquiert 
par  la  loi , J.  C.  fera  donc  mort  en  vain. 

Et  aux  Rem.  ch.  }.  18.  Nous  devons  rcconnoî- 
tre  que  l’homme  eft  juftifié  par  la  foi  Cuis  les  œuvres 
de  la  loi. 

Et  aux  Htbr.  ch.  1. iy.  Il  eft  mort ....  afin  de 
mettre  en  liberté  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  tenoit 
dans  une  continuelle  fervitude  pendant  leur  vie. 

LeCoucile  de  Trente  > ftffou  t>.  ch.  I.  & a.  Les 
Juifs  n’ont  jamaispû  par  le  fecours  de  la  loidcMoilc 
être  délivrez  delà  lcrvitude  du  péché  , & de  la  puif- 
fancc  du  Diable  ....  C’cft  pourquoi  le  Pcre  de  mife- 
ricordc,  8c  le  Dieu  de  toute  confolation  a envoié  Ion 
Fils  ....  pour  délivrer  les  Juifs , & ceux  qui  étoient 
fous  la  loi.  . ..afin  que  tous  reçuilent  l'adoption  des 
enfans. 

Et  dans  le  Canons.  de  la  mime  fejfiou.  Si  quel- 
qu’un dit  que  l’homme  peut  être  juftifié  devant  Dieu 
par  les  œuvres  qu’il  fait , ou  par  les  foules  forces  de  la 
nature  , ou  parle  fecours  de  la  loi , (ans  la  grâce  de 
J.  C.  qu’il  foit  anathème. 

S.  Fulgence , livre  a.  de  la  prédeftnation  , ch.  7. 
Voi,ci  la  différence  qu’il  y a entre  la  lettre  qui  com- 
mande , & l’efprit  ejui  donne  la  vie  , c'cft-à-dirc,  entre 
la  loi  8c  la  grâce  ; c eft  que  la  loi  avertit  la  volonté  de 
l’homme, 8c  que  la  grâce  la  convertit.  Celle-là  nous 
cric  que  nous  devons  vouloir  le  bien  J celle-ci  nous 
donne  de  le  VoULoia  : là  la  jufticc  de  Dieu  jette  la 
fraicur  dans  la  volonté  de  l’homme;  ici  fa  mifcricorde 
y répand  la  charité  : par  la  loi , la  volonté  effraiéc  eft 
remplie  de  l’efprit  d’cfclavagc  ; par  la  grâce , elle  reçoit 
l’elpritde  l'adoption  des  enfans  qui  nous  fait  crier: 
Ad  on  Pere  , mon  Pere. 

S.  singisfin,  livre  du  péché  origine! , chap.  ij. 
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neanmoins  que  le  Pere 
Quefncl  nie  qu’il  y ait  eu 
des  Juftes  avant  J.  C.  Sc 
du  temps  de  la  loi } il  y en 
avoit  , quoi  qu’en  très- 
petit  nombre.  Ce  qui  fait 
dire  à S.Auguftin,lorfqu’il 
conlîdere  combien  lesjuf- 
tes  étoient  rares  alors  , 
qu’en  comparaifon  la  juf- 
tice  eft  devenue  Popu- 
laire depuis  J.  C.  & que 
l’on  voioit  depuis  ce  tems 
un  Peuple  de  Juftes. 

Voyez,  Ie  P*Jpt£'  de  ce 
Pere  fur  LE  pitre  aux  Gala - 
tes. 

Mais  à l’égard  de  ce 
petit  nombre  de  Juftes  , 
qui  vivoient  alorsiceque 
nie  le  P.  Quefnel,c’cft  que 
ce  foit  Moïfc,  les  Proprié- 
tés^ les  Dodeurs  ae  la 
loi  , confidcrcz  comme 
exerçant  un  miniftere  à 

f»art  , & diftingué  de  ce- 
ui  deJ.C.  qui  aient  fait  & 
donne  ces  Juftes.  Con- 
damner fa.  Propofition  , 
c’cft  condamner  S.  Paul 
qui  dit,  que  fi  la  loi  avoit 
pù  donner  la  vie , c’eft-à- 
dire,  faire  des  Juftes,  J.  C. 
feroitmort  en  vain. 


de  ce  qu’ils  ont  égalé 
les  Juifs  aux  Chré- 
tiens , & parmi  les 
Chrétiens  confondu 
les  bons  avec  les  mau- 
vais , en  leur  diftri- 
buant  libéralement  ^ 
tous  des  grâces  plei- 
nement iuftifantes  , 
puifqu’ils  ne  font  pas 
ordinairement  de  dif- 
ficulté d’en  accorder  à 
toutes  les  Nations  de 
la  terre  , de  quelque 
Seéte  qu’elles  puificut 
être. 


P ' 
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Les  H exactes  ou  tes  fix  Colomnes 
pR°Q^EsTNEL.°  Jugement  de  l'Ecriture  Stc  & des  Peres*. 

Mf  'i’e , & ht  pro-  La  loi  donnée  par  Moifc  n’a  pu  fouftrairc  qui  que  ce 
ficus  , les  p, ttits , f0jt  au  rcgnc  Je  |a  mort. 

^'sde,a  5.  aduouftin , expofition  de  /’ E pitre  aux  Galat. 
donner,  &c-  ehap.}.  1 ous  ccux-la  donc  ont  etc  guens  de  1 impu  te 
de  l’orgueil , &:  ont  été  réconciliez  avec  Dieu  , qui  ont 
crû , qui  ont  aimé  & imité  l’humilité  de  T.  C.  foie 
qu’ils  l’aient  connue  par  révélation  avant  la  venue, 
foit  parla  prédication  de  l'Evangile.  Mais  parce  que 
cette  jufticc  de  la  foi  n’a  pas  été  diftribuée  aux  hom- 
mes félon  leurs  mérites  , mais  par  la  milericordc  &:  la 
grâce  de  Dieu,  elle  n’étoit  point  Poru  L A i R £ 
avant  que  Dieu  Ce  fit  homme  , & vint  naître  parmi 
• les  hommes.  Or  la  rare  par  qtu  la  promeffe  a été 
faite  , lignifie  un  peuple  entier  , Populum  figuipeat  : 
& non  pas  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  décou- 
vraient par  révélation  ce  qui  devoit  arriver.  Ils 
étoient  (auvez  par  cette  jufticc  , mais  ils  ne 
POUVOIENT  SAUVER  LE  PEUPLE. 

Saint  Auguftin , de  peur  qu'on  n'abufât  de  ce  qu'il  renoit 
de  dire  , que  la  jufticc  eft  maintenant  populaire  , ajoute 
que  ce  peuple  de  Juftcs  téfervé  pour  le  temps  du  Milfic,. 
eft  en  petit  nombre  fi  on  le  compare  au  telle  des  hom- 
mes , parce  que  p«u  marchent  par  la  voie  étroite. 

S.  Thomas , x.x.ep.xo-j  .art.  I.  ad  z . U s’eft  trou- 
vé à la  vérité  dans  l’Ancien  Tcftament  quelques  Juf 
tes  , qui  aiant  la  charité  dans  le  coeur , de  agillàntpar 
la  grâce  de  l’Efprit  Saint , n’cfpcroicnt  point  d’autre 
récompcnfc  que  les  récompcnlcs  étemelles  ; mais  les 
‘ perfonnes  de  ce  caraékrc  n’appartenoient  pas 
a la  Loi  ancienne  , ils  étoient  de  véritables 

Enfans  de  la  Loi  nouvelle Car  quoique 

la  loi  ancienne  ordonnât  la  charité  , elle  ne  don- 

NOIT  PAS  CEPENDANT  CET  ESPRIT  DIVIN  QUI  LA- 
REPAND  DANS  NOS  COEURS. 
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L XVIII.  Foiblefjè  de  la  uoloniè ► 


Aux  Ephef.  v.  8.  Vo:% 
u'iùt\autrtfais  que  tenebtfh 
mais  maintenant  vous  état 
lut/uere  en  nôtre  Seigneur. 
Marche^  comme  des  enfans- 
de  lumien . 


cjtum 
ne 
lum 
fineChri- 
fto  , 6c 


mes  par  la  mifcii- 
cordc  de  Dieu. 


LES  AEles  des  Apôtres  , chap.  ij.  9.  Dieu  n'a. 

point  fait  de  differente  entre  eux  ( les  Gentils  ) Sc 
nous  , ayant  purifié  leurs  coeurs  par  la  foi. 

S.  Paul  anxHebr.  c. 11. 6. Il  cfl  impolliblc  de  plaire 
à Dieu  fans  la  foi. 

Hermas  , livre  1.  Commandement  8.  La  première 
Qf'.k  Qle  fe,,t'on  e!re  de  toutes  les  bonnes  œuvres , c’cft  la  foi. 
j^iiu  autre  ti>Q^  1ue  u~ 

ri  S-  ^broifc.futle  Pf.  I.  ».  4..  Les  vertns  , fans, 

nifi.iber-  fans  U h, mine  tle  la  foi , font  fcmblablcs  à des  feuilles,  qui  paroilfcnt  à 
nifi°|wc-  ,A  f°‘  > f*”1  /•  c-  la  vérité  avoir  une  couleur  agréable  ; mais  qui  ne 
rn  fi.  faits  (a  chtiité  ! font  d’aucune  utilité  ? Combien  , par  exemple  , de 
•hdcl  “"’P310'1’  Gentils , &c  d'Infidclcs  paroi  lient  être  mifericordieux, 

par  fobres , temperans  , &c.  mais  toutes  ces  vertus  appa- 
fiutchj-  nous-mêmes, avec  rentes  ne  leur  fervent  de  rien  , parce  qu’ils  n’ont  pas 
riiMe.  ce  que  nous  foin-  |a  f0j_ 

Le  même  ,fur  le  chap.  11.  defaint  Luc , liv.  7.  »- 
103.  Les  oeuvres  des  hommes  font  vaines  & inutiles 
fans  la  foi  parce  qu’elles  ne  font  conformes  ni 
à la  loi  de  Dieu,  ni  à la  charité  ; à la  loi  de  Dieu,  parce 
qu’ils  agilfcnt  fans  la  confultcr  ; à la  charité,  parce 
qu’ils  n en  ont  point. 

5.  Astgu/lin , livre  3.»  B ont  face , contre  tes  deux  lettres  des  Pèlagiens  , 
chap.  f . ».  14.  Sans  la  Foi  toutes  les  œuvres  , celles  même  qui  paroillene 
avoir  quelque  apparence  de  bonté,  deviennent  de  véritables  pfchez.  C’eft: 
l’Apôtre  faiiu  Paul  qui  nous  l’apprend  par  ces  paroles  : Tout  ce  qui  ne  vient  pas 
de  la  fit  > e/l  pcche. 

Le  même  , livre  4.  contrefulien , c.  3.  ».  3 o.  Mais,  direz-vous , cft-il  pof- 
fible qu’un  Infidèle,  par  exemple,  qui  donne  à un  pauvre  de  quoi  fc  couvrir, 
pêche  dans  cette  adion,  parce  qu’il  n’a  pas  la  foi  ? Oui , fans  doute  il  peche, 
n’ayant  pas  la  Foi.  Ce  n’cft  pas,  àla  vérité,  que  cette  adion  de  couvrir  un 
pauvre  , expofé  aux  injures  de  l’air,  fbit  par  elle-même  un  péché  ; mais  il  ne 
peut  y avoir  qu,’un  JMriE  qui  nie,  que  de  manquer  à rapporter  à Dieu  une 
telle  adion,ce  ne  fôit  un  veritablh  peche’. 

Le  même  , livrer,  contre  Julien  , dit  encore  plufieurs  chofts  très-belles  > 
& très-fortes  fur  cette  manere , que  l’on  peut  confultcr* 


S ine  fide* 
iuminc. 


Sans  U lumière  de 
la  Foi. 
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Foibiejfe  de  la  ^volonté- 


LEs  fêneimens  expri- 
mez dans  les  Pro- 
portions qui  fé  lifent 
dans  la  première  colom- 
ne  , & les  termes  dans 
lefquels  elles  font  énon- 
cées, font  Ci  conformes  à 
ceux  des  Peres , que  l’on 
ne  comprend  pas  com- 
ment on  peut  condamner 
les  uns  fins  condamner  les 
autres  : mais  il  faut  avoüer 
que  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres , ne  s’accordent  avec 
la  Théologie  Molinienne. 

Ces  nouveaux  Docteurs 
ont  relevé  les  forces  de  la 
volonté  humaine  en  deux 
maniérés.  La  première , 
en  rehauflant  les  forces 
qu’elle  tire  de  la  nature  ; 
la  féconde  , en  l’afl'urant 
du  fécours  d’ürre  grâce 
qui  ne  lui  manque  jamais, 
lorfqu’elle  eft  obligée 
d’accomplir  quelque  de- 
voir de  l’ordre  furnaturel. 
Par  rapport  au  premier 
article,  ils  ont  établi  qu’il 
n’yavoit  point  de  devoir 
particulier  qu’on  ne  pût 
accomplir  d’une  maniéré 


CEs  Propofinons  dans 
leur  fens  naturel  , ne 
renferment  que  les  vari- 
iez les  plus  laintes,&  qui 
font  le  fondement  de  la 
pieté  & de  l'humilité 
Chrétienne  : elles  con- 
fident ces  vétitez  à croire 

Î|ue  fans  la  grâce  , non. 
culcment  nous  ne  pou- 
vons faire  aucun  bien , 
mais  que  nous  ne  pou- 
vons que  pécher  : que 
livrez  à nous.mêmc  , & à 
nbtte  propre  foiblelïe  , 
nous  ne  tommes  que  rene- 
bres  & égarement  dans 
l'cfprit  , que  mifere  & 
corruption  dans  le  coeur  j 
que  fi  Dieu  n’accompagne 
la  prédication  de  la  pato- 
1c , & les  grâces  extérieu- 
res qu'il  nous  fait  de 
l'onûion  (ainte  de  fon  ef- 
ptit , elles  nefervent  qu'à- 
nous  endurcir  par  le  mé- 
pris que  nous  en  faifons  , 
& à nous  rendre  plus  cri- 
minels , cil  nous  rendant 
plus  éclairez  fur  nos  de- 
voirs. Telles  font  les  vé- 
ritez  que  ces  Propofitions 
renferment  , véritez  que 
tout  bon  Chrétien  a pro- 
fondément gravées  dans 
le  cœur  , ïc  dont  la  pieté 
feule  inftruit  les  perfon- 
ncs  les  pins  (impies  : on 
n'ignore  pas  neanmoins 
les  mauvais  fer.s  que  leur 
donnent  les  ennemis  de  la 
grâce  de  J.  C.  ils  publient 
u'ellcs' renouvellent  une 
es  erreurs  attribuées  1 
Janlcniu»,  que  les  Cora- 


MOlinA  , dans  fa 
concorde  du 
librc-arbicre  avec  la 
grâce  , difp.  7.  pag. 
u. 

fl  eft  au  pouvoir 
du  libre-arbttre,avec 
le  feul  concours  gene- 
ral de  Vieu  , de  croire 
par  un  aile  purement 
naturel  les  articles 
révélez* 

Le  même.au  même 
endroit  , queft.  14. 
article  }.  difp.  10. 

Toutes  les  fois  que 
le  librearbilre  fut 
tous  les  efforts  qu’il 
peut  pour  apprendre 
& embraflir  les  veri- 
tez.de  lafoi,& être  jtif 
tifié , Dieu  ne  manque 
jamais  de  lui  donner 
fa  grâce  prévenante , 
& le  feeours  pour  fai- 
re ces  ailes  comme  il 
faut  pour  le  falut. 

Leflius  , Je  fuite  , 
dans  fon  traité  de  la 
grâce  efficace  , dans 
l’Appendice , au  ch. 
10.  n.  } o.  appuie  cet- 
te Propofition  de  Mo- 
lina , endifant  : Qufil 
ny  a pas  d’ apparence 
qu  on  eut  excité  tant 
de  bruit  dans  l'Egli- 
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drUuau-  !Mm‘c>cde  S . P rofper , dans  fin  poème  , chap.  16. 

oc,  t,h  Car  G nos  actions  , quoique  bonnes  en 

foi. 

Ne  font  des  fruits  naillâns  du  germe  de  la 
foi. 

Quelque  attrait  fpccicux  qui  nous  les  rende 
aimables , 

Elles  font  des  p tciitz  qui  nous  rendent 
coupables  , 

Et  leur  gloire  fterile  enflant  la  volonté. 

Augmente  fon  fuppliccavec  là  vanité. 

Lt  même  , lettre  à Ruffn,c.  s-  L'homme  n’avant  ras  la  Foi  , & par 
conféqucnt  étant  coupable  , a reçu  l’efprit  de  la  foi  qui  l’a  rendu  jufte.  C'cft  ce 
que  l’Ecriture  nous  enlcignc  lorfqu’cllcdit  : Que  perfinne  ne  peut  plaire  à Die * 
fins  la  foi  i que  tout  ce  <jui  ne  vient  pas  de  la  fit  eft  péché  ; pour  nous  appren- 
dre que  la  jufticc  des  infidèles,  n’cft  point  une  iufticc;  parce  que  la  nature  n’a 
rien  que  de  mauvais  , &dc  corrompu  Ikns  la  grâce. 

Le  mime  , répenfi  à la  S.  ObjeUion  des  Sémipelariens  de  France.  On  ne 
peut  pas  dire  que  le  libre-arbitre  ne  foit  rien  ; ou  qu’il  n’y  ait  pas  de  librc-arbi- 
tre  ; mais  on  ne  petit  pas  dire  auffi  qu’il  ne  demeure  enfeveli  dans  les  tenb- 
bres,  & dans  l’ombre  de  la  mort,  tant  qu’il  n’cft  point  éclairé  par  la  lumiè- 
re de  la  Foi.  , 

S.  Leon  t Sermon  -yj.chap . }.  La  foi  parmi  nous  fatuftinc  1 a<ftion,dcs  per- 
fonnes  qui  ufent  des  viandes , & l'infidélité’  parmi  les  Paicns,rcnd  leur  jeû- 
ne , & leur  abftinencc  impurs. 

L'yhetenr  du  livre  delà  vocation  des  Gentils  , tiv.  i.  c.  18.  Le  Juif  quela 
connoilfancc  de  la  loi  ne  fait  qu’enfler  d’orgueil  , & le  Gentil  que  la  fàulfe  la- 
gcll’c  remplit  d’amour  & d’eftime  pour  lui-même  , font  L'un  & l’autre  renfer- 
mez sous  le  teche’ , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  juftifitz  par  la  Foi 
en  J.  C. 

S.  Fufier.ce  , liv.  i.  de  la  rémiffion  des peche  z.,c  i.  On  ne  peut  appcllcr 
bonne  avec  vérité  la  vied’une  perfonne  dont  la  Foi  n’eft  pas  faine  tk  pure.... 
Car  S.  Paul  nous  allure  que  tout  ce  <jnt  n'a  point  la  foi  pour  principe  , eft 
péché. 


s’’ne  Smi  ftlus-cbrifl.  . S.  Matth.c.  4.  «<.15.  14.  i<>.  J.  C.  quittant  la 
Ville  de  Nazareth  , vint  demeurer  à Caphamaum , 

afin  que  cette  prophétie  d’ifaïc  fut  accomplie  . . . . . 

Ce  peuple  qui  étoit  alïïsdaus  les  tenebr.es,  a vu  une 
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fur  U ConfFitution  Unigenitus. 


Remarques.. 

naturelle  , jufqu’Ü  croire 
en  Dieu  fie  l’aimer  ; qu’il 
n’y  a point  de  vertu  qu’on 
ne  pût  acquérir  dans  l’or- 
dre naturel  ; que  ces  de- 
voirs étoient  bons  j & ces 
vertus  irreprehenfibles 
en  elles-mêmes  } qu’à  la 
vérité  elles  ne  pouvoient 
mériter  le  falut  • mais  on 
voit  par  les  pallages  de 
Alolina  & de  Lcflîus,  qu’ils 
fbûtiennent  que  Dieu  a un 
tel  égard  à ces  œuvres  fai- 
tes par  les  forces  de  la  na- 
ture, qu’il  ne  manque  ja- 
mais de  donner  la  grâce  à 
ceux  qui  fe  fervent  de  ces 
forces  autant  qu’il  leur  eft 
poflible  mettant  ainfi 
fans  diflimulation  le  pre- 
mier anneau  de  la  chaîne 
du  falut  dans  les  efforts 
naturels. 

Paflànt  enfuite  à des 
devoirs  & des  vertus  d’un 
ordre  furnaturcl , il  eft 
vrai  qu’ils  ont  reconnu  la 
neceflîté  delà  grâce  à leur 
egard  ; & ils  ont  même 
poulie  leur  do&rinc  fur 
ce  point  jufqu’à  un  excès- 
bifârre  ; mais  ils  ont  eu 
foin  d’y  joindre  un  tern- 


it P.  Q^justifii’ 

PAR.  LUI-MESME, 

mandemens  de  Dieu  font 
impofliblestquc  réduifanc 
l'homme  à une  véritable 
impuiffance  de  faire  le 
bien  , elles  detruifem  fa 
liberté  , & enfin  qu’elles 
donnent  l’idée  d’un  Dieu 
injufte , & bizarre  , qui 
abandonne  qui  il  lui  plaît, 
lans  aucun  fondement. 
On  a vü  dans  les  Remar. 
ques  la  juftification  des 
Propofitions  en  elles. mé. 
mes  , & la  faulfeté  des 
confcquences  que  l’on  en 
tire.  On  va  maintenant 
juflifier  l'Auteur  des  Re- 
flexions fur  toutes  ces  et. 
reuts  s ît  on  fera  voir 
qu'il  enfeigne  , i.  Que  les 
Commaudcmens  de  Dieu 
ne  font  pas  impo  Bibles,  & 
que  l’homme  peut  tou- 
jours les  accomplir, quand 
il  le  veut,  i.  Que  l'ira- 
puiflance  de  faire  le  bien 
fans  la  grâce  , n’cft  pas 
une  impuiflance  naturelle 
& abfoluü  , mais  une  im. 
puiflance  volontaire, qui 
a fa  fource  dans  le  deré. 

f;lemcnt,  & la  corruption 
ibre  du  coeur,  j.  Que 
l'abandon  de  Dieu  eftla 
jufte  punition  du  péché 
qui  l'a  précédé. 


Doctrine  des 
Casuites. 

fe  , ni  qu’on  eut  trait/ 
( les  Dcmipélaoiens  ) 
d‘ hérétiques , s 'ils  a- 
Voient  feulement  vou- 
lu  dire  que  l’homme 
peut  PAR  LES  FORCES 
de  la  nature  obte- 
nir de  la  mtfertcorde 
dcVicu  quelque  infpi- 
ratton  éloignée  dr  fa- 
hilaire  qui  lui  fervit 
de  degré  , pour  pou- 
rvoir , s’il  le  vouloir, 
monter  plus  haut , C* 
obtenir  de  plus  grands 
f cours  , & enfin  la 
j u JH  ce, 

Molina  , dans  fa 
concorde  , queft.  14. 
art.  ij.  dilp.  4;.  pag„ 
1S4. 

Les  mouvemens  de 
la  grâce  prévenante 

DEPENDENT  B E A V- 
COUP  DU  LIBRE  - AR- 
BITRE. Bien  pins  le 
hbre-arbitre  peut  les 

DESIRER  ET  LES  DE- 
MANDER  A DlEU  , 
& en  quelque  maniéré 

SE  RENDRE  PROPRE 
ET  SE  DISPOSER, 
pour  qu'il  lus  fois, 
donné  plus  aifément , 
félon  le  cours  & l’or- 
dre de  la  divine  pro- 
vidence. 

Le  P.  le  Conte,  Jc- 
hiitc  dans  fes  nou- 
veaux Mémoires  lîu 
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cJnt  R qTe«e*W  Jugement  de  HEcriturc  Ste  & des  Pères. 

CluMa  Sa"S  CRANDE  LUMIERE  , &:  la  lumicrc  s’eftlcvcc  fur  ceux 

qui  étoient  aills  dans  la  région  de  l’ombre  de  la 
mort. 

S.  Luc,  c.  l.  v.  30.  31.  31.  Mes  yeux  ( dit  le 
vieillard  Simeon  , parlant  de  J.  C.  ) ont  vu  le  Sau- 
veur guc  vous  nous  donnez  , & que  vous  deftinez 
pour  être  expofé  à la  vue  de  tous  les  peuples  , comme 
la  lumière  qui  éclairera  les  nations  ,&  la  gloire  de 
vôtre  peuple  d’Ifraël. 

S.  jean , c.  8.  ia.  Je  fuis  la  lumière  du  monde 
C dit  J.  C.  ) celui  qui  me  fuit,  ne  marche  pas  dans  les  tenebres,  mais  il  aura 
la  lumière  de  la  vie. 

Et  au  c.  11.  v.  4 6*.  Je  fuis  venu  dans  le  monde,  moi  qui  fuis  la  lumieri 
du  monde  , afin  que  tous  ceux  qui  croient  en  moine  demeurent  point  dans  les 
TENEBRES. 

Et  an  e.i4.t<.  i<5.  Je  fuis  La  voie  , la  ve’rite’  , & la  vie  ,pcrlônnc  ne  vient 
au  Pcrc  que  par  moi. 

S.  Puni  aux  Ephef.c.i.  v.  n.  il.  13.  Souvenez-vous  qu’étant  Gentils 
par  vôtre  origine  ,&  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  incirconcis,  pour  les 
dillingucr  de  ceux  qu’on  appelle  circoncis  (elon  la  chair  , à eau  le  d’une  circon- 
cilïoii  faite  par  la  main  des  hommes  , vous  n’aviez  point  alors  départ  à J.  C. 
vous  étiez  entièrement  féparez  de  la  focicté  d’Iliaël  ; vous  étiez  Etrangers  à 
l’égard  des  alliances  contenues  dans  la  promcllc  » vivans  (ans  esperance  , & 
sans  Dieu  en  ce  monde  : mais  maintenant  que  vous  êtes  en  J.  C.  vous  qui 
étiez  autrefois  éloignés  de  Dieu,  vous  vous  enetes  approchés  en  vertu  du  Sang 
de  J.  C. 

Et  Epit.  à Tite  3.  3.  Nous  étions  nous-mêmes  autrefois  , 1 n se  n sez, 

DESOBEI  SS  A NS  , EGAREZ  DU  CHEMIN  DE  LA  VERITE*  , ASSERVIS  A UN  B 

infinité’  de  passions  , et  de  voluptez  , menant  une  vie  toute  pleine 
de  malignité.  • • • Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  nôtre  Sauveur  , & I011 
amour  pour  les  hommes  , a paru  dans  le  monde , £e  nous  a fauvez  , non  à caulc 
des  enivres  de  jullicc  que  nous  cuflions  faites , mais  à caufc  de  la  milericorde 
qu’il  a répandue  avec  une  riche  ctLulion  par  J.  C.  Nôtre  Seigneur. 

S.  Clément  Pape , lettre  1.  auxCorinth.  n.  1.  Avant  que  J.C.  nous  eût  ap- 
porté le  falut,  toute  nôtre  vie  n’étoit  qu’une  mort. 

S.  ‘Jerome  , fur  l'Epit.  aux  Galat.  c.  4.  Sans  J.  C.  toute  nôtre  vertu  n’cft 
que  VICE. 

Le  meme  , dans  fou  Epitre  à Hcliodore.  Sans  J.  C.  tout  ce  que  nous  faifonr 
dans  la  vie  ne  fert  de  rien. 
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fur  U ConJHtution  Unigenitus. 


Remar  qtje  s. 

perammcnt  qui  anncantit 
abfolument  tout  l’avan- 
tage que  la  vérité  en  pou- 
voit  tirer $ car  s’ils  ont  a- 
voüé  d’un  côté  que  (ans 
grâce  on  ne  pouvoir  rien 
taire  qui  méritât  dans  une 
juftc  proportion  , le  falut 
ou  la  vie  éternelle  5 ils  ont 
établi  de  l'autre,  ou  que 
cette  grâce  ne  manquoit 
jamais,  ou  que  fi  elle  man- 
quoit,on  n’étoit  plus  obli- 
gé d'accomplir  ces  de- 
voirs furnaturels.  Car  ils 
pofcnt  pour  principe  fon- 
damental de  leur  Théolo- 
gie, que  Dieu  ne  peut  exi- 
ger de  l’homme  aucun  de- 
voir de  quelque  ordre  que 
■ce  foit,  qu’il  ne  lui  donne 
en  même  tems  des  fecours 
proportionnez  avec  lef- 
•qucls  il  ne  dépende  plus 

3ue  de  ce  même  homme 
e les  accomplir  ; d’où  il 
fuit  neceflâircment  que  fi 
l’homme  manque  quel- 
quefois de  fecours  neccf- 
laires  pour  remplir  cer- 
tains devoirs  furnaturels  , 
il  n’en  n’cftplustenujainfi 
ces  devoirs  ne  font  plus 
■devoirs  pour  lui*  d’où  l’on 


Le  P.  Q^jusTim’ 

PAR  LUI-MFSME. 

PROPOSITIONS 

CONT  R AIRES 

P V 

P.  QUESNEL. 

Le  P.  O.  enfeigne 
que  les  Com- 
mandemens  de 
Dieu  ne  font 
oint  impoflî- 
les;  qu’on  peut 
toujours  les  ac- 
complir, quand 
on  le  veut  effec- 
tivement. 

DI  EV  ne  commande 
p oint  des  ebofes  im- 
poj/tblts  , celles  qui  le  pa- 
roificitt  , ne  l'étant  qui  la 
fnbleffe  humaine  : mais  fan 
commandement  nous  aver- 
tit défaire  te  que  nous  fou - 
vons  j (g  de  demander  ce 
que  nous  ne  pouvons  pas-, (fi 
U vient  à notre  fc coun  , afin 
que  nous  le  puiffions.  ( Pa- 
roles du  Concile  de  Tren- 
te. ) Luc  ix.  rj. 

Si  le  détachement  des 
richtlfes  e/l  impejfible  an 
rithc,cc  ne /I  que  parce  qu'il 
demeure  dam  la  foibltffe  , 
& qu'ii  n'a  point  recours  à 
celui  qui  par  fou  Comman- 
dement l'avertit  de  fat.e 
ce  qu'ii.  vivj,(fided  - 
JtMnrfrr  ce  qu'uni  i*rur 
PASj  Cr  rii’il  donne  la  g- ace 
afin  qu'on  le  tu: fié.  ( Ces 


Doctrine  des 
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l’état  prefent  de  U 
Chine,  cenfiné  parla 
Sorbonne  en  1700. 
tom.  1.  pag.  14 1.  dc 
la  1.  édit.  & 114.  de 
la j.  Le  ptupte  de  la 
Chine  a confervé prés 
de  deux  mille  ans  la 
connotfjanct  du  véri- 
table Dieu , & l'a  ho- 
nore d'une  maniéré 
fiui  peut  fervir  d'e- 
xemple même  aux 
Chrétiens,  Et  pag. 
i»4.  Se  ij/.  de  la  1. 
édit.  & 109.  de  la  j. 
Ce  n'eft  pas  une  petite 
gloire  à la  Chine  d’ a- 
voir  facrifié  au  Créa- 
teur dans  le  plus  an. 
cien  Temple  de  l'uni - 
vers.  Et  pag.  146.  & 
14  7-  delà  1.  édit.  & 
118.  & ut).  <JC  )a  j. 
La  Chine  a pratiqué 
les  maximes  les  plus 
pures  de  la  morale , 
tandis  que  /’ Europe  , 
& prefpue  tout  le  rtf- 
te  du  monde  étoit  dans 
/’ erreur  & dans  ta 
corruption.  Et  pag. 
4 ai.  de  la  1.  édit.  & 
J J 9.  de  la 3.  Un  Phi- 
Itfophe  du  puis  dtt  un 
jour  à Confucius  : 
Vous  qui  (tes  le  petit 
fils  a’iiti  Saint,  tfre. 
Et  pnjj-  4 o 6.  de  la  1. 
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Jugement  de  l’Ecriture  Stc  Scdes  Peres, 

S.  Angufltn  , Sermon  ij  6.  fur  les  fardes  de 
l'Apôtre.  Nous  devons  à J.  G.  l'être,  la  vie,  l’intclli- 
gcncc,  nôtre  nature,  le  bon  ufnge  que  nous  faifonsde.- 
nôtre  vie,  les  bonnes  peniées  ; ik  de  nôtre  fond  nous- 
n'avons  que  le  pfche’. 

Le  mêmes  Sermon  vj 6.  fur  les  paroles  de  V A~ 
poire  > ch.  il.  Si  le  fccours  de  J.  C.  vous  man- 
que , vous  ne  ferez  jamais  aucun  bien  : à la  vérité 
par  vôtre  volonté  libre  , vous  agitiez  fans  fon  Iêcours,. 
mais  vous  agissez  mal. 

S.  Profper , dans  fon  poème,  c.  40. 

Jésus  eft  la  juftice,  il  cft  le  Phare  & l’Ourlc , 

Qoj  doit  luire  à ton  amc,  & conduire  ta  courle,. 
De  peur  que  lî  tu  fuis  ton  vain  raifonnement. 

Ta  courle  fins  Jésus  ne  loit  qu’EGAREMENT. 

Le  même , lettre  à Rufftn  , c.  J.  Que  l’homme  donc , que  cette  race  mal— 
hcurculc  du  premier  pécheur , dont  la  condamnation  cft  palfée  dans  tous  les 
hommes  de  tous  les  licclcs,  ne  rougifle  point  d’avoiier  1a  langueur  & fa  foi- 
blellé;.  & lorfquc  les  morts  font  rell’u (citez  , lorlquc  les  aveugles  font  illumi- 
nez , lorlque  les  coupables  font  juftitiez  , qu’ils  rcconnoillent  que  c’eft  J.  C. 
même  qui  eft  leur  vie  , leur  lumière,  &:  leur  justice. 

S.  Fnlgence  , livre  de  /’  Incarnation  & de  la  G race , c.  l<f.  La  loi  efl  venue 
pour  faire  abonder  le  péché.  Et  perfonne  ne  peut  être  délivré  du  péché,  que 
par  l’Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  péchés,  du  monde.  Car  ce  n’cft  pas  le  libre- 
arbitre  de  l’homme  , ni  le  commandement  meme  de  la  loi,  quoiqu'il  foit  jufte, 
laint,  & bon;  mais  la  grâce  feule  de  Dieu  ,qui  nous  délivre  de  ce  corps  de 
mort , luivant  cette  parole  de  l’Apôtre  ,la  loi  de  f e/prit  de  vie  qui  efl  en  J.'C. 
m’a  délivré  de  la  lot  de  péché  & de  mort- 

L‘ Auteur  du  livre  de  la  vocation  des  Gentils,  attribué  à faint  Leon 
Tape  , livre  1.  c.  8.  Adam  fut  créé  fans  aucun  vice  ; mais  peu  de  temps  après 
être  forti  lans  aucun  défaut  des  mains  de  fon  Créateur  , il  s eft  précipite  en  de— 
fobéïflantà  Dieu  par  fa  mauvaife  volonté  ; dans  bien  des  maux  , qui  fc  font 
multipliez  d’une  étrange  maniéré  dans  tous  lès  dclccndans  ; tk  il  n y a que  la 
grâce  de  J.  C.  qui  puillclcsen  délivrer. 

S.  Innocent  Pape  , lettres  181.  & 181.  citées  furies  Propofitions  1. 
& 58. 

S Celeftin  Pape,  lettre  aux  Evêques  de  France , c.  7.  Perfonne  n’ufe  bien 
■de  fon  libre-arbitreque  par  J.  C. 

Le  Pape  Gclafe,  lettre  aux  Evêques  de  la  AI  arche  d'Ancône-  Un  joug 


Prop.  Proposit.  eu 
cond.  P.  QrtsNtL. 

Chrift”  SMl  fa'W- 
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voie  que  les  Moliniftcs 
pouffent  fi  loin  la  ncceff 
iîré  delà  grâce,  pour  ac- 
complir les  devoirs  furna- 
turcls  , qu’ils  la  croient 
neceffaire  non-feulement 
pour  les  accomplir,  mais 
même  pour  en  confervcr 
l’obligation. 

Ainlî  l’obligation  de 
remplir  les  devoirs  n’é- 
tant jamais  féparée  de  la 
grâce  neccllàire  pour  les 
remplir,  il  le  trouve  par 
une  fuite  ncccflaire  , que 
jamais  la  volonté  n’eft 
dans  une  foibleffe  cffecli- 
ve,  à l’égard  de  ce  qu’elle 
eft  obligée  de  faire.  On 
ne  peut  apperccvoir  de 
foiblcfle  dans  la  volonté 
humaine,  que  par  une  ab- 
ftration  metaphyfique  qui 
ne  peut  jamais  avoir  de 
réalité  : puifque  fi  la  vo- 
lonté paroît  foible  , ce 
n’cft  qu’en  la  comparant 
d’une  part  avec  des  de- 
voirs d’un  ordre  fumatu- 
rel  -,  & de  l’autre  en  fai- 
lànt  abftracbion  de  la  grâ- 
ce qui  la  fortifie.  Or  félon 
cette  étrange  Théologie , 
ces  devoirs  ne  peuvent 


deux  partages  fout  com- 
pufez  des  propres  paroles 
du  Concile  de  Trente  , 
fc(T.  6.  ch.  ii.  contre  ceux 
qui  difenc  que  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  nous 
font  importibles  , & le 
Concile  les  a empannes  de 
S.  Auguftin.  ) 

L'homme  ejl  entre  Dieu  & 
/et  créatures,  il  a le  choix  , 
ou  de  devenir  tout  charnel 
& materiel , en  s'unifiant 
aux  créatures  , ou  tout  fpni- 
luil , en  adhérant  au  Créa * 
leur.  i.  aux  Coriuth.  vi. 
16.fi  17. 

Il  ne  faut  ejue  vouloir 
tout  de  bon,  p enfer,  & tra- 
vailler à f on  fatut , & les 
emptthemtns  extérieurs 
« fieront . Luc  xix.  4. 

Ou  eft  (outd  & mm t , 
quand  on  rtfnfe  d’écouter 

une  vérité,, le  s’y  t endre 

dés  qu'on  en  veut  guérir, & 
qu  on  le  demande  , on  t’efî 
plus  r.i  fourd  , ni  muet- 
Marc  vu.  ji. 


édit.  & ))<>.  de  la  )v 
Confucius  tâchait  en 
tout  d’imiter  fort 
aïeul,  qui  vivoit peur 
ton  à la  Chine  en 
odeur  de  fainteté  Et 
rag.  i)7.  &:  1)8.  de 
la  1.  édit.  & ni.  de  la 
).  à l’occalîon  d’un 
miracle  qu’il  dit  avoir 
été  accordé  à la  pieté 
d’un  Empereur  , il 
ajoute  un  peu  après: 
Exemple  ! qui  prou- 
ve mar.ifc{lement,que 
non-feulement  l'efprit 
de  la  Religion  s’c'toit 
confervé  parmi  ces 
piuples  , mats  qu'on  j 
futvott  encore  les  ma- 
ximes de  la  plus  pure 
chanté  , qui  en  efl  U 
perfeflion . 

Le  Pcrc  Jouvcncy , 
Jcfuite,  dans  fon  Hifi 
toirc  de  la  Société  de 
Jclus , fupprimée  par 
un  Arrcft  du  Parle- 
ment, livre  19.  par- 
tie j.  fiétion  18.  de 
la  Religion  des  Chi- 
nois. 

Les  fncceffeurs'de 
C hueniut  ( Empereur 
de  la  Chine  ) ne  pri- 
rent pas  moins  de  foin 
pour  maintenir  L A 
VERITABLE  PtETE*  ET 

la  Religio N—.. 
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CfcX.  Suu'efus-Cbrif.  pcfanc  accable  les  en  fan  s d'Adam  , depuis  le  jour 
qu’ils  fortent  du  ventre  de  leur  nacre,  ju (qu’au  jour  de 
leur  lépulturc  ; & il  n’y  a que  J.  C.  seul  qui  les  en 
puifle  délivrer. 

U' Egltfi  de  I.  ion,  dans  finliv.de  l'authoritc  de  l'E- 
crit are, & desPeres,c  n.Tous  les  hommcs.ccux même  qui  (ont  encore  éloi<- 
gnez  de  J.  C-  ont  un  libre-arbitre  ; mais  tel  que  les  laints  Pères  nous  le  dépei- 
gnait ,c’tll-à-dirc,  afloibli  parle  pechéd’Adam,  dépouillé  de  la  force  naturel- 
le, ( namrah  po/Jii ilitajc fpohatum  ) & de  Ton  innocence  , incapable  d’au- 
cun BIEN  SANS  J.  C- 

L’ Imitation  .livre  x.  e.  8.  v.  f.  6.  7.  &n.  O l'heureux  moment  auquel 
Jésus  nous  appelle  , pour  nous  faire  palier  des  larmes  à la  joie  de  l’clprit  ! 
Qup  vous  ferez  toujours  aride  & lcc , li  vous  êtes  (ans  Jésus.  . . . Etre  fans 
Jésus,  c’clt  un  enfer....  Qui  vit  fans  Jésus , cil  dans  la  dernière  pau- 
vreté. 

ri-ïiN**  Sans  latbarité.  s.  Paul , 1.  aux  Epbefi  1.  4.  Dieu  nous  a élus 
en  J.  C.  avant  la  création  du  monde  ....  afin  que 
nous  fuflions  Saints  & irreprclicnliblcs  devant  les  yeux- 
par  la  charité’. 

Et  1.  aux  Cor- 1 6. 11.  Si  quelqu’un  n’aime  point 
N.  S.  J.  C.  qu’il  foit  anathème. 

S.  Clement  Pape , lettre  1.  auxCorintb.  49.  Sans  la  charité  rien  ne  peut 
être  agréable  à Dieu. 

5.  -dugnftin , livre  1.  de  /’ ouvrage  imparfait  contre  "Julien  , c.  7.  Cclui-11 
feul  nous  delivrcdc  ladurc  & de  l'inévitable  fervitude  du  péché  , qui  ne  lé  con- 
tentant pas  de  nous  manifefter  lèsCommandcmens  par  la  loi , répand  encore 
dans  nos  cœurs  par  fon  divin cfprit,  lcdonindlimablede  la  charité,  qui  nous 
fait  vaincre  nôtre  malheureux  attachement  au  péché  : sans  ce  don  précieux  de 
la  charité’  , nous  demeurons  toujours  asservis  au  peche’,  & nous  lommes 
toujours  les  efclavcs  mi  fcrables  du  péché. 

S.  Profptr,  Sentence  10  6.  Toute  la  vie  des  infidèles  c(l  un  continuel  pé- 
ché : car  par  toutou  ne  le  trouve  point  laconnoiflancc  de  l’éternelle  & immua- 
ble vérité,  quelques  réglées  que  puiiltnt  être  les  mœurs,  il  ne  peut  y avoir  de  vé- 
ritable vertu.  # 

Le  même , Sent.  114.  On  ne  peut  appcllcr  bonnes  cjuc  les  œuvres  qui  fc 
font  par  la  foi  & par  la  charité  j l’une  de  ces  vertus  fans  1 autre , n’en  peut  pro- 
duire de  véritable. 
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Remarques- 

/ùblîfterlâns  cette  grâce- 
ôtez  la  grâce , l’obliga- 
tion tombe.  Sans  le  lè- 
cours  pleinement  fuffilhnt 
pour  pratiquer  les  vertus 
Chrétiennes,  l’homme  ne 
feroit  tenu  d’en  pratiquer 
aucune.  Où  eft  donc  la 
foi  bielle  de  l’homme, puit 
qu’il  a toujours  autant  de 
force  qu’il  lui  faut  pour 
accomplir  ce  qu’on  lui  de- 
mande ? Puilque  les  for- 
ces marchent  toujours  en 
proportion  avec  les  obli- 
gations? 

Ce  font  les  égarcmens, 
où  l’elprit  humain  eft 
Combe  , en  fuivant  de 
vains  railonncmens  Ipccu- 
latifs  ; mais  ils  auroient 
été  «bien  - tôt  démentis 
par  l’experience.  L’hom- 
me en  melurant  fes  for- 
ces avec  la  perfection  des 
devoirs  du  Chriftianilme, 
auroit  bien-tôt  reconnu 
la  foiblelîè , Ci  le  Molinif. 
me  n’avoit  fçd  le  prému- 
nir contre  une  fource 
d’inftruclion  Ci  efficace  & 
Ci  naturelle.  On  s’eft  donc 
attaché  en  premier  lieu  à 
relever  la  gloire  des  ver- 


Le  P.  justifie’  Doctkive  eis 

PAR  LU1-MS4ME.  CasUITES. 

Iles  mœurs  s'érœvt 
L’impuillàncc  de  peu  à peu  corrmpuh 
faire  le  bien' , v, 1 p“t«'/ajfoi»ut 

r , ’ & ces  mtfirables  peu- 

&ns  la  grâce  , /fJ  f,'„t 

n’elt  pas,  lelon  bittt-tit  dans  toutes 
le  P.  Quefnel  , fortes  de  folles  & int- 
ime impuillin-  P“>  fuperftitions. 

CC  naturelle , & Des  Auteurs  qui  re- 

abfoluc  , nuis  £nnod‘ent  ,dans  dcs 

’ Payens  tant  de  vertus, 

une  împuillan-  dcs7  aûes  d-un  vrai 

CC  volontaire,  culte,  un  véritable  c f- 
prit  de  Religion  , une 
S~^Emtfons  fous  tette  vraie  pieté  , une  vraie 
VJ.MPUISSANCE  VO-  ^ dcs  Saints 

mes  ntX'par  le  petbé  d'd-  une  Morale  , oc  une 
dam  , & que  nous  aug-  charité  la  plus  pure, 
mentons  de  jour  en  jour  font-ils  autant  per- 
por  nos  petbe\.  L'ÎMPtns-  fliadez  de  la  foiblcire 
S AN  CE  VOLONTAIRE  c J I . 

d'un  ttzur  aveuglé , c>  eu-  * dc,la  “TO0"  dc 
durci  a mis  taules  , &c-  volonté  laillee  a cl- 
Jean  xn.  jy.  & + o.  lc-même,  que  l’ont  été 
On  tjl  fourd  (S  muet,  les  SS.  Peres  , dont  on 
quand  on  ref.fi  d'écoute,  ]it  Jcs  paJIà„cs  dans  la. 
une  venté , de  s y rendre  , . ' 

attentif,  d'y  ebiir.  Déplora-  c_°'o^,nc- 
ble  furditiqui  eft  volon-  Lcfllus  , traité  de 
taire,  & dont  on  ne  la  predtftination  & de 
veut  point  guérir.  ]a  Réprobation  de 
Cardes  qu  on  en  veut  gué-  ,‘A  & dc  yhowmt 

wi, &qu  on  le  acmdr.de ton  r o •« 

ne  fl  plus  ni  fourd  ni  muet.  7-  n.  04.  Il 

Marc  vii.  3 1.  termine  ce  traite  par 

Toutle  maibeur  des  pt-  cette  pricrc  , qui  efl 
thons  vient  de  ce  qu  ils  d’un  goût  Mulinicn 
AIMENT  MIEUX  écouter  a 

Ion,  inclina, torts  que  f C.  \0M  * '^admirable, 
Aft.  vu.  37.  & qu  un  bon Pélagicn 

if  12.  effet  (de  la  grâce)  auroit  adopte  volon- 
eft  a a;dtr  lu  foibltfle  de  la  tiers. 
volonté  I <um atnequt  n’est  Seigneur  , Vais 

FOIBLE  QUE  PAR  LA  A 
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slntch».  Sans  U charité.  L' Auteur  de  la  vocation  des  Gentils  , Itv.  i.  c.~J . 

Sans  le  culte  de  Dieu  ( qui  coniiftc  tout  dans  la  cha- 
rité , fuivant  la  doéhïnc  des  Pères  citez  lur  la  Pro- 
•pofition  L V I 1 I.  ) ce  qui  parole  être  vertu  cft  un 

VERITABLE  PECHE*. 

v S.  Bernard , lèvre  àfafanrde  lamamcrc  de  bien  vivre , c.  J.  ».  H-  L* 
•ch  a rite  nous  cft  ncccflaire  ; car  lans  elle  perfonne  ne  peut  plaire  à Dieu ....  La 
charité  cft  la  racine  de  toutes  les  vertus  : touteeque  nous  faifons  lans  elle  ne 
peut  être  pour  nous  d’aucune  utilité.  Tous  110s  loms  font  inutiles  , li  nous  n’a- 
vons pas  la  charité , car  Dieu  cft  charité. 

L' Imitation  , livre  i.  c.  ij.  v. }.  4.  & /.  Les  avions  extérieures  ne  fer- 
vent de  rien  (ans  la  charité.  Mais  tout  ce  qui  f'c  fait  par  la  charité  devient  très- 
utile.  Dieu  neconlidcrc  pas  tant  combien  l’on  fait,  que  combien  on  aime  : on 
fait  beaucoup , quand  on  aime  beaucoup. 


I. 

S.  Luc  xvi  t.  A'ors  cet 
Oceonome  ( Inndclc  ) dit 
en  lui- même  : 
je  i Mon  Mann  m itant 
l'ail mir.iflration  de  fin  bien. 
Je  ne  feaurots  travailler  i 
la  terre  , & j’ai  bonté  de 
mandier. 


S.  Paul , 1.  auxCorinth.  c.  3.  4.  & j.  C’eft  par 
J.  C.  que  nous  avons  une  fi  grande  confiance  en 
Dieu , non  que  nous  loions  capables  de  former  de 
nous-mêmes  aucunes  bonnes  penfées  , comme  de 
nous-mêmes  , mais  c’eft  Dieu  qui  nous  en  rend  capa- 
bles. 


Qu:4 

aliuu  re- 
in mec 
anime  , 

<]HX 

Deum 

Alt] JC  ip- 

fi.»  gra- 
tia  n a- 
<nitil  , 
nifi  pce- 

CAtum  , 

£c  pecca- 
ti  confe- 
cutiones, 
fuperba 
fAuper- 
ia<  ; ôc 
fe^nis 
itidigen- 
liA  » hoc 
cft  grne- 
raîit  un- 


Que  refie-t-il  à 
une  a me  qui  a per- 
du Dieu  (fi  fa  graceK 
finon  le  petit  (fi  les 
fuites  I une  orgueil- 
leufe  pamntti  , (fi 
une  indigence  paref- 
feufe , c c/l-à-dtre  , 
une  imputfance  ge- 
nerale au  travail , à 
la  prière , (T  à tout 
hier  ? On  cft  trop 
riche  devant  Dieu 
quand  on  If  ai;  bien 


Le  Concile  de  Trente  , feff.  (S.  de  la  jtiflific-  Can.i. 
Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  eft  donnée  aux  hoçimcs 
par  J.  C.  afin  qu  il  puillc  plus  facilement  vivre  dans 
lajuftice,  & mériter  la  vie  éternelle  J de  manière  que 
le  libre-arbitre  pût  faire  l’un  & l’autre  fans  la  grâce 
de  J.  C.  quoiqu  avec  peine  & difficulté, qu’il  (bit  ana- 
thème. 

Le  a.  Concile  d’Oran^e  , Can.  11.  Perfonne  11’a 
de  foi-même  que  le  mensonge  Jk.  le  peche’  : &:  s’il  y 
a dans  l’homme  quelque  vérité  & quelque  jufticc,clic 
dérive  de  cette  fourcc  après  laquelle  nous  devons  fou- 
pirerdans  lcdcftrt  aride  de  cette  vie,  afin  qu’elle  faflc 
diftiller  fur  nous  quelques  goûtes  de  les  caux,qui  nous 
fouticiment  dans  le  chemin , & nous  empêchent  de 
tomber  en  défaillance. 

Le  Pafit  Zozjmt , & lest.  14.  Evêques  ajjensùlcs. 
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Eus  humaines  v afin  qu’a- 
prés  avoir  pcrfuadé  aux 
Chrétiens  qu’ils  n’écoient 
obligez  en  mille  rencon- 
tres à faire  autre  choie 
que  ce  que  d’honnêtes 
Payens , quf  n’auroient  eu 
aucune  connoilïànce  du 
Royaume  , de  Dieu  au- 
raient fait,  ils  Ce  fentifl'ent 
allez  de  force  pour  rcm- 

{>Iir  toute  l’étendue  de 
curs  devoirs  dans  toutes 
ces  rencontres. 

Mais  de  peur  qu’ils  ne 
vinflènt  à être  troublez 
par  rapport  aux  autres 
rencontres  , où  l’on  ne 
pouvoit  les  décharger  de 
l’obligation  d’agir  chré- 
tiennement , & par  rap- 
port à des  vues  furnatu- 
relies , il  a fallu  dégrader 
toutes  les’  vertus  Chré- 
tiennes, de  peur  que  les 
hommes  venant  à les  cn- 
vifàger  dans  leur  fainte 
iùblimité  , ne  fc  fullent 
apperçùs  de  leur  propre 
foibleflc  , & n’eullcnt  eu 
recours  à la  grâce  toute- 
puilïïmte  de  celui  à qui 
tout  eft  poiïiblc.C’cft  pour 
cela  qu’on  s’cll  attaché  à. 


cupidité’.  Rom.  »iltt, 
16. 

U n'y  a que  l’efprit  & la 
volonté  de  Dieu  qui  pui fini 
rompre  cette  CHAISNE  de 
chair  & de  [an  g que  [im- 
pudique s'est  faite  DE 
sa  volonté’  cor- 
rompue. Marc.  ».  4. 

Le  P.  établit 

fiar-tout  , que 
'abandon  de 
Dieu  eft  lajufte 
punition  du  pé- 
ché qui  l’a  pré- 
cédé. 

QV  ind  on  a une  fois 
oublie'  Dieu',  <*- 

qu'lhtous  LAISSE  A NOUS 
mesmes,  eue  terni, 
être  vaincu  , tft  prefque  ta 
même  ebo/i.  Vne  tentation 
à laquelle  on  ne  rcftfte  point, 
ne  manque  guère  d’être 
SUIVIE  d'une  autre  : une 
Jeconde , & plus  grande  in- 
fidélité, tflla  PUNITION 
delà  première , & fouvent 
la  SEMENCE  d'une  troiflt- 
me • Maick.  xxvj.  71.  & 
7»- 

Elle  eft  terrible, mais  juf- 
le  , & adorable  , celte  con- 
duite de  Dieu  fur  ceux  qui 
ont  MERITE’  D’ESTR  E 

laissez  a eux-mes- 
MtS .Cet  abandonneraient  de 
Dieu  a divers  dtg,t\.  U 
h eft  d'être  livré  b fis  pro- 
pret tencbrtSf&c.  Marc  1 », 
IL. 

De  ce  que  Dieu  n’a  pas 


tiens  avez,  commandé 
d’être  de  vôtre  côté 
dans  une fecurité plei- 
ne & enttere  ( appa- 
remment c’cft  laine 
Paul  qui  nous  a fait  ce 
commandement  de  la 
part  de  Dieu,  quand  il 
nous  a dit  aux  Philip- 
pins, chap.  L.  operez, 
vôtrefalut  avec  crain- 
te & tremblement:  car 
c eft  Dieu  qui  opéré  ers 
vous  le  vouloir  & le 
faire  félon  fon  bon 
plaiftr  ) puifque  vous 
nous  aveKprtparé  un 
fecours  avec  lequel 
nous  conferverons  très 
certainement  la  jufti- 
ce  , & nous  feront 
très-certainement  fatt- 
vez„  a monts  que  nout 
n’y  mentons  nous-mê- 
meobftacle,  en  négli- 
geant ce  fecours  que 
vous  nous  offrcz^C’  ers 
voulant  bien  nous  fou- 
ftraire  à la  grâce  di- 
vine. y ous  a’veZj'aijJc 
toutes  chofes  au  pou- 
voir de  nôtre  tibre- 
arbitre,,  comme  s’il 
n'étoit  btfoin  que  des 
feules  forces  de  la  na- 
ture pour  conquérir 
vôtre  Xotaumc  (étran- 
ge manière  de  pricr,in- 
connuc  j ufqu’ici  à l‘E- 
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potend»  prier  , tous  les  dans  le  Concile  d' A fji  ique , dont  le  [intiment  efl  rap- 
bitnlf . vra's  b'c"s  *tant  porté  par  fair.t  Lrofper , dans  fa  Réponfeà  la  8. 
ad  ora-  attlc  Kz  a,1FIIC  Objeüion  dis  Gaulois,  en  ces  termes  : Embraflons 
y ià  avec  une  linccrue  toute  entière  ce  qu  ont  denm  214. 

omne,  .Evêques , qui  ont  etc  fuivis  partoutc  la  terre  dans  leur 

< decilion  contre  les  Ennemis  de  la  grâce  i 6c  dilons 

avec  eux  que  la  Grâce  de  Dieu  par  N.  S.  J.  C.  nc  nous 
aflîrte  pas  feulement  à chaque  aélion  pour  connoître 
le  bien  ; mais  encore  pour  le  faire  i en  forte  que  lans 
elle  nous  ne  toUVpns  ni  concevoir  une  penfee  , 
ni  dire  une  parole,  ni  former  une  a&ion  qui  foie  vraicmcnt  fainte , & vraic- 
ment  pieufe. 

S.  ad  a gu  flirt , lettre  1/7.  à Hilaire  , c.  1.  ».  y.  Le  librc-arbitre  n’a  donc 
de  force  pour  le  bien,  qu’autant  qu’il  cil  alliilé  des  lècours  de  la  gracc,qui  s’ob- 
tient à force  de  travailler,  & de  la  demander  avec  humilité  : mais  quelque 
fcicncc,  & quelque  connoill.vncc  de  la  loi  que  l’homme  puille  avoir , il  11’y  a en 
lui  , oitanij  la  grâce  de  Dieu  l'abandonne,  que  l’enelure  trompeufe 
6:  pcrnicieufe  df.  l’impiete’  & de  l'orgueil  , êc  point  du  tout  de  julticc  Sc 
de  faintctcfolidc  & véritable. 

Le  même  , fur  les  paroles  de  /’  Apôtre  » Sermon  i f 6.  c.  n.  ».  il.  Il  n’en 
. n’cft:  pasainfidu  fecours  de  Dieu  ; il  n’en  n’cft  pas  ainlî  du  lècours  de  J.  C.  il 
n’en  n’eft  pas  ainlî  du  lècours  du  Saint-Efprit  : s’il  vient  à vous  manquer,  vous 
ne  pourrez  absolument  rien  faire.  A la  vérité  par  vôtre  volonté  libre  vous 
agillëzfans  ce  lècours,  mais  vous  agillcz  mal.  C’cft  à quoi  cil  propre  vôtre 
volonté  qu’on  appelle  libre  , & qui  en  agillànt  mal , cil  une  cfclave  qui  cil  con- 
damnable. 

Le  mime  , fur  le  P f.  70.  Sermon  t.  ».  1.  Voici  donc  en  quoi  confille  toute 
Ja  grande  fcicncc  , c’elt  i fçavoir  que  l’homme  par  lui-même  n’elt  rien  , & que 
tout  ce  qu’il  cil,  il  le  tient  de  Dieu  & pour  Dieu ....  Que  ce  Iciit  donc  en  Dieu 
que  nous  mettions  toute  nôtre  cfpcrancc  , & ne  prélumons  rien  de  nous-mc- 
nics  comme  de  nos  propres  forces  , de  peur  que  nous  attribuant.ee  qui  vient  de 
lui , nous  ne  perdions  ce  que  nous  avons  reçu  de  fa  libéralité 

Ht  an  ».  1.  S.  Paul  nous  fait  voir  combien  nous  devons  cllimcr  la  grâce  de 
Dieu  : il  nous  fiit  conlidcrer  que  par  nous-mêmes  nous  ne  fommes  rien  , & que 
tout  ce  que  nous  fommes  , c’elt  parla  mifcricordc  de  Dieu  que  nous  le  fommes:: 
Sÿ  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  que  nous  fommes  par  nous-mêmes,  c’elt  que 
nous  ne  vallons  rien. 

L' Auteur  de  la  -vocation  det  Gentils  , Ht.  1.  c.  7.  Nous  avons  perdu  dans 
lepremier  homme  par  fa  prévaricacion  la  lanté  , &:  la  force  de  nôcrc  nature. 
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Remar  qjjes, 

féparer  les  vertus  chrc- 
tiennes,  comme  on  l’a  vu 
plus  haut  delà  charité,  qui 
«n  eft  l'ame  &c  la  vie.  On 
s’eft  contenté  d’un  vain 
dehors  , d’un  extérieur 
vuide,  d’une  crainte  lins 
amour , d’un  culte  qui  ne 
bannillbit  point  toute  cu- 
pidité, qui  ne  lui  difputoit 
point  tout  ufage  des  fens. 

S’il  n’étoit  queftion  de 
pratiquer  que  des  vertus 
de  cette  elpece,  il  faut  a- 
voüer  qu’on  auroit  quel- 
que lieu  de  vanter  les  for- 
ces de  l’homme:mais  pour 
dégager  l’ame  de  l’amour 
du  monde  , pour  la  reti- 
rer de  ce  qu’elle  a de  plus 
cher  , pour  la  faire  mou- 
rir à elle-même  , pour  la 
porter  & l’attacher  uni- 
quement & invariable- 
ment à Dieu , il  eft  aifé  de 
ientir  que  ce  ne  peut  dire 
l’ouvrage  que  d’une  main 

F lus  puilïànte  que  celle  de 
homme  ; & il  lcroit  aufli 
peu  raifonnable  de  pré- 
tendre que  l’on  en  a toû- 
jours  un  plein  pouvoir , qu’- 
il le  feroit  de  nierque  ces 
vertus  deftituées  d’amour 
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“molli  leurs  cieurs,  ni  chan- 
gé leur  nichante  ■volonté  en 
une  bonne,  tomme  il  le  pou- 
voil,  ct  ft  un  jugement  qu: 
ne  ju/hfit  pas  leurs  pteheg, 
pui/que  ('eft  LA  PEINE 
d'un  AUTRE  PECHE’, 
& que  Dieu  ne  doit  rien  au 
pécheur  que  la  punition- 
Jean  xv.  il. 

Le  plus  terrible  de  tous 
( les  Jugcmcnsde  Dieu  ) 
eft  dette  abandonné  au  pi. 
thé  EE^rUNITION  des 
peibcX.  p-écedens.  I.  aux 
Th  cil.  II.  v.  i j.  16. 

Mon  Dieu,  que  c'tft  un 
état  bien  funefle, quand  des 
tenebrts  PENALES  tombent 
fut  un  cœur  , que  fes  yeux 
s'obfcurciftbtt , que  le  jbletl 
de  juft.ee  s' eft  caché  pour 
xm.  II. 

Quiconque  les  imite  dans 
leur  infidélité  fi  ra  punieom- 
mceux(  les  Philofophcs  ) 
U I.  degré  de  PUNITION 
eft  de  perdre  la  lumière 
donc  on  abufc,Ü  de  tomber 
dans  les  ttncbres,&  l'aveu- 
glement du  cœur , jufiju'à  ne 
connaître  plus  Diiu.^-oki.i. 
li- 
re q.  degré  eft  d’être  a- 
bandonné  à cette  corruption 
generale  qui  du  coeur  paffe 
au  corps  , du  piopre  corps  à 
ceux  des  antics,&  de  t u fa  - 
ge  naturel  b tonte  brutalité, 
& b toute  abominction.c'eft 
une  TEINE  TRES-JUSTE, 
bien  proportionnée  au 
péché , que  rien  ne  foit  fou- 
rnis b l'homme  , quand  il 
ntfl  pas  fournis  b Dieu,  que 
tout  fait  des  honoré  par  l'im- 
pureté dans  celui  qui  desbo - 


glilè  ) car  il  eft  aussi 
aise'  à ceux  qui  font 
jufttfiex.  far  ■vitre 
grâce  de  perfeverer 
dans  la  iufttce  qu'ils 
ont  repue  , qu'il  eft 
facile  aux  Citoyens 
d'un  Etat  de  fe  main- 
tenir dans  une  juftsce 
toute  civile  & toute 
extérieure , & d'être 
fournis  aux  loix  de 
leurs  Filles.  C’eft 
pourquoi  VOUS  AVEZ 
FAIT  DEPENDRE  DE 

nôtre  libre  -arbi- 
tre la  perfcverance  > 
la.  ptrftfhon  , dir  le 
complément  de  la  fri- 
dtfiinatio»  , & enfin 
NÔTRE  SALUT  TOUT 

entier  : de  maniéré 
que  nous  fommes  fau- 
ve K.  fi  nous  le  voulons , 
& que  fi  nous  le  vou- 
lons aufii  nous  périf- 
fons.  ( l’cut-on  en  li- 
lànt  ccttc  Prière  , ne 
pas  fe  rcflôuvenir  de 
celle  du  Pharificn  de 
l’Evangile  : & qui  ne 
voie  ici  la  mémo  re- 
connoilüncc  & la  mê- 
me humilité  ? ) 

Sfondrat  , Ncd. 
Prxdcft.  p.  i$<î.  pré- 
tend que  Iclon  iaint 
Augultin  même , c’eft 
le  ieul  & pur  libre- 
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Qttid  a- 
1 ilj ii  re- 
niante 
animx » 

Dcmn 
aiquc  îp- 

fiui  gr*- 
tiarn  \ 

èu. 


Que  rc/le-t-U  à 
une  a me  qui  a per- 
du D eu  Q fa  gu- 
et • &(. 


De- là  font  venus  tontes  fortes  de  maux  , Ta  mortalité  r 
la  corruption  du  corps  & de  l’ame  qui  fe  multiplie  en 
beaucoup  de  manitres.  De-la  l'ignorance  , & la, 
eoiblesse  , les  foins  inutiles  , les  cupiditez  criminel- 
les, les  erreurs,  les  facrilcgcs  , les  vaincs  craintes  , l’a- 
mour pernicieux,  les  joies  in  juftes,  des  dcllèins  qui  ne 
produifent  que  le  repentir  & le  chagrin,  & une  multi- 
tude de  mifcrcs  aufn. abondante  que  la  multitude  des 
crimes.  Tousccsmaux  , & beaucoup  d’autres  étant 
venus  fondre  dans  la  nature  humaine , la  foi  s’étant 
perdue,  l’cfpcrancc  étant  abandonnée  , l’cfprit  aveu- 
glé, la  volonté  devenue  captive,  pcrWnnc  ne  trouve  en  foi-même  aucune 
r essoURCe.  Car  quoi  qu’il  ait  pu  le  trouver  quelqu’un  qui  par  fon  cfprit  natu- 
rel ait  fait  quelque  effort  pour  combattre  fes  vices  , qu’a-t-il  fait  ? finon  de  fc 
parer  durant  cette  vie  mortelle  de  quelque  extérieur  honnête,  mais  inutile? 
Car  pour  les  vraies  vertus,  & pour  la  béatitude  éternelle,  fes  efforts  n’ont  pu  lui 
fervir  de  rien  ; puifquc  fans  le  culte  de  Dieu  , ce  qui  paroît  même  vertu  , n’est 
Q_u  r pech  i’,Sc.  que  fans  Dieu  perfonne  ne  peut  plaire  à Dieu.  Gr  ce- 
lui qui  ne  plaît  point  à Dieu , à qui  plaît-il  finon  à lui-même  , & au 
Diable  ? 

S.  Pro/per,  Réponfe  à l a 6.  ObieElion  des  Gaulois.  On  ne  peut  pas  dire 
que  le  libre-arbitrc  ne  foit  rien  , ou  qu’il  n’y  ait  point  de  libre  arbitre  : mais  on 
ne  peut  pas  nicraufli  qu’il  ne  demeure  enfcveli  dans  les  tenebres  & dans  l’ombre 
de  la  mort , tant  qu’il  n’cft  point  éclairé  par  la  lumière  de  la  foi:  car  avant  que 
Dieu  par  fa  grâce  ait  délivre  l’homme  de  la  tyrannie  & delà  domination  du 
Diable,  il  languit  dans  ce  profond  abîme,  dans  lequel  fa  liberté  propre  s’eft  pré- 
cipitée volontairement  ; defortc  qu’il  aime  fa  lançueur  & fa  maladie , & prend 
pour  une  véritable  fanté,  cet  alïbupilTcmcnt  qui  1 empêche  de  connoître  qu’il 
eft  malade,  jufqu’à  ce  que  recevant  de  Dieu  la  première  grâce  & le  premier  re- 
mède, il  commence  à fentir  fon  mal;  pour  pouvoir  enluite  délirer  l’afliftance 


de  ce  Médecin  fupréme  qui  le  doit  guérir. 

Le  mime  , dans  fon  poème,  chap.  ij. 

L’Efprit,  de  la  lumière  ayant  perdu  l’ufige, 

Eft  tout  environné  d’un  ténébreux  nuage ..... 

L’amc  au  mal  librement  s’étant  précipitée  , 
Impuissante  a bien  faire,  au  seul  mal  cftportée. 
En  vain  fi  liberté  fc  débat  dans  les  fers , 

Son  aveugle  raifon  fait  mille  efforts  divers; 

Marchant  dans  cette  nuit , fans  conduite  , & fans  Phare  , 
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•de  Dieu  , lclquelles  ces  non  Dieu  par  t'îmfMÇf 
Théologiens  Moliniftes  OlSX.  ÎT.e 
•confondent  avec  les  ver-  uf  a delà  part  de  d .» 

tus  chrétiennes  , ne  font  tr,is  d’abandonnt- 

• cr  tient-  Le  premier,  aux  de- 

pas  Cn  notre  puiilance.  fin  duneur  ,par  le  itfius  de 

C’eft  donc  par  une  pro-  fies  traces.  Le  deuxéme  , a 

■nortion  merveillculc  a-  pajfions  bonuujes , qui 

portion  merveiueuu.  , a-  u pEINE  D£S  p£_ 

vec  leur  morale  , que  les  chez  du  mur  déréglé. 

Moliniftes  relèvent  les  for-  ^gan!  lc  mimc  eD<Jtou« v* 

ces  de  la  volonté  humai-  ’u  pxi(m,  degré  depu- 

ne.  Comment  la  trouve-  *<«*»  î“<  d»«<  exerce  pur 

roienc-ils  (bible,  puifqu'ils 

n’exigent  d’elle  que  ce  de  d'i>’jufiice,dani  une m&- 

qu’elle  font  dans  les  pro-  lût  wfiommit,&  dont  tm 

1 - _ . s ..  tel  débordement  de  crimes, 

près  forces?  Ln  vain  lui  ?u,  Réchappe  i fa  dé- 
font-ils  acroire  que  c’eft  privation,  U * y a point  de 
par  une  grâce  furnaturel-  ffa/sT»? 

le  j la  loi  , la  raifon  , la  me-  Dans  le  même  cn- 
nature  fuffifent  pour  cela.  ttni. 

C’eft  par  une  propor-  tu,  mai . jufie  & ad,ra. 
tion  femblable  entre  fa  bit , quand  Dieu  en  ry- 

morale  & les  principes  jtns  abandonne  le  pi- 
dogmatiques , que  le  P.Q.  tbtur  à l’mfidciiié  iS  à u 
parle  fi  fortement  de  U *£*£ 
toiblefle  de  la  volonté.  El-  ferment  terrible  Jur  ceux 

le  luiparoîtroit  moins  foi-  î^s’oposent  au  bien. 
, , J.  . . Dieu  les  laisse  dans 

ble  , il  il  avoir  une  moin-  /fun  tentbres , & àl’igard 

dre  idée  de  la  fainteté  de  du  bien , & h l’égard  de 
In  loi  de  Dieu,  de  la  gran- 
deur  & Cie  1 étendue  des  thé  y quend  on  ne  rr ut  pet 
devoirs  du  Chriftianifme.  qn  on  le  fafft  ctffes  > 

que  celle  que  les  SS.  Pc-  jjc>r] c’efl  un  péché  qui 

res  en  ont  eu.  Il  parleroit  en  Arri**de plus  grands, 
moins  de  cette  foiblelfc  , a 4*  PUN,T,0NS 


arbitre  qui  met  de  la 
différence  entre  les 
hommes.  Saint  yiu- 
gujisn,  dit-il,  au  livre 
de  la  prédeflinatiou 
& de  la  grâce, ch.  if. 
( c’eft  un  livre  faufle- 
ment  attribué  à faine 
Auguftin  , & qui  en- 
feigne  meme  le  con- 
traire) propofe  la  que- 
ftion  , pourquoi  Na- 
bucodonofor , & non 
pas  Pharaon  reconnut 
Dieu  qui  le  puniiToit  : 
& il  répond , cjtt'on  ne 
doit  pas  rapporter  ce- 
la ni  à la  prefcience  de 
Dicte,  ni  à une  dtfpa - 
rite  de  cattfet  , ni  à 
une  inégalité  de  condi- 
tion & de  dignité , ni 
an  défaut  de  voca- 
tion, foi t extérieur , 
fou  imterttMr,maii  au 
fettl  & pur  litre- ar- 
bitre. 

L’Apologie  des  Ca- 
lùites,  pag.  }S. 

Si  les  pécheurs  par- 
faits Ci"  achevées!  ont 
ni  lumière  ni  remords 
LORS  QtÛtS  BLAS- 
PHEMENT , ET  QU.'lLS 
SE  PLONGENT  DANS 
DES  DEBAUCHES  » tilt 
n'ont  aucune  connotf- 
fance  du  mal  : je  fcît- 
titns  avec  tous  let 
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Plus  clic  le  tourmente,  & plus  elle  s'égare- 
Ainlî  la  volonté  dans  les  tours  , & retours  , 
Porte  de  toutes  parts  fes  different  amours  , 

Et  comme  en  un  Dédale  , .errante  & vagabonde,. 
Va  d’objet  en  objet  par  les  faux  biens  du  monde.- 
Vaine  dans  les  fraicurs , vaine  dans  fes  de-- 
lîrs  ,. 

Vaine  dans  fon  orgueil , vaine  dans  (es 
plailirs  ; 

Elle  tombe  , ik  tombant  s a superbe  fo  i- 
blesse  , 

S’élève  encore  fans  ce  (Te , & sans  cesse  se 
blessf. 

Jr.nocent  I.  Pape  , dans  fait  referit  an  Concile  de  Carthage  , lettre  iSi_ 
garnit  celles  de  feint  Augujhn  ,n.  7.  Ce  feint  Pape  dépeint  l'homme  qui  a 
perdu  Dieu  & fa  grâce  , en  ces  termes  : Adam  a éprouvé  dequoi  le  librc-arbi- 
tre  clt  capable , lorfque  méfulant  de  fes  facultcz  naturelles,  & léduit  par  fa  pro- 
pre liberté , il  tomba  dans  l’abimc  de  (à  prévarication.  La  nature  humaine  n au- 
roit  trouvé  aucun  moyen  de  fc  relever  de  cette  chiite  , & l’homme  trompé  par 
fi  propre  liberté  feroit  demeuré  éternellement  enfeveli  fous  fes  ruines  , lans  la. 
grâce  que  J.  C.  lui  a apportée  en  venant  au  monde.  - 

S.  Grégoire  Pape  , Homclie  9.  fur  Ezjtchtcl , n.  1.  Nous  n’avons  de 
nous-mesmes  que  le  mal.  C’cft  Dieu  qui  met  en  nous  le  bien  en  nous  l’inf- 
pirant. 

L'Eg/ife  de  Lion , dans  fon  livre  de  l'attt  hérité  de  l'Ecriture  & des  P très, 
ch.tp.11,  lln’eft  nullement  possible  que  le  Iibrc-arbitrc  de  l’homme  aime 
d’un  fiint  amour,  d'un  amour  utile  pour  le  lalut,  les  choies  divines,  qu’il  les 
comprenne  , qu’il  en  entende  parler  avec  plailir,  qu’il  s’exerce  dans  la  pratique 
des  choies  finîtes,  & qu’il  s’y  exerce  avec  perfeveranee,  n’aiant  en  vite  que  les 
biens  éternels,  & la  félicité  des  Saints, fans  aucun  retour  fur  les  avantages  tem- 
porclsjNoN  il  n’est  pas  possible  que  le  libre-arbitre  puillc  faire  toutes  ces 
chofcs,  par  ccsmotifs.li  la  grâce  ne  l’y  excite  par  des  infpirations  iccrettes,fi  elle 
ne  lui  fait  connaître  toutes  ces  chofcs,  fi  elle  ne  l’y  porte  apres  les  lui  avoir  ap- 
prifes,  & li  elle  ne  le  rcifulcitc  comme  d’encre  les  morts. 

S.  Bernard , Sermon  I.  fur  /’  Annonciation.  Il  eft  certain  que  nous  qui' 
avons  été  créez  de  rien , étant  abandonnez  à nous-mêmes , nous  tombons  dans. 
Je  péché  , qui  eft  le  rien. 

frofe  du  jour  de  ta  Pentecôte. 

T oi  leul  nous  fais  ce  que  nous  lommes  » 


«îjiiJ  ».  rejh  t-il  à 

„un«'S‘  "*  omtqu,  a ter- 
anime,  au  Dieu  & fagia- 
qux  et  î Ce, 

Dtum 
nique  ip- 
fius  pdr 

i*:»  i- 

fc. 
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Remarques, 

s’il  croyoit  qu'elle  fut  tou- 
jours abforbée  par  une 
grâce  toujours  prefente 
pour  cet  effet.  Il  apren- 
uroit  aux  Chrétiens  à 
prier  comme  Lefîîus  , s’il 
penfoit  comme  Lefîîus. 
Mais  parce  qu’il  eft  plein 
de  l’efprit  &.  de  la  doctri- 
ne des  Peres,il  parle  com- 
me eux  ; tic  à leur  exem- 
ple il  reprefente  à l’hom- 
me fa  foibleflè  & fa  lan- 
çueur,afin  qu’il  ait  recours 
a fon  médecin  & à fon  li- 
bérateur tout-puiflànt. 

Mais  lorfqu’il  parle  de 
foiblefTc  & d’impuiflance 
dans  l’homme  , i ne  pré- 
tend pas  lui  attribuer  une 
impuiflanec  phyfîque  & 
naturelle  pour  le  bien  } 
c’eft  une  extravagance 

3u’on  n’a  pas  plus  de  droit 
e lui  attribuer  qu’aux. 
SS.  Peres , qui  fe  font  fou- 
vent  exprimés  avec  enco- 
re plus  de  force  fur  la  foi- 
bleflè de  la.  volonté  hu- 
maine, ne  faifantpas  diffi- 
culté de  la  comparer  de- 
puis fa  chute  à un  homme 
tout  brifé  , perclus  de  fes 
jambes, qui  aies  yeuxerc- 


fcï  P.  Q^iustifie’  DocTRrNi  des 
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portiomées , & fur  tout  ctl- 
le  de  ne  connotirt  ni  tes  unt 
ni  tes  autres.  Jean  II.  ij. 

L'amour  etc  nos  tenebres 
efl  toujours'  caibé  fous  un 
faux  amour  de  la  lumière  i 
& t’tfl  la  GRANDE*  PU- 
NITION de  Dieu  Ü fur 
les  peuples  fi  furies par- 
ticuliers > que  d'être  livré 
i ce  fens  répr  ouvé  qui  prend 
la  lumière  pour  les  ténè- 
bres , & les  tenebres  pour 
la  lumière.  Jean  ni.  !$>. 

Dieu  n'endurcit  point  en 
infpirant  la  malice  qui  fait 
la  dureté  du  citur  s mais  en 
ABANDONNANT  l'bom- 
mcafa  dureté  naturelle  fé- 
lon QU'll  LE  M E R 1 TE. 
Rom.  îx.  is, 


Théologie  ns  ( Jefuitcs, 
ou  gens  de  cette  trem- 
pe ) qu'sis  ne  pèchent 
point  par  ces  alésons, 
qui  tiennent  ptks  de 
la  bête  que  de  l'hom- 
me ; parce  que  feins 
liberté , il  n‘j  a point 
de  péché  , & que  pour 
avoir  la  liberté  d'évi- 
ter le  feché  , U faut 
connaître  du  bien  tà" 
du  mal  dors  l'objet 
qus  nous  efé  propofé. 
je  dis  auffi  qu’en  cet 
rencontres  les  Théolo- 
giens ne  reconrioiJJ'ent 
point  de  grâces  fuf- 
fi fentes , d autant  que 
Dieu  ne  tes  donne  qu’à 
ceux  qus  fe  fervent  cft 
la  raifon , & non  aux 
enfant,  aux  fout  , à 
ceux  qui  dorment , & 
àj ceux  qui  agijfent  par 
l' emportement  de 
quelque  pajfion. 

On  a rapporte  ici  ce 
partage,  pour  juftifier 
ce  qui  a été  dit  dans 
les  Rcmarques,quc  ks  • 
Théologiens  Molinif- 
tes  , en  même  t mps 
qu’ils  ont  été  ob'jçcs 
de  reconnoîtrc  qu  on 
ne  pouvoit  rien  faire 
Ûnsgrace,qui  méritât 
le  falut  dans  une  jufte 
proportion-  , ils  ont 
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Quid  a- 

l. ud  re- 

m. inet 

aninue  • 
aux- 
JLXtim 
ai^.  c ip. 
fii.t  f»ra- 
tiam  ( 
fcc. 


4W  refîe-t-il  h 
une  aine  qui  a per- 
du Oie»,  & fa  gra- 
le  ï &i- 


"Sans  toi  rien  n’eft  bon  danslcs  hommes , 

Tout  est  impur  . tout  est  peche'. 

L' Imitation  de  J.  C.  hv.  }.  chap.  40.  Certes  ce 
-que  je  puis  penfer  & dire  de  moi  de  plus  véritable, 
c’eft  que  je  ne  luis  rien  , mon  Dieu  , que  je  ne  puis 
rien  , que  je  n’ai  rien  de  bon  par-moi  même  , que  je 
fuis  dans  une  db’e aillance  generale  de  toute 
<chufc 

Et  chap.  sj.  J’aibefoin  de  vôtre  grâce  , Se  d’une 
grâce  puillantc,  pour  vaincre  la  nature  qui  eft  tou- 
jours portée  au  mal  dés  les  plus  tendres  années 

parce  qu’étant  labiée  a elle-mesme,  elle  nous  entraî- 
ne au  mal,  & à l’amour  des  choies  balles.  . . » 

D ans  le  même  livre , chap.  14.  v.  if.  Dans  quelle  allez  profonde  humilité 
dois-je  m’abuncr,  à la  vue  de  l’abîme  de  vos  jugemens,  dans  kiqucls  je  ne  trou- 
vc en  moi  autre  choie  que  le  peche’  , Se  le  néant. 

Etanhv.  i.c.io.v.ij.  Celui  que  Dieu  a éclairé  par  le  don  de  fa  Grâce  » 
& qu’il  a inftruit , & châtié  en  la  lui  rctiraut  de  terns  en  tems  , n’olcra  jamais 
s’attribuer  aucun  bien  , mais  il confcllèra  qu’il  eft  pauvre  en  tout,&  dénué 
de  tout.  Rendez  à Dieu,  ce  qui  eft  à Dieu,  Si  à vous  ce  qui  eft  à vous  ; c’eft-i- 
dirc,  rendez  grâces  à Dieu,  pour  les  grâces  i Se  rendez-vous  à vous-même  ce  té- 
moignage,qu  il  n’y  aque  le  peche’ ejui  loità  vous. 

L'Oratfon  dut  - Dimanche  d'après  la  Pent.  O Dieu,  protcâcurdc  ceux  qui 
efpcrcnt  en  vous  , fans  lequel  il  n’y  a ri  en  de  bon,  ni  rien  de  faint  ; répandus 
de  plus  en  plus  fur  nous  vôtre  milericorJc , Sec. 

XXXIX- 

S.  Matth.  xx.  34.  Il 
firtit  fur  U troifitme  heure 
( le  Pere  de  Famille  } 
fi  en  aiant  vu  d'autres 
qui  ft  tendent  dans  la  pla- 
ce fans  rien  faire  , il  leur 
dit  .-  AUe\-  vous  - en  aufft 
vous  autres  à ma  vigne,  & 
je  vous  donnerai  et  qui  fa  a 
raifounable- 

Vfilwi-  Avant  que  Dieu 
-is.quun  :lou}  appelle  par 

-Mfiâ  c 11  * 

U.*!-.*.  “ S,acc,v)ue  pour- 


La  Cenefe  , ch.  8.  n.  L*Efprit  de  l’homme.  S! 
toutes  les  penfées  de  fon  cœur , font  portées  au  mal 
dés  fa  jcuncllc. 

‘ Jeremte  » ch.  17. 9.  Le  cœur  de  tous  les  hommes 
eft  corrompu  j il  eft  impénétrable , qui  pourra  le  cou- 
noître  ? 

S.  Jean , r.-j.  17.  L’homme  ne  peut  rien  avoir, 
s’il  ne  lui  a été  donné  d’enhaut. 

S.  "Jacques , c.  1.17.  Toute  grâce  excellente,  Se 
tout  don  parfait  vient  d’enhaut , Si  dclccnd  du  Pere 
des  lumières. 
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fur  U ConJUturion 
Remarques.  Lepa^ 

vcz , & ufint  de  mille  au- 
tres comparaifons  de  ce 
genre, que  la  Religion  & 

Je  bon  fens  veulent  que" 
l'on  prenne  avec  équité. 

Le  P.  Quefnel  félon  les 
principes  de  la  Théologie 
admet  un  pouvoir  bien 
lus  réel  dans  le  libre  ar- 
itre  deftitué  de  la  grâce,, 
pour  faire  ce  que  Dieu 
commande  , que  les  Mo- 
liniftes  qui  foûtiennent 
ue  lans  grâce  l’obligation- 
e l’accomplir  ne  fubfifte- 
roit  plus,  a caufc  de  l’im- 
poflibilité  où  ils  fuppofent 
que  l’homme  lèroit  alors. 

Le  P.  Q^ne  croit  point  ni 
que  la  grâce  fbit  néceflai- 
rc  pour  que  la  loi  de  Dieu 
oblige , &c  par-conféquent 
our  pécher , ni  que  le  li- 
re-arbitre fans  elle  foit 
dans  une  impuillance  phy- 
sique de  faire  le  bien.  On 
peut  voir  par  lesPropofi- 
tions  de  la  5.  colomne , 
qu’il  ne  reconnoît  & ne 

J»arle  que  d’une  impuif- 
ânce  volontaire  , qui 
fubfifte  avec  un  pouvoir 
réel  de  faire  ce  qu’on  ne 
fait  pas. 


Unigenitus.  135. 

Q^justiïie’  Doctrine  des 

LUI-MESMB-  CasUITES. 

établi  que  cette  grâce 
ne  manquoit  jamais  à 
perfonne  ; ou  que  iî 
clic  manquoit, on  n’é- 
toit  plus  obligé  à l'ac- 
compliiümcnt  des 
préceptes.  C’eftparce 
moicn  qu’ils  ont  jufti- 
fié  les  traiifgrcllions 
les  plus  ouvertes  de  la 
loi  de  Dieu  , & qu’ils 
font  allez  jufqu’à  fou-- 
tenir  comme  tait  ledit 
Apologillc  , que  les 
avions  les  plus  horri- 
bles n’étoient  plus  cri- 
minelles , quand  par 
l’excez  du  crime  on  cft 
parvenu  à cet  état 
malheureux  dans  le- 
quel on  a étouffé  tou- 
tes les  lumières  de  la 
foi,&  tous  les  remords 
de  la  confcicncc.  Ce 
qui  cft  la  doétrine  abo- 
minable de  leur  péc  hé 
Philofophiquc  ; doc- 
trine ii  chérie  de  leurs 
Cafuites  , qui  eft  un 
de  leurs  principes  fon- 
damentaux dans  la 
morale  , & qui,  com- 
me on  l’a  vu,  prend  la 
fource  dans  le  Moli- 
nifme,  qui  y conduit 
ncceiraircmcnt.  Voici 
encore  un  échantillon 
de  la  même  doétrinc. 
Le  P.  Annat  Jefui- 
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p.R^nü!ü  jugement  de  l’Ecriture  S"  &desPeres. 

rions-nous  Faire 

pour  nôtreûlut  î S.'odngnJUn . liv.  de  la  nature.  & de  larrace, 
ne  prévient  point  \ e- 11‘  Pelage  ne  fait  pas  reflexion  , combien  ileft  jufte 
»‘a  de  lumieie,  que  que  la  lumière  de  la  vérité  abandonne  le  violateur  de 
pour  s'égarer,  d'ai-  la  loi.  Que  s’il  en  eft  abandonne  , il  tombe  dans  l’a- 
deur  , que  pour  fi  vcuglcmcnt  , & IL  est  nécessaire  qu’enfuitc  il  faf- 
ptitipiun  de  face,  ^ je  |us  grandes  chûtes  , & qu’en  les  fai  tant  il  le 
capable  de  tout  unie  , & qu  étant  briie  tl  ne  le  relevé  point, 
mal  . inipuifiance  L‘  uintenr  de  la  vocation  des  Gentils,  l.  l.  c.  8.  Si 

à tout  bien.  Dieu  n’opérc  en  nous , nous  ne  pouvons  avoir  aucu- 

ne force,  aucune  vertu  : car  fans  ce  bien  rien  n’cft 
éclairé,  fans  cette  fagefle  rien  n’cft  lain,fans  cette  juf~ 
tice,  rien  n’eft  droit,  & équitable. 

Le  meme  , /.  i.  c.  6.  La  volonté  vagabonde  , vola- 

5e  , sans  eoRce  pour  agir  , hardie  à tout  entrepren- 
re,  aveugle  dans  fes  cupidités  , enflée  dans  les  hon- 
neurs, chagrine  dans  fes  loins  ....  n’a  rien  dans  lès 
propres  forces  que  la  facilite’  de  tomber  : d’au- 
tant que  la  volonté  inconftantc  , & muable  , qui  n’eft 
point  gouvernée  par  la  volonté  immuable  de  Dieu, 
s’approche  avec  d’autant  plus  de  rapidité’  du  cri- 
. me  ,&  de  l’iniquité  , qu’elle  a pour  agir  j*lus  dail- 

-DEUR,&  PLUS  D’EMrRESSEMENX. 

S.  Profper,dansfon  poème  , c.  il. 

Confcflcz  librement  , que  l’humaine  nature  , 

A reçu  dans  Adam  la  mortelle  blell’urc  ; 

Qu.’ un  fombre  aveuglement  couvre  les  yeux  du 
cœur  ; 

Qup  lame  languiflantc  a perdu  fa  vigueur  ; 

•Que  l'effort  qu  elle  fait  pour  vaincre  là  foiblcflc. 
Pouffe  encore  plus  avant  la  pointe  qui  la  bleffe; 
Que  s’élevant  plus  haut  , elle  tombe  plus  bas» 
Parce  que  fa  fagefle  eft  un  piege  à fes  pas  J 
Sa  lumière  l'aveugle,  & lcnfcr  la  domine. 

Si  du  grand  Rédempteur  l’affiftancc  divine. 

Par  fa  pure  bonté  terminant  fes  travaux , 

Ne  vientj^uérir  vraicmcnt  fes  incurables  maux. 

Le  meme , dans  le  meme  Ouvrage,  c.  4J. 
L’homme  marche  fans  toi  , mais  marchant  il 

S’EGARE  , 
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Doctrine  des 
Casuites. 


Ce  pouvoir  qui  prend 
là  fourcedansle  librc-ar- 
bitre,eft  augmenté  par  de- 
grez  par  la  grâce  haoituel- 
le,  & par  les  grâces  aducl- 
les  excitantes.  Le  P.  Q^en 
convient;  mais  il  eft  rcler- 
vc  à la  grâce  efficace  qui 
fait  agir,  de  donner  cette 
forte  de  pouvoir  Jointe  à 
l’a&ion,  que  S.  Auguftin 
appelle  pojflbilitatem  cum 
tjfettu.  Saint  Auguftin , 
dit  feu  Mr  Boffeet  Evêque 
de  Meaux , dans  fa  jufliflca- 
lio»  des  Réflexions  fur  le 
N.T.§.  9.  reconnoît  un“ 

f»ouvoir  confiftant  dans  “ 
e vouloir  même , qu’il  “ 
ne  faut  pas  laillèr  igno-“ 
rer  aux  Chrétiens.  ** 
11  fiujt  donc  encore  “ 
leur  montrer  un  autre  “ 
fecrct  de  la  grâce , & un  “ 
autre  effet  de  la  volonté.  “ 
C’eft  que  la  grâce  peut  “ 
feule  donner  un  certain  “ 
pouvoir, qui  manque  par  “ 
conféquent  à tous  ceux  “ 
qui  ne  veulent  pas  le  fou-“ 
mettre  à Dieu , confor-  “ 
mément  à cette  parole  “ 
de  S.  Jean  : Les  fuifs  ne  « 
pouvaient  pas  croire  » 5 C à f« 


te  , dans  Ion  dernier 
livre  contre  Mr  Ar- 
nauld  , pag.  j 4. 

Celui  qui  nu  au- 
cune f enflée  de  Dieu  . 
m de  fis  pechex.  , ni 
aucune  apprehenfion 
( c'eft-à-dire , aucune 
connoiflànce  ) de  l'o- 
bligation d'exercer 
des  ailes  d’amour  de 
Dieu  , ou  -de  contri- 
tion , n a au  eune  grâce 
■ailuclle  pour  exercer 
fis  ailes  : mais  il  ejl 
vrai  aujji  qu_’ie  ne 
FAIT  AUCUN  PECHE1 
EN  LES  OMETTANT  , 
<ÿ-  que  s'il  ejl  damné , 
ce  ne  fera  pas  en  puni- 
tion de  cette  omif- 
flon.  Et  plus  bas  : On 
peut  dire  la  mime 
chofi  d’une  coupable 
commijjion. 


S 
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Vc'.un-  La  volonté  que  U plus  il  va  SANS  SON  GUIDE, & ET  Plus  II  s’en  jipam.- 
jV;,rm  l'Jce  *f.  frjvk»t  Son  amc  fe  formant  mille  Si  mille  détours, 

•un  pr*.  P‘‘>“  > » * de  Errecn  fon  inconllancc  , & s’écarte  toujours v ' 

▼cnn, ni*  m:cre  ,Qut  peur  i t- 1 . . r , 

kii.icc.  ^aier,&c.  1 Hi  tu  ne  la  reprends,  li  tu  ne  la  ramenés; 

Si  guérifl'anc  Tes  maux , tu  n’allcgc  fes  peines  r • 

Si  tu  n’cft  Ton  fupport , jufqu’à  ce  que  la  foi  > k 

S'effaçant  dans  ta  gloire,  elle  entre  toute  en  t oi.  - _ 
L‘  Jmitatiot i>  l.  4.  ch.  J.  v.  14.  Toutes  les  inclinations  de  l’Homme  font 
portées  au  mal  dés  fa  jcuncfll;  & il  fc  corrompra  toujours  ce  nus  ÈN  mus} 
ii  vôtre  divine  affiliante  ne  le  guérit. 

L’Orai/hn  1/1114.  Dsm.  d apres  la  Petit.  Conlcrvez , s’il  vous  plaît.  Sei- 
gneur, vôtre  Eglilc  par  une  affiliante  continuelle  de  vôtre  mifericorde;  A:  par- 
ce que  l’homme  cil  ii  foiblc  , qu’il  tombf  a chaque  pas,  si  vous  ne  1 1 
soutenez, que  vôtre  divin  fecours  le  retire  lans  celle-  de  tout  ce  ejui  lui  peut 
nuire,  & le  porte  vers  tout  ce  quilui  peut  fervir  pour  fon  falut. 


XXXVIII. 

S.  Lac  VIH.  19.  Car  il 
$om,.iandoit  à cefant  impur 
(-  J fus  ) de  firtir  de  cct 
homme  qu  i!  pvjfeeloit  dé- 
fait long-temps  ; & quoi- 
qu'on le  gardât  lié  de  chaî- 
nes , & les  ftts  aux  pieds  , 
il  rompoil  tous  fes  liens  ; & 
était  empoué  par  le  démon 
dans  les  dejirts. 

Peccj-  Le  pécheur  n'ifl 

îft  liber.  l,brf  Ve  1“"'  U 
nili  ,d  mal  > l‘"l>  l*  i>*CC 
rmlutu  , du  libérateur.  Elle 

fine  gra-  fcu!c  le  tend  libre 

pour  faire  le  bien  , 
«atout.  * , ' 

en  rompant  les 

chaînes  qu’il  s’tft 

faite  de  fa  propre 
volonté.  Le  pé- 

cheur fugitif  de 
devant  fon  Dieu , 
de  devant  fon  pro- 
pre cœur,  libre  de 
Ja  juftice,  & cfcla- 
jrc  du  pcdic  , tt 


S.  Jean, ch. S. v.  34.  ;<>.  Qnjconqtie  commet  fc* 
péché  cil  cfclavc  du  péché ....  Si  donc  le  fils  vous- 
met  en  liberté,  vous  ferez  veritabiement  libres. 

S.  Paul  aux  Pont.  c.  7.  v.  14.  Pour  moi , je  fuis 
charnel , étant  vendu  pour  être  afliiictti  au  péché. 

'Jcrentte  tch-i}-  v.  îj.  Si  un  Ethiopien  peut  chan- 
ger là  peau,  ou  un  léopard  'la  variété  de  fes  couleurs  , 
vous  pouvez  auffi  faire  le  bien,  vous  qui  n’avez  appris 
qu’à  faire  le  mal. 

Le  i.  Concile  d’ Orange  ,Can.  1$.  I.c  libre— arbi- 
tre aianc  été  affoibli  danslc  premier  homme  , ne  fçau- 
roit  être  réparé  que  par  la  grâce  du  Baptêmc;&  l’hom- 
me flfiantpcrd  11  , il  ne  peut  lui  être  rendu  que  par  ce- 
lui qui  le  lui  avoit  donné  ; & de-là  vient  que  la  vérité 
même  a prononcé  : S i le  Fils  vous  met  en  liberté, ce 
fera  alors  ejuc  vous  fere K véritablement  libres. 

Et  dans  la  Conclufion  : Nousdcvons  donc  , avec  le 
fecours  de  la  milc-ricordc  de  Dieu , croire , & prêcher 
hautement , conformément  à ces  Sentences  de  l’Ecri- 
ture, & à ces  décifions  des  anciens  Pères  ; que  le  libre- 
aibitrc  a étc  tellement  aifoimi  , Sc  appesanti  par  le 
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•»A.  If,  , . 

cette  interprétation  de  “ 
S.  Auguûin  : Pourquoi  ne  «r 
Je  pouvoienr-ils  pas  ? La  “ 
xéponlè  efl:  prompte  : “ 
C'efi  parce  qu’ils  ne  le  “ 
vonloient  pas.  A quoi  f* 
revipnt  cette  autre  ,r 
parole  de  nôtre  Sei-  " 
gneur  : Comme nt  pouveaj-  “ 
vous  croire,  vous  qui  rece~,e 
Ve7^  la  gloire  qui  vient « 
les  uns  des  autres,  ne ** 
cherche 7^  pas  la  gloire  qui  “ 
vient  de  Dieu  ? Où  il  ne  “ 
faut  point  entendre  une  “ 
autre  impuidânee  que“ 
celle  qui  eft  attachée  “ 

AU  SEUL  MANQUE-  w 
MEUT  DE  VOLONTE*.  “ 
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du  Dcmon  , oii  péché  du  premier  hommc,que  depuis  ce  péché».  NUt- 
n cft-il  point  cm-  NE  P£UT  pjus  N,  aimer  Dieu,  comme  il  faut,  Mfi 
^0U  CROIRE  EN  LUI,  NI  RIEN  FAIRE  DE  BON  , pour  l’a- 

mour  de  lui,  avant  que  d'avoir  été  prévenu  par  fa  grâ- 
ce, & par  fa  mifcricorde. 

Les  Evêques  d'  Afrique, dans  leur  lettre  Sqnodique,c.  f.  Il  fautrcconnoî- 
trc.mcs  chers  Frcrcs,&  confcflcr  avec  toute  la  Tradition,  l’impuissante  pau- 
VRETE’du  librc-arbirre,&  la  force  delà  grâce.  Car,dit  l’Apôtre:  Qidavezsvoas 
que  vous  n aie  z.re  fit, & fi  vous  avez.tout  refü,  pourquoi  vous  en  glorifiez,  vous 
comme  fi  vous  ne  l'aviez,  pas  refit  ? L’homme  avant  tjuc  d’avoir  reçu  la  grâce, a 
nnlibrca-rbitrc,mais  mauvais,  (non  éo»«m)parccqu  il  n’tft  point  encore  éclai- 
ré. Ainlî  Ci  la  grâce  n’cft  point  donnée , on  ne  peut  dire  que  le  libre-arbitre  foie 
bon  : caril  en  ell  du  libre-arbitre  fans  la  grâce,  comme  de  l’œil  fans  la  lumière. 
L’œil,  à la  vérité  cft  fait  pour  voir  , mais  il  ne  verra  jamais  , s’il  ne  reçoit  la  lu- 
mière ....  De  même  donc  que  l’œil  a befoin  de  lumière  pour  qu'il  puilfc  voir  ; , 
ainii  le  libre-arbitre  ne  rEUTavoiraucunc  boune  connoiifauce , fi  la  grâce  ne 
lui  cft  donnée. 

S.  al  u gu  jl  in  , I.  de  la  correüion  & de  la  grâce, c.  I.  n.  z.  Per  fon  ne  ne  peut 
estre  libre  pourlc  bien, s’il n’eft délivré  par  celui  qui  a dit  : St  le  Fils  vous 
délivre,  vous  ferez.vtritablement libre.  C eft  là  lins  doute  la  Foi  Catholique,, 
appuiéc  fur  la  do&rine  que  nous  avons  apprile  des  Apôtres  ôc  des  Prophcccs. 

Lemime  à Boniface,  liv.  3.  c.  &.  Le  libre-arbitre  réduit  en  captivité  , ne 
peut  rien, si  ce  n’est  pour  pecher.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  jufticc 
il  ne  peut  rien  , s’il  n’eft  délivré,  & aidé  de  Dieu. 

Le  même  , Enchjrid.  c.  3 o.  L’homme  en  ufant  mal  du  libre-arbitre  , l’a^ 
perdu,  Sc  s’eft  perdu  lui-mémc.  C’cft  pour  cela  qu’il  est  libre  pour  pecher  y, 
mais  il  ne  fera  pas  libre  pour  agir  d’une  manière  conforme  à la  jufticc,  que  lorf- 

qu’il  fera  délivré  du  péché Car  comme  ccluiqui  le  tue  lui-même , vit  en  Ce 

tuant,  mais  en  Ce  tuant  celle  de  vivre , & qu’il  ne  peut  pas  Ce  reftufeiter  après 
s'être  tué,  ainii  par  le  péché  commis  par  le  libre-arbitre , le  libre-arbitre  a ete' 
perdu, la  vi&oirc  étant  demeurée  au  péché. 

Le  même  Ouvrage  imparf.  1. 3.  c.  lia.  N’cft-cc  pas  là  ce  que  je  vous  ai  dit,, 
ce  que  je  vous  répété, & ccquc  je  voisqu’il  faut  vous  dire  fouvent.  Perfonne  ne 
peut  avoir, fi  ce  n’eft  par  la  grâce  de  J.  C.  le  libre-arbitre  de  la  volonté  , pour, 
fai  re  le  bien  qu’il  veut  , & pour  s abftcnir  du  mal  qu’il  hait. 

S.  Fulgence,  l.  l.dc la  vérité  de  la predefitnatton  , cb.  z.  Quand  J.  C.  le 
Médecin  des  âmes,  eft  venu  dans  le  monde,  il  a trouvé  le  libre-arbitre,  ou  igno- 
rant fa  maladie  , ou  enflé  de  vanité  , ne  fçaehant  point  ce  qu’il  devoit 
faire  , on  croiant  pouvoir  l’accomplir  par  les  propres  forces  ; ainii  il  cft 
arrivé,  ou  que  l'homme  s’eft  livré  à la  maladie , fans  la  counoiuc , ou  qu’il  cft 
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Ptcoror  if  pêcheur  n'cft 

r.  n'ft  ï*  te 

id  mi-  ««/  » /“«J  ^ 
lum.fine  du lUeiuteur. 


Ci; 


Utiâ  li« 

iiioiiia 


devenu  plus  malade,  n’aiant  point  eu  recours  au  véri- 
table Médecin , & s’imaginant  trouver  en  lui-même 
les  remèdes  qui  pouvoient  le  guérir. 

S.  Profptr  . dans  fon poème  , ch.  4 f. 

. . . . . L’homme  vieux  & fenliblc , 


Qui  feul  ne  peut  qu’lrrer,  & dont  l’impuniic 
Porte  toujours  au  mal  la  vainc  liberté. 


C’cft  par  ce  grand  (ccours  ( de  la grâce  ) que  nos 
cœurs  pleins  de  joie  , 

Marcheront  en  courant  dans  fa  cclefte  voie  ; 

Quy  nos  yeux  qui  jadis  voiant  ne  voyoient  pas  , 
Par  ta  grâce  éclairez,  éclaireront  nos  pas. 

Que  nôtre  liberté, lâche  elclavc  du  vice  , 

• Deviendra  toute  librc,en  fuivant  la  jufticc. 

Le  même  , lettre  * Ruffin,  c.  6.  Tant  que  nôtre  libre-arbitre  a agi  feul  lins 
être  affilié  de  Dieu,  Il  n’a  vécu  que  tour  le  teche’,  étant  mort  pour  la  jufti- 
cc: mais  lorfquclamilêricordc  de  J.  C.  l’a  éclairé  par  fa  divine  lumière  , il  a 
été  tiré  du  rogne  du  diable  , afin  que  Dieu  régnât  en  lui  ; & il  ne  peut  encore  de- 
meurer ferme  dans  cet  état  fi  heureux  par  cette  grâce  qu’il  a reçue,  fi  celui  qui 
l’a  premièrement  appcllé  à la  juftice,  ne  lui  Üonue  auffi  la  perfévérance  dans  la 
jufticc. 

Et  mh  ch.  10.  de  la  même  Lettre.  Le  libre-arbitre  s’eft  bien  lui-même  rendu 
aveugle  , mais  il  ne  peut  pas  lui-même  le  rendre  la  vue. 

S . Fulgence  , livre  de  f Incarnation  & de  la  Grâce  , xh.  19.  Depuis  que 
le  premier  nomme  s’eft  fouillé  par  le  péché,  & s’eft  allujctti  en  péchant,  à mille 
innrmitcz  ; file  libre-arbitre  de  chaque  homme  en  particulier  n’cft  prévenu  Sc 
aidé  fans  ceflc  de  la  grâce,  il  peut  bien  être  libre,  mais  il  ne  fera  jamais  n i bon, 
ni  droit,  ni  sain  , ni  juste  : Sc  plus  il  cft  ainli  affranchi  de  la  bonté  , de  la 
droiture,  & delà  jufticc,  plus  il  est  asservi  à la  malice,  à l’in  jufticc  , & à 
l’iniquité  j car  quiconque  commet  le  péché  cft  elclave  du  péché , fuivant  cette 
parole  : Quiconque  e jt  vaincu^  ejt  ejfctave  de  celui  qui  l a vaincu  ....  Qui- 
conque donc  cft  libre  à l’égard  de  La  juftice,  ne  peut  point  faire  des  œuvres 
de  jufticc, de  même  que  celui  qui  cft  une  foiscfclavc  du  péché  , n’est  plus 
libre  que  pour  pecher;  & il  n’y  a que  la  grâce  de  J.  C.  qui  puillc  nous  dé- 
livrer d’une  fi  honteufe  fervitude. 

S.  Innocent  Pape , lettre  au  Concile  de  Afiléve  , n.  5.  Elle  e/l  la  181. 
entre  celle  de  feint  slugujhn-  Que  les  pernicieux  Auteurs  de  cette  doétrine 
impie  ( il  parle  de  ceux  qui  foutcnoient  que  l' homme  peut  par  fa  feule  liberté 
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nanla'  Le  féiteur  »’« W"  pratiquer  les  Commandement  qui  mènent  à la  vie  ) 
b/e  qui  pour  le  mal,  conlidcrcnt  l’cxcmpic  du  premier  homme  li  malhcu- 
aa  mi-  Ion  ia  *'*“  du  ly  rcufcmcnt  (éduic  par  la  propre  liberté  , & qui , pour 
gutiiii-  s y être  trop  he  , cft  tombe  dans  1 abîme  de  la  prevari- 

baiiwâ  cation  j d’où  Rien  n’anroit  été  capable  de  nous  tirer,  fi 

J.  C.  venant  au  monde  ne  nous  avoir  procuré  une 
féconde  nailfancc,  qui  nous  affranchit,  ik  nous  remet 
dans  l’état  de  liberté,  où  nous  étions  autrefois. 

S.  Celefim  Pape,  dans  fa  lettre  aux  Evêques  de 
France,  ch.  4.  Par  la  delôbéiïlàncc  d’Adam  , tous  les  hommes  ont  perdu  l’in- 
jiocence,  &ce  rouvcùRdc  faire  le  bien  , que  Dieu  avoit  donné  à la  nature  hu- 
maine ; & perfonne  ne  sçauroit  par  fon  libre-arbitre  fortir  de  cet  abîme  , où 
la  chute  d’Adam  nous  a jettez,  fi  la  grâce  & la  mifcricorde  de  Dieu  ne  l’en  tire. 

Le  Pape  Gelafe , dans  fa  lettre  aux  Evêques  de  la  Marche  d‘  Ancône. 
Tcfus-Chrift  lcul  efi  venu  chercher  & fattver  ce  qui  était  perdu  ; & lui  fcul  a 
rétabli  par  là  grâce  la  liberté  de  l’homme  qui  s’étoit  témérairement  perdue  par 
ion  orgueil  : &:  il  cil  arrivé  que  de  la  même  manière  que  la  volonté  de  l’homme 
en  fuivant  le  démon  .avoir  mérité  d’ètre  pour  toujours  ion  cfclavc;  de  me- 
me aulïï  elle  recouvra  h récompenfc  qu’elle  avoit  perdue  en  fuivant  T.  C.  qui 
lui  a rendu  fa  liberté,  qu’elle  n 'eut  jamais  pû  avoir  làns  lui  : & c eft  cette 
vérité  que  J.  C.  lui-memenous  iiiiinuë  dans  l’Evangile , lorlqti’il  nous  dit: 
Vous  ferez*veritablement  litres  , lorfque  le  Fils  vous  aura  délivrez* 

Pierre  Diacre  , livre  de  l’ Incarnation  & de  la  grâce , ch.  6 . n.tj.  L’hom- 
me feduit  par  l’adrellè  du  ferpent  eft  devenu  par  fon  choix  prévaricateur  de  la 
loi  divine  ; & par-là  il  a été  par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  {pion  qu’il  lui  avoit 
été  prédit,  condamné  à la  mort,  & tout  entier  changé  en  mal , c’eft-à-dirc, 
félon  le  corps  & félon  l'amc  ; & ayant  perdu  sa  TRorRE  liberté’,  il  eft 
devenu  esclave  du  peche’. 

L'Egltfe  de  Lion , livre  de  l'autorité  de  /’  Ecriture  & des  Peres  , chap.u. 
C’eft  par  le  fccoursdela  grâce  de  J.  C.  que  la  nature  humaine  fi  fort  affoiblie 
par  le  péché  du  premier  homme , aiant  été  régénérée  ; & aiant  reçu  comme  une 
nouvelle  naiftance  par  la  foi  en  J.  C.  reçoit  cette  innocence  & cette  facilité  de 
faire  le  bien , qu’elle  avoit  perdue  en  Adam  , fc  commence  à bien  ufer  de  Ion 
libre-arbitre  par  le  lecours  de  la  grâce. 

S.  Bernard,  traité  de  la  grâce  & du  libre-arbitre,  ch.  7.  L’homme  qui  cft 
tombé  dans  le  péché  par  fa  propre  volonté  , ne  peut  plus  fe  délivrer  du  péché 
parcitte  même  volonté  ; Dieu  aiant  bien  voulu  laitier  en  la  puillancc  du  pre- 
mier homme,  de  pouvoir  demeurer  ferme  làns  tomber,  mais  ne  lui  aiant  pas 
lailléla  force  de  le  relever  lui-mème  après  fa  chute  : & cela  ne  nous  coït  paroî- 
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î'nrtuî  U fecl“Kr  l‘‘  tre  nullement  extraordinaire  ; un  homme  tombe  tous  s 
irr.  nifi  le  mal,  Jcs  jours  avec  une  facilité  furprenantc  dans  un  préct- 

'um"ftnc  lutUuf'ait  ‘lu  t*~  P'cc  , qui  ne  peut  plus  s’en  retirer,  quand  il  y cft  une 
C'jii’â  li.  fois  tombé.  Il  n’y  adonc  pas  lieu  de  s'étonner  iî  fort 

•ratant.  de  ce  que  l’homme  s’étant  précipité  dans  l’abîme 

du  péché  , n’a  point  la  force  de  s'en  retirer  lui-méme  , 
ne  pouvant  nus  s’empescher  de  commettre  le 
péché  , quelque  delîr  qu’il  puillc  avoir  du  con- 
traire. 

S.  Thomas , ie.  ie.  q.  10p.  art.  6.  ad  i.  L’homme  fe  convertit  par  fon 
1 ibrc -arbitre , mais  le librc-aibitrc  ne  pourra  jamais  le  convertir , fi  Dieu  ne 
le  convertit  lui-même,  fuivant  cette  parole  de  Jercmie:  ConvertiJftH,moi , 
Seigneur,  & je  me  convertirai , parce  que  vous  êtes  mcnDicu. 

S.  Bonavtntnre , far  le  i.  livre  des  Sentences , difimü.  28.  Perfonne  ne 
peut  par  Ton  libre-arbitrc  , & par  le  concours  de  Dieu , fans  un  fccours  fpecial 
( la  grâce  ) faire  aucun  bien  , xiesme  moral. 

L' Imitation,  liv.  3.T.  jf.  v.  3.  y.  9.  CTn.  J’ai  bc  foin  de  vôtre  grâce. 
Seigneur,  & d’une  puiUantc  grâce  pour  vaincre  la  nature  qui  cft  toujours  portée 
au  mal  dés  fes  plus  tendres  années  ....  Le  nom  même  de  la  nature  que  vous 
avez  créé  dans  l'innocence  & dans  la  juflice , fc  prend  maintenant  pour  le  vice 
Ce  pour  la  langueur  de  la  nature  corrompue,  parce  qu’étant  laisse’e  a elle- 
mesme  , elle  nous  entraîne  au  mal....  De-là  vient  que  je  me  propofe. 

1 bu  vent  de  faire  beaucoup  de  bien  ; mais  parce  que  la  grâce  me  manque  pour 
aider  ma  foiblclFc , je  quitte  tout  à la  moindre  réliftanec  que  je  rencontre  , & je 
tombe  dans  la  défaillance  ....  O que  vôtre  grâce,  mon  Dicu,ô  que  vôtre  grâce 
m’eft  ncccllàirc, 

l.'Oraifon  du  fécond  Dimanche  de  Carême.  O Dieu,  qui  voiezque  nous 
n’avons  aucune  force  de  nous  mêmes , gardez-nous  intérieurement  Si  ex- 
térieurement, &c. 


X L I. 

Aux  Rom.  1.  1».  lis- 
tai tonna  ( les  PhilofophejJ- 
et  qui  fi  Prut  découvrir  de 
Dit 1 j D-eu  mime  le  leur 
niant  fait  tomoitre. 


Toute  tmnelffince 
de  D ca  ,mtme  na- 


Omni* 
cof;ni:io 

®'Àm’n.-  toretle,  même  dans 
1 ht  foilofirbei 


S.  Tant  aux  Rom.  c.  i.  19.  &c.  Parce  qu’ils  onr 
connu  ( les  Gentils  infidèles  ) ce  qui  fepeut  découvrir 
de  Dieu  ; Dieu  même  le  leur  aiant  fait  connoîtrc  ; car 
lcspcrfeérions  invifiblesde  Dieu,  fa  puiflancc  éternel- 
le Si  fa  divinité,  font  devenues  vifibles  depuis  la  créa- 
tion du  monde  , par  la  connoiilance  que  fes  créatures 
nous  en  donnent  : Et  airflî  ces  perfonnes  font  inexeufa- 
blcs  ; parce  qu’aiant  connu  Dieu , ils  ne  l’ont  point 
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etiam  in 
Pn’tcfc- 
jïIj  I*  c:h- 
nicisnon 
pwicft  ve- 
ndre nifi 
à Dco;«c 
fine  gra- 
tis non 
producit 
nifi  pri- 
fumpcio* 
nem,  va- 
nnaient , 

& M J p 3 - 

fienjiicm 
ad  ipf.na 
X>rum  , 
locoafte- 
Üuum  a- 
d.  latio- 


payent  >n e peut  ve- 
nir que  de  Dit a > 
fini  !»  grâce  el/e  rte 
produit  qu orgueil , 
que  vanité  s qu'op- 
pojition  à Dieu  mê- 
me » au  lieu  du 
fentimens  d'adora- 
tiuniderecornoifjdn- 
ce  ><&•  d’amour. 


glorifié  comme  Dieu  , Sc  ne  lui  ont  point  rendu  grâ- 
ces : mais  ils  le  font  égarez  dans  leurs  vains  rr  fonne- 
mens  , & leur  cœur  inlenfé  a été  rempli  de  tcncbres,ils 
font  devenus  fous  en  s’attribuant  le  nom  de  fages  ; Sc 
ils  ont  transféré  l’honneur  qui  n’eft  dû  qu’au  Dieu  in- 
corruptible , à l’image  d’un  homme  corruptible  , Sc 
à des  ligures  d'oilcaux,  de  belles  à quatre  pieds  , & de 
ferpens,  &c- 

£t  s.  aux  Corintb.  c.  i.  ip.  Je  détruirai  la  fagclTc 
des  fages,  Sc  je  rejetterai  la  fcicncc  des  fçavans. 

Et  c. }.  i;>.  La  ligcllc  du  monde  cil  une  folie  de- 
vant Dieu,  lèlon  qu’il  cft  écrit  : 7*  furprendrat  les 
Sages  par  leur  faujfe  prudence. 

Et  cb.  8.  s.  La  fcience  enfle , & la  charité  édifie. 


S.  Cyprien , dit  bonheur  & de  l’avantage  de  la 
patience , n.  I.  Les  Philofophcs  fc  vantent  de  prati- 
quer la  patience;  mais  leur  patience  eft  aufllr aussi 
que  leur  fagelfe  eft  vaine  : car  comment  ceux  qui  ne 
connoilUnt  ni  la  fàgclfc , ni  la  patience  de  Dieu,  pour- 
roicnt-ils  être  véritablement  figes  Sc  véritablement  patiens  ? Dieu  même  nous 
dit  en  parlant  de  ces  Philofophcs  t Je  détruirai  la  Jdgejfe  des  fages , & je  re- 
jetterai la  fcience  des  ff  avant. 

S.  "Jerome  , dans  fa  lettre  yj.  an  Moine  Rufique.  Les  Philolophes  du 
lieele  , évitent  un  vice  par  un  autre,  Sc  fe  guériftent  d’un  défaut  en  tombant 
dans  un  autre. 

S.  yingnflin , livres }.  de  la  Trinité , ch.  rj>.  Les  Philolophes  Gentils , 
dont  S.  Paul  nous  dit , qu’ils  ont  pû  connoître  les  perfections  invifibles  de 
Dieu,  qui  font  devenues  vif  blés  depuis  la  création  du  monde  , par  la  connoif- 
fance  qu’en  donnent  les  créatures  , ont  tous  détenu  la  vérité  dans  l’injuftice  ; 
parce  que  le  Médiateur  deshommes,  J.  C.  l’Hommc-Dicu  , n’a  point  été  le 
principe  de  leur  fcience , & de  leur  phïlofophie. 

S.  Fulgence  , de  la  vérité  de  la  prédeflination , livre  i.  chap.  ai-  & i j. 
parlant  des  Philofophes  , dont  il efl  fait  mention  dans  le  i.  chap.de  l’Epitre 
aux  Romains.  Cette  connoillànce  de  Dieu,  qu’ont  eu  ceux  qui  l’aiant  connu 
ne  l’ont  pas  aimé,  n’a  pas  été  accompagnée  de  la  grâce  qui  fait  connoître  Dieu 
de  telle  forte  quelle  le  fait  aimer  en  même  tems  : à caufc  donc  qu’ils  n’ont  pas 
reçu  la  gracc.quoiqu’ils aient  connu  Dieu, ils  ne  lui  ont  pas  rendu  grâces  , Sc 
parce  qu’ils  ont  été  des  vafes  de  colcres,&  propres  pour  la  mort,  cette  manifefta- 
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comtoilfcr.ee  tion  par  laquelle  ils  ont  connu  Dieu, n'a  pas  fait  qu  en 
, meme  eu-  s'humiliant,  ils  l’aient  aime,  mais  qu’en  le  connoillanc 
ils  ont  été  plus  vains  , et  plus  orgueilleux. 

L' tuteur  de  la  vocation  des  G cntils,l.\.c.\.  Ceux 
d’entre  les  Gentils  qui  le  font  élevez  de  la  connoiflàn- 
ccdes  choies  fenhbles  à la  connoillance  de  Dieu  , le 
glorifiant  en  eux-mêmes  de  cette  connoillance, comme 
d’une  choie  dont  ils  étoient  les  auteurs , fe  font  e’ya- 
■noms  dans  leurs  vains  raifonnernens  ; & ont  mérité  de 
perdre  parleur  orgueil  qui  les  a aveuglez,  ce  que  la 
grâce  de  Dieu  leur  avoit  fakeonnoître. 


X L. 

».  Aux  ThclT.  m.  18. 
I-o  grâce  de  Nôtre  Seigneur 
f.  C.  foie  avec  vous  tous. 
Amen. 

»Sine  gu-  Toutes  les  eivi. 
tjà  mhil  |jtcI  grand 

poilu-  Doâcur  de  la  gta. 

mus  ,nl(î  ce  de  J.  C.  fe  ter- 

minent à la  fou- 
haitterü  fes  amis. 
C’eft  fon  caraflc- 
re  , & fon  feing  , 
parce  que  c’efl 
l’efFufion  comi- 
nuclle  de  Ion 
cœur.  Aimons  a- 
vcc  lui  cetcc  grâ- 
ce , fans  laquelle 
nous  ne  pouvons 
rien  aimer  , qu'à 
nôtre  condamna- 
tion. 


ad  no  f. 

tram 

co  n dam- 
nai io- 
-uuu. 


S.  Paul  aux  Rom.  ch.  j.  v.  9. 10.  11.  il.  19.  IJ. 
Dirons-nous  donc  que  nous  lommcs  préférables  aux 
Gentils  ? Nullement  : car  nous  avons  déjà  convain- 
cu , Sc  les  Juifs  & les  Gentils  , d’être  tous  dans  le  pé- 
ché ; félon  qu’il  tft  écrit:  Il  n’y  a point  de  Jufte,il  n y 
en  a pas  un  leul.  Il  n’y  a point  d homme  qui  ait  de 
l’intelligence  j il  n’y  en  a point  qui  cherche  Dieu.  Ils 
fe  font  tous  détournez  du  droit  chemin  ; ils  font  tous 
devenus  inutiles  ; il  n’y  en  a point  qui  falfc  le  bien  ; 
il  n’y  en  a pas  un  fcul . . . . Or  nous  fçavons  que  toutes 
les  paroles  de  la  loi  s’adrcll’ent  à ceux  qui  font  fous  la 
loi,  afin  que  toute  bouche  foit  fermée  que  tout 

le  monde  fc  rcconnoiflc  condamnable  de  vant  Dieu 

Parce  que  tous  ont  péché,  ôc  ontbefoindc  la  grâce  de 
Dieu. 

S.  ylugujlin  , Sermon  i).  fur  le  Pfeattme  71.1.1p. 
T out  ce  que  vous  aimez  bien,  vous  l’aimez  par  la  cha- 
rité. 

Le  même , lettre  197.  La  feule  charité  ne  pêche 
point. 

Les. -Concile  d’Orange.  Perfonne  n’a  de  fon  fond 
que  le  men longe  le  pêché. 

S.  Profper  , lettre  à Rufin , r.  10.  Tant  que  le 
libre-arbitre  de  meure  fcul,&  cft  abandonné  à lui-mê- 
me , il  ne  fait  rien  'qui  ne  lui  foit  nuisible  Sc 
pernicieux.  * 
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Au*  Rom.  i*.  ig.  il  Jertmie , jr.  j.  Vous  les  avezfrappcz,  Seigneur,  Sc 
t/l  dune  vrai  qu'il  fait  mi - ils  ne  l’ont  point  fenti  ; vous  les  avez  brilez  de  coups, 
feritorde  k qui  il  lui  plaît  & ils  n'ont  point  voulu  fc  foûmcttrc  au  châtiment: 

( d!'°  ? IJ“ 11  tniu,i,t  ils  ont  rendu  leur  front  plus  dur  que  la  pierre  , & ils 
qui  il  lui  p.att.  . . f . i * 

^ n ont  point  voulu  revenir  a vous. 

Qyando  Dieu  n'endurcît  S.  Paul  aux  Gai.  ch.  !}.  19.  La  loi  a été  établie 
^loîii"0"  Foim  ,cn  infPÎr“t  pour  faire  des  prévaricateurs  , jufqu'à  l 'avènement  de 
coi  ycr  la  malice  , qui  fait  cc  Fils  que  la  promcÜc  regardait, 
interio-  laduictc  du  cœuti  a r a 

rtm  une  mais  fil  abandon» 

'“"f”  nant  l'homme  à fa  Saint  adugujlm  , Epitre  à Vital. ch.),  n.  n.  C’eft- 
fuiTer-  dureté  naturelle  , là  l’ouvrage  de  la  grâce  de  faire  aimer  la  dodrinc  falu- 
hoiu"o-  félon  qu  il  le  me-  taire  des  Ecritures  Saintes  , à ceux  mêmes  qui  la  haïf- 
giati*  |3  racc  n-cft  c.ll*cn  lent  ; mais  cc  n cft  pouit  1 effet  de  cette  doctrine  toute 
tes"  no»  J C. celui  de  l’en,  feule, car  ceux  qui  l’ccoutcnt  & lalifent  fans  la  grâce 
infer-  durciffemcnt eft  en  dcDlcU.EN  DEVIENNENT  PLUS  Me’cHANS  & plus 

«is"  »i  "out  ennemis  de  là  parole. 

illudmi-  Os*”*  D,eu  Le  même  , livre  des  St.  Quefiipns  , quefl.  66. 

duran-  par  l'oncHun  intc-  l »r-tout  ou  ne  le  trouve  point  la  grâce  du  libérateur  , 
dum.  rieure  de  fa  grâce.,  la  de’fense  de  pecker  en  augmente  le  delir. 

toutes  lei  exhorta-  Le  même,  livre  de  la  grâce  de  f.C.  chap.  8.  II 
lions  ,&  les  grâces  paroît  donc  que  Pelage  ne  rcconnoit-là  que  la  grâce 
vent  qu’i  t'endnr-  Pnr  lac]uc^c  Dieu  montre,  & fait  voir  cc  que  nous 
cir  davantage.  devons  faire , & non  pas  la  grâce  par  laquelle  il  nous 
donne  de  Je  faire,  en  nous  aidant  à le  faire  : Quâ  do- 
uât , atque  adjuv.tt  ut  agamus.  Or  quand  le  lecours 
de  cette  grâce  nous  manque,  la  connoillancc  que  nous 
donne  la  loi  de  nôtre  devoir  , fert  plutôt  A nous  la 
faire  violer.  C ar  oit  il  ny  a point  de  loi, dit  l’Apô- 
tre , il  n J * point  auffi  de  prévarication  : & je  ne  connoîirois  point  la  concupif- 
cence  ,fi  laloi  ne  di/iit  Ar  oui  ne  convoiterez  point.  Et  par  conféqucnt , la  loi 
cft  tellement  differente  de  la  grâce  , que  la  loi  non- feulement  ne  sert  de  rien, 
maïs  mesme  nuit  beaucoup  , fi  le  fccours  de  la  grâce  n’y  cft  pas  joint. 

Le  même  , Sermon  63.  fur  les  paroles  de  l’apôtre.  Voulez-vous  fçavoir 
ce  que  peut  la  lettre  qui  commande  , quand  elle  n eft  pas  accompagnée  de  l’Ef- 
prit  qui  aide  î...  La  loi  cft  la  force  du  péché  : car  elle  eit  furvenuè’,<»/î»  que  le  pê- 
ché fut  abondant  ; parce  que  la  grâce  n’y  ccant  pas  jointe  , la  de’ffnse  du 
peche’  en  a augmente’  le  désir  , & à inefure  qu’on  a préfumé  de  fes  propres 
forces,  le  vice  s’eft  accru,  & eft  devenu  grand. 
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Qiitnd  Dieu  n'a ■ Lt  même , contre  l'adverfatre  de  la  loi  » & des 

mollit  pointlc  cttur  Prophètes , itv.  1.  ch. il.  Les  Commandcmcns  ( gra- 

pnr  t onllion  inte-  cc  extérieure  ) n’étoient  pas  pour  faire  vivre  les  (Tuifs) 
rteure  de  fa  gratt  , r i • t r c ■ J ' 

‘ * fuperbes,  mais  pour  les  taire  mourir. 

Le  même  , livre  de  l’efprtt , & de  la  lettre,  c.  18. 
ace,  ' La  loi  écrite  dans  des  tables  de  pierre  , ne  pouvoit 

opérer  dans  les  Juifs,  que  le  seul  violement  delà 
loi. 

Le  meme  , dans  le  mime  livre  > chap.  19.  n.  j J. 
Dieu  a donné  la  loi,il  a donné  des  cnfcigncmcns  ( grâ- 
ces extérieures  ) ; il  adonné  des  Commandcmcns,  qui  font  bons  ; mais  tout 
cela,  fansle  lêcoursde  l’cfpritdc  Dieu, n’est  qu’une  lettre  qjii  tue. 

S.  Grégoire  Pape  , dans  les M orales , liv.  11.  ch.  9.  Il  arrive  fouvent  que 
le  Prédicateur  exhorte  en  vain  au  dehors, lorfque  Dieu  ne  remplit  point 
de  sa  grâce  le  coeur  de  celui  qui  l'écoute  en  punition  de  fes  péchez  : car 
toute  bouche  qui  parle  cft  muette  , li  Dieu  qui  lui  infpire  les  paroles  qu’elle  pro- 
nonce , ne  crie  au  fond  du  cœur  de  celui  qui  les  écoute.  Dc-là  vient  que  le 
Prophctcdit:  Si  le  Seigneur  ne  haut  une  mai/in,  en  vain  travaillent  ceux 
qui  l’édifient.  Et  dc-là  vient  encore  cc  que  dit  le  Sage  : Confiderex^lcs  œuvres 
de  Dieu,  & que  nul  ne  peut  corriger  celui  qu’il  a meprife.  Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner , fi  un  cœur  réprouvé  ne  le  rend  point  aux  remontrances  des  Prédica- 
teurs; puifquc  Dieu  mesme  quelquefois  parlant  par  lui-méme,  trouve  de 
la  résistance  dans  les  méchans  j comme  nous  voions  que  la  parole  de  Dieu 
pût  bien  avertir  Caïn  ; mais  qu'il  11e  pût  être  changé  ; parce  que  Dieu  a voit  déjà 
abandonné  Ion  cœur  par  une  jufte  punition  de  fa  malice  , quoiqu’il  lui  parlât 
au-dchors  , pour  le  détourner  de  commettre  le  crime  qu’il  méditoit.  Audi  l'E- 
criture ajoute  fort  à propos  : S 1 Dieu  tient  une  perfonne  enfermée  & prifinnie- 
re  , nul  ne  la  peut  faire  finir  : car  comme  nul  ne  rélifte  à la  mifcricorde  de 
Dieu,  lorfqu’il  appelle  à lui  par  là  grâce  : Audi  nul  11e  le  met  à couvert  de  la 
juftice , lorfqu’il  abandonne.  Ainli  Dieu  tient  enfermez  ceux  à qui  il  n’ouvre 
point;  comme  il  cft  dit  de  lui  dans  l’Ecriture  : Qtfil  endurcit  le  cœur  des 
méchans  , lorfqu’il  ne  l’amollit  point  par  là  grâce. 

L’ Auteur  de  Invocation  des  Gentils , /.  1.  c.  6.  La  nature  de  l’homme  cor- 
rompue par  le  péché  du  premier  hommc.au  milieu  même  des  bienfaits  de  Dieu, 
de  fes  Commandcmcns,  de  les  fccours.eft  toujours  plus  portée  à fuivre  fa  vo- 
lonté, & c’cft  l’abandonner  que  de  la  laillcr  à illc-mémc. 

S.  Fulgence  , de  Inventé  de  la  Predefimation  ,1.  1.  c.  10.  La  grâce  opéré 
la  lumière  & le  falut  dans  les  hommes,  afin  que  l’homme  étant  prévenu  reçoive 
la  charité  par  le  lccours  de  la  grâce,  Sc  quïl  puillè  aimer  & accomplir  les 
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Quando  QitnA  Diiu  n'a-  Commandernens  dont  on  l’inftruit  , fans  fë  contenter 
ernü!i?t°0  l<  '<c;‘r  de  rcconnoîtrc  qu’ils  font  Saints  , juftes  & bons , lui 

„ far  l onClien  nUiles écoutoit non-lculcmcnt  inutilement,  mais 

!o-  ntare  de  fa  grattt.  1 . -,  ,■ 

meme  A sa  condamnation  , non  folum  tnuttltter, 

fed  e tuent  damnaiiliter , tant  qü’il  ne  pouvait,  les  ac- 

complir- 

L*  même , de  U vérité  de  U Prédeftination,  liv.  I. 
ch.  ij.  Ceux  qui  n’ont  point  reçu  une  grâce  qui  tou- 
chât leurs  cœurs,  en  même  tems  que  la  connoiftancc 
de  Dieu  leur  étoit  manifeftée  au-dchors  , ne  lui  ont 
pis  rendu  grâces  apres  l’avoir  connu  ; & parce  qu’ils  étoient  des  vafes  de  colcrc 
préparez  pour  la  perdition  , cette  manifeftation  extérieure  par  laquelle  ils  ont 
connu  Dieu,  a fait  qu’ils  ont  pris  occalîon  de  leur  connoillancc  pour  s'élever , 
au  lieu  de  s’en  fervir  pour  s’humilier  devant  lui,  & pour  l’aimer.  Ainli  la  con- 
noi fiance  que  ces perfonnes  ont  eu  delà  divinité,  n’a  nullement  servie  a 
leur  salut,  mais  les  a feulement  rendu  inexcusables  ; au  lieu  que  la  con- 
noifi’ance  de  Dieu,  que  Dieu  même  opère  par  fa  grâce  dans  les  vafes  de  milêri-- 
cordc,  leur  infpirc  l’amour  de  Dieu, en  même  tems  qu’elle  leur  fait  connoîtrc.... 
Ainli  il  arrive  que  la  feule  manifestation  extérieure  , que  Dieu  permet 
quelquefois  que  l’on  fille  de  lui-même  aux  premiers  , cause  dans  leurs 
coeurs  une  enflure  mortelle  j au  lieu  que  celle  qu’il  opère  par  là  grâce 
dans  le  cœur  des  féconds  , produit  en  eux  une  connoillancc  falutaire , qui  fait 
qu’en  s’humiliant  ils  trouvent  la  vie.  Parla  première  cfpccc  de  connoillancc  , le 
cœur  inlenfé  de  l’homme  cft  couvert  d’épaifi’cs  tenebres  , ne  voiant  pas  qu’il 
s’attribue  à lui-même,  cc  qui  cil  un  don  de  la  pure  libéralité  de  Dieu  ; par  la 
féconde,  au  contraire  on  apprend  à aimer  le  Dieu  que  l’on  connoît , & à fe  bien 
convaincre  qu’une  telle  connoillancc  ne  vient  ni  de  la  force  de  la  nature,  ni  de 
la  fuie  prédication  de  la  loi,  ni  enfin  de  l’unique  volonté  de  l’homme  ; mais 
qu’elle  eft  un  effet  de  la  pure  libéralité  de  Dieu.  Par-là,  l’homme  apprend  à fc 
maintenir  dans  une  humilité  linccre,  de  peur  que  par  fbn  orgueil , il  ne  vienne 
à perdre  ce  qu’il  n’a  voit  -pas  mérité  de  recevoir  : ainli  la  manifestation  de 
Di  eu  qui  ne  le  fait  qu,’a  l’exterieur  , ne  fait  que  rendre  le  pécheur  punis- 
sable, en  le  rendant  plus  criminel:  celle  au  contraire  que  Dieu  accompa- 
gne de  l’onélion  de  fa  grâce,  lui  fait  éviter  le  fupplice  qu’il  auroit  mérité.  La 
i.  fait  que  le  pécheur  eft  condamné  avec  juftice  ; la  a.  quel’Elù  eft  fiuvé  par  mi- 
fcricordc  : la  i.  produit  une  fcience  fuperbe  qui  entretient, & augmente  même 
le  péché  ; la  a.  met  dans  nos  cœurs  une  charité  édifiante,  qui  couvre  la  multi- 
tude de  nos  crimes. 

L‘ Imitation  de  J.  C.  /.  3.  c.  a.  v.  17.  & 18.  Que  Moïfc  donc  ne  me  parle 
point,  mais  pa{lc%- moi,  vous,  mon  Seigneur  & mon  Dieu,  qui  êtes  l'éternelle 
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vérité.  De  peur  que  je  ne  meure , & que  je  ne  devien- 
ne fterile,  & fans  fruit , fi  je  fuis  feulement  averti 
au-dehors,  fans  être  touché  , & embraie  au-de- 
dans,  & que  je  ne  me  rende  encore  Plus  coupable» 
aiant  écouté  la  parole  , fans  l'obferver , aiant  connu  la 
vcrité.lans  l’aimer, aiant  crû  vôtre  loi  fans  la  garder. 


Aâc»  xi.  9.  Et  la  voix 
me  parlant  encore  une  fois  > 
me  dit  .•('iS.  Pierre)  nap- 


S.  Paul  aux  Hebr.  ch.  11.  v.  6.  Sans  la  foi  il  cil 
impoffible  de  plaire  à Dieu. 

Le  Pfiaume  4.  v.  6.  Offrez  à Dieu  un  làcrince 
teUe\  pas  impur  , ce  que  dc  .ufticc 

icu  a pur:  . Pfiaume  jo.  18.  Le  lâcrifice  agréable  aux  yeuxdu 

So!»  gra-  il  n'j  a que  U Seigneur,  cil  un  cœur  contrit  & humilié. 

tiaChrif-  de  1 C a Ut  ° 

Kom^ncm  rende  (homme  pro-  S.  G repoire  , partie  de  fin  Pajloral.  ch.  9. 
«ptumad  pre  au  facrifice  de  Dieu  ne  reçoit  dc  facrifice  , que  celui  qu.e  la  fla- 
etuaf  fi-  rtlanen  ME  DE  LA  charité'  embraze  , devant  les  yeux,  fur 

dei . fine  » ?**  l'autel  des  bonnes  œuvres. 

ÎT™  ?aVrïfiége  a purifié  5-  Auguflsn  , fur  le  Pfiaume  j6.  n.  19. 

puriui 


Tout  ce 


....  ._  toute  la  terre,  & que  vous  offrez  h Dieu  en  facrifice,quc  ce  lôit  le  feu  dc 
indigni.'  a.  lev^  l’irrfeula-  la  charité  qui  l’cmbrazc , fi  vous  voulez  qu  il  foit  reçu 
»*•  riti  du  pcch  t,  qui  JJ)icucn  agréable  odeur. 

pfcc  heurs  ‘indignes  Le  mime , fur  le  Pfiaume  101.  u.  4.  Quand  Dieu 

d'étre  facrificx  à exige  de  vous  des  (acrihces,  il  ne  veut  pas  que  vous  lui 
Dieu.  offriez  rien  qui  lôit  à vous , parce  que  vous  n avez  à 

vous  que  le  teche’,  mais  il  veut  que  vous  lui  offriez 
ce  qui  elt  à lui  i c’elt-à-dire , le  bien  que  sa  grâce  a 
mis  en  vous. 

S.  Profper  » dans  fin  poème,  ch.  17. 

Dieu  donc  donne  la  foi , & par  une  bonté  pure  , , 

Sa  grâce  attire  l’un  , lins  faire  à l’autre  injure. 

Lui  seul  rend  pur  l’impur. 

Le  mêmcAiv.  contre  l' tuteur  des  Conférences,  r.ij.n.3  8.  lied  certain  qu’il 
n’y  a aucune  vertu  dans  les  infidèles, mais  que  toutes  leurs  œuvres  font  impu- 
res et  corrompues  ; parce  que  la  fagellc  qui  paroît  en  eux , ell  unefagefle  non 
fpirituellc,mais  animalcjnon  cclcftc,mais  terrcllrc;  non  Chréticnne,mais  diabo- 
lique. 

Profe  du  jour  de  la  P entec.  dans  le  M tjfel  François  de  FEghfe  de  Parts. 
Toi  leul  nous  fais  ce  que  nous  lômmcs  , 

Sans  toi  lien  n’cll  bon  dans  les  hommes , 

Tout  est  impur  , tout  est  peche1. 

On  peut  veir  encore  fur  cette  matière  1er  Petet  citei  fui  la  première  partie  dc  U unit.  PropeStioi.p.  11C. 
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Les  Hexaples  ou  les  (îx  Colomnes 


Proposît.  du 
P.  Qu.es  N El. 

1 I. 


S Jcin  xv.j.  Je  fuis  le  Cep 
( Jésus-Christ  ) & --OUI 
êtes  Ici  branches  ( le*  Apô- 
ues  ) celui  qui  demeure  en 
moi,&  en  qui  je  demeure  , 
porte  beaucoup  de  fruit  ; car 
vous  ne  pouvc\  rien  faire 
fans  moi. 


Je  Tu 
ChriiU 
£ra:ia  , 
ptinci- 
pium  ef- 
itcax  bo- 
ni cujuf- 
cunqne 
fieneiU  # 

nrcclïi- 

f»  cft  ad  allions 
omne 


J.  C.faic  porter 
à les  Membres 
beaucoup  de  fruit, 
quand  if  leur  fait 
mener  une  vie  bien 
Chrétienne  , qu’il 
anime  de  fon  Ef- 
pric , routes  leurs 
meme 

communes  & or- 
numiabO-  dioiitCS  ; qu'il  les 
que  îilà , applique  aux  bon. 
non  fo.  ncs  œuvres.  Il  ré- 
pand  en  eux  pour 
nfc’fieri  eela  continuelle- 
po:cQ.  ment  fa  vertu  , 
comme  le  Chef 
dans  Tes  Membres;  8c  com- 
me la  vigne  dans  fes  bran- 
ches.'vcttu  qui  ptécede,ac- 
compagne,  8c  fuit  toujours 
les  bonnes  œuvres,  8c  fans 
laquelle  elles  ne  peuvent  en 
aucune  manière  , ftre  a- 
gtéablcs  i Dieu  , ni  mfcri- 
toires.  La  gra ce  de  J.  C-  prin- 
cipe efficace  de  toute  forte  de 
lien , efl  neceffàire  pour  toute 
bonne athon  , grande  ou  pe- 
tite , facile  ou  difficile  , 
pour  la  commencer  , la 
continuer, 8c  l'achever;  fans 
elle  non-feulement  on  ne  fait 
rien  i mais  on  ne  peut  rien 
foire. 


Jugement  de  l'Ecriture  Stc  & des  Pere*. 
Force  de  la  Grâce * 

SAintfean,  ch.  i/.Tt.  4-&  /.Demeurez  en  moi, 
& moi  en  vous.  Comme  la  branche  ne  fauroit  por- 
ter de  fruit  d’elie-meme,  & fans  demeurer  attaché  au 
cep  de  la  vigne  i il  cft  en  ainfi  de  vous  autres  , li  vous 
ne  demeurez  en  moi  : je  fuis  le  cep  de  la  vigne  , vous  en 
éces  les  branches  ; celui  qui  demeure  en  moi,  & en  qui 
je  demeure,  porte  beaucoup  de  fruit  : car  vous  ne  pou- 
vez rien  faire  (ans  moi. 

S.  Paul , i.  aux  Corinth.  c.  }.  v.  4.  & /.  C’eft 
par  J.C.  que  nous  avons  une  fi  grande  confiance  en 
Dieu  : non  que  nous  foions  capables  de  former  de 
nous-inêmcs  aucune  bonne  pcnléc  comme  de  nous- 
mêmes  , mais  c’eft  Dieu  qui  nous  en  rend  capable. 

S . Ctleftin  I.  Pape , Capte,  il.  Nôtre  croiancc, 
que  Dieu  nous  a fait  la  grâce  de  former  fur  les  iaintes 
règles  de  l’Eglilë , & fur  fes  cnfcigncmcns  tirez  des 
divines  Ecritures,  nous  oblige  de  reconnaître  , & de 
confeller  hautement , que  Dieu  cft  fautheur  de  tous 

LES  BONS  MOUVEMENS  , DE  TOUTES  LES  BONNES 
OEUVRES  , DE  TOUTE  APPLICATION  AU  BIEN  , ET 

de  toutes  les  vertus  , par  où  nous  avançons  vers 
Dieu,  depuis  le  moment  que  nous  commençons  de 
croire  en  lui  : & elle  11c  nous  permet  pas  de  douter, que 
la  grâce  de  celui  qui  non-feulement  nous  fait  faire  le 
bien,  mais  qui  en  produit  meme  le  premier  defir  en 

nous,  ne  prévienne  tous  nos  mérites La  bonté  de 

Dieu  envers  tous  les  hommes  étant  fi  grande,  qu’il 

veut  bien  que  les  dons  (oient  nos  mérites Car 

c’eft  lui  qui  ortRE  en  nous  qucccqu’il-vcut,nousle 
voulions  auffi  • & le  pratiquions.  1 

S.  Leonl.  Pape  , Sermon  S.  fier  l'Epiphanie, c.}. 
Lorfquc  nous  entendons  le  Seigneur  dire  h fes  Difci- 
plcs  : Sans  moi  vous  ne  pouvez*  rien  faire',  nous  ne 
devons  pas  douterque  l’homme  qui  fait  quelque  bien 
ne  reçoivede  Dieu  , & l’effet  de  la  bonne  aéïion  , & 
le  commencement  de  la  bonne  volonté.  C’eft  par 
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Force  de  U Grâce. 


L Es  paroles  de  feu  Mr 
de  Meaux,  qui  vien- 
nent d’être  rapportées  fur 
la  foiblcflè  de  la  volonté , 
juftifîent  pleinement  cet- 
te proportion  5 mais  il 
nous  a évité  la  peine  d’en 
faire  l’application , puif- 

au’il  l’a  laite  lui -même 
ans  fon  §.  14.  où  il  en- 
treprend expreflèment  la 
deffenfe  de  cette  II.  Pro- 

Sofition.  Pour  faire  ju- 
ice  à l’Auteur,  il  falloit  “ 
dit-il,  interpréter  favo-  “ 
rablement  .ce  qu’il  dit,  “ 
que  la  Grâce  de  f.  C.prin-  “ 
■cipe  efficace  de  tout  bien  ejl  « 
neceffaire  -pour  toute  ac-  « 
■tion  i fans  elle  non  feule - " 
ment  on  ne  fart  rien  i mais 
encore  on  ne  peut  rien.  On  “ 
ne  peut  rien , en  un  cer-  “ 
tainfens,par  le  défaut  du  M 

Îiouvoir  attaché  au  vou-  “ 
oir  même,  de  même  qu’on  “ 
ne  peut  rien  , ni  même  ve-  ** 
nir  à J.  C.Ièlon  faparo-  “ 
le  exprdlè , fans  la  Gra-  “ 
ce  qui  nous  y tire , & qui  “ 
nous  donne  aduclle-*4 
ment  de  venir  à lui.  On  “ 


PErfonne  m'ignore  les 
mauvais  fens  que  l'on 
donne  aux  Proportions 
qui  regardent  cette  ma- 
tiere,&  les  er  reurs  que  l'on 
impute  à l’Auteur  des  Ré- 
flexions morales.  On  lui 
attribué  de  n'admettre 
•point  d'autre  grâce  que 
celle  qui  cft  toujours  efi- 
race  ,-lc  qui  conduit  tou- 
jours au  falut , de  rejet- 
ter  celles  qui  feroicut  fte- 
eiles , ou  oifives  dans  le 
ctzur  , & aufquellcs  on 
rcftfte  pat  (a.  volonté,  de 
donner  par  tout  l’idée 
d'une  grâce  qui  neceflite 
l'homme  , qui  l’allu jettit 
en  cfdave  , & qui  détruit 
fa  liberté  , flr  fa  coopéra- 
tion. ï-e  P.  Q..  s’eft  mille 
fois  juftifié  (tir  toutes  ces 
vaincs  accufations , mais 
il  n’a  pas  été  écouté.  En 
vain  il  a donné  des  éclair- 
ciflcmens  , prefenté  des 
explications  conformes  1 
la  doctrine  des  Peres , fait 
des  profeffions  publiques 
de  la  foi , ou  n'a  pas  feu- 
lement daigné  l’entendre  : 
on  n'a  meme  eu  aucun 
égard  il  l’Apologie  qu'a 
fait  de  fon  ouvrage  un 
célébré  Evêque  dont  la 
mémoire  fera  toujours 
précicufè  à l’Eglife  .•  c’cft 
donc  fur  ces  accufations 
tant  de  fois  renouvellées  » 
8c  auffi  fouvent  détruites, 
que  le  P.  Q^va  encore  fc 
juflificr  lui- même  , & il 
le  fera  d’une  manière  à 
couvrir  de  confuCon  les 


SFondrate  dans  fôn 
livre  intitulé  , le 
Ntrud  de  la  Prédcfti- 
nation  , pag.  p.  Il 
faut  fp avoir  que  la  na- 
ture de  la  liberté  créée 
e fi  telle  , quelle  peut 
rendre  inutile  & fans 
effet  3 quelque  grâce 
que  ce  foit  > mime  la 
plus  efficace,  que  fiel - 
le  peut  le  faire  , efi-il 
furprenant  quelle  le 
fajjc  quelquefois  l 
Le  meme , dans  le 
meme  livre,  pagj.  181. 
La  grâce  ou  l’ efprit 
de  prière,  quant  à cet 
commencement  & ces 
premiers  degreK.,  ne 

VIENT  POINT  D E 

Dieu. 

Le  meme  , dans  le 
même  livre,  pag.  iji. 
La  grâce  & la  volon- 
té extérieure  n êfi  ja- 
mais fans  1‘ intérieure. 

Le  même  , dans  le 
même  livre,  pag.  117. 
Il  doit  payer  pour 
confiant  que  la  grâce 
efficace  dans  le  / inti- 
ment de  feint  -Augu - 
fttn , n efi  autre  ebofe 

Qt/UNE  CONNOISSAN- 
CE  CONGRUE  , C cfi-à- 

dire  3 qui  propofe  un 
X 
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Jugement  de  L’Ecriture  S-e&.  des  Pères. 


je  ru 
thrirti 


t 


« l>°-  toute  bonne  eCtion. 

ni  cujuf- 
cunqie 
generit  » 
jicccfl*- 
tu  ert^d 
omne  e-» 
pus  b o» 
oum, 


U grâce  de  f.  c.  cette  railon  que  T Apôtre,  parmi  lé  grand  nombre  d’in- 

«riiï» . Princ'Pe  ciï'Jac‘  d*  ft rusions  qu’il  donne  aux  Fidèles  , leur  parle  ainll  : 

<o«le  lü,te  dc  bi  en,  yiie^foin  de  travailler  à vôtre  falut  avec  crante  ,. 

' ni  ef-  rft  «eu faire  four  . . . • an-  J / 

& tremblement:  car  c ejt  Dieu  qui  opéré  en  vont , (y 
le  vouloir,  & le  faire  > félon  ft  bonne  volonté. 

S.  jéuguthn,  livre  de  la  carre  bt ion  & de  la  grâce, 
chap.  i z-  ».  3 8.  La  volonté  des  Saints  fur  la  terre , eft 
tellement  embrafée  par  le  Saint-Efprit,  qu'ils  peuvent 

Îiratiquer  le  bien , parce  qu’ils  le  veulent  ainli  ; & ils 
e veulent  , parce  que  Dieu  opéré  en  eux  qu’ils  le 
veuillent. 

Les  Evêques  d’ alffrique  , exilex.cn  Sardaigne  , 
dans  leur  lettre  à Jean , & à rentre,  chap.  3.  La 
grâce  de  Dieu  eft  en  nous  leprincipc  de  toute  bonne  ceuvrc,&  de  toute  bonne 
parole,  comme  elle  l’cft  aufli  de  toutes  nos  bonnes  penfées. 

Pierre  Diacre  , traité  de  /’ Incarnation  & de  la  grâce  , ch.  8.  Nous  atta- 
chans  à l’Apôtre,  nous  difons  que  l’origine  de  toutes  les  bonnes  penfées, 
le  consentement  qu’on  leur  donne  Oc  la  volonté’,  viennent  de  Dieu,  font 
«alui,  & par  lui. 

S.  Profper  , dans  fin  poème , chap.  43". 

N’efperons  point  en  l'homme , il  n’a  rien  de  confiant , 

C’cft  une  fleur  qui  brille , & tombe  en  un  inftant. 

Comme  un  pampre  coupé  devient  fèc  & fterile , 

Comme  il  vit  de  lôn  tronc  ,■  qui  feul  le  rend  fertile  * 

Et  dans  lui  vcrlè  un  fuc  par  de  fecrcts  conduits  ». 

Qu;  l’orne  de  fa  feuille  , & le  comble  de  fruits  : 

Ainli  ces  coeurs  pou(Tcz  d’un  orgueil  déplorable  » 

Quj  croient  que  laiflans  cette  vigne  adorable. 

Us  pourront  mieux  fleurir  de  Jésus  détachez  , 

Comme  des  pampres  fèulsdc  leur  tronc  retranchez  , 

Q^j  veulent  empêcher  qne  le  Sauveur  du  monde. 

Ne  rende  en  fruits  du  Ciel  leur  humble  ame  féconde  , 
Sécheront  fur  la  terre  , & dans  la  fin  des  tems , 

L'Enfer  confumera  leur  fterile  farinent. 

Comme  on  a cité  finvent  dans  cet  Ecrit  les  Prières  de  l'Egüfi  , ors 
eft  bien  aifi  de  dire  les  raifins  qui  ont  porté  à te  faire.  On  les  peut  voir 
déduites  dans  ce  pajfage  de  la  lettre  de  faint  Celeftin  Pape  , aux  Evêques  de 
France  , chap.  9.  Outre  les  dédiions  inviolables  du  fiint  Siégé  Apoftolique, 
dit  ce  faint  Pape , par  lcfqucllcs  nos  fàints  Pères  ont  renverfé  ce  que  l’orgueil 
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ne  peut  rien  en  un  autre  * 
ièns  par  rapport  à l'effet  “ 
total  & à l’entiere  obfer-  “ 
-vation  du  précepte.  On  “ 
ne  peut  rien  au  pied  de  M 
la  lettre  & dans  un  lëns  * 
.rigoureux  , fans  le  fe-  “ 
cours  de  la  grâce. Elle  ejl  « 
appetlée  principe  efficace , “ 
non  pas  au  fêns  qu’on  a- 
pelle  la  grâce  efficace  , ** 
terme  conlàcrc  pour  la  “ 
^race  quia  fon effet.On  w 
n’a  pas  attaché  la  même  ** 
idée  à ce  terme, principe  ** 
efficace  , &c  on  pourroit  “ 
dire  que  toute  grâce  , “ 
au  même  fêns  que  tout  “ 
Sacrement , eit  un  prin-  “ 
cipe  efficace  , à caufe  “ 
■qu’ils  contiennent  tout  “ 
dans  leur  vertu.  On  de-  “ 
voit  interpréter  favora-  “ 
blement  un  Auteur , qui  “ 
donnoit  lieu  à le  faire  en  “ 
s’expliquant  auffi  préci-  “ 
fément  qu’on  a vu  fur  law 
poffibilité  d’obfèrvcrlcs  “ 
Commandemens  dans u 
tous  les  juftes.  Mais  en- “ 
core  que  ces  explica-** 
tionsfuflcnt  équitables , “ 
M r l’Archevêque  de  Pa-  “ 
ris  qui  fe  propolê  toû-  “ 


etmemis  de  la  vérité,  s'il  0yj(t  up  & r y 
leur  rcltoit  encore  quel-  „ _ • , 

que  étincelle  de  pudeur.  Pr°Por“u»n'  ’ & f “* 
Rien  n’eft  plus  capable  de  le  P’Opefe  d une  telle 
faire  voir  l’cfprit  deçà-  manière,  que  la  volon- 
lomnie  qui  lesanime , que  té  ejl  portée  trés-cer- 

tainement  à lembraf 
■que  I on  va  reunir , & qui  r é, 

font  voir  i Que  le  P Q J'r  comme  par  une  ef- 
admet  des  grâces  foiblcsT Ptct  de  fjmpathie. 
des  commencemcns  de  Lcflius  , traité  de  la 
■grâce  , & qui  n opèrent  grâce  efficace,  ch.  io. 
pas  toujours  la  couver-  ° , 

fîon  du  pécheur,  i.  Qu’il  "•  *3*  h*  l on  deman- 
reconnoît  des  grâces  qui  . pourquoi  la  grâce 
n’ont  pas  tout  l'cfRtqu'el.  infini  actuellement 
les  pourroient  avoir,  & dans  telle  aélton  ; il 

"SJteTu  f-.-.  ">”J"  ■■  « 

caufe  de  fa  corruption.  ” efi pas  ç/ue  cette  gra- 
)■  Qu’il  enfeigne  formel-  ce  foit  efficace  par  elle- 
icment  que  l'on  rejette  la  mime  , ni  déterminée 
grâce,  qu’on  la  réponde  À produire  fon  snfiucn- 
quon  y réfifte.  4.  Qu’il  r"  , r J / 
admet  la  coopetation~de  ct  P"ctfement  dans  ce 
l'homme  i la  grâce./,  tempsiui  avec  une  tel- 
Enfin  qu’il  établit  enter-  le  mefure  ; mais  <pue 

me  précis  que  l’homme  c‘ejt  le  libre  - arbitre 
lous  I empire  de  la  otacc  * 4 . 
u’agic  point  necedairc-  ?"  rAR  SON  POUVOIR 
ment , ti  ne  perd  rien  de  D £ QUI  ri  bre  Je  deter- 
fa  liberté.  mine  à influer  & à 

T _ , faire  ufiige  de  la  arace 

Le  P.  admet  e„  ce  ttms-ci  plutôt 

des  grâces  foi-  epuen  un  autre,  & a- 

bles  , des  com-  vec  tel  degré  plutôt 

mencemens  de  gu  avec  tel  autre. 

grâce,  & qui  n’o-  Le  même,  au  mé- 

° me  endroit , ch.  1 a.  n. 

perent  pas  tou-  Neus 

jours  la  conver-  tonJ  foint  u grace  à 

lion  du  pecheur.  la  volonté  J mais  /'«- 

"TL  y a Je  deux  fortes  Je  grt,ce-  ^ 

X y-aces  :/es  unes  qui  no-  Le  meme,  au  me- 

puent  pas  U unvcifioit  , me  endroit , ch.  18.  à 

X 1 
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Jrfu 

Chiifti 
ftra'i*  t 

princi- 

pi  in  ef-  rji  nect  faire  pour 
tç\i  bo-  t0lU9  bonne  a ri,  on. 
ni  cujul- 
Ciinque 
fenerii  , 
rerfla- 
ri  i eft  ad 
orone 

puv  bo^ 


la  grict  de  f C.  d’une  nouveauté  pcrni’cieufè  entreprenoic  d’clcver  ; 
fiintipe  tffiuce  de  & par  où  ils  ont  appris  à rapporter  à la  grâce  de 
coûte  furie  de  tien  , jc[us  . Chrift  le  commencement  mes  ms 
’de  la  bonne  vo-l  on  t e’ , aufli-bicn  que  le 
progrez  que  nous  (allons  dans  le  bien  , & la  per- 
sévérance qui  nous  y maintient  jufqu’à  la  fin  f 
prenons  garde  encore  aux  paroles  myftcricufcs  des 
prières  que  les  Evêques  prononçcnt  publiquement 
dans  l’Eglifc  , & qui  nous  aiant  été  (aillée  par  les 
Apôtres  , fe  font  par  toute  la  terre , & dans  l’étendue 
de  toute  l’Eglifc  Catholique,  avec  une  parfaite  unifor* 
mité , afin  que  les  termes  & les  Formules  menu  s de  la 
Prière  exprimassent  la  Foi  de  l’Eglise  , & en 
fufilnt  comme  autant  de  preuves.  Car  quand  les  Pafteurs  du  S.  peuple  de 
Dieu  dans  les  fondions  de  leur  miniltere,  traitent  auprès  de  lui  les  affaires  du 
genre  humain  ,&  que  (econdez  des  cémillt  mcns  de  l’Eglifc , ils  implorent  la 
cltmcnce  de  Dieu  fur  elle  ; ils  demandent  que  Dieu  donne  la  Foi  aux  infidè- 
les , qu’iL  ramenb  les  idolâtres  de  lcgarcment  où  leur  impiété  les  retient 
qu.’il  ôte  aux  Juifs  le  voile  qu’ils  ont  fur  le  cœur,  & qu’il  faife  luire  fur  eux 
la  lumière  de  la  vérité  ; QU,’n  passe  quel»  hérétiques  rentrant  en  eux-mêmes 
embrassent  la  foi  Catholique  , 6cc  . . . . Or  l’évencment  fait  voir  que  ce- 
n’eft  pas  bn  vain  , ni  par  maniéré  d’acquit  quon  demande  à Dieu  ces  cnofês- 
là,  puifquc  nous  voions  tant  de  gens  que  Dieu  par  fa  bonté  retire  de  diverfes 
fortes  d erreurs  , qu’il  arrache  à la  puillàncc  destenebres  , &■  dont  il  fait  des 
vafts  de  mifericordc  , de  vafes  de  colcre  qu’ils  étaient , & l’on  croit  telle- 
ment q^je  tout  cela  est  l’operation  de  Dieu  , & que  c’eft  lui  qui  éclai- 
re, & qui  ramené  ces  gens-là  , qu’on  ne  manque  jamais  de  L’en  lotier  & de 
l’en  remercier. 

Suivons  l’avis  de  ce  faint  Pafe  » & voions  fi  les  frieres  de  l’Eglife 
s’accorderont  avec  les  Saints  Etres  > four  établir  la  vérité  dont  il  ejt  ici 
qncjlion. 

L’Oraifon  du  cinquième  Dimanche  après  P âque.  O Dieu  , qui  êtes  l’au- 
teur de  tous  les  biens  , nous  vous  offrons  nos  humbles  prières , afin  qu’il  vous 
plaifede  nous  tn  spire  R de  faintes  penfées , & de  nous  les  faire  lxecuter  en- 
fuite  par  la  conduite  de  vôtre  grâce , &c. 

L’OraiJon  du  J.  Dimanche  après  la  Pentecôte.  O Dieu,  qui  êtes  la  for- 
ce de  ceux  qui  efocrent  en  vous  , écoutez  favorablement  nos  prières  , & 
parce  que  la  foiblcflc  de  l’homme  ne  peut  rien  sans  vous  donnez-nous  le  lc- 
cours  de  vôtre  grâce , &c. 
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jours  d’aller  au  plus  " mais  quiy  préparent  en  ope- 
pand  bien,  n’a  pas  vou-  “ Zfilnc^p'rt îïj£ 

lu  S attacher  a ce  CJU  on  dire  au  lépreux  , Seigneur, 

pouvoir  foùtenir  , mais"  P y*  f«- 

r ,,  : a ve\ me  purifier  oies  au- 

délirant  Ôter  au  pieux  très  qui l' opèrent  en  furmon- 

lecteur  ce  qui  fèroit  ea-“  ««  ""“e  ta  refiflatut  du 

nahle  de  Uir  faire  1 r»« 
paoie  ae  kh-  raire  ia  BW  jon,(  volonté , forte , 

moindre  peine  dans  un“  pleine , & parfaite , qui 

livre  où  il  ne  s’agit  que"'  tnrr’t lf  cuP‘J,,i>  tn  ?"«* 

. . 1°  1 • ct  confifte  la  mauvatfe  volon- 

de  s ediner',  il  a fait 

changer  cet  endroit  Q£efi  ce  iepius  fiuvent 
en  effaçant  le  mot ,<#- }Zs‘Vügmc“  iï’pfe. 

CJ.ce  , qui  n’étoit  pas  ne-  “ miert  mouvement  de  ta  foi 

ceffaire,  üns  fe  fonder" 
de  ce  qu'on  diroit  de  ce  /"«  i*  cbam* , un  pain 
changement  & tOÛ-“  de  fiutviqy  le  remplit  de 
• ° n \ c-,  et  firme  , (S  de  fi  vertu  ? 

Jours  prêta  profiter  non  Ne  négligeons  ,ç$  m mi- 
feulemenf  des  réflexions"  prfins  rien.  Mtuh.  *mv 
etjuitables;  mais  encore  " bnm  fn/(tr  ^ 
de  celles-là-  meme  que"  font  ta  première  femence, 
l’efprit  de  contradiction  “ + '*  P'/'1 

auroïc  produites  5 püli-  vrtfont  aujfi-bkn  que  te 
qu’il  faut  croire  que  c’eft  “ "fi‘.  c,$'1  dt  u ltau-  »• 

pour  cela  que  Dieu  les  c’efi  un  grand  melbturd, 
permet.  *®  ne  trouver  i l'heure  dé  la 

On  voit  par  ces  palTa- 
ges  de  Mr  de  Meaux  que  ou  que  depettti  commet, cc- 
c’eft  s’exprimer  trés-cor-  ">tns  de  bonnes  œuvres,  en. 
_ * i tare  faibles , ou  impaifaits. 

rectement  ; de  dire  que  Marc.  un.  17. 
lâns  la  grâce  efficace , non  ^ t>ate  a fit  âges , (3 fis 
feulement  on  ne  fait  pas 
le  bien , mais  meme  qu’on  18. 
ne  le  peut  faire.  En  effet,  c'eP  ri,tHCtHP.  Ûtvoir> 
des  qu  011  avoue  quelle  pnvrtlt  tours  de  la  grâce 


Casuites. 

Ta  7.  deen.  On  peut 
très-tiers  dire  que  et 
qui  fait  que  de  deux 
perfonnes  {paiement 
appelléts  de  ÛieU’,  l' so- 
nt accepte  la  grâce  qui 
lui  cfi  offertt  & l’au- 
tre la  rejette  , ce  fl 
uniquement  la  liber- 
té : non  que  celui  qui 
accepte  la  grâce  l’ac- 
cepte par  le  libre-ar- 
bitrt  tout  ftul  \ mais 
parce  que  c'est  du 
libre  arbitre  tout- 
seu-l  , & non  de  la  di - 
verfsti  de  la  grâce  , 
que  vient  cette  diffé- 
rence.- 

te  même,. traité  de 
la  prédeftination  & de 
la  réprobation,  (èâ.j. 
n.  jj.  L’intention  de 
Dieu  en  donnant  une 
grâce  efi,  quelle  foie 
efficace  > de  manière 
que  fi  elle  ejl  efficace 
véritablement , elle  a 
cet  effet  conformément 
à l’intention  de  Dstuy 
& fi  elle  ne  l’effi  p as  , 
cela  arrive  non  feule- 
ment fans  intention  de 
la  part  de  Dieu , mais 
meme  contre  fon  in- 
tention. 

Et  dans  le  même 
endroit , n.  J4.  La 
grâce  préparée  aux 
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AMque  Sans  gra-  L’Imitation  de  7-  C.  liv.  f.  ch.  pj.  O que  vôtre 
t'i*)uon  ce  ) non- feulement  grâce , men  Dieu  , m’eft  necessaire  pour  commen- 
roium  on  ne  fait  rienimait  CER  jc  bien, pour  y avancer,  pour  l’accomplir. 
Rd  nfc’  S.  Angmftn.l.de  U trace  de\  C.  e.atf.C’eft  par 

p°-  l’amour  que  la  foi  opère,  dit  S.  Paul  ; & par-tant,  qui- 

conque veut  confcfltr  félon  la  vérité  la  grâce  de  Dieu, 
par  laquelle  la  charité  de  Dieu  cft  répandue  dans  nos 
•cœurs  par  le  S.Efprit  qui  nous  a été  donné,  qu’il  la 
■confdle  de  telle  manière,  qu’il  ne  doute  point , qu.’oN 
ne  peut  point  ou  tout  FAIRE  aucun  bien  , qui  foit  de  la  pieté  Chrétien- 
ne ,.Sc  delà  vraie  juftice  fans  cette  grâce;  loin  de  la  confcilêr  comme  Pelage, 

Îiui  en  difant , qu  elle  cft  donnée , afin  que  les  Commandcmcns  s’accomplif- 
ent  plus  facilement , fait  allez  voir  ce  qu’il  penfe  , fçavoir  qu 'encore  que 
fofis  ta  grâce , on  ne  puiil'e  pas  foire  li  facilement  ce  que  Dieu  commande , on 
Je  peut  neanmoins  fons  elle. 

Le  même  Pere  , livre  x.  à Boniface , cft.  9.  La  grâce  que  l’Eglifc  Catholi- 
que défend  , eft  celle  qui  fe  répandant  doucement  dans  le  cœur , lui  fait  goûter 
avec  délice  ce  qui  lui  cft  commandé,  le  foit  defirer.le  fait  aimer  ; fans  elle  on  ni 
peut  rien  faire,  ni  rien  achever,  ni  rien  commencer. 

S.  Fmlgence,  de  la  vérité  de  la  prédeftinatton , liv.i.  ch.  ao.  La  grâce 
operb  la  lumière , & le  falut  dans  les  hommes,  afin  que  l’homme  étant  prévenu 
reçoive  la  charité  parle  lec  ours  de  la  grâce,  £c  qj^’il  tuisse  aimer  & accom- 
plir les  Commandcmcns  dont  on  l’inftruit , fans  fe  contenter  de  rcconnoître 
qu’ils  font  Saints,  juftes  bons , lui  qui  les  écoutoit  non-fculcmcnt  inuti- 
lement , mais  même  a sa  condamnation  , tant  qu.’il  ne  touvoit 

LFS  ACOMPLIR. 

Le  x.  Concile  d' Orange , Canon  7 . Si  quelqu’un  prétend  que  fans  les  lu- 
mières & l’infpiration  du  Saint-Efprit , qui  donne  à tous  cette  ftiavité  inté- 
rieure, qui  fait  qu|on  embrasse  la  vérité  , & qu’on  y ajoute  foi,  il  puisse 
par  les  forces  naturelles , ni  penfer  comme  il  faut , ni  fe  porter  à quoique  ce  foit 
.de  bon,  par  rapport  au  falut  & à la  vie  éternelle,  ni  fe  rendre  à la  prédication  de 
la  doctrine  (alu taire  , c'eft-à-dirc  de  l’Evangile  , il  faut  que  l’elpric  d'erreur  & 
d’herefie  l’ait  feduit  ; puifqu’il  n’entend  pas  la  voix  de  J.  C.  même  qui  dit  dans 
l'Evangile:  Fous  ne  ffamne^rien  faire  fans  moi,  ni  celle  de  l’Apôtre,  qui 
dit  : Nous  ne  femmes  pas  capables  d’avoir  aucune  bonne penfée  de  noms-mi- 
me , comme  de  noms -même  ,&  c efl  Dieu  tjmi  noms  en  rend  capable. 

S.  Bernard , traité  de  la  grâce  & dm  libre- arbitre  ,chap  .1.  Quoi  donc  pou- 
vez-vous croire  que  vous  foicz  vous-même  , le  principe  de  vos  mérites  , & que 
vous  êtes  ajftz  puiflàns  pour  vous  fauver  par  vôtre  propre  jufticc  ? O vous , qui 
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«ft  neceflaire  ,_il  feroic  ri- 
dicule d'interdire  les  ex- 
preffions  qui  marquent 
que  fans  elle , en  un  fens 
véritable,  on  ne  peut  rien-, 
puifqu’il  eft  évident  que 
iàns  ce  qui  eft  neceflaire 
pour  agir , il  eft  vrai  qu’on 
ne  peut  agir.  Cela  n’em- 
pêciie  pas  neanmoins  que 
l’on  ne  conferve  dans  l’ab- 
fènee  de  cette  grâce  un 
pouvoir  de  faire  ce  qu’on 
ne  fait  pas  , pouvoir  plus 
ou  moins  grand  félon  les 
dilpofitions  particulières- 
de  l’homme  , mais  pou- 
voir toujours  trés-réel  de 
faire  ce  que  Dieu  exige  de 
lui.  Ainft  il  arrive  alors- 
que  l’homme  peut , & ne 
peut  pas  y c’eft  ce  qu’on: 
expliquera  un  peu  plus 
bas  avec  plus  d’etenduë. 

Les  difciples  de  S.  Au- 
güftin  & de  S.  Thomas 
penfent  , & s’expriment 
de  la  forte.  Ils  ont  appris 
de  ces  deux  Saints , de  l’E- 
criture fâinte  , & de  la 
Tradition  , la  neccllîté  de 
la  grâce  efficace  par  elle- 
même  pour  toutes  les  ac- 
tions de  pieté.  Jufqu’au 


de  qui  tout  dépend , & qui 
fait  ordinairement  Cou  œu- 
vre par  degrés , (S  pas  à 
pas  dans  les  âmes  partictr- 
lieres  , & presque  toujours 
dans  un  grand  peuple- 
Match,  ix.  17. 

Telle  grâce  efl  la  plus 
petite  dans  fon  commence- 
ment, qui  fera  la  plus  grande 
dans  fa  perftClion.  Marc. 
»v.  I»  J*. 

Voyc\encore  S Matth. 
vin.  7.  & 8-  £?  Marc. 

».  *0. 

Le  P.  Q^recort- 
noît  des  grâces 
qui  n’ont  pas 
toujours  l’effet 
qu’elles  pour- 
roient  avoir,  & 
qui  demeurent 
infru&ueufes 
dans  le  cœur  à 
caufe  de  fa  cor- 
ruption. 

N En  demeurons  pas  aux 
bons  defirs  , ils  con- 
damneront ceux  qui  les  ren- 
dront feules  par  leur  pa- 
rtie ; un  bon  defir  e/l  un 
talent  qu'il  faut  frire  va- 
loir , dont  l'on  rendra 
compte  comme  d’un  don  que 
f.  C-  nous  a acheté  au  prix 
de  fon  Sang ■ K Coiiuth. 
vin.  il; 

Voilà  ce  que  c efl  qu’un 
cœur  qui  mtp-ife  > ou  qui 
négligé  la  parole  de  Dieu  , 
& qui  rend  par-là  inutile 


élûs,n‘efi  diftingule  de 
la  grâce  préparée  aux 
ré prouve K.que  par  fort 
effet  & par  nôtre  coo- 
pération QUI  DETEND 
DE  NÔTRE  El  BRE  AR- 
BITRE. Or  une  telle 
préparation  de  moyens 
ne  marque  point  une 
intention  abfolu'c-mat  s 
une  intention  condi- 
tionnelle. 

Molina  dans  fa  con- 
corde du  libre-arbitre 
avec  la  grâce , q.  14. 
art.  13.  difp.  40.  pag. 
1 6 6. La  dijhnthon  d u 
fecours  fuffifant  en  ef- 
ficace & inefficace  , 
doit  fie  prendre  de  l'ef- 
fet qui  dépend  auffid 
du  libre-arbisre  . . .• 
Nous  affiurons  qu'il 
dépend  du  confente- 
ment  & de  la  coopé- 
ration du  libre-arbi- 
tre , que  les  fecours 
de  la  grâce  prévenan- 
te & adjuvante  , qui 
font  donne k.  félon  le 
cours  ordinaire , aux 
voyageurs , foient  ef- 
ficaces ou  inefficaces  , 
pour  la  converfion  & 
la  juftifi  cation  , & 
que  par  confeqtient  il 
efi  dans  nôtre  libre 
pouvoir  ou  de  les  ren- 
dre efficaces  in  con- 
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Ahfque  Sans  elle  (la-gra-  -me  pouvez  feulement  pas  prononcer  le  faine  Nom 
°iii  ) n'un  cc  J nen-jeutement  fa  Jésus,  fi  le  faint-Lfpnt  ne  vous  le  fuit  pronon - 

-âhSTfc.  ZV^wmnfll  f‘rj  av“-v°US  dune  oublié,  homme  ptéfomptueux, 
M hcc  rth  les  paroles  de  celui  qui  nous  dit  : Sans  moi , vous 

i.». 101  ■**  pouveK.  rien  faire  ? Mais  que  fait  donc,  me  dites- 

vous,  le  libre- ai  bitre  î Je  vous  répond  en  deux  mots, 
" jl  est  sauve’  par  la  grace  ; en  effet , ôccz  le  li- 

bre-arbitre , il  ne  refte  plus  rien  à lauver  ; ôtez  la  grâ- 
ce , le  libre-arbitre  n’a  plus  moicn  de  le  fauver. 

Concile  Je  Trente , Seffion  6.  ch.  16.  J.  C.  cft  par  rapport  aux  fidèles  iufti- 
ficz,  cc  qu  cil  la  tête  par  raport  aux  autres  membres  du  corps,  & cc  qu’eft  le  cep 
de  la  vigne  par  raport  aux  branches  qui  lui  lont  unis  : c’cft  lui  qui  par  une  ope- 
ration continuelle  leur  infpire  une  force  divine  qui  précédé  toujours  leurs  bon- 
nes aélions,  qui  les  fuit,  Si  qui  les  accompagne  j fans  elle  non-feulement  ils  ne 
pourraient  rien  faire  qui  méritât  d’etre  ricompenfé  , mais  meme  qui  pût  plaire 
à Dieu  en  aucune  maniéré. 

L'Imitation  de  f.  C.  liv.  j.  ch.  SS-  O que  vôtre  grace  , mon  Dieu , m’eft 
neceffairc  pour  commencer  le  bien  , pour  y avancer  , pour  l’accomplir; 
car  te  ne  puis  rien  fans  elle.  O grace  vraicmcnt  cclefte,  fans  laquelle  il  n’y 
a point  de  propre  mérité  ....  Qup  luis-jc  fans  elle  Qy’uu  bois  tout  sec  , et 
un  tronc  inutile  , qui  n’eft  propre  qu'à  être  jetté  au  feu  ? Qup  vôtre  grâce 
donc  , mon  Dieu  , me  prévienne , Sc  m’accompagne  toujours  , qu’elle  me 
tienne  fans  cdfc  appliqué  à la  pratique  des  bonnes  oeuvres,  par  J.  C.  vôtre 
Fils , qui  régne  dans  les  ficelés  des  liédcs-  Amen. 


III. 

Aûe»  xvi.  10.  Aujli-lit 
nuit  eut  rû  cette  vifson  (faint 
Faut  ) nous  nous  difpofames 
à paflit  en  Macédoine  , ne 
doutant  point  queDieu  ne  nous 
y appel! at  pour  y piteber  l'E- 
vangile. 

Tn  v».  En  vain, Seigneur, 
tiiim.Do.  TOUS  appelle!  au 

prxclpi,,  travail.fi  vous  n'en 
fi  tu  ipie  donnez  l’amour  ; 

non  4aj , ln  rim  vtus  clim- 

p«ipi».  fi  votu ut 

aonnc\  vous- meme 
ce  que  vous  com- 
mande^. 


La  Sageffe  , ch.  8. 11.  Comme  je  fçavois  que  je 
ne  pouvois  avoir  le  don  de  continence , fi  Dieu  ne  me 
la  aonnoit  ,&  c’étoit  déjà  un  effet  de  la  fagclfc  de  fça- 
voir  de  qui  je  devois  recevoir  ce  don , je  m’adreffai  au 
Seigneur  ( pour  l’obtenir.  ) 

Le  Pfeaume  116.  1.  Si  le  Seigneur  ne  bâtit  une 
maifon,  c'eft  en  vain  que  travaillent  ceux  gui  la 
bâtilfenc.  Si  le  Seigneur  ne  garde  une  Ville  , c cil  en 
vain  que.veillc  celui  qui  la  garde. 

S.  adugujlin , fur  ces  mêmes  paroles  > dans  les 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes.  Nous  vous  parlons 
au-dchors  , mais  Dieu  agit  au-dedans  ; nous  voions 
bien  fi  vous  entendez  le  fon  de  nos  paroles  ; mais  pour 
cc  qui  cft  de  vos  penfées,  celui-  là  ieul  les  connoît , à 
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8.  de  Septembre  dernier 
on  n’avoic  oie  leur  en  fai- 
re un  crime,  &:  ce  crime 
eft  encore  gloricuxaujour- 
d’hui  ; mais  fi  l’on  n’ofoic 
J es  acu  1er  de  la  chofe  en  el- 
le - même  , on  clierchoit 
un  prétexte  d’accufation 
dans  la  maniéré  de  l’ex- 
primer. Car  depuis  les 
dilputes  excitées  a l’occa- 
fion  du  Livre  de  Janiè- 
nius , certains  Mofiniftes 

far  une  bizarerie  que 
on  a de  la  peine  à ex- 
cuièr  de  mauvaiiè  foi  , 
en  permettant  à leurs  ad- 
verliires  de  tenir  la  ne- 
cefllté  de  la  grâce  effica- 
ce , leur  ont  fait  un  cri- 
me d’emploier  l’expref- 
ftoif , on  ne  peut , & de  dire 
que  fans  la  grâce  necefiai- 
re  pour  agir,o»  ne  peut  agir. 

On  a été  obligé  d’éclair- 
cir ce  point  particulier  : 
c’eft  ce  qu’on  a fait  en  di- 
vers ouvrages , & en  parti- 
\culier  dans  la  II.  &c  III. 
Lettre  Provinciale , dans 
la  dcfcnce  de  la  Confti- 
tution  d’innocent  X.  fai- 
te par  Mr  de  la  Lanc,  & 
dans  la  Diflcrtation  qua- 


Lh  P.  Q^justifie’ 

PAR  LUl-MEsME. 

tout  ce  que  Dieu  a mis  en  lui 
de  lumières  > de  dtfirs  , 
d'inclination  pour  le  bien. 
Luc.  vin.  f. 

JSjiand  la  parole  de  Dieu 
a fait  naftre  quelque  bon 
deftr  dans  le  ttur , il  de- 
meure fans  effet  , fi  on  t'ou- 
vre apiés  aux  pajfions  , & 
aux  cupidités  du  ficelé. 
Marc  IV.  18  & 19. 

Le  monde  eft  plein  de  ces 
bonnes  volontés  imparfai- 
tes , qui  ne  vont  jamais  juf- 
qu'p  t’cxccution  , à-  qm  ne 
/ervcitl  qui  rendre  les  pé- 
cheurs plus  inexcufiblcsXuc 
xx  ni  10. 

Le  pe.  ht  delà  chaii^ctonffe 
les  meilleurs  fennmens , & 
tous  les  bons  difirs  que  la 
pas  oie  de  Dieu  a fait  tiaîti  e. 
Marc  vi.  lo. 

Les  paroles , les  promrffrs , 

les  dtfirs  fteriles font 

des  feuillet  inutiles  & in- 
* fruélueufes  dont  f.  C.  ne  fe 
repaît  point • Marc.  xi.  ij. 

La  loi  de  Dieu , les  irfpi- 
1 niions  , les  bons  mou- 
vement fini  comme  les  pre- 
miers feiviicurs  qu’il  en- 
voyé pour  nous  demander  le 
fruit,  ou  le  revenu  de  fa  vi- 
gne. On  les  outrage , quand 
on  mépnfe  , qu’on  rejette  , 
éS  qu'on  rend  inutiles  les 
bonnes  peuples , tes  bons  de- 
firs  , au  lieu  de  les  écouter  , 
& d'f  obéir.  Mrrc  xu. 
1.  & 1- 

Hturcufc  l'a  me  que  la 
mort  trouve  riche  , non  en 
or,  en  meubles  , en  feience , 
en  réputation  , ou  en  dtfirs 
fteriles  , mais  en  bonnes  oeu- 
vres. Ad.  ix. 57. 

Le  nombre  , la  dtveifité , 


Doctrine  des 
C a s u 1 t e s. 

[entant  & coopérant 
avec  eux  pour  les  ac- 
res oui  nous  difpofent 
à la  jtiftificatio»  ou  de 
les  rendre  inefficaces 
en  ne  donnant  point 
nôtre  confcntcmcnt  ou 
nôtre  coopération , ou 
même  e n fatfant  un 
aile  contraire. 

Le  même,  au  même 
endroit, difp.  jj.  Que 
ce  feccnrs  (donné  pour 
la  converfion  de  laine  ( 
Paul  , de  la  Pcchc- 
rellc  & du  bon  Lar- 
ron ) ait  été  efficace 
ou  ne  l’ait  pas  été , ce- 
la a été  dépendant  de 
leur  volonté. 

Le  même, au  même 
endroit  difp./ }.  mem- 
bre 4.  La  préferva- 
tson  de  ta  fatnte  Vier- 
ge de  tons  péché, mê- 
me véniel  , n'efl  au- 
tre chofe  que  de  lui 
donner  dans  le  temps  , 
& d'avoir  voulu  de 
toute  éternité  lui  don- 
ner une  telle  grâce  , 
de  tels  dons  & de  tels 
[cours,  avec  lefquels 
Dieu  prévotott  qu’a 

RAISON  DE  SA  L1BIR- 

te’  (lie  ne  tomle- 
reitdans  aucune  fau- 
te même  vénielle  , 
quoique  néanmoins 

Y 


l?c 


Les  Hexupîes  ou  les  Jtx  Colomnes  - 

r °^snelD.U  logement  de  l'Ecriture  Ste  & des  Pcres. 

•uiînDo"  ~Ja'n  vo"1  !cm~  (ll,*t^csnc  peuvent  être  cachées.  C’eft  donc  lui  qui 
mine  Seigneur,  bâtit  , qui  exhorte  , qui  infpire  la  crainte , qui  donne 

pi.reij.iii  l‘  w»/i  donnez.  J'intclligcncc , & qui  répand  la  foi  dans  vosccrurs  ; 

fi  tu  ipie  vous- />,  t me  ce  nue  „ ”,  * » 

iron  das  , voue  commandez.-  & cependant  nous  parodions  par  notre  travail  être 

juxclpii.  ' les  Miniftres  qui  fafltons  cela;  mais  dans  la  vérité  fi 

le  Seigneur  ne  bâtit  lui-même  la  maifon  , ceux  qui 
l'édifient  travailleront  en  vain. 

Le  meme  , liv.  de  la  grâce  & du  libre- arbitre 
ch.  4.  ».  8.  Quand  on  exhorte  la  volonté  de  l’hom- 
mc  , & qu’on  lui  dit  > Ne  vous  taillez  pas  vaincre  au  mal, de  quoi  cela  lui 
sert-il  J li  cela  n’cft  fait  par  le  lecours  de  la  grâce  . . . . L’homme  eftdoncfc- 
cohrudc  la  grâce  , de  peur  que  ce  ne  l'oit  en  vain  que  le  Commandement  ait 
été  fait  à la  volonté.  . • 

Le  même.  Sermon  p 6 ..fur  les  paroles  de  /’  y4pôtre:Tin  vain  la  loi  mena- 
ce , tant  que  l’iniquité  domine. 

Letnême  , livre  de  la prÿefiination  des  Saints  , ch.  19.  Dieu  opéré  dans 
le  coeur  des  hommes  par  cette  lortc  de  vocation  dont  nous  avons  beaucoup, 
parlé  , qui  cft  lelon  Ion  Décret  & qui  en  vertu  de  ce  Decret , clï  la  vocation 
propre  aux  Eliis,  & cft  fans  repentir. 

àdu  même  liv.  ch.  18.  Afin  que  ce  ne  foit  pas  en  vain  qu’ils  aient  entendu  la 
parole  dcrEvangile,mais  qu’aprés  l’avoir  entendue, ils  lcconvertillcnt,&r  qu’ils  • 
croient.  , 

Le  même , fivre  a.  de  la  rcmifion  des  pechez.,  ch.  s • Quand  Dieu  nous 
fait  ce  Commandement  : Relonrne z.  à moi , & je  retournerai  à vous , Sc  que 
nous  lui  dilons  : Convertirez,  nous  à voies,  b Dieu  de  nôtre  faine  ■■  ôc  , ô Dieu 
tout-puifitnt.convtrtificz;nous  : qucdilôns-nous  autre  choie  , linon  : Donnez 
ce  que  vous  commandez?  Quand  il  nous  commande,  en  nous  difant  : udiez. 
de  l’intelligence  , vous  antres  de  mon  peuple  que  n en  avez.point  ; & que  nous 
lui  difons  : Donnez,  moi  de  l'intelligence  , afin  que  j'apprenne  vos  Ctmmande- 
mens  : que  difons-nous  autre  choie,  linon  : Donnez  ce  que  vous  com* 
mandez?  Quand  il. nous  commande  par  cette  inftruction  : Ne  vous  laifiez. 
point  entraîner  à vos  mauvais  defirs  ; & que  nous  lui  dilons  : Nous  ff  avons 
que  perfonne  ne  peut  être  tempérant,  fi  Dieu  ne  lui  donn(  de  l' être  , que  lui 
difons-nous  autre  chofc;  linon  : Donnez  ce  qu.e  vous  commandez.  Qnind 
il  nous  commande , en  difant  : Pratiquez,  la  jufiiee  : &:  que  nous  lui  dilons  t 
apprenez,- moi  vos  juftices , qnc  lui  difons-nous  autre  chofe  , linon  : Donnez 
ce  QUE  vous  commandez.  Enfin  quand  il  dit  : Heureux  crw.v  qui  ont  faim 
& foifde  la  jufiiee,  parce  qu’ils  feront  r a fia  fiez.-,  à qui  devons-nous  demander 
le  pain  , & l’eau  de  la  jufticc,  linon  à celui  qui  promet  d’cniailaiiej;  ceux  qui  cil. 
ont  la  faim , & la  loi!,. 
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dripartite  de  Mr  Arnauld 
imprimée  dans  le  reciicil 
intitule  Caufa  slrnaldina , 
lins  parler  des  Mémoires 
faits  fur  cette  matière  de- 
puis.la  publication  de  la 
Conftitution. 

Toutes  ces  cliolés  peu- 
vent également  Tèrvir  à 
juftifier  la  IV.  Propofi- 
tion  ; puifqu’aufli  bien  que 
la  II.  elle  attribue  à la 
grâce  efficace  de  donner 
un  certain  degré  de  pou- 
voir , qui  ne  lé  donne 
qu’avec  l’a&ion.  En  voilà 
allez  fur  la  manière  d’ex- 
primer la  doctrine  de  la 
grâce  efficace , les  remar- 
ques fuivantes  regarde- 
ront cette  doctrine  en  el- 
ic-même. 

£t  premièrement  n’ell- 
ce  pas  une  chofe  étrange- 
ment icandalcufc  de  lire 
parmi  les  1 ropofitions 
condamnées  celles  qui  ne 
tendent  qu’à  établir  la 
toute-puillince  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  telles  que 
font  les  x.  xi.  xii.  xm. 
xix.  xx.  N’elt-ce.pas 
xcnvcrler  le  premier  ar- 
ncle  du  Symbole , &:  nous 


Le  P.  tvstifijs' 

FAR  1UI-MESME. 

fembarts  des  affaires  du 

monde ci  fl  en  quoi 

confi/lc  l'ert  , £5  la  politi- 
que dont  le  Diable  fe  (en 
pour  rendre  inutile  la  paro- 
le , les  bonnes  penltcs , les 
bons  dcfirs  Luc  vin.  it. 

L'ocmpation  la  plus  pio- 
prc  , Cf  ta  plus  ordinaire  de 
l'efprii  malin  r/2  de  travail- 
ler à nous  rendre  mutiles  les 
infpirations , les  vérités  de 
l'Evangile  , toute  ftmtnce 
de  Dieu  dans  nos  cttiirs- 
Mattli.  xm.  19. 

Si  une  bonne  penfie^m  bon 
de  fie  n'entre  bien  avant  dans 
le  ctturff y tient  par  lacbarili 
comme  par  ta  tacine  , l'ar- 
deur d’uuecupiditè  contraire 
le  fera  bien-lot  ficher.  Le 
monde  cft  plein  de  bons  dé- 
fis s , de  projets  de  convtr- 
fion  , de  defiiins  de  te  trai- 
te,que  Us  épines  des  cupidi- 
tés du  ficelé  font  avorter.  Si 
on  ne  travaille  à an  acier 
ces  épines , elles  croilfent  > 
& étouffent  ce  qu'il  y a en 
nous  de  la  femenec  de  Dieu. 
Match,  xm.  y.  6.  & 7. 

S.  Tien  t demeurant  i ta 
porte  de  Caipbeavoit  peut- 
être  quelque  mouvement  de 
fe  retirer,  £ÿ  de  ne  fe  pas 
expofer  au  péril ’■  mais /ou- 
vert une  occafion  favorable 
d.fiîpe  de  bonnes  penfies  , 
rend  inutiles  de  bonnes  inf- 
pirations du  S-Eppiit.  Jean 
xvui.  se. 

Combien  y a-t-il  d'années 
que  Dieu  attend  de  nous  le 
fait  defes  mificres  , & de 
[es  grâces  , (S  que  nous  ne 
le  payons  que  de  ptomcjf.-s 
fans  effet , & de  réiblutions 
Jlcrilcs  ? Luc  xm.  7. 


Doctrine  des 
Casuitis. 

elfe  le  fut  à rai  fois  de 
fa  liberté  , fs  elle  le 
Voulait,  CES  DONS  ET 
CES  SECOURS  NE  l’en 
EMPECHANT  EN  RIEN. 

Le  mente  , au  même  ■ 
endroit  diip.  jj.pag. 
170.  Il  faut  nier  que 
les  ailes  de  J.  C.  celui 
même  par  lequel  si  a 
accompli  le  précepte 
de  fou  Pere  touchant 
la  rédemption  du 
genre  humain  par  fa 
mort  , ait  été  préor- 
donné de  Dieu  par  un 
fecours  tellement  effi- 
cace par  lus -même  , 
que  , pofé  ce  fecours  , 
iljn  ait  point  été  entier 
à ~j.  C.  de  ne  point  fai- 
re ces  ailes , ce  fecours 
ne  l en  empêchant  en 
rien  , car  ce  ftroit  lui 
ôter  la  lioerté 

Le  même , au  même 
endroit,  membre  4. 
pag.  169.  C’ejl  une 
chofe  qui  renferme 
contradiction  que  le 
C hrijl  pèche  , ce  n'cjt 
pas  que  le  C hrijl  en- 
tant que  voyageur  nais 
eula  faculté  de  tua  ns- 
GRESSER  Us  PRECEP- 
TES i mais  c ejl  qu’il 
répugnait  à Dieu  de 
permettre  qu'il  Us 
1 Va  > f rre ffi.st , qu'il 

Y 2 
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in  En  vain  vous  Les  Evêques d’ jdffrique , reléguez,  en  Sardai-- 

m!ne,°  eommaude\  , Sei-  gne  , lettre  de  la  (ira ce  û~  du  libre ■ arbitre  à "Jean 

fiC  pl(>  n7in  ’LV‘em”/teale  rlrthimandnie  , C~  a Centre  Diacre  , cb.  je.  Dieu, 
ii  tuipfe  na  vousmtmfce  que  , ' 

*ondu»,  vjuiwmm-ndiy  commande  a 1 homme  de  vouloir,  mais  lvi-mesmb 
.s  ie  f ait  vouloir  ; Dieu  lui  commande  de  faire,  mais 

lui-mesme  ie  fait  faire. 

Le  l.  Concile  d'Orange  , Canon  9.  Toutes  les 
fois  que  nous  iaifons  quelque  chofc  de  bon  , c’eft  Dieu, 
qui  agit  en  nous  , & avec  nous  , afin  que  nous. 

LE  FASSIONS. 

EtCanon  10.  L’homme  ne  fait  aucun  bien, que  Dieu  11c  lui  fasse  faire. 

L' Abbé  Rupert  , livre  8.  de  la  gloire  , & de  l'honneur  du  Fils  de 
l' homme,  parmi  les  ouvrages  de  faint  Bernard  : Ne  craignez,pomt,dit  ~].  C. 
ceux  qui  tuent  le  corps.  On  peut  bien  dire  ici  , dit  Rupert  : Donnez  , Sei- 
gneur , ce  que  vous  commandez  , et  commandez  ce  que  vous  vou- 
iez . ...  Pierre  » le  premier  des  Apôtres  , fut  frappé  de  la  crainte  de  la  mort , 
& en  craignant  de  mourir , il  renia  la  vie.  Pourquoi  cela  ? C’eft  parce  qu’en 
lui  défendant  de  craindre  lamort,  vous  ne  lui  aviez  pas  encore  donne’ de  ne  la 
pas  craindre.  Mais  après  que  vous  le  lui  eûtes  fait  ce  don,  11  pût  alors  faire  ce 
que  vous  lui  aviez  commandé.  Soicz  donc.  Seigneur,  nôtre  force,  & faites  en 
nous  ce  que  vous  voulez  que  nous  faflions. 

L' Imitation  de  'J.  C.  liv.  5.  c.  14.  ».  6 Nulle  fainteté  , mon  Dieu  , ne 

peut  fubfiftcr  , fi  vôtre  main  fouveraine  ne  la  foùticnt  : nulle  lagctlê  11c  nous 
peut  conduire , fi  vôtre  lumière  ne  la  gouverne  : nulle  force  ne  nous  peut  l’oû- 
tenir  , fi  vôtre  toute-puillance  ne  la  confcrvc  : nulle  chaftcté  n’cft  en  ailurance, 
li  vous  ne  prenez  le  foiu  delà  protéger  : Enfin  nulle  vigilance  ne  peut  fauver 
lame  , fi  vous  ne  veillez  vous-meme  pour  la  garder. 

LOraifin  de  1‘ Egtifede  Paris  pour  lejourde  S.  Augujlin.  O Dieu  , Pcrc 
des  milcricordcs  , donnez  ce  que  vous  commandez,  & commandez  ce  que 
vous  voudrez. 

L'Oratfon  du  Mardi  de  la  1.  Semaine  de  Carême.  Continucz,Seigncur,de 
nous  donner  par  vôtre  bonté  l’afliftanccdont  nous  avons  bel'oin  , pour  oblcrvcr 
parfaitement  ce  jeûne,  afin  que  nous  fallions  par  l’operation  de  votre  grâce  ce 
qu’elle  nous  fait  connoître  que  nous  devons  faire. 

L’evoreffion  de  cette  1ÎÎ.  Proportion,  eft  fi  ufitéc  clins  le  langage  Chrétien  » que  le  P.  Lallemand  n*a  j«î 
éviter  de  s*en  fervir  , quelque  oppufttion  qu'il  ait  pour  le  prétendu  Jaitfcnifine.  En  effet  , fur  le  chap.  V.  de 
S- Matthieu,  v.  ix,  pag.  76.  du  premier  Vulutne  de  fes  Rrffexions,  il  fait  celle-ci  : Mai»  nt  véûm  me 
nom  renvoie  1 , ( £ mon  Sauveur  ) l«  vrai  chmm  de  U jttftice  , fi  far  vôtre grâce  vous  ne  m‘y  fastes  entrer. 

Il  cil  via!  «ne  depuis  que  la  Conffirurion  cft  venue  , fie  qu’elle  a ouvert  les  yeux  i ce  bonrrre.il  a ajouté  un 
correâifàra  Propuficion  i le  au  lieu  de  ce*  parole»  : 5i  far  votre  gr.tct  X'Ouihe  m'y  fiit:i  entrer,  il  a fubftitjé  cédés- 
fi:  .Vi  par  vôtre  grâce  vous  ne  m'jiJe^your  y entrer.  Mai»  ne  peur-on  pas  en  appellcr  a le»  premier»  fentiment? 

& n’eftil  pas  aile  de  voit  que  cciluu  rrftedc  Chriffian  urne,  qui  avoir  arrache  ces  paroles  fi  véritables  de  U 
bouche  de  ce  JcfuitcJ  • 
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défendre  de  croire  en 
Dieu  Tciut-Puissant  , 
que  de  condamner  ces 
Propolicions  qui  font  fi 
conformes  à la  dodrine 
des  Pcres , que  la  xii.  eft 
exprimée  dans  le  Fran- 
çois du  P.  en  deux 
vers  François  , tirées  du 
Pocme  de  S.  Profper  : 
voici  de  quelle  maniéré 
s’exprime  feu  Mr  de 
Meaux  fur  cet  article  §.  y. 

Il  n’y  a point  d’en-“ 
droits  où  la  malignité  “ 
de  cet  Auteur,  { du  Pro-  “ 
blcmc  ) le  déclare  da-  “ 
vantage , que  ceux  où  il  “ 
entreprend  de  prouver  w 
que  la  grâce  ncceffitan-" 
te  eft  marquée  dans  tous  “ 
les  palTagcs  des  Réfle-  “ 
xions  morales , où  il  eft  “ 
porté que  rien  ne  feutre 
fifier  À la  Toute- putjjance  “ 
de  Dieu  quand  il  veut  fitu-  “ 
ver  les  pécheurs  > ni  en  em-  “ 
pécher  ou  retarder  l tfj'et.  “ 
Car  ces  expreflions  lont  “ 
fi  frequentes  dans  les  “ 
Peres  , que  c’cft  les  li-  “ 
vrer  tous  au  Janfenifme  “ 
que  d’imputer  ces  Pro-  “ 
pofitions  à cecte  dodri-  “ 


Ci 


encore  lue  Vin. 
47.  xi.  16. 

Le  P.Q.  enfeigne 
formellement 
qu’on  rejette  la 
grâce , qu’on  la 
repoulle  , qu’on 
y refifte. 

LE s premiers  mouvement 
de  conveifion  ni  font 
que  tourmenter  & troubler  le 
petheur.  On  fe  révolte  tontre 
la  lumière  , on  repouffi  la 
main  de  J.  C.  oa  dit  qu'il 
ne  fl  pas  encore  temps  , on 
s'irrite  contre  les  vernis  de 
la  foi  , & contre  ceux  qui 
nous  les  mettent  devant  les 
yeux , Ct  nous  font  connaître 
/.  C ■ Mitth.  vin.  19. 

Le  plut  grand  malheur  nefl 
pas  a'ètre pecbeur  , mais  de 
ne  connaître  ni  fan  péché  ,ni 
le  remede  du  pethl , & de 
rejettes  la  main  falutaire  de 
celui  qui  nous  veut  guérir 
pat  Upenittncc-lascxix.+i 
Cette  voie  qui  Je  fait  en- 
tendre i S.  Paul , e/l  l’ima- 
ge des  reproches  intérieurs 
par  où  Dieu  commence  la 
convetfion  : c’e/l  un  grand 
malheur  de  travaillera  les 
étouffer  & d'y  rcùjftr-.... 
heureux  qui  comme  S ■ Paul 
ne  rejette  pas  cette  lumiè- 
re i PS  ne  rcpauflc  pas  celle 
main  > ($  qui  ne  fait  pas  le 
Lourd  i cette  vo.x.  Aft. 
XXII.  7. 

Les  giaees  extraordinaires 
de  Dieu  mal  repues  ,les  a- 
vis  i/tiprifcg,  les  infpira- 


efi  oppofié  et  ht  bonté 
infinie  du  féerie  di- 
vin, de  pecher  même 
par  une  nature  qu'il 
fie  ferait  nme  ; & atti- 
fe Dieu  ne  le  pouvoir 
permettre.  C'tft pour- 
quoi il  appartenait  à 
la  divine  providence 
de  difpofier  tellement 
les  ehofes  » que  fefius- 
Chrtft  ne  péchât 
point  du  tout  , fans 
blejfer  néanmoins  la 
liberté  qui  fut  étoit 
necejfaire  » f it  pour 
mériter , fut  pour  les 
autres  fins  que  nous 
avons  expliquées. 

( Ces  expreflions  > fi 
on  en  prend  bien  le 
fens  à l’égard  de  la 
pcrlbnnc  Divine  de 
J.  C.  font  horreur  & 
cicnncnc  du  blafphê- 
mc.  En  effet,  n’cft-co 
pas  une  impiété  de 
dire  que  le  privilège 
de  Eimpeccabilité 
n’étoit  point  en  lui 
un  effet  inltparablc 
de  l’union  des  deux 
natures  dans  la  per- 
fônnc  du  Verbe  ; mais 
feulement  d’une  dit 
pofition  particulière 
de  la  divine  Providen- 
ce qui  vcilloic  fur  lui 
pour  empêcher  qu'il 
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i v. 

S.  Marc  ix  ’u,  Jelut  lui  S.  Paul  aux  Phil'tff.  ch ■ 4.  15.  Je  puis  tout  en 
rhonéit  : ( au  P crc  de  l'En.  celui  qui  me  fortifie. 

fane  poflede  ) fi  xwupouve^,  £(  ltltx  ffebr.  ch.  13.  zi.  Que  le  Dieu  de  paix.... 
‘ûi  ciôi't"1' ^°dd'c * ce!u>  vous  rende  difpollz  à toute  boiuie  œuvre  , afin  que 
<1'“  a°'  ' vous  falliez  la  volonté , lui-meme  faiCint  en  vous  ce 

lu . C’eft  un  grand  qui  lui  cil  agréable. 

trclor  que  là  foi  , L' F.  pitre  à Dioonete  , le  fins  ancien  & le  plus 

potlibilia  pu'lquc  licnne  lui  refpctLible  monument  de  la  Tradition  ; elle  parole 

cui  uni-  c'eft  i celui  qui  tcr"e  d*  ttm[  dts  • & avant  la  pnfe  de 

niapciS.  ,jonuc  ie  icfte,dc  7 tru fuient.  Dieu  a conçu  dans  fk  fagdlc  un  grand  6c 
ci>?ca.'  donner  auffi  la  foi;  ineffable  deifein...  8c  tandis  qu’il  l’a  tenu  caché  en  lui- 
dern  ope.  oui , Seigneur , tout  même,  il  a lèmblé  nous  négliger  , & 11’avoir  aucun 

!jr  m èt  celui  a fom  jj.  Il  a permis  que  nous  billions  livrez 

polfMleftifant  nüS  dciîrsi  des  cupiditcz  déréglées afin 

cniui.  qu’aprés  avoir  été  convaincu  par  nos  propres  œuvres 

pendant  tout  ce  ttms  d’ccrc  indignes  delà  vie,  la  divi- 
ne bonté  nous  eu  rendit  dignes  3 & qu’aprés  avoir 
montré  par  nous-mème  » qu’il  étoit  impossible 
ài  tio.ro  , d’entrer  daiis  le  roiaume  de  Dieu , la  puiT- 
fancc  de  Dieu  , nous  en  donna  le  pouvoir.  Lors 

donc  que  nôtre  malice  étoit  montée  à fon  comble Le  tons  que  Dieu 

avoit  ordonné  «rft  venu  , de  manifcflcrdans  la  luitc  la  bonté  8c  la  puillancc 

Après  donc  avoir  montré  d’une  maniéré  convainquante  par  l'cxpcricncc  du 
tems  pail'é  , i’iMPOSSISIIIIe’  OÙ  étoic  nôtre  nature  ri  ciSiia  rcr  Tte  fuértsxS 
çtn  a; , pour  acquérir  la  vie.  Maintenant  en  failimt  paroitre  un  Sauveur,  qui 
a le  pouvoir  de  làuvcr  meme  ce  qui  étoit  impossible  , î'ôar»  cir*a  »*,'  r«* 
dSitara  , par  ccs  deux  endroits  il  a voulu  que  nous  cuiTions  de  la  foi  en  la  milè- 
ricoidc  , 8c  que  nous  le  rcgardaflîons  comme  .celui  qui  nous  nourit  , comme 
nôtre  Pcrc , nôtre  maître  , nôtre  confcil , nôtre  Médecin,  nôtre  fagellc  , nôtre 
lumière  , nôtre  gloire  , nôtre  force , 8c  notre  vie. 

S.  jd  itguftin  « fur  le  P f.  10  6,  n.  f.  L’homme  pécheur  commençant  à fc  con- 
vertir , 8c  connoirt'ant  déjà  ce  qu’il  doit  pratiquer,  s’imaginant  même  pouvoir 
flccomplirpar.fes  propres  forces  ce  qu’il  a connu,  le  trouve  comme  renfermé 
dans. la  prilon  profonde  de  là  mauvailc  volonté,  étant  lié  6c  garotté  par  les 
chaînes  de  les  cupiditez  ; il  fait  nlorsdcs  efforts  inutiles  pour  lortir  du  péché, 
pc  trouve  en  Ion  chemin  comme  un  mur  d'impossibilité’  , qui  lui  ferme  le 
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ne.  Il  ne  faire  que  lire  ‘ 
cette  prière  de  tout  l’O-  ‘ 
rient  dans  la  Liturgie  ‘ 
de  S.  Baltlc  rapportée  ‘ 
dans  l’Inftruction  Pafto-  ‘ 
raie  de  Mr  l’Archevê-  ‘ 
que  de  Paris  du  io. ‘‘ 
d’Août  1696.  Seigneur ‘ 
rendes^  bons  les  méchant  » ‘ 
conferve ^ les  bons  dans  la  ‘ 
pieté \ car  vous  pouve^jout  *' 
<ÿ”  rien  no  vous  contredit  : ‘ 
vous  fauves  quand  il  vous  •' 
flair,  çjr  ilny  a perfonne ‘ 
qui  refijte  à vôtre  volonté.  *' 
Cette  prière  eft  un‘ 
abrégé  de  celle  de  Mar-  ‘ 
doenée  au  livre  d’Ef- “ 
ther  : Seigneur  Roi  tout-s 
puiffant  > tout  ejl  Jous  vô-  ‘ 
rre  empire  çÿ*  personne  nés 
peut  refijltr  à vôtre  vo-  si 
lonté  > fi  vous  réfolve^de  s 
fauver  ifracl.  1 1 s’agiiloic  ‘ 
de  les  lauver  en  chan-  « 
géant  la  volonté  parlai-  « 
tement  libre  d’Affue-  ‘ 
rus , prévenu  contre  eux  * 
d’une  haine  qui  paroil-  ‘ 
foit  implacable.  Mais* 
encore  qu’il  fut  quef-‘ 
non  d’un  effet  entière-.  <■ 
ment  libre  de  la  volon-  < 
té , Mardochée  n’hefite  « 


tiohs  rejtlilés, fervent  à pté- 
t ip.tcr  dans  le  peehé  celui 
tjui  a livtéfon  car«,  au  dé- 
mon ( U parle  de  judos.  ) 
jean  sm.  30. 

Dieu  abandonne  ee  tara  r 
( de  judas  j à/a  malice,  in 
a fa  dureté,  qui  a repou/f  Ji 
Jument  la  mata  chantable 
dejan  medean. }can  aux.  17. 

Quelle  cft  adorable  ' , 
qu’elle  eft  aimable, cette  bon- 
té de  }■  C.  qui  foUieite  une 
autrefois  ce  traître  de  ren- 
trer en  tuï-memc,par  U Tué 
de  la  punition  ternble  qui 
doit  Jurai  e /on  crime  ! mais 
quelle  dureté , quelle  ma- 
lice qui  tend  inutile  lourde 
bonté  & de  douceur  î Maie 

X1T.  il. 

Le  cœur  eft  te  propre  fepul- 
ebre  du  pccheur  endurci  , 
qui  fe/etme  à la  gi  aie  par 
une  longue  habitude , com- 
me pas  une  pierre  date,  & 
pétante.  Jean  xi.  58. 

Q‘C  je  pleure  la  perle  de 
votre  grâce  , de  vitre  a- 
mour,  (S  de  tous  les  degrés 
de  grâce  1 & d’amour  que 
fai  manqué  de  recevoir 
par  ma  faute.  Jean  xi.  J/. 

Le  plus  gi  and  malheur 
de  l’homme  ri,ft  pas  d’é- 
. tre  pécheur  , ou  corrom- 
pu , ou  aveugle , mais  de 
rejetter  le  libérateur  , le 
mcdecin  , la  lumière  même . 
Kicn  ne  découvre  davanta- 
ge ta  conuptton  du  (telle , 
ÊJf  ne  doit  plus  faire  crain- 
die  la  lohrc  de  Dieu  , que 
d’y  voir  croître  4 oppofmon 
à la  lumière , àr  mcjure  que 
Dieu  la  répand  avec  plus 
d’abondance-  Jean  111. 17, 

Trop,  feux m 1 ap/éi  avoir 


ne  fe  làilTât  aller  au- 
pcchë.  ) 

Le  même,au  même 
endroit  dil]>.  11.0.41. 
C’cjl  pourquoi  quand 
un  jy.jle  fe  glonfi  croit 
de  J es  ailes  du  coté 
qu’ils  fine  finis  de 
lut  librement  , quoi- 
que partiellement  d'u- 
ne partialité  de  cau- 
fi  , en  rapportant 

neanmoins  principale- 
ment la  gloire  CT* 
l’ honneur  a Dieu  de 
qui  ils  découlent  prin- 
cipalement & comme 
de  leur  première  eau - 
fie, certainement  il  ne 

SEROIT  PAS  INSENSE’» 
mats  tl  dirait  la  vé- 
rité-, parce  qu’il  ne  fie 
glorifièrent  pas  de  fa- 
de , 011  de  quelque 
raifion  formelle  de  fors 
a de  , comme  s’il  ne 
favoit  pas  refît  ce' 
que  S.  Paul  défend' 
& trouve  à répren » 
dre  -,  mais  de  fia  feule 
coopération  libre  par' 
fion  libre  arbitre.  Ce- 
pendant nôtre  foiblefi- 
fit  eft  fi  grande  dans - 
cette  vallée  de  lar- 
mes où  nous  habitons f 
qu'il  n eft  pas  à pro- 
pos ( ce  11’eft  pas  qu’il- 
1c  défende  J de  nous- 
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in, Do-  oiii , Seigneur , mut  chemin  de  la  jufticc  ....  dans  cct  état  il  cric  vers  le 
""V  tft ^«jpi/Uà  ctliu  à Seigneur, &c  le  Seigneurie  délivre,  en  lui  rendant 
rl“‘  rtnde{  1E  BIEN  PoSSiBLE. 

font  ci  , to  it  p.  Ijwte  , ai  le  T - , • J - D ri  I 

Le  meme,  livre  i.  de  fis  Rétractations  , ch.  u. 

Lorfquc  Dieu  rend  notre  volonté  forte  & puifiànte  , 
en  la  préparant  lui-méme,  on  faic  fans  peine  le  bien 
.qui  auparavant  étoit  difficile  et  impossible. 

Le  même  , lettre  i8<5.  à feint  Paulin.  Sans  ce 
fccours  ( la  grâce  de  Dieu  donnée  par  J.  C.  ) nous  N e 

■POUVONS  VOULOIR  LA  MOINDRE  CHOSE  de  tout  CC 
• qui  regarde  la  pieté  & la  juftice  ; puiique  c’eft  Dieu 

qui  opère  en  nous  le  vouloir  & le  faire. 

S.  Profper , Sentence  31t.  La  grâce  guérit  la  ma- 
ladie de  l'impossibilité'. 

S.  Pulgencc  , traite' de  /’ Incarnation  , ch.  a o . ».  4 o • Avant  que  l’homme 
commence  à vouloir  croirfc,  la  grâce  de  celui  qui  donne  la  foi  cft  répandue  dans 
l'on  cœur,  afin  que  par  la  foi  J.  C.  commence  à être  formé  dans  l'homme.  Or 
quand  J.  C.  cft  formé  dans  un  homme , c’eft  J.  C.  lui-mcmc  qui  s’y  forme  , 
parce  que  c’eft  lui  qui  opéré  le  plus  petit  commencement  de  la  foi  dans  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  croient.  C'eft  pourquoi  nous  femmes  avertis  dans  l’E- 
pi tre  aux  Hébreux,  .de  jetter  les  yeux  fur  J.  C.  l'auteur  & le  confimmatenr  de 

la  fui  .... 

Et  n.  41.  Il  eft  l’auteur  de  nôtre  foi.comme  il  en  cftlcconfommatetir.parce 

que  c’cftlui  qui  félon  fonbon  plaifir  opéré  en  nous , & le  vouloir  & te  faire 

Dieu  prépare  la  volonté  , & la  donne  en  même  teins.  Qny  fi  Dieu  ne  la 
donnoit  pas  à l’homme  par  fa  grâce, l’homme  iicpourroit  jamais  vouloir 
croire  en  Dieu , parce  que  la  grâce  ne  trouve  pas  dans  l’homme  cette  volonté  , 
mais  l’y  opéré. 

Et  cbap.  2 4.  ».  47.  Nous  trouvons  dans  nôtre  corps  & dans  nôtre  ame 
une  image  icnliblc  de  ce  que  fait  en  nous  la  grâce  ; car  de  même  que  la  vie  du 
corps  cft  l’ouvrage  de  l ame  feule  jainfi  de  ce  que  1 homme  croit , c’eft  la  grâce 
feule  qui  le  fait  en  lui,  & comme  la  chair  ne  peut  rien  faire  , fi  lame  celle 
de  l’animer  , ainfi  l’homme  ne  peut  rien  vouloir  de  bien  , fi  ic  fccours 
de  la  grâce  vient  à fc  retirer  de  lui ... . Mais  il  y a cette  différence  , que 
quand  nôtre  chair  reçoit  fa  vie  del’ame,  elle  reçoive  également  la  faculté  de 
faire  le  mal  & de  faire  le  bien  ; au  lieu  que  quand  la  grâce  nous  vivifie  , elle  ne 
nousaidc  que  pour  bien  vouloir  & pour  bien  faire. 

Jn  iocc.it  I . lÿ  Celc  lin  I.  Papes  , (T  l' Eghfc  Romaine  dans  fes  Capitula 
fur  la  grâce > capit.  6 . A itcun  de  ccvix  même  qui  ont  été  renouveliez  par  la  grâce 
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pas  à dire  , que  nul  ne  “ 
peut  refijler  à la  volonté  “ 
de  Dieu  ^ ce  qu’il  expri-  “ 
me  encore  en  difant , “ 
que  nuL  ne  reffc  à ta  “ 
Majejlé  de  Dieu.  On  dit  “ 
indifféremment  qu’on  “ 
n’y  rcfiftc  pas  , ou  “ 
qu’on  n’y  peut  pas  re-  « 
nfter  j parce  que  la  vo-  ** 
lonté  de  Dieu  s’expli-  “ 
que  quelquefois  d’une  “ 
maniéré  il  abfoluë  & il  “ 
fouveraine  , même  par  “ 
rapport  à la  liberté  na-  “ 
turellc  à l’homme , que  «* 
l’idée  de  la  refiftancc  “ 
ne  compatit  pas  avec  *« 
l’expreiBon  de  cette  “ 
puiflànce.  “ 

Ainii  parce  que  Je-  “ 
fus-.Chrift  exprime  par  “ 
les  termes  les  plus  ab-  w 
folus  , qu’il  priera  pour  “ 
S.  Pierre  afin  que  fa  foi  “ 
ne  défaille  pas  , S.  Au-  “ 
^uftin  ne  craint  pas  de  “ 
dire  dans  le  livre  de  la  ct 
Correflion  de  la  grâce  , “ 
qu’à  caufe  que  la  vo-  “ 
lonté  eft  préparée  par  “ 
le  Seigneur,  la  prière  de  “ 
J.  C.  pour  cet  Apôtre  “ 
ne  pouvoir  être  inutile:  “ 


loug-temps  attendu,  & de-  glorifier  même  Je 
le, grâces  de  Dieu,  c(Ue 
on  les  rejette  > £>  on  les  , A 
méprifi , quand  clics  fc pre-  memc  <J-  2 

fiaient , les  dm  s , les  art.  4.  & J.  difip. 
grâces  de  Peu  entre  les  I.  pag.  5/7.  De  ce 
mains  de  f-bemme  fiat  ce  qUe  de  deux  ptrfon- 
qu  a été  f.  C.  entre  les  mains  , ‘ 

des  Juif  .L'homme  ne  fi  ce-  ""  1»*  U £r*“  tou~ 
prb.c  que  de  les  détruire ■ che  ‘gaiement  & a- 
Ai£V.  m.  14,  & tp.  vec  la  mêmemefure, 
Li  cupidité  des  biens  de  l'un  concourt  avec  la 
U terre  rend  les  hommes  ,•  r, 

fisurds  à la  parole  de  Dieu  , - ’ * . “ ? 

aux infpirations , aux aver-  fi  convertit  , CT 

ti/femeas  intérieurs.  Jean  l autre  ne  fait  rien 
xin-  l,<  de  tout  cela  ; cer- 

Le  papier  de  Dieu  ,e fi  Je  tainement  cmr  dit 
exur  de  1 homme  \ ce  qu  il  r 

y écrit  , cefi  fia  am.ur  Jerenct  v,e”f  UNI* 
fin  doigt,  c'efi  fin  efprit  : QUI  MENT  du  fond 
fin  ancre, c’cfl  fi  grace.Pre-  propre  intime  dr  na- 
tions garde  que  nôtre  cœur  turel  de  la  liberté  de 

XÆfSÇSAIffi  ‘‘rf  * r-f»> , 

4>  cr  de  cette  liberté 

J C- nous  parle  en  tant  de  qui  efl  commune  aux 
maniérés  , par  fi  vie , par  prcdcftinc*.  & aux 
fi  mort , & par  fis  mi  fie-  réprouve*.  Apres 
res , par  fis  bien  fins  , par  ..  ■ . 1 . 

fis  thâlimeas , parfis  in/pi-  CC.  ^ on,  vlfnc  dc 
rations.  Serons -nous fiards  vo,r  “C  la  doctrine 
liant dev »<»!  Ljc  :x.  j/.  des  Jcfilitcs  , fiant- il 
Que  je  réponde.  Seigneur,  s’étonner  fi  , comme 
aux  defsrs  que  vous  ave * Je  dic  Mf  l’Evéqllc 
que  ic  demeure  en  vous , r*  , » « . A . 

défi,  nnt  & enfüifant  que  d/;Scn  > • humilité. 
vous  ooiJftcT^en  moi  j ^ leur  vertu  favori- 
que  je  n'y  mette  point  d'nb-  te  ? 
fticle par  mes  defiis  dére-  U fcroit  inutile 
g/e* , ni  parla  fin  des  ebofes  d’cma,r<;r  id  un  fo, 
de  la  terre,  Jean  vi.  pp,  . . r 

Les  parcs  & les  amis  Çra«d  «ombre  de  paf- 
nous  feront  moins  de  mal , iagCS  des  Thcolo- 
quand  ils  nous  dépüt  lieront  viens  Moliniftes  fur 
de  nos  biens,  & >m>  livre-  fa  maticrc  de  la  gra-. 
ront  anx  bourreaux,  que  ^ Lcars  fcntimcns 


quand  ils  nous  cmpccbctont 
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lu.  Do* 
mine , 
omnÎA 
pOllilvla 
funr  ei , 
eu i om  • 
i»k.  potfi^ 
bilu  fo* 
ci*  i ea- 
den»  ope» 
rainlo  ta 
Mo. 


Les  Hcxdples  ou  les  fix  Colomnes 

Jugement  de  l'Ecriture  Ste  & des  Pères. 

Oui,  Seigneur, tcut  du  Batcmc,  n'est  capable  de  fe  défendre  desembû- 
efl  l'ojpbie  à celui  à c|les  du  diable , ni  de  vaincre  la  concupifcencc  de  la. 
qui  ■bout  chair,  s’il  ne  reçoit  par  le  fccours continuel  de  Dieu  le 

‘/rifantcH  lui!  **  ? ^on  c*c  perfeverer  dans  le  bien.  C’cft  ce  que  le  Pape 
( Innocent  I.  ) nous  déclare  par  ces  paroles  : Quoi- 
que au  Batémc  Dieu  nous  ait  délivré  de  nos  péchez 
il  nous  garde  comme  un  nouveau  trefor,  pour  nous- 
donnermoien  de  fortir  de  ceux  où  il  lçait  que  nous 
pouvons  retomber,  après  avoir  été  puriliez  par  le  Ba- 
tême,  il  nous  donne  donc  tous  les  jours  de  nouveaux 
fccours  qui  nous  font  iï  nccelïaircs , que  fi  nous  n en 
femmes  foûtenus  , nous  ne  pouvons  point  du  tout 
éviter  les  chûtes  & les  égarcmcns , où  la  condition  de 
notre  nature  mortelle  nous  expofe.  Car  comme  nous  remportons  la  vi&oire 
quand  Dieu  nous  affifte , il  faut  nécessairement  que  nous  soyons 
vaincus,  quand  il  ne  nous  affifte  pas. 

Et  capit.  <).  Dieu  agit  de  telle  forte  dans  le  cœur  de  l’homme  , & dans  la 
faculté  même  du  libre-arbitre  , que  dans  tout  ce  que  nous  avons  de  faintes  pen- 
lecs  , & de  bons  defirs , & meme  dans  tout  ce  qui  fc  forme  de  bons  mouvemens 
dans  nôtre  volonté,  iln’yarien  qui  ne  vienne  de  lui;  car  nous  ne  pouvons 
rien  fairede  bien,  que  par  celui  fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire. 

S.  Lion,  Sermon  /.  fnr  les  Quatre-Tcms  de  Septembre , c.  i.  Cequicft 
impossible  à l’homme  à caufc  de  fon  infirmité  naturelle,  lui  devient  possible 
par  la  force  de  la  grâce. 

S.  Grégoire  Pape,liv.  7. de  fes  E pitres  , Efît.  4.  Nous  avons  fans  ccffc 
befoin  de  chercher  la  force,  & de  demander  la  grâce  de  celui  sans  lequel 
nous  ne  fommes  jamais  sans  peche’,  & avec  qlu  nous  ne  fomrnes  jamais 
sans  justice. 

L' Imitation  deJ.C.  liv.  j.  c.  19.V.11.  Qu^  vôtre  grâce,  mon  Dieu , me 
rende  poffible , ce  qui  me  paroît  naturellement  impofliblc. 

Et  liure  1.  ch.  il.  v.  ;8.  & } 9 . Quelquefois  l’amour  des  fouffranccs  , & 
le  defir  de  fc  rendre  conforme  à J.  C.  crucifié  , emporte  & embrafë  tellement 
lame  du  Chrétien,  quelle  ne  voudroit  pas  être  fans  peine  & fans  douleur  ; par- 
ce qu’elle  croit  qu’elle  fera  d’autant  plus  aimée  de  Dieu,  qu’elle  (ouftrira  davan- 
tage pour  fon  amour.  Ce  n’cft  point-là  l’cftct  de  la  vertu  de  l’homme  , mais 
de  la  grâce  de  J.  C.  qui  agit  si  puissamment  dans  cette  chair  fragile  , qu’elle 
lui  fait  aimer  & foufirir  avec  un  defir  brûlant  les  maux  mêmes , dont  clic  a na- 
turellement le  plus  d’avcrlion , & le  plus  d’horreur. 
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Sed  quia  pretparatur  Vo-<l  defiivre  f-  c.  & d'itre  fi-  font  allez  connus  ; & 

luntas  à Domino  , idco“  cfux  tT1‘  youdronc 

pro  illo  Chrtfh  non  pojfèt li  Si  on  ne  voit  pas  fc  nom-  s en  inltiuire  plus 

effe  tnanis  oratio.  “ ter foi-mime , il  faut  rcce-  particulièrement  , le 

J\-r.  nl^îru  verite\, £$  les  in  fi  peuvent  faire  en  li- 

Ain  fi  parce  qu  il  plaît  dans  tautt  tturi-  linc  |eurs  ouvra„cs 

a Dieu  de  s expliquer  “ <^*5 «a  if  é o 

d’une  maoiercablulucde  “ "<>">1*  & mut  fc 

ce  qu’il  peut  fur  nos  VO-  “ Marc  it.  14.  mains  de  tout  le 

Jontés,  le  même  S.  Au-“  Die"  m10Ilde-  Les  échan- 

guftin  dit  fans  hefiter  “ jUn™  *”&  î ‘f,ù  tjfofi-  V.^0”*  clu  0,1  Vlcnt 

dans  le  même-  livre  ^ trac  de  fi  vota-  aPP°««»  & ce 

, , r I * tc  fton.tuc  ix.  S9.  qu  on  en  va  lire  fur 

que  les  volontés  humaines  Quelle  rcfl'ource  peut  a - la  matière  de  la  préde- 
ne  peuvent  pas  refifter  a “ voir  le  petbeur  , s'il  rejette  fti.iacion.fufifcnt  pour 
la  volonté  de  celui  pi  fa, r“  ? ,%%**%*  TJÏe  ^ voir  quelle  eft  la 
tout  ce  qu  il  lui  plaît  dans “ ta  grâce  & la  volonté  Luc  nouvelle  & orgueil- 
le  Ciel  çÿ*  dans  la  terre  : “ XJI- I0-  Théologie  que 

ro  nui  n’eft  nas  vrai  “ « A" '»"’*» u mere  1 on  voudrait  fubfti- 

ce  qui  nelt  pas  vra  fjcrufalen,)  ce  que  peu,  ta  tuer  à l’ancicnne  do- 

ieulement  a caule  qu  il  ^ volonté  corrompue  pour  rc-  A • , r„.. 

fait  ce  qu’il  veut^e<‘ff"^l““"’&T!P^E„t 

ceux  qui  n’bnt  pas  fait  <l  Que  le  coeur  de  l'hom-  mot , on  veut  relever 
ce  qu’il  a voulu  : de  lus  “ mt  ‘f  corrompu  ! au  lieu  le  bras  de  l’homme 

<ntm  qu,  faciunt  qu a non  « & aux  „race,  u Sti.  abaifler  celui  de 

vulr  , faut  if  Ce  qu£  vult  ; “ gneurtui  apporte  en  levift-  1Cü>  donnera  1 hom- 
J 1 r’  ..  tant , it  t'ouvre  i la  malt-  me  le  pouvoir  de  de- 

mais  encore  a çaufe  “ Lucr.  r.  cidcr  en  fouverain 

•qu’il  tourne  OU  il  1ui“  Les  giaccs  mal  repues  , dans  l’afàirc  de  fou 

plaît  les  volontés  -les  “ lttbus  des  de  folut  Sc  aiïuicttir 

plus  rebelles.  “ Lucxi.  ji.  D;eu  à tous  les  ca- 

Ainfi  s’il  en  faut  VC- Les  bienfaits  de  'Dieu  , priées  du  libre  arbi- 
> j„’  r„;,.c  tc  & les  mifciicordts  les  plus  tre  de  l’homme  cor- 

mr  a des  faits  partlCll-  fmguti  très,  font  fiivies  des  rompU 

liers  , parce  que  Dieu  **  plus  grandes  rigueurs  , P 

avoit  déclaré  de  «ne-  Tf/nfi'&V  & 
manière  fouverainc  &“  Qui  firme  C oreille 
peremptoire  qu’il  vou-“  du  voix  de  la  mifa icoi- 

T . f 1 , ^ de  durant  fa  vie  , au>  a d 

loit  donner  leR.oyaunie  fiùtcnir iu  mort &iami-  y 
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XVII. 

■ S.  Jean  vi.  4f.  Il  e/l  ferit 
dam  les  Prophètes  s ils  firent 
tous  enfeigat\de  tutu.  Tous 
ceux  donc  qui  ont  oui  U voix 
du  Pere,  & ont  itl  enfeigntX^ 
de  lui  , viennent  à moi. 


Civit 
tft  vox 
il  h*  pu- 
nis, qux 
liOinlnes 
iuteriiH 
docettxc 
eoi  vent* 
re  facii 
ad  Jelum 
Chtif* 
test. 
Quicum- 
que  ad 
eiun  non 
vente  • 
y.  tlq  tam 
Audi  vit 
voeem 
exteiio- 
aem  filiî  , 
nultaie- 
mii  cil 
doutas  à 
Italie. 


C’clt  le  privilè- 
ge de  la  nouvelle 
Loi  d’êcrc  inftruit 
le  eouché  par  la 
voix  intérieure  , 
& toute  puifTante 
de  Dieu  ....  La 
l race  eft  donc  cette 
voix  du  Pere  qui  en- 
feigne  interieuie- 
menttes  hommes  & 
les  fait  venir  à /.  C- 
Quiconque  ne  vient 
pas  à lui  api  (s  avoir 
entendu  la  voix 
extérieure  du  Fils, 
n'cfl  point  exfrigni 
par  le  Pere ■ C’cft  le 
propre  de  fa  voix 
adorable  d’ouvrir 
elle  même  l’oreille 
du  coeur  , & de  le 
faire  cnrendre  des 
plus  lourds  es 
puérilTantleur  fur- 
dite  Ipirituclle, 


S.  Jean  , thap.  C.  44.  & 4/.  Pcrfonnc  ne  peut 

venir  à moi , li  mon  Pere  qui  m’a  envoie  ne  l’attire 

Tous  ceux  qui  ont  oui  la  voix  du  Pere  , & ont  été  en- 
feignez  de  lui , viennent  à moi. 

Et  v.  6j.  & 6 6.  Il  yen  a quelques-uns  d’entre 
vous  qui  ne  croient  pas. . . . C’cft  pour  cela  que  je- 
vous  ai  dit  que  perlonne  ne  peut  venir  à moi , s’il  ne. 
lui  cil  donné  par  mon  Pere. 

S ~ yfuauflin  r de  la  prédeftinatiors  des  Saints  », 
cbap.  8.  Qjjc  lignifient  ces  paroles  : Quiconque  a 
écouté  de  mon  Pere  vient  à moi,  &c.  Sinon  nul  ds 
ceux  qui  écoutent,  & apprennent  du  Pere,  ne  man- 
que de  venir  à moi;  car  h tous  cev.x  qui  écoutent  8c 
apprennent  du  Pere  viennent  à moi,  il  cft  fans  doute' 
que  quiconque  ne  vient  pas  à moi , n’a  pas  entendu 
du  Pere  , et  n’a  pas  appris  de  lui,  puifque 
nul  n’a  écouté  , ni  appris,  qju i ait  manque’  de 
yenir- 

Lemcme,  au  mime  endroit , n.  14.  Dieu  vous 
garde  donc  de  croire  qu’il  arrive  jamais  qu’aucun  de 
ceux  qui  ont  écouté  & ont  appris  de  lui,  ne  vien- 
nent pas  au  Fils- 

Le  mime  de  ta  f/race  de  J.  C.  chap.  14.  Qui- 
conque a entendu  CT  appris  de  mon  Pere  , vient  à 
moi.  A l’égard  de  ceux  qui  ne  vienment  pas  , on  ne 
peut  pas  dire  d’eux  avec  juftcllè  ; à la  vérité  , un  tel  a 
entendu,  ficaappris  qu’il  devoit  venir;  mais  il  ne  veut 
pas  faire  ce  qu’il  a appris.  Non  tres-certainement,. 
on  ne  le  peut  pas  dire  avec  juftcllc , de  cette  manière 
dont  Dieu  enfeigne  par  fa  grâce  ; car  fi , félon  que  le 
die  la  vérité  ; Quiconque  apprend  vient  , Quicon- 
que ne  vicnc  point , indubitablement  n'a  point 
appru. 
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à Saül , & cnfuite  l’ôter  “ 
à fa  maifon  pour  le  “ 
transférer  à David , le  “ 
même  S.  Auguftin  dans  “ 
le  même  lieu  marque  “ 
expreflement  qu’Ama-  “ 
laï  qui  le  rendit  à Da-  “ 
vid  en  conlêquence  de  “ 
ce  decret , ne  pouvoir  “ 

fias  s’oppolcr  à la  vo-  “ 
onté  de  Dieu.  Nunquid  “ 
Me  pojfet  aiverfari  vo-  “ 
luntati  Dei  ? Il  marque  “ 
au/G  qu’cncore  que  ceux  “ 
qui  executoient  les  de-  “ 
crets  du  Ciel  en  fe  fou-  “ 
mettant  à Saül  , ne  le  “ 
fîflènt  que  par  leur  très-  “ 
libre  volonté  , 6c  qu'ils  “ 
eneffent  en  leur  pouvoir  de  s’y  “ 
foùmettre,  (y  de  ne  s y fou-  “ 
mettre  pas  x ce  pouvoir  ne  “ 
s’étendoit  pas  jufju  à pou-  “ 
voir  refijler  à Dieu.  Niji  “ 

forte fie  erat  in  po-  w 

tejldte  ifraelitarum  fub-  “ 
iere  fe  memorato  viro , fi-  “ 
Ve  non  fùbdcre  , ejuod  »fj-“ 
que  in  eorum  erat  pofitum 
voluntate  , ut  etiam  Deo  “ 
valerenr  refijlcre.  Voi-“ 
là  diftinélement  dans  “ 
les  hommes  le  pouvoir  “ 
de  faire  & de  ne  faire  “ 


fer i corde  mtprilëe  Çfi  la 
juflicc  irritée.  Rom.  n. /. 

£>ui  peut  comprendre  te 
fupptue  de  ce  ver  rongeur,' 
c’e/l-i-Jire  , du  reproche 
etc > net  de  ta  cor.fcienee 
dans  la  vie  des  grâces 
& des  mifericordes  de  Dieu 
miprilées  1 Mate  ix.  4 j. 

Combien  fera  plus  rigou- 
rtufe  ta  ju/lice  de  Dieu 
contre  les  Chrétiens  ( que 
contre  Sodomc  te  contre 
les  Juifs  ) qui  abufint  de 
f-  C.  & de  fort  Sang  , «Jr 
qui  méprifent  fes  grâces-- 
lue  x.  11. 

fous  qui  vous  glorifie L 
d’avoir  repu  fefus  Cbrifl  , 
fes  grâces , fon  far, g , fes 
mifieres  > ton  efprit  , (fe. 

Où  c(l  l'ufage  de  tous 

ces  dons  , & ta  cotrtf- 
pondancei  tant  de  gracesï 
Rom.  11.  17. 

lepecbeur  n'a  point  de 
paix  quand  il  t'a  veut  a- 
voir  , parce  qu’il  l'a  rt- 
jettie  torfque  Dieu  la  lui 
offrait.  Marc.  vi.  14. 

Combien  plus  (les  Chré- 
tiens font  coupables)  d'a- 
voir reçu  l'Evangile  de  Je- 
fus-Cbrifl,  fin  fang  ,fon  tf- 
prit , &c-  & d'y  cire  infidè- 
les. A&.  vu.  f). 

Les  Laïques  recueillent 
quelquefois  la  grâce  que  tes 
F.cclefia/liques  rejettent. 
Rom.  xvi.  3. 

£hut  découragement  , 
quel  dcfefpoir , peut  t e fi  fier  à 
un  reproche  fi  doux , à un 
amour  fi  prévenant  & fi 
tendre  ? mais  tout  t fl  dur 
à qui  a le  cceur  du, . Jean 
y.  40. 

U fe  prefentt  A quelques. 


Doctrine  des 
Casuites. 
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X v. 

S.  Luc  ix.  6 o.  J, fus  lui  Euchiel  $6.  17.  Je  ferai  que  vous  marchiczdans 
repartit  : ( A l'iionimc  rjui  lui  rncs  préceptes  , Sc  que  vous  gardiez  mes  Commandc- 
demandoit  pcrmillion  d al-  mens  ^ qUC  vous  ies  pratiquiez. 

1er  cnicvcJir  Ion  pcrc,  avant  * 1 * 

que  de  le  fuivre  1 ) Lai[Ji\  . . 

aux  morts  h foin  d'enfevelir  S.  ^4ugufitn , de  la  prcdejhnatton  des  Saints  , 
huis  morts-,  mais  pour  nous,  chap.  8.  Quand  on  entend  le  Perc  dans  le  fccret  du 
*Ui\atmmttr  le  royaume  de  Ccs:ur  ,Sc  qu’il  en  feigne  , afin  qu’on  vienne  au  Fils, 

DllU'  IL  ARRACHE  LE  COEUR  DE  PIERRE  , ET  DONNE  LE. 

Quand.  , Quand  Dieuxc-  C0EtJR  DE  chair;  car  c’eft  ainli  qu'il  forme  les  cn- 
Dtus,  co  mro -ne  Ion  tom-  fins  de  la  promette,  & les  vafes  de  mifcricoide  qu  il 

manda-  * * ‘ _ . „ j 1 r i • 

[um  mandement  ZS  J*  a préparez  pour  la  gloire. 

fuum , Et  parole  extérieure  de  Lt  même  , livre  de  la  (race  de  J.  C.  chap.  IJ.  ‘ 
u,‘”r  t ontiion  de  (on  tf-  S’il  faut  donner  àcette  grâce  le  nom  de  do&rine  ; que 
nerneo-  ^intérieure de & que  l’on  rcconnoillc  donc  que  Dieu  la 
mitatur  ce , elle  opéré  dans  répand  dans  le  fond  le  plus  intime  de  laine  , non- 
rû'i^V °î"f  k •t<rar  ^ “t'é'lf'ntc  feulement  par  ccuxqui  plantent , & qui  arrolcnt  au 
tüî.X:"  1*  clic  demande,  dehors  , mais  aufli  par  lui-même  qui  donne  l’ac- 
croiflcmcnt  en  secret  ; en  forte  qu’il  ne  montre  pas 
feulement  la  vérité  , mais  qu’il  diftribué  la  charité. 
Car  c’eft  ainli  que  Dieu  cnlcigne  ceux  qui  lônt  ap- 
peliez félon  le  decret,  leur  donnant  tout  à la  fois 
de  sçavoir  ce  qu’ils  doivent  faire,  et  de  paire  ce 
qu’ils  fçavcnt. 

Le  même,  liv.  de  la  corredton  & de  la  grâce  , ch. 
<ô.  n.  9 . Que  l’on  corrige  donc  par  des  réprimandes 
cette  lourcc  corrompue  , afin  que  la  peine  qu  ils  en 
relie  luiront  leur  fallc  naître  le  defir  d être  regénérez 
( il  parle  de  ceux  qui  n’ont  pas  encore  reçu  le  Baptême  , ) ce  qui. arrivera  li  ce- 
lui qui  cft  repris  cft  enfant  de  la  promcfl’c , Sc  li  en  même  tems  que  la  réprimande 
le  fait  entendre  AU  dehors  & lui  caulc  de  la  peine  , Dieu  oiur-e  en  lui  J nte- 
rieurfment  le  vouloir,  par  une  infpiration  fccretc. 

S.  Fulgence  , Epitre  14.  tt.  41.  Qup  devons-nous  entendre  par  ces  paro- 
les : V ous  avez.,  couvert  ma  tête  d'une  huile  de  parfum  : li  ce  n eft  la  for- 
ce communiquée  à nôtre  ame  par  le  don  du  Saint-Efprit.  Car  1 admirable 
ondlion  de  cette  huile  cft  la  force  insurmontable  de  la  grâce 
fpiritucllc  , qui  caufe  dans  le  fond  de  nôtre  cœur  une  filin  te  y vrefle , pour  nous 
faire  iurmonter , & nous. faire  oublier  toutes  les  aile  étions  charnelles.  Lclpric 


jmenurt 
vi  graeix 
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pas , où  confifte  la  vé-  “ 
ricable  , & rigoureufe  “ 
notion  du  libre  arbi-ft 
tre  , & en  même  tems  “ 
qu’on  ne  peut  pas  reli-  u 
fter  à Dieu  quand  fa“ 
volonté  le  déclare.  “ 
Perfonne  n'eft  écon-  “ 
né  de  ces  façons  de ct 
parler  , ni  ne  les  trou-  “ 
ve  fufpeckes , que  les  en-  “ 
nemis  de  la  vérité  ; par-  v 
ce  qu’on  fçait  , dilons-  “ 
nous  , qu’elles  n’ont  pas  “ 
d’autre  fens  que  celui- “ 
ci  : il  ne  peut  pas  arri-  “ 
ver  enlèmble  que  Dieu  “ 
veuille  fléchir  le  cœur  “ 
de  l’homme , & que  les  “ 
moyens  lui  manquent  “ 
pour  venir  à bout  de“ 
ce  dellein.  On  fçait  “ 
que  pour  l’accomplir  il  “ 
répand  dans  les  cœurs,  “ 
comme  parle  S.  Augu-  “ 
ftin , une  déleélable  per-  “ 
pétuité  & une  force  in-  “ 
furmontable  : deleSlabt-  “ 
lem  perpetmtatem  in-  “ 
Juperabilem  fortitudinem.  “ 
On  fçait  que  cette  for-  “ 
ce  infurmontable  eft  “ 
l’équivalent  d’une  force  “ 
qui  ne  peut  être  v^n-  “ 


uns  , & ils  le  rejettent. 
Mite.  u.  4-, 

La  grâce  rejetlle  far 
ceux  qui  étaient  erftcs  de 
leur  feiexee , eft  donnée  i 
U fimpltcité  d'un  ignorant. 
Jean  ik.  37. 

Craignons  que  nôtre  grâ- 
ce ne  [oit  donnée  à d au- 
tres en  punition  de  nôtre 
infidélité.  Rom.  x.  19. 

Combien  de  Chrétiens  laif. 
fent  perdre  des  grâces  , le 
Royaume , le  falut  qu'ils 
avaient  comme  dans  leurs 
mains.  Matrh.  vm.  11. 

La  grâce  eft  fouvent  ôtée 
i tm  mauvais  Chrétien  , 
& donnée  i un  autre- 
Matth.  xxii.  8. 

Soyons  comme  les  Ma- 
ges fideles  aux  infpirations. 
Match.  11, 11. 

Adorons  tes  jugement  de 
Dieu  dans  la  diflribution 
de  (es  grâces  & ne  ccffons  de 
le  remercier  de  ne  1 it  e 
pas  rebuté  de  nôtre  extreme 
ingratitude ■ Matt.  xi.  11. , 
Vore\  encore  Aâ.  111. 
/.  Marc.  xlv.  19.  Rom. 
xi.  11.  Marc.  I.  10.  rv. 

10.  Jean  îv.  40,  41. 
4;.  vi.  14.  vu.  35.  vm. 

11.  xu.  33.  Matth.  vm. 
10.  xx.  14.  Luc.  v.  7. 
xix.  14.  Coloff.  iv,  i. 
Heb,  ix.  15.  Jacq.  i, 
>7- 
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Prof.  PnorosiT.  du 
cond.  P.  QçESNEL. 

Qnjiuto  Quand  Di  eu  £ c- 
comt  .irte  fuit  com- 
f,nn  ma*demtnt  fit 
Cmiai.K  parole  exteriewe  de 
fx'  n ex-  l’ohiLon  de  fil  £j- 

loCMli.-  ?'">©■<• 
rem  co- 
mi  ratur 
une»  ti- 
ns lui 
(plrituf  A 
&c. 


Jugement  de  rEcriturc  Stc  Sc  des  Peres. 


x vin. 

Actes  si.  if.  Et  U main 
du  Seigneur  et. lit  avec  eux, 
( les  Dil'cipîcs  qui  pi£‘- 
clioicnt  i Antioche  ) défai  te 
qu'un  grand  nomb.e  de  per- 
forma ciment  & fe  converti- 
rent au  Seigneur. 


Setntn 
vetbi , 
quod  mi- 
nât Üci 
irtigit . 
fedl  pci 
afferc 
frutturn 
fujm. 


La  femenee  de  ta 
parole , que  ta  main 
de  Dieu  arrojfe  porte 
tou  jours  fan  fruit  ■ La 
foi , & la  convcr- 
lïon  du  cœur  font 
l'ouvrage  de  U 
vertu  làlutaire  , 
& médicinale  de  fa 
grâce. 


plein  de  cette  yvrcfTe  aprend  i fo  réjouir  toujours  dans 
le  Seigneur , de  à méprifer  tout  ce  qu’il  aimoit  dans 
le  monde. 

Le  meme,  liv-i.de  la  Prcdeftination , chap.  G. 
Comment  pourroit-il  arriver  que  quelqu’un  reçût  la 

Îrracc,ET  ne  eît  PotNT  aussi-totIcs  œuvres  que 
a grâce  lui  infpircroit  intérieurement  de  faire  î 
L‘  Imitation,  hv.  3.  ch.  l.  6.  19.  10.  Que  Moi  le, 
ni  aucun  des  Prophètes  ne  me  parlent  point;  mais  par- 
lez-moi vous  , mon  Seigneur , & mon  Dieu  , qui  avez 
été  la  lumière  & l’oracle  de  tous  les  Prophètes  ; car 
vous  pouvez  fcul  fans  eux  m’enfeigner  parfaitement 
.....  Parlez  donc  , Seigneur , parce  que  vos  paroles 
donnent  la  vie  éternelle  .*....  Parlez-moi  pour  me 
faire  vraiment  changer  de  vie , afin  que  la  gloire , & 
la  louange  en  foit  rendue  à vôtre  faint  Nom. 


J fait  p j.  10.  & 11.  Comme  la  pluie  , & !a  neige 
qui  defeendent  du  Ciel , & n’y  retournent  plus;  mais 
qu’elles  abreuvent  la  terre  , la  rendent  féconde  > &Ja 
font  germer;  & qu’elles  donnent  lafcmcnce  pour  le- 
mer , & le  pain  pour  s’en  nourrir  : ainli  ma  parole  qui 
fort  de  ma  bouche  ne  retournera  point  à moi  fans 
fruit  ; mais  elle  fora  tout  cc  que  je  veux , & clic  pro- 
duira l'effet  pour  lequel  je  l’aicnvoiée- 

S . P nul  » 1.  aux  Corinth.  3.  G.  &J.  C’cft  moi 
qui  ai  planté;  c’cft  Apollon  qui  a arrofé  5 mais  c eft 
Dieu  qui  a doryié  l’accroiflcmcnt.  Ainli  celui  qui 
plante  n’efl  rien,  ni  celui  quiarrofe  ; mais  tout  vient 
de  Dieu  qui  donne  l’accroUlcmcnt. 

S.  Cyrille , livre  f.  fur  Ifdie.  Dieu  a fait  def- 
ccndre  fur  nous  comme  une  pluie  divine,  & fpiri- 
tucllc  la  grâce  de  fa  confolation  par  J.  C-  & le  don  de 
la  prédication  de  l'Evangile  , qui  rend  toute  la  terre 
très-fertile,  en  lui  donnant  la  fécondité*. 

S.  j4ttguftin,  livre  13  .de  fes  Conférions » ch.  17. 
».  11.  Vous  arrofoz  la  terre  de  nos  âmes,  d’une  rofée 
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eue , â laquelle  par  con-  “ 
fequent  en  un  certain  “ 
lens  , tout  commun  en  “ 
Théologie  , on  ne  peut" 
)as  refiiter,  & que  c'eft" 
arécifément  celle  que  “ 
’Eglife  efpere  lorfqu’el-  “ 
. e demande  à Dieu  une  “ 
inviolable  affedion  pour  “ 
Ion  amour  , inviolabilcm  “ 
chariratis  affeclum  5 en-  “ 
forte  que  les  defirs  qui  “ 
nous  font  infpircs  par  “ 
fa  bonté  , ne  puiflent  “ 
être  changés  par  au-  “ 
cune  tentation  : nullà  “ 
fojjint  , tenuttonc  muta'  “ 
ri.  “ 

Si  ce  langage  eft  fuf-  “ 
ped  , on  n’oiera  plus  “ 
parler  des  infaillibles  “ 
& immanquables  rno-  “ 
yens  par  ieiquels  Jefus-  “ 
Chrilt  allure  l’accom-  “ 
pliirement  de  cette  pa-  “ 
rôle  , tous  ce  que  mon  “ 
Pore  me  donne  vient  à “ 
moi.  Il  faudra  du  moins  “ 
modérer  & corriger  “ 
celle-ci  : tout  ce  que  mon  “ 
Pere  ni  a.  donné  efi  plus  “ 
gr.ind  que  tout  , (y  per-  “ 
Jonne  ne  le  peut  ravir  des  “ 
mains  de  mon  Ptre  > Ec  “ 


Le  P.  Q;  jusTirn1  Doctrine  des 
par.  ioi.mesme,  Casuites. 

t 

Le  P.  Q/ enfeigne 
formeÎTcment 
que  la  volonté 
n’cft  pas  un  in- 
firmaient inani- 
mé entre  les 
mains  de  Dieu  } 
mais  qu’elle  a- 
git  , & coopé- 
ré avec  la  grâ- 
ce. 

LA  main  vivante  du 
Sauveur  , & U mai» 
mu.  te  de  ta  fiilc  jointes  tn- 
femble  , font  un  jymbote  de 
ta  grau  de  ta  volonté 
qui  s' un  fie  t & concou- 
rent iméta.abtemeut  à ta 
jufl  fiiaiiov  , & aux  bonnes 
auvics  ,parle  confniemint 
<jui  ta  fraie  opeie  dans  ta 
volonté , (ÿ  que  la  volonté 
donne  par  ta  grâce  qui  la 
ranime,  la  firnd  fit,ta  meut, 
ta  fait  agir.  Matth.  IX.  1/. 

/.  C-  produit  dans  fes 
Membres  par  fa  g.aee  tes 
fruits  qu'ils  produi/ent  par 
leur  volonté ■ Matth.  xxi. 

4 J. 

Accord  parfait  de  la 
grue  avec  ta  liberté:  c'efi 
Dieu  qui  opeie  par  fa  vo- 
lonté toutt-pu  /Jante  fus-  la 
volonté  de  l'homme  , mais 
la  volonté  de  l’homme  y 
confort,  te  veut , te  deman- 
de. Marc.  10.  ji. 

Dieu  honore  fa  créature 
en  demandant  fou  confente- 
ment , pour  ce  qu’il  veut 

A a 
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n,T  rr.°5^r  Jugement  de  l’Ecriture  Sre  ôc  des  Peres. 

Srmfn  jjt  fcmcncc  de  cclcfte  , douce , Sc  invifiblc , afin  qu  clic  porte  fes 
q'uodm»-  U p*re,t  • 1ut  U fruits.  Auffi  NE  M AN QUE-t’eLLE  PAS  DE  LES  TOR- 
nti*  Dcî  mil'n  de  Dieu  arm-  T£R  ^ s qU(.  fon  Seigneur  & Ion  Maître  a parle.  Car 
&£',•  #£'««■/■■"/**  ,a  forcc  toutc-puiflantc  de  vôtre  parole  , fait  que  nô- 
•ffc.i  •'  1 * trc  amc  produit  ses  fruits  , qui  font  les  œuvres 

de  mifericorde , & clic  les  produit  félon  leur  cfpcce. 

Le  mime  Pere  > Ouvrage  imparfait  , livre  i. 
thap.  1/7.  Lorfquc  le  Dodteur  plante  & arrofe  par 
fes  paroles,  nous  pouvons  dire  que  peut-être  celui 
qui  l’écoute  croira  ; peut-être  aufli  qu’il  ne  croira  pas. 
Mais  lorfquc  Dieu  donne  l’accroillcment  > on  doit 
dire  infailliblement  , il  croira,  & fera  fes  progrex. 

S.  Prtfptr , enfin  Po'eme,chap.  14. 

Qif  un  Apôtre  envoïé  pour  éclairer  le  monde  , 
Travcrfe  les  climats  de  la  Terre  & de  l’Onde  ; 

Qn|il  prêche  , qu’il  exhorte , & qu’il  tonne  au-de» 
hors , < 

Qif  il  plante , qu’il  arrofe  , & farte  mille  efforts  , 

Qu,’ il  porte  le  flambeau  de  fa  haute  lumière , 

Par-tout  où  le  Seigneur  fcmblc  ouvrir  fa  carrière } 
Après  tant  de  travaux , ni  l ame  qu’il  inftruit , 

Ni  lui  par  tous  fes  foins  ne  peut  faire  aucun  fruit. 
L’homme  demeure  found  , quoi  qu’on  dife  , & qu’on 
farte , 

Si  Dieu  ne  tarli  au  coeur  par  la  voix  de  sa 

GRACE. 

C’cft  elle  qui  fuivant  fôn  immuable  loi 
Seme  cnl’cfprit  ce  grain  , d’où  doit  naître  la  foi , 

Lui  fait  prendre  racine,  & par  fes  douces  fiâmes. 
Fait  pousser  puirtamment  fon  germe  dans  nos  âmes  , 
C’cft  elle  qui  d’enhaut  veille  pour  le  nourrir , &C. 

Laurent  Jufiimen,  traité  de  la  vie  folitaire  , p.  17.  Si  le  Verbe  divin  ne 
répandoit  dans  les  cœurs  des  hommes  mortels  les  eaux  de  la  grâce , ils  ne  pour- 
roient  produire  les  fruits  de  la  jufticc  qui  font  fi  abondans.  Car  comme  la 
neige  en  tombant  du  ciel  humeétc  & abreuve  la  terre  , & fait  enfuite  germer  le 
grain  ; ainfi  la  parole  qui  fort  de  la  bouche  du  tout-puiflant , lorfqu  clic  fc  ré- 
pand dans  le  cœur  des  hommes , ne  retourne  pas  inutilement  à celui  qui  l’a  cn- 
voicc,  mais  elle  germe,  & fructifie  abondamment  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  la  reçoivent. 
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y admettre  une  exce-  “ 
ption  pour  les  Elus  , " 
s’ils  fe  peuvent  finale-  “ 
ment  ravir  eux-mêmes  “ 
à celui  qui  les  veut  a-  “ 
voir  , & dont  les  puif-  “ 
fantes  mains  les  tiennent  “ 
û bien,  “ 

Ainfi  , on  fera  toû-  “ 
jours  en  garde  contre  “ 
les  exprefiions  de  l’E-  “ 
vangile , de  peur  qu’un  “ 
chicaneur  ne  nous  vien-  “ 
ne  dire  que  vous  êtes“ 
Janlcniftes  en  les  pre-  “ 
nant  avec  les  Saints  fe-  “ 
Ion  qu’elles  fonnent.  “ 
C’cft  pourtant  dans  de  “ 
femblablcs  paroles  dont  “ 
l’Evangile  eft  plein  , “ 
que  confijle  la  Jurerai-  “ 
ntnte  vertu  que  l' ^4  pâtre  “ 
reconnoît  dans  ceux  qui 
croient  ; vertu  qui  nous  “ 
reflufeite  & au  dedans  “ 
& au  dehors  , félon  l’ef-  “ 
prit , & à la  fin  félon  le  “ 
corps  , par  une  operation  «* 
qui  s'ajjujettit  toutes  cho- r£ 
Je  s ■.  qui  par  conlêquent  “ 
s’alTujettit  le  libre  ar-  “ 
titre  comme  le  fujet  de  “ 
tous  les  mérités  , mais  “ 
qui  ne  feroit  pas  au  “ 


Le  P.  (^justifie1 

FAR.  L U I - ME  SME. 

1 opérer  en  elles',  mais  et  fl  lui- 
mime  qui  donne  ce  qu'il 
dcmande.L' accord  de  ! ope- 
ration' toute  - pu: [junte  de 
Dieu  dam  le  cœur  de  t' hom- 
me avec  LE  LIBRE  CON- 
SENTEMENT DE  SA  VO- 
LONTE’, nous  cfl  montié 
d'aboid  dam  l'incarna- 
tion , comme  dam  la  fource 
& le  modelé  de  toutes  Us 
autres  operations  de  mife - 

ricorde Soions  fidèles 

à nous  fonmettre  aux  dif- 
feins  de  Dieu  fur  nous  , quoi- 
qu’au  deffus  de  nos  lumiè- 
res ,&  de  nôtre  portée  avec 
fui, humilité,  obe: fiance,  &c. 
Luc  1. 58. 

£hffait  [en  affaire  d'ê- 
tre Chiétien  , & de  vivre 
de  la  foi  I ce  fi  un  don  de 
Dieu,  mais  auquel  l'homme 
coopéré.  J fan  ri.  17. 

La  mime  aélion  eft  toute 
de  Dieu  par  fa  grâce  , Cr 
toute  de  nous  par  nôtre  vo- 
lonté. Jean  xiv.  10. 

Ce  fi  la  volonté  qui  croit 
à la  parole  de  la  fop  en  y 
adhérant,  ($  qui  obéît  à 
finfpnatim  du  bien,  en  y 
eonjentant.  Mais  cette  foin 
& cette  adhérence  , cette 
obfifiance , Çf  ce  confente- 
ment,  font  le  propre  effet  de 
la  grâce , & un  pur  don  de 
Dieu,  la  grâce  fait  tout,  la 
volonté  faitaujfi  tout , l’une 
ir  l'autre  agiffant  par  une 
operation  indiviftble-  Mais 
la  grâce  fait  tout  dans  la 
volonté,  & la  volonté  fait 
tout  par  la  grâce  : Totum 
qoidem  hoc  , & totum  il. 
la:  fed  ut  totum  inillo, 
fie  totum  ex  ilia.  S.  Ber- 
nard■ aux  Ephef,  II.  8. 


Doctrine  des 
Casuites. 
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pus  Dci 

iirigat , 

fcmpcr 

aff.rr 

frudun) 

runnu 


Ttor„0d  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  Ôc  des  Pcres. 

Scmfa  Lu  Cemence  de  /,’ Imitation  de  ~j.  C.  Itv.  3.  ch.  1.  Vos  Miniftres, 
’uîim».  ,a  ta,0,t  ’ 1“'  Ia  Seigneur,  me  montrent  le  chemin,  & vous  donnez 
q - ■ main  de  Du  u art»-  forces  pour  y marcher  : ils  agitant  fur  les  U ns  , & 
fe  pope  Hu)iun  fan  vo(js  enfe;„nez>  & éclairez  le  cœur  ; ils  arrofent  les 
‘ dehors  de  l’arbre,  & Vous  lui  donnez  la  fécon- 

dité’. 

L'Oraifott  pour  les  Mini/lres  de  l’ Eglife  , dans 
le  Aiijfel  de  Paris.  Seigneur,  qui  vous  fervez  de 
telle  manière  de  vos  Miniftres  , pour  cultiver  le 
champ  de  vôtre  Eglife  » que  vous  seul  donnez 
l’accroissement  aux  plantes  qu’ils  arrofent  > 
& c. 

Vaytsjmcoie  les  Petts  citez  furl»  Propofûioa  V,  qui  ft  trouve  foui  U 
titre  de  UfeibUJft  de  U volonté » Eag-  M 


XVI. 

Aûcs  vin.  11.  Mois 
liant  c-u  ( le»  Samaritains  ) 
te  que  Vbiltppe  leur  annon- 
foit  du  Rolaume  de  T)  eu,  ils 
fe  faifoient  taptifer  hommes 
dr  femmes  au  nom  de  J.  C- 


Nulfv 
funt  ille- 
cebrx  , 
qux  non 
cedant  iU 
lecebrie 
prarix, 
quia  ni* 
bil  refi- 
ftit  t»m 
pipoten* 
ti. 


Admirons 

Pcfficac»*  «le  la 
grâce  de  J C qui 
rompt  roui  obfta- 

cle  au  falut 

If  ny  a point  dé 
charmes  qui  ne  u- 
dent  à ceux  de  ia 
grâce  • parce  que 
rien  ne  refifle  au 
Tout-  Puif/ant  .*  fout 
l’artifice  3c  toute 
la  puiflancc  de 
l’enfer  fondent  en 
fa  prcfencc , com- 
me la  cire  devant 
le  feu. 


Le  Cantique  des  Cantiques  . chap.  8.  v.  6.  & 7. 
Mcttcz-moi  comme  un  fccau  fur  vôtre  cœur  , comme 
un  fccau  fur  vôtre  bras , parce  que  l’amour  eft  fort 
comme  la  mort , & que  le  zélé  de  l’amour  eft  infle’- 
xi blé  comme  l'enfer.  Ses  lampes  font  des  lampes  de 
feu  Sc  des  fiâmes.  Les  grandes  eaux  nont  pu  éteindre  la 
charité  , & les  fleuves  n'auront  point  la  force  de  l’é- 
touffer. 

Le  PJeaunse  18 . v.  8.  &c.  La  loi  du  Seigneur  qui 
eft  fins  tache  , convertit  Us  ames  ; le  témoignage  du 
Seigneur  eft  fidcle , & il  donne  la  lagdfc  aux  petits  : les 
jufticcs  du  Seigneur  lont  droites,  clics  font  naître  la 
joie  dans  les  cœurs  : le  précepte  du  Seigneur  eft  tout 
rempli  de  lumière  , & il  éclaire  les  yeux  : la  crainte  du 
Seigneur  qui  eft  faintc,fubliftedans  tous  les  licclcs;  les 
jugemens  du  Seigneur  font  véritables  , & pleins  de 
jufticccn  eux-méines  ; ils  font  plus  désirables  que 
l'abondance  de  l’or  & des  pierres  précieufcs  , & ru  s 
doux  que  n’cft  le  miel  ; & qu’un  raion  du  miel  le  plus 
doux. 

Le  Pfeaume  118.  v.  103.  Que  vos  paroles  me  (ont 
doucis  , clics  le  font  nus  le  miel  ne  l’eft  à ma 
bouche. 
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rang  des  choies  que  “ 
Dieu  a faites  s’il  ne  de-df 
nieuroic  comme  les  au-  “ 
très  alTujetti  à l’opera-  “ 
tion  de  lapuiflance.  “ 
L’Ecole  même  fuc-  “ 
comberoit  parmi  des  “ 
fcrupules  fi  abfurdes  & “ 
fi  dangereux.  Quand  “ 
les  Docteurs  & les  au-  “ 
très  Théologiens , com-  “ 
me  S.  Thomas  , difenc  “ 
qu’un  prédeftiné  com-  “ 
me  tel  , ne  peut  périr  “ 
finalement  , il  les  fau-  “ 
droit  corriger.  Qui  n’a  “ 
vu  cette  queftion  dans  “ 
la  Somme  de  S.  Tho-“ 
mas  ? Si  la  volonté  de  “ 
Dieu  s'accomplit  toujours  ; rt 
& la  réponle  qu’il  y “ 
fait  ; que  ce  qu’il  veut ct 
fi mplement  s’accomplit  tou-  '• 
jours.  D’où  le  S.  Do-  “ 
étcur  conclud  que  tous  “ 
ceux  que  Dieu  veut  “ 
fau  ver  efficacement,  ne  “ 
peuvent  ne  pas  être  fau-  “ 
vés,&  que  pour  cela , fe-  “ 
Ion  la  Doctrine  de  faint  “ 
Auguftin  , il  faut  prier  “ 
Dieu  qu’il  le  veuille  , par-  '* 
qu’il  fe  fait  nece (faire-  ,e 
ment , s’il  le  veut  : ro-  <f 


Le  P.  O-  justifie- 
par.  lui  - me  s m s. 

Malheur  à la  prefomp- 
tion  humaine, fi  elle  pi  étend 
que  le  Sauveur  la  gardera  , 
CT  la  prefervera,  SANS 
qu'elle  travaille 

ELLE  MEME  dfedtffndrc 
ao  pu  g,  s du  monde,  du  dé- 
mon , & de  fa  propre  volon- 
té. Jean  x.i». 

Fanes  que  j'y  coopéré 
( 1 vôtic  volonté  ) parla 
mienne  , i fefus  ,ér  que  je 
rt  aie  de  volonté  que  pour 
me  conforme,  i celle  de  vô- 
tre T ere-  Jean  vi.  40. 
Vou\  Macth.  vi,  a*. 

Le  P.  Q^enfeignc 
d’une  maniéré 
précife  , que  la 
• grâce  n’impofe 
aucune  necef- 
fité  , & ne  dé- 
truit , ni  n’af- 
foiblit  la  liber- 
té. 

TheXJs  vous , Seigneur, 
nos  coeurs  rebelles  : fai- 
tes-nous celte  violence  qui 
ne  force  & ne  uictjpfe 
point  nos  volonice^mars  qui 
1rs  délivre , & les  gueiil ■ 
L te  xiv.  a;. 

Dieu  efl  fide’eifrn  F.gli- 
fefS  à fes  Bis  en  les  ren- 
dant eux-mêmes  fidèles  à la 
loi  par  une  cha.iié  invinci- 
ble qui  domine  dans  leur 
cuir  fans  le  neccjfiier. 
Corinih.  x.  i). 

T).eu,&  /•  C-  vrai  Dieu  , 
conno.fjlnt  mieux  que  itouf- 
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Les  Hexaples  ou  les  fx  Colonmes 
wd  & Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Nulle 
funt  ille- 

qux  non  d*nt  * 
cedant  il-  &>4CC  « 


//  n’y  a point  de 
chirmes  qui  ne  ce- 
ceux  de  la 
parce  que 


lecebris 
gratix, 
quiani- 
hil  refi- 
AicomriH 
ço  terni, 


rien  ne  refifle  au 
Tout-  fuijptnu 


LePf.$}.  v.  8.  Goûtez , fle  voiez  combien  le  Sei- 
gneur cft  doux.  tÿf 

S.  Paul  aux  Rom.  chap.  8.31.  Si  Dieu  eft  pour 
nous,  qui  fera  contre  nous  ? .... 

v.  }f'  Qüi  nous  fcparcra  de  l’amour  de  J.  C.  ? 
Scra-cc  l'affliction , ou  le  déplailir  , ou  la  perfecution , 
ou  la  faim , ou  la  nudité , ou  les  périls , ou  le  fer , ou  la 
violence  i ' 


Et  v.  38.  Je  fuis  affiné  que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni 
les  Anges  , ni  les  Principautez,  nilesPuillànces.ni  les 
choies  prelcntes  , ni  les  futures  , hi  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  haut , ou  de  plus  profond , ni  toute  autre  créatu- 
re, ne  pourra  jamais  nous  féparer  de  l’amour  de  Dieu 
en  nôtre  Seigneur  J.  C. 

Z41.  E pitre  de/àint'jean,  chaf.  44.  Mes  petits  enfans , vous  avez  vain- 
cu, vous  qui  êtes  de  Dicu,parce  que  celui  c]ui  eft  en  vous,  cft  plus  graud  que  ce- 
lui qui  cft  dans  le  monde. 


S.  Grégoire  de  Naxjanxj , lettre  à N méfias.  Si  J.  C.  vous  lançoit  du 
haut  du  cieliquclqu’un  de  lès  traits  cnflàmcz  , &c  qu’il  en  perçât  vôtre  cœur  i 
c'eft  alors  que  vous  pourriez  faire  la  comparailon  des  deux  amours , 6c  vous  rc- 
connoîtricz  combien  cft  plus  doux  celui  de  vôtre  Roi. 

S.  Augufitn  , dans  le  livre  de  l’efprit  & de  la  lettre  , c.  zj>.  ».  fl.  Qo^nd 
l’eTprit  allujctti  à la  crainte  n’a  pas  encore  furmonté  la  concupilccncc  qui  le  do- 
mine , qu'il  ait  recours  à la  milericordc  de  Dieu , qu’il  le  prie  de  lui  donner  lui- 
même  ce  qu'il  lui  commande  , & de  lui  faire  trouver  plus  de  charmes  dans 
les  divins  Commandcmens  par  la  douce  fuavité  de  là  grâce , que  dans  tout  ce 
qui  pourroit  le  détourner  de  les  accomplir. 

Le  même  , livre  1.  de  l’ouvrage  imparfait , ch.  107.  C’eft  Dieu  qui  nous 
délivre  de  la  nécelfité  de  pécher , non  j>as  par  le  feul  fecours  de  la  loi , mais  par 
celui  de  la  charité  que  le  Saint-  Efprit  répand  dans  nos  cœurs, & dont  les  char- 
mes devenans  plus  puissans  que  ceux  qui  nous  attachoicnt  au  péché,  nous 
femmes  délivrez  de  cette  nécessite’  malheureufe , qui  nous  eut  été  fans  cela 
insurmontable  , & dont  nous  aurions  toujours  etc  les  cfclavcs. 

Le  même , livre  de  la  foi  & des  oeuvres  , c.  13.  ».  43.  C’eft  la  grâce  du 
Saint-Efprit  qui  nous  délivre  de  la  concupilccncc , par  N.  S.  J.  C.  cette  grâce 
répandant  dans  nos  cœurs  la  charité , fait  que  les  charmes  de  la  justice 
deviennent  plus  puiss  an  s que  les  attraits  de  la  concupilccncc. 
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Remarques. 

gandus  Deus  ut  velit  , " 
quia  necejfe  ejl  fieri  , fi  “ 
voluerit.  Ce  font  les  pa-  “ 
rôles  de  faint  Auguftin  “ 
rapportées  par  S.  Tho-  “ 
mas,  à quoi  on  peut  a- “ 
jouter  celles  du  même  “ 
Pere  dans  le  même  en-  “ 
droit  : que  Dieu  lauve  “ 
qui  il  lui  plaît , à caufe  “ 
que  le  Tout-puilîant  ne  “ 

{>eut  rien  vouloir  inuti-  “ 
ement.  Quj*  omnipotent  “ 
velle  inamter  non  potejl  “ 
quodeumque  voluerit.  te 
Pour  . ne  laiflèr  au-  “ 
cun  doute, le  même  faint  “ 
Thomas  explique  quel-  “ 
le  eft  cette  necemté  » “ 
& il  conclud  quelle w 
n’eft  que  conditionnel- “ 
le  : non  abjoluta  fei  con-  “ 
dinonalis  ; à caufe  , dit-  “ 
il  , que  .'cette  condi-  “ 
tionnelle  eft  véritable:  “ 
Si  Dieu  veut  cela  , il  ejl  “ 
nece faire  qu’il  foit.  Si  " 
Deus  hoc  vult  , necejfe  " 
ejl  hoc  ejfe.  “ 

C’eft  donc  une  vérité  “ 
femblable  à celle-ci  : fi  “ 
Dieu  a prévu  telle  chofe  “ 
elle  ne  peut  pas  ne  point  “ 
arriver.  Et  l’Auteur  “ 


Le  P.  Q.  justif ie* 

PAR  LU1-ME  SME. 

mime  l'ufage  litre  que  nous 
ferons  de  notre  liberté,  fane 
que  cette  prefcience  lui  im- 
pofe  aucune  nccejftté ■ Luc 

XXII.  5 4- 

L’alliance  avec  Dieu  fi 
contralic  très-librement  , 
& perfonne  n'y  peut  être  ni 
forcé,  ni  neceffité,  parce  que 
c'c fi  une  union  immédiate 
de  volonté  b volonté , &■  de 
cttur  i ccenr,&  que  c’eft  en 
voulant  & en  confentant 
que  l’on  vient  à Dieu  (J  à 
f.  C.  Matth.  xxii.  3. 

Etonnement,  fraieur,ad- 
mirai  ion  de  la  grandeur  de 
Dieu:  fi  on  fent  tout  cela  , en 
votant  Dieu  difpofer  en 
maître  d’un  corps  malade  , 
qui  nepeutrefifleri  combien 
plus  en  le  voient  difpofer 
vraiement  en  Dieu  de  tous 
les  coeurs  les  plus  rebelles  , 
fans  donner  atteinte  i leur 
libellé , qui  lui  reftfte  d'au- 
tant plus  quelle  eft  plus 
malade  , & qui  ne  guérit 

Îu  'en  ceftant  de  lui  reftfter. 
•uc  ▼.  16. 

Nous  devons  croire  que 
Dieu  y peut  operer  ( Hans  1a 
volonté  ) en  maître  fouve- 
rain ,&  en  Dieu,  fans  bltjfer 
fa  nature  , »t  faire  tort  a fa 
liberté , guerij/'ant  au  con- 
traire , & perfectionnant 
l’une  & l’autre  pat  la  parti- 
cipation de  fa  fouveraine 
raifort , & de  fa  liberté  di- 
vine. Luc  vin, 

f.  c.  fait  voir  dans  la 
mere  ( JeiuCalem  ) ce  que 
peut  la  volonté  corrompue 
pour  reftfter  au  S.  Efprit. 
U fait  voir  dans  fes  ttfans 
ce  que  la  grâce  peut  fur  la 
volonté  pour  l’aflùjetlir  li- 
brement. Luc  xui.  34. 
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Prof.  Proposit.  do 
eond.  P'  Qoesnel. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pères. 


Nu'.l*  ji  rt'j  4 point  de 
fum  ill«-  ci,jim{S  „ul  „t  (e. 

non  dent  a ceux  de  la 
cedant  g>  ace  ? parce  que 
illecebiii  ,lcn  ne  rifl/le  4M 
qu1i*ni-  Touffu, Hum, 
bilrefi- 
fti'  om- 
nipotent 

|i* 


S.  Profpcr,  dans  fon  poème  » 4.  partie,  c.  4 J. 

Nous  fçavons  toutefois  que  lorlque  dans  nos 
âmes. 

Un  vif  amour  agit  par  de  plus  vives  flam- 
mes ; 

Lorlquc  le  chaftc  cœur  par  de  faints  mouvemens , 

Combat  la  douce  amorce  > & les  charmes  des 
sens  , 


C’cft  par  la  liberté  que  nôtre  amc  cft  conduite  » 
Mais  cette  liberté  par  la  grâce  cft  produite. 

S.  Fulgence  , de  la  prédeft  inatton  & de  la 
trace,  liv.  3.  chap.  6.  Comment  le  peut-il  faire  que  quelqu'un  reçoive  la 
grâce  ' & que  la  grâce  faifant  en  lui  les  oeuvres  qui  lui  font  propres  , il  11c  fafle 
pas  ces  mêmes  œuvres. 

L' Imitation  de  J.  C.  liv.  3.  c.  J.  v.  14.  11  n y a rien  dans  le  Ciel  ni  dans  la 
terre  , qui  foit  ou  plus  doux, ou  plus  fort  , ou  plus  agréable  que  l'amour, 
parce  que  l'amour  cft  né  de  Dieu , & que  s’élevant  au-deflus  de  toutes  les  créa- 
tures , il  ne  peut  fe  repofer  qu’en  Dieu. 

X I. 


S.  Marc  II.  11.  Lrve\- 
vous  , je  vous  le  comman- 
de , dit-il  , au  Paralytique 
( Jisvs  ) emporte\vitre  ht > 
& allc\-voui-en  en  vôtre 
maifit- 


Gratil 
«ion  cft 
aliud  , 
«juim 
voluntas 
omnipo- 
«entis 
Dei  • ju- 
bcniiî,  & 


La  grâce  peut 
tout  rc  parer  dans 
un  moment , par- 
ce que  ce  n*t fl  au- 
tre ibo.’c  que  la  ro- 
lo.ité  toute-pn  [Jan- 
te de  Dieu  > qui 


Exjchiel  ch.  11.  10.  Je  mettrai  dans  vous  mon 
cfprit , & Je  ferai  que  vous  marcherez  dans  la  voie 
de  mes  commandemens , de  que  vous  garder,  z mes 
ordonnances  , & que  vous  les  pratiquerez. 

S.  Panl  aux  P hilippiens , chap.  x.  v.  13.  C’cft 
Dieu  qui  opère  en  nous  le  vouloir  & le  faire  lelun  la 
bonne  volonté. 

Et  aux  Hehr.  13.  ai.  Qoc  le  Dieu  de  paix 

vous  rende  cfifpolez  à toute  bonne  œuvre,  afin  que 
vous  faflicz  la  volonté,  lui-même  faisant  en  vous 
ce  qui  lui  cft  agréable. 


focicmii  commande  & qui 

quud  ju.  fait  ce  qU’i(  (tm- 

mande. 


Lettre  des  Evêcjucs  d' jlffriquc  rcleguez.cn  Sar- 
daigne, lettre  à Jean,  & à y encre  , chap.  11.  Dieu 
commande  à l’homme  de  vouloir  , mais  il  opère  dans 
l’homme  le  vouloir  même  , il  lui  commande  de 


faire  , mais  Dieu  opère  en  lui  le  faire  même.  C’cft 
pourquoi  1 Apôtre  joint  l’un  à l’autre , quand  il  dit: 


i 
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des  Réflexions  qui  aflu-  “ 
re  qu’une  telle  propo-“ 
fltion  ntmpofe  aucune  ne-  “ 
cejfite  à la  volonté , en  “ 
diroit  autant  de  celle-  “ 
ci  : St  Dieu  le  veut , il  “ 
ne  peut  pas  ne  point  arri-  “ 
ver  ? parce  qu*aprés“ 
tout , comme  on  avù,  “ 
elle  n’a  point  d’autre  “ 
fëns  que  celui-ci  : ces“ 
deux  choies  font  in-  “ 
compatibles  & que  Dieu  “ 
veuille  un  tel  eflet , quel  “ 
qui  foit,  même  dans  le“ 
libre  arbitre , & que  cet  “ 
effet  cependant  n’arri-“ 
ve  pas.  “ 

Ec  la  raifon  radica-“ 
le  , par  où  il  arrive  , u 
félon  S.  Thomas  , que“ 
cette  neceflité  ne  nuit“ 
point  au  libre  arbitre  , “ 
c’eft  que  l’efficace  tou-  “ 
te  puiflànte  de  la  vo-  “ 
lonté  de  Dieu,  qui  ope-  “ 
re  que  ce  qu’il  veut  , “ 
fera  j opéré  auffi  qu’il  “ 
fera  avec  la  modinca-  “ 
tion  qu’il  y veut  met-  “ 
tre  i c’eft-à-dire  que  ce  “ 
qu’il  veut  du  libre  ar-  “ 
bitre  arrive  contingent-  “ 
ment  , Sc  peut  abfolu-  “ 


Le  P-  Q.  justifie’ 

PAR  I UI  MESME. 

Toute  tonne  allion , tout 
bon  mouvement  de  la 

volonté  , ».  doit  itie 

altiibui  au  S.  EJpiit  , 
non  que  ce  ne  fait  arjft 
un  acie  uéi-tibre  de  la 
votomt  de  l'homme  , 
mois  parce  que  i\ft  la 
Jeule  trace  qui  en  ejl  la 
caufe  principale  , qui  pré- 
vient > réveille  , tuent, 
applique  , & fait  agir  , 
& mouvoir  U voionlé- 
Marc  xiit.  n. 

Il  confacre  ( le  bon  Lar- 
ron  ) b f.  C.  tout  ce  qu’it  a 
du  libre  i le  coeur  pour 
croire  en  lui  , la  laitue 
pour  le  confiÿcr . Lue 
XXIII.  41. 

dieu  de  plus  libre 
qu'un  cet ur  , ou  l’tfprit 
de ' 'Dieu  domine  , puis- 
qu'il n'y  domine  que  par 
amour  , te  que  pour  fai- 
re fervir  Dieu  avec  a- 
mour  Ne  crai- 

gnons point  de  perdre 
notre  liberté  , en  [aban- 
donnant i cet  tfprit  fou- 
vtrain  pour  en  faire  ce 
qu’il  lui  plaira.  Nôtre 
volonté  eft  fon  ouvrage. 
U en  connoit  les  n forts  , 
il  fpait  la  maniéré  de  la 
remuer  fans  lui  rien  ôter 
du  domaine  qu'il  lui  a don- 
né fur  elle-même.  a-  Co- 
rinib.  ni.  17. 

C'eft  donc  nous  qui  vou- 
lons te  qui  foirons  trés- 
hbicmcnt.  Mais  c'eft 
Dieu  qui  opéré  en  nous , 
& le  vouloir  , & le  fai- 
re i non  feulement  fans 
blcftèr  notre  liberté  \ mais 
meme  en  rendent  i.otie 
volonté  plus  libre  > (fi 
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i2-'  T5,r  Jugement  de  l'Ecriture  S"  & des  Pcrcs.  _ 

CrarU  La  grâce  nef  autre  Travaille**  à vitre  falut  avec  crainte  & tremhle-' 
ibo/iquela  volonté  ment  : car  ce  fl  Dieu  qui  opéré  en  vous  le  vouloir  & 
lulm  toute  - pmffante  de  [t  fatre  , félon  fa  bonne  volonté.  Ainfi  donc  que  cha- 
cmnipu-  DdT^Tf7‘t\e  cun  travaille  à fon  falue  avec  crainte  & tremblement* 
qu'il  commande.  il  faut  que  l'homme  veuille  : mais  ce  vouloir  mcmi, 
Eïtiilï  c’cft  Dieu  qui  I’opeke  dan»  les  liens.  C’cft  pourquoi, 

parce  que  l'homme  a un  librc-arbitrc  , il  entcnd  les' 
2«j  ,0'  commandcmcns  qu’il  doit  accomplir  ; mais  pour  les 

accomplir ,1e  librc-arbitrc  n’en  cft  en  aucune  ma- 
niéré rendu  capable  , fi  Dieu  ne  l’aide.  Dc-là  il  arri- 
ve , & que  l’homme  connoîtce  qu’il  doit  faire  quand 
il  en  reçoit  le  commandement,  & qu’il  fçait  qu’il  doit 
toujours  à Dieu  tout  le  bicnqu'il  veut  & .qu’il  fait*  puifqu'il  apprend  de  l’Apô- 
tre que  cefi  Dieu  qui  félon  fa  bonne  volonté  opéré  dans  l' homme  & le  vouloir 
& le  faire  : Dieu  , dis-jc , qui  a daigné  promettre  à fes  Fidèles  cette  grâce  par 
fon  Prophète , en  difant  : Je  mettrai  dans  vous  mon  efprit , & je  ferai  que 
vous  marchereZjdans  la  voie  de  mes  commandement  , & que  vous  garderez 
mes  ordonnances  , & que  vous  les  pratiquerez*  Quand  donc  Dieu  a commen- 
cé d’operer  dans  l’homme  le  vouloir,  dés-lors  l’homme  fc  convertit  à Dieu. 
Ainfi  Dieu  venant  à opbrer  en  lui  , il  fait  ce  qu’il  doit  faire  pour  Dieu  même. 
Car  c’cft  de  Dieu  que  l’A  pôtre  dit , qu’il  vous  applique  à tout  bien , afin  que 
vous  fajfiez,fa  volonté , lui-même  fasfant  en  vous  ce  qui  lui-doit  plaire. 

S.  jduguftin , livre  de  la  perfeverance-,  chap.  lo.  n.  ff.  Donnez  ce  que' 
vous  commandez,  & commandez  ce  que  vous  voulez.  Pelage , lors  qu’il  étoit  à- 
Rome , aiant  entendu  un  Evêque  rapporter  ces  paroles  en  la  prefcnce,nc  pût  les 
fOuffrir , Sc  y contredifant  avec  quelque  emportement, il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne 
fit  un  procès  à cet  Evêque.  Qify  a-t-il  que  Dieu  nous  commande  plus  forte- 
ment, & avant  toutes  choies  , linon  que  nous  croiyons  en  lui.  C’cft  donc  lui- 
même  qui  nous  donne  de  croire  en  lui , fi  ou  lui  a bien  fait  cette  prière  : Donnez, 
ce  que  vous  commandez* 

Le  mime,  livre  de  la  grâce  de  J.  C.  chap.  14.  Expliquant  ces  paroles 
d' Efiher  y.  it.  Dieu  changea  le  coeur  d' Ajfuerus  , & le  fit  pajfier  de  l'indi- 
gnation à la  douceur.  Qni  ne  voit  que  c’cft  quelque  chofc  de  beaucoup  plus 
grand  , de  changer  en  douceur  la  pamon  contraire  de  la  colefe , de  faire  paf- 
fer  la  volonté  de  l’un  à l'autre  , que  d’en  porter  une  autre  à quelque  chofc,  lorf- 
qu'elle  n’cft  poflcdée  d’aucune  palfiôn , mais  quelle  eft  dans  une  difpofition- 
neutre  & indifferente.  Qifils  ÜIcntdonc,&  le  comprennent,  & qu'il»  avoücnt 
ce  qu’ils  voient  de  leurs  yeux , que  ce  n'cft  ni  par  la  loi , ni  par  des  inftruûions 
qui  ne  font  que  frapper  loreille,  mais  partJns  puissance  intime  et  secret - 
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•ment  ne  point  arriver 
parce  que  telle  eft  la,‘ 
nature  de  .cette  facul-“ 
té  , quoique  condition-  “ 
nellement  , & fùppofé  “ 
que  Dieu  le  veuille 
cela  ne  fe  puifle  autre-  “ 
ment.  “ 

. Cette  Do&rine  eft“ 
connue  &:  commune  “ 

dans  l’Ecole;  cette  Do-“ 
drine  eû  neceiïaire“ 
pour  expliquer  les  lo-“ 
cutions  iolemnelles  de“ 
l’Ecriture  & des  Peres.“ 
S’il  faut  les  éviter  pour  “ 
éviter  le  Janfenilme 
le  Janfenilme  efl  par“ 
tout  , ôc  cette  abfurde“ 

{irécaution  de  fuïr  les“ 
ocutions  de  l’Ecriture  , “ 
des  Peres , & même  des  “ 
Scolaftiques,  pour  riê-lr 
tre  point  dans  l’erreur  “ 
des  cinq  Propofitions  ,M 
feroit  à la  fin  plus  dew 
Janfeniftes  , qu’un  fage  “ 
difcours  n’en  pourroit“ 
convaincre. 

Concluons  donc  qu’on  “ 
impute  à tort  à l’Auteur  “ 
des  Reflexions  d’ad- 
mettre  une  grâce  ne-“ 
ceflitante  , contre  la-  ■“ 


L e P-  Q:  justifie'  Doctrine  des 
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plus  forte  pour  le  bien-  Aux 
Philip.  U.  ij. 

«/'<»  ne  peut  eonfoler 
le  pécheur  qui  [eut  fin 
impHijJance  , que  de  fça- 
i/eir  que  Dieu  peut  tout 
fur  fin  caur.  Comment 
eft-il  pojfblc  qu'une  /» 
confilante  vérité  fojfe 
peur  i des  Chrétiens  î 
Que  la  liberté  a-t-elle  i 
craindre  de  la  main  fiuve- 
rainc  , (£  toute-puiffknte 
qui  t’a  faite?  Mtuh.  xsk. 

1 6 . 

c'efl  reconnaître  la  ne- 
ce ffi té  d'une  grâce  , qui 
par  un  amour  libre  > (S 
dominant  affujettife  no- 
tre volonté  i celle  de 
Dieu , que  de  lui  demander 
qu'elle  fait  faite  en  noue 
comme  dans  le  Ciel.  Matth. 

»J.  io* 
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Grarii 
non  eft 
alittd , 
q iim 
voluitat 
cm  lipü- 
KlUK 
Dei,  ju- 
benti  &c 
facicntii 
«juod  |u- 
bci. 


Lu  fract  n’cjl  autre  TH  PAR.  UNE  PUISSANCE  , QU’ON  DOIT  ADMIRER.  > 
ch i,e  que  la  volonté  MAIS  qu’on  NE  PETIT  EXPLIQUER.  , QUE  DlEU  OPIRB 
tauic-pvljjnit  de  dans  le  coeur,  des  Hommes  . non  - feulement  les 
Dieu,  qui  cmnman-  vraies  connoiÛances  , mais  auflî  les  bonnes  vo- 
dt  (S  qui  fût  Cl  MONTEZ. 

qith  commun  t-  mimt , livre  I.  dt*  Pdfe  Bonifier , chdp*  10. 

Efthcr  fit  cette  prière:  Menez.,  Seigneur,  dans  md 
touche  des  paroles  convenables  & pmjjantcs  en  Id 
frefence  du  Lion  , & tournez,  fon  cœur  de  mdniere 
que  nôtre  ennemi  lui  devienne  odieux  Pourquoi  prier 
ainfi  , fi  Dieu  n’onRt  pas  lui-même  la  volon- 


té’ dans  le  coeur  des  hommes  ? ....  Eft-cequc  feshom-1 
mes  de  Dieu  qui  ont  écrit  cet  événement  ( iemnnde  et 
Pire  quelques  liants  apres  ) ou  plutôt  eft-cc  que  l’Efpritdc  Dieu  , par  l’infpi- 
ration  de  qui  ils  1 ont  écrit»  a combattu-U  le  libre-arbitre  de  l’homme  ? Non, 
mais  il  nous  a fait  admirer  dans  Ictout-puill'ant,  & fon  jugement  plein  de  jufti- 
ce  , & fon  fècours  plein  de  mifericorde. 

S.  Thomns  > expliquant  cet  paroles  delà  i.  Eptt.  aux  Corinth.  iz.  il.  C’ejt 
un  fini  & même  e/prit  qui  opéré  toutes  ces  chofet , tire  cette  condulion  : La 
grâce  a donc  deux  effets , le  premier  de  nous  faire  abftcnir  du  péché  , le  fécond 
de  nous  EAIRE  OPERER  LE  BIEN. 


L' Imitation  de  7-  C.  liv . }.  chap.  $o.  7.  Y a-t-il  rien  qui  me  foit  diffici- 
le ? Ou  fuis-je  lemblablc  à ceux  qui  promettent  d’afUftcr  , & n’afliftent  pas- 
( C'ejl  7-  C qui  parle.  ) 

Et  chap.  iç>.  v.  dernier.  Plus  je  me  trouve  dans  nmpuilTance  de  fôrtfr  de- 
çà mal  , plus  la  main  du  Très-haut  le  fignalcra  en  m’en  retirant  avec  une  facili- 
té toutc-puiflânte. 


XII. 


S.  Marc  II.  ir.  Levez- 
vous  je  vous  le  commande  , 
dit-il  au  Paralytique  , 
( I e s u s ) emportez  vitre 
ht  i&ath^vous-en  en  vi- 
tre mai  fin- 

Quanilo  Quand  pieu  veut 
vult  fai-  sauver  l ame  , en 
Tf  ireani.  tout  ttms  , eu  tout 
• lieu  , l’indubitable 

quocum» 
que  cem» 


"Judith , chap.  1 6.  v.  16.  & 17.  Seigneur , vous 
êtes  grand  , vous  vous  fignalezi»par  vôtre  puifiance  » 
& nul  ne  peut  jamais  vous  furmonter.  Quç  toutes- 
vos  créatures  vous  obéïflènt  v parce  que  vous  avez. 
parlé , Sc  elles  ont  été  faites  ; vous  avez  envoié  vôtre 
Efprit,  & elles  ont  été  créées,  8c  nul  ne  résisté  à 
vôtre  voix. 

S.  Matthieu  , chap.  19.  14.  1/.  & 16.  Jefus  dit 
à les  Difciples. . . . Il  cft  plus  ailé  qu’un  chamcaû 
pâlie  par  le  trou  d’une  aiguille , qu’un  riche  entre  dans 
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quelle , au  contraire,  on  “ 
a vu  qu’il  s’efl  déclaré  “ 
en  termes  fi  clairs.  “ 
Il  ne  relie  rien  à ajoû- 
ter  aux  paroles  de  ce 
fçavant  Evêque  , qui  ne 
juftifient  pas  feulement  la 
do&rine  du  P.  Q^roo- 
chant  la  puillance  que 
Dieu  exerce  fur  le  libre 
arbitre  des  hommes  ; mais 
ui  établiflènt  la  certitu- 
e indubitable , & l’ex- 
trême importance  de 
cette  doârine , d’où  dé- 

{>end  I’affèrmifièment  de 
a Toute-puillànce  de 
Dieu  dans  ce  qui  l’inte- 
rellè  davantage  , dans  ce 
qui  lui  eft  le  plus  glo- 
rieux , & dont  la  con- 
noillance  eft  la  plus  necefi 
faire  à l’homme  j puifque 
ce  feroit  peu  de  connoî- 
tre  que  Dieu  eft  le  maître 
de  tout  le  relie  , fi  l’on 
difconvenoit  «ju’il  le  fiit 
de  la  volonté.  A quoi 
ferviroit  de  lui  rendre 
hommage  comme  au  di- 
flribuceur  de  tous  les  au- 
tres biens  , fi  on  lui  con- 
teftoit  le  pouvoir  de  Hif. 
tribuer  la  jullice } la  faia- 


I 
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T°k- 

quocum- 

que  loco, 

effeûu» 

indubi» 

tabilis 

Tcauiru» 

VOiuntA* 

fÊmptU 


tfjjtt  fuit  le  vouloir  |e  Roiaumc  des  Cieux,.  Ses  Difciples  entendant  cette 
à un  Dieu-  S,  Piof-  paroje  cn  ftjrent  fort  étonnez  ; & iis  dirent,  qui  pourra 
^Cr'  donc  être  fauve  ? Jcfus  les  regardant , leur  dit  : Cela 

eft  impofliblc  aux  hommes  } mais  tout  eft  poflible  à 
.Dieu. 

S.  E ue  c.  i . J 7 . II  n’y  a rien  d’im poflible  à Dieu. 


S.  Attgujitn,  Enchjrid.  à L mirent , chap.  ioj. 
Si  Dieu  veut  le  salvjt  d’un  homme  , il  faut  n h- 
cessai rement  que  cet  homme  soit  sauve’}  car  le 
T out-puiffant  ne  peut  rien  vouloir  inutilement. 

Et  ch.  98.  Y a-t-il  quelqu’un  allez  impie  & allez  infenfé  pour  dire  que 
Dieu  ne  peut  pas  changer  cn  bien  les  mauvaifes  volontez  des  hommes , Si  cel- 
les qu’il  voudra  > quand  il  le  voudra  > Et  où  il  le  voudra. 

Lettre  Sjnodiqne  des  Evêques  d' jlffrtqtte  , rclcguex.cn  Sur  daigne , c.  14. 
.Ce  font  les  prédeftinez  qui  font  tous  ceux  que  Dieu  veur.qai  foiefic  lauvez  , & 
qui  arrivent  à la  connoillancc  de  la  vérité.  Ojj  les  comprend  lous  le  mot  de 
tous,  parce  qu’il  y cn  a de  tout  lexe , de  tout  genre  d’ hommes  , de  tout  rang , de 
tout  âge,  de  toute  condition,  qui  font  lauvez.  En  elfe  t , la  volonté'  ds 
Pieu  Tout  - puissant  s’accomplit  toûiours  ; parce  que  sa  puissanci 

N’éST  SURMONTE^  EN  AUCUNE  MANIERE- 

V Auteur  de  1‘ Hjpognofitquc , liv.  6.  ch.  dernier.  Dieu  peut  faire  tout 
.ce  mi’il  lui  plaît , & jamais  la  volonté  des  hommes  ,n  empêche  qu’il  n’accom- 
plilfc  fes  dclfeins , & que  fa  volonté  n’ait  tout  son  .effet. 

5.  Profper  , dans  fin  poème  , chap.  16. 

Mais  la  grâce  de  Chrift  , par  Chrift  toutc-puilfante 
Guérit  bien  autrement  une  ame  languiflante  ; 

Elle  qui  de  Dieu  même  eft  l’cfprit  & la  main  , J- 

,£c  commence  & finit  fon  ouvrage  divin } 31 

Qü.on  foit  ou  jeune , ou  vieux  , ou  riche  , ou  miferabie  J ' 

JLors  qu'elle  veut  agir}  tout  tems  est  favorable,. 

Rien  ne  fait  resist  ance  à fon  puiffànt  fecours, 

La  dureté  du  cœur  n’arrête  point  Ion  cours  , 

Et  tout  le  vain  pouvoir  de  la  caufe  féconde  , 

Cède  à fes  hauts  defleins  conçus  avant  lemonde. 

S.  Fulgcncc,  livre  de  l' Incarnation  & de  la  grâce , chap.  31..  Ne  croions 
.pas  que  jamais  la  volonté  du  Tout-puiiïant  demeure  fans  execution  , ni  qu’on 
en  empechc  1 effet  en  aucune  manière  ; car  il  eft  làns  doute , que  tous  ceux  dont 
Dieu  veut  le  salut,  sont  effectivement  sauvez- 
fi.  Thomas  , 1.  part,  quefi.  19.  art.  6.  ad  i.-Tout  ce  que  Dieu  veut 
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ceté  , les  bons  defirs , les- 
faintes  réfolutions  , c’eflv 
a-dire  les  plus  grands  de 
tous  les  brens.  On  ne 
peut  donc  regarder  qu’a- 
vec horreur  tout  ce  qui 
tend  à ébranler  cette  cé- 
lébré maxime  de  S.  Au- 
guftiri  , -qu’il  appartient  à' 
Dieu  de  donner  à l’hom- 
me , tout  ce  qu’il  lui  com- 
mande* !><i  qued  jubés , 
jubé  <jHod  vis.  Tout  le 
monde  fçait  que  ce  fut 
comme  le  mot  du  guet 
auquel  les  Catholiques  & 
les  Pelagiens  fe  reconnu- 
rent du  tems  de  S.  Au- 
guftin.  C’eft  ce  qu’on  con- 
damne aujourd’hui  dans 
les  Proportions  i-i  i.  iv. 
Xi.  &c. 

Feu  Mr.  de  Meaux  fait 
voir  en  même-tems  qu’il 
n’y  a rien  à craindre  pour 
la  liberté  de  l’homme  de 
ce  pouvoir  abfblü  , que 
Dieu  exerce  fur  fa  volon- 
té. Dieu  opéré  dans  fon 
cœur  ce-  qu’il  lui  plaît 
& comme  il  lui  plaît  } if 
le  fait  agir  volontaire- 
ment , mais  en  lui  laif- 
fânt  l’indi£ference<  jL’in- 
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<^mdo  Quand  Dieu  veut  véritablement  ( Jimpliciter  ) eft  toujours  accompli, 
vuli  fil-  Jauvcr  lune  , tit  Pierre  Lombard  , livre  l.  des  Sentences  > dsfb, 
vire  nu-  tout  temps , en  tout  . jj  „ cn  a qlu  à l’occafion  de  ces  paroles  de  l'Apô- 
. heu  , t indubitable  ^ — 1 1 il  ! r r 1 

rjuocum-  (ÿn  l(  v„„i0;r  tre  : Dieu  veut  que  tous  les  hommes  [oient  fauves.  , 

porV'”"  d'un  Dieu-  S.  Piof-  Ce  font  égarez  de  la  vérité , cn  dilant  qu’il  y a beau- 
coup de  choies  que  Dieu  veut  qui  le  fa  fl  eut , & qui 
neanmoins  ne  Ce  font  pas  ; mais  il  ne  faut  pas  pren- 
dre ces  paroles  dans  ce  lèns  , que  Dieu  veuille  qus 
quelques-uns  foient  lâuvez  , qui  ne  le  font  pas.  Si 
Dieu  veut  quelque  chofe  fans  qu’elle  arrive  , la  pa- 
role de  l’Ecriture  cft  faillie  : Qfse  Dieu  a f, aie  ce  qu'il 
4 voulu. 


quocunu  per. 
que  loco, 
•Jfcftus 
indubiti* 
bilis  fc- 
quitur 
Yolunc»- 
qpm  Dci. 


L‘ Imitation  de  J.  C.  liv.  j.  chap.  19.  13.  Vôtre 
main  qui  peut  tout , cft  allez  puiflamc  pour  me  déli- 
vrer de  mes  tentations  , 8c  pour  cn  adoucir  la  vio- 
lence , afin  que  je  n'y  luccombc  pas. 


XIII. 


s.  Lac  v.  ij.  faut  (ten- 
dant U main  le  toucha 
( le  Lépreux  ) (f  !ki  dit  ; 
je  le  veux,  fotex  guéri:  (fl 
fa  lèpre  difparut  au  même 
in/laut. 

Quand  Dieu  veut 
vul“ini-  faavtr  une  ame  ,& 
mamfal-  qu  il  la  touche  de 
ri™  fi-  la  main  intérieure 

um  ’taf-  de  & lrau  '•  mdie 

(it  laie-  volonté  humaine  ne 

riori  gra-  lui  rtflfle- 

ÜXfuC 

Rlinu  . 

nulU  vo- 

lumas 

hunjan* 

eixeûüit. 


La  Cenefe,  chap.  jo.  1 9.  Pouvons-nous  résister 
à la  volonté  de  Dieu. 

Efiher , chap.  if.v.  9.  la.  & H.  Seigneur,  Roi 
Tout-puiflant  , coûtes  chofes  font  loûiniiès  à vôtre 
pouvoir,  & nul  ne  peut  résister  à nôtre  volonté, 
li  vous  avez  réfolu  de  lauvcr  Ifraél.  Vous  avez 
fait  le  Ciel , & la  Terre  » & toutes  les  créatures  qui 
font  fous  le  Ciel.  Vous  êtes  le  Seigneur  de  toutes 
chofes  , 8c  nul  ne  peut  résister  à vôtre  lôuveraino 
Maidté. 

job , chap.  13.  13.  Nul  ne  peut  empêcher  fes  def- 
feins , 8c  il  taitabfolumcnc  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 

S.  Paul  aux  Rom.  ch.  9.  19.  Car  qui  cft-cc  qui 
résisté  à fa  volonté  ? 

S.  Auguflinjiv.  de  la  correfl.  & de  lagracc,c.t 4.’ 
Quand  Dieu  veut  sauver  , nui  ubre-arüitre 
des  Hommes  ne  lui  résisté. 

Le  meme,  EnchjriJioif  à Laurent , chap.  103.' 
Nul  homme  n’cft  fauve,  finon  celui  que  Dieu  veut,' 
c’cft  pourquoi  il  fauc  prier  qu’il  le  veuille , parce  qu’il 
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différence  n’cft  nullement 
oppofee  à la  vertu  effica- 
ce de  l’aftion  de  Dieu  , 8c 
cette  efficace  nullement 
oppofée  à l’indifference. 
Dieu  opéré  dans  l’hom- 
me à qui  il  fait  faire  le 
bien  , une  voiition  , un 
vouloir  qui  ne  remplit  pai 
toute  la  capacité  de  la  vo- 
lonté. Ainfi  l’homme  ai- 
me & veut , mais  n’aime 
ni  ne  veut  de  toute  la  plé- 
nitude de  fa  volonté  ; fon 
vouloir  eft  opéré  puiflam- 
ment  par  la  main  de  Dieu, 
mais  cela  n’empêche  pas 
que  dans  le  refte  de  fà  vo- 
lonté il  ne  demeure  de  la 
froideur  & de  l’indifferen- 
ce.  Quand  il  plaira  à Dieu 
il  ôtera  cette  froideur  8c 
tournera  vers  le  bien  tou- 
tes les  forces  de  la  volon- 
té ; mais  la  foi  nous  ap- 
prend que  ce  ne  fera  pas 
dans  cette  vie , où  la  ver- 
tu n’eft  pas  confommée  , 
que  cela  s’accomplira, 
C’eft  un  privilège  rcfcr- 
vé  pour  le  Ciel.  Car" 
nous  ne  vivrons  pas  a-“ 
lors  fans  vertu , dit  faint  “ 
Auguftin  Onvrag.  imparf. 


uz  lux 
bu  nu  » 
fiulla  vo- 
Linus 
jKimnu 
toic/ÜU» 
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Pp°Qu  esneu  Jugement  de  l’Ecriture  S1'  & des  Peres- 

Qaindo  Qund  Dit a veut  est  necessaire  que  cela  arrive, s’il.  LT  VEUT. 
Tul'iai-  f**vtr ft  am*  > & Et  chap.  9 8.  Si  nous  ne  croions  cette  vérité,nou$> 

«m  fi!"  lu  ‘ma:n  Tune  Je  Rimons  atteinte  au  premier  article  de  nôtre  Symbo- 
«it , *c  fd  ,rtct  . Hune  le,  ou  nous  déclarons  que  nous  croions  en  Dieu  le 
*î”iaM-  vdeatt  humaine  k»  Ptre  Tout-puiffant  ; puifqu’il  n’cft'  appelle  Tout- 
Tiofieia-  lui  refi/it-  puilTant  avec  vérité,  que  parce  qu’il  peur  tout  ce 

u*  qu’il  veut,  & que  l'effet  de  la  volonté  du  Tout-puif- 

fant, n’est  point  empesche’e  par  la  volonté’ 

d’aucune  CREATURE - 

S.  Profpcr , Lettre  à Rufin  , chap.  i.j.  Confeflôns. 

3ue  la  volonté  toute-puiirante  de  Dieu  fauve  & con- 
uit à la  connoiflancc  de  la  vérité, tous  ceux  qu’il 
veut  làuvcr , & conduire  à cette  connoilfance. 

Le  mime  , dans  fin  Poème  , chap.  ij. 

Eft-ce  que  des  Efprits  ks  rnouvemcrrs  divers, 
S’oppolcnt  aux  delfcins  du  Dieu  de  l’Univers  ? 
Ltttrtdes  Evequerdé  jljfrique  àjean  & àVenere  ,ch.  il.  Quand  Dieu 
a commencé  d’operer  dans  l’homme  le  vouloir,  dcs-lors  l’homme  le  convertit 
à Dieu. 

S-  Pulgence  , livre  de  l' Incarnation& de  la gract , ch.  50.  tout  à la  fin. 
Dieu  ne  trouve  point  dans  les  hommesqu’il  fauve  , dfc  bonne  volonté  ; maivlc» 
gouverne  tous  lelon  que  la  divcrlité  de  leur  âge-  l’éxige-  Dans  les  Adultes  > il 
pend  gratuitement  bonne  la  volonté  qu’il  trouve  mauvaife  ; & dans  les  Enfans 
fins  trouver  en  eux  ni  bonnes  ni  mauvaifes  voloutez  , il  accomplit  la  grâce  du 
Sacrement  , lui  , a la  volonté’  de  qui  personne  ne  peut  résister. 

L'auteur  de  la  Vacation  des  Gentils  , hv.  1.  chap.  14.  La  volonté  de 
Dieu  ne  peut  être  fans  effet , & nul  n’t  peut  résister,  fuivant  cette  parole 
de  l’Ecriture  : Nul  ne  peut  empêcher  fies  dejfeins , & il  fait  abfolument  tout 
ce  qu’il  lui  plaît. 

La  Priere  de  la  Lithurgi*  , attribuée  à faint  Bafile , rapportée  par 
Pierre  Diacre  dans  fin  Traité  de  la  Grâce  & de  l'Incarnation,  chap.  8.. 
Protegez-nous , Seigneur , & nous  fortifiez  ; rendez  bons  les  méchans  ; con- 
fervez  les  bons  dans  la  bonté  ; car  vous  pouvez  tout  ; & il  n’y  a perfonne  qui 
vous  contredifc  ; car  lorfque  vous  voulez  vous  fauvez , et  nul  ni  résisté  a 
VÔTRE  VOLONTE'. 
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1. 5-cfc.  6t.  Lorfqu’il  nous  M 
.fera  donné  de  ne  pou-  “ 
voir  jamais  nous  éloi-“ 
gner  de  Dieu,parcequ’il  “ 
ne  fera  pas  en  notre  “ 
pouvoir  de  vouloir  nous  “ 

en  éloigner U ne  ** 

faut  donc  pas  s’imaginer  “ 
qu’il  n’y  auroit  point  de  “ 
vertu  en  nous , Ci  nous  “ 
ne  confèrvions  dans  l’ab-w 
lènce  de  la  mauvaifc  vo-  *« 
lonté , le  pouvoir  de  mal  “ 
vouloir.  Une  vertu  de  ** 
cet  étage  eft  propor-“ 
donnée  a nôtre  état , 8c  ** 
il  eft  dans  l’ordre  que“ 
cette  moindre  vertu  ioit  “ 
récompenfée  par  une  u 
vertu  plus  grande  , qui 
confluera  à être  telle-  “ 
ment  dépoüillé  de  la w 
mauvaife  volonté,  qu’on  “ 
ne  puiflè  pas  même  l’a-  u 
voir. u 

Mais  fans  nous  faireat- 
teindre  aux  vertus  du 
Ciel , malgré  l’indiflèren- 
ce  que  Dieu  laiflè  dans 
nôtre  volonté  pour  le 
bien , cela  n’empêche  pas 
qu’il  ne  nous  y détermi- 
ne quand  il  lui  plaît.  Nous 
accompliftbns  alors  fes 
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Prop. 

tond. 


Pi>°au«NEL.w  Jugement  de  l'Ecriture  S.te  & des  Peres.. 


i x. 


t.  Aux  Cor.  xii,  5.  Je 
vous  il éclate  donc  ( S.  I'aul  ) 
que  nul  homme  pailant  par 
l Efirit  de  Dieu  , ne  dit 
enaihéme  à fous  ; fÿ  que 
u ut  ne  peut  confffer  que 
fi  fus  efl  le  Seigneur  , [mou 
par  le  S • Ej'piiu 


Gr.vil 
Chtifti 
cil  gt Jtcia 
ftiptcina, 
fine  qui 
ronfiicii 
Chrif- 
luin  nun- 
quAin 

poll'u- 

mtn  , êc 
eum  qui 
nnnqu.un 
ilium  ab- 
Urgamul. 


Ce  que  nous  t- 
tions  par  nous- 
mémes  , quand 
nous  nous  taillions 
conduire  à nos 
padions,  nous  doit 
bien  faire  connoi- 
rre  que  ce  n‘eft 

3 uc  par  la  grâce 
c J,  C.quc  1 ois 
fommes  à Dieu. 
Grâce  fouvetaint  > 
fans  laquelle  on  ne 
peut  jamais  coufif- 
fer  f.  C - & nvic 
laquelle  on  ne  le  te- 
ste jamais- 


X I x. 

Aux  Rom.xrr.  4.  jgVji 
ftet-vous  pour  ofer  ainft  con- 
damner le  Serviteur  d’au- 
trui ? S’il  tombe  , ou  s’il 
demeure  ferme , cela  regar- 
de fin  Maître  : mais  il  de- 
meurera ferme  , parce  que 
Dieu  eft  Tout-puiffant  potyr 
l’affermir- 

©ci  gra-  Ce  que  la  "rage 
lu  njnl  fait  dans  i'homr^c 


S.  Puni,  1.  aux  Corintb.  chap.n.  j~.  Je  vous 
déclare  cjue  nul  homme  parlant  par  l’Efprit  de  Dieu< 
ne  dit  anathème  à Jésus,  6c  que  nul  ne  peut  con- 
fcll'erque  Jésus  eft  le  Seigneur,  Hnon  par  le  Saint- 
Efprit. 

Et  aux  Philippins  , chap.  1.  151.  Il  vous  a 
été  donné  par  Jesus-Christ  , non-feulement  de 
croire  en  lui  , mais  même  de  lôuffrir  pour  lui.- 

Saint  Grégoire  Pape , livre  7.  de  fis  E pitres  , 
Epître  4.  Il  faut  donc  que  nous  cherchions  la  force, 
& que  nous  demandions  la  grâce  de  celui  sans  qui 

NOUS  NE  SOMMES  JAMAIS  SANS  TECHe’  , ET  AVEC 
Qjn  I NOUS  NE  SOMMES  JAMAIS  SANS 
JUSTICE. 

S.  ugufhn  , livre  de  la  Correction  & de  la 
Grâce  , chap.  1.  Il  faut  connoître  la  grâce  de  Dieu 
oar  J.  G-  notre  Seigneur  ; grâce  par  laquelle  seulb 
les  hommes  font  délivrez  du  mal  , 6c  fans  laquelle 
ils  ne  font  abfolumcnt  aucun  rien  , fuit  par  pcit- 
fec  , ou  par  aétioiv  , foit  en  voulant , ou  en  ai- 
mant , 3c  qui  eft  telle  , que  non-lculcmcnt  ils. 
apprennent  par  elle  ce  qu’ils  doivent  faire  ; mais 
aufli  qij  ils  fassent  par  ion cntFemifc  avec  amour 
ce  qu’ils  fçavent.. 


S.  P aul  aux  Rom.  chap.  14.  4'.  Le  Serviteur  de 
Dieu  demeurera  ferme,  parce  que  Dieu  eft  T«out-puil- 
fanc  pour  l’affermir. 

Et  aux  Ephef.  chap.  1.  n.  Dieu  fait  toute  choie 
félon  le  delfcin  , & le  confcil  de  fa  volonté. 

S.  Chrjfijlome  , Homelie  $.  fur  le  1.  chap.  de 
l Epître  aux  Eploefiens.  Il  eft  beaucoup  peus  dif- 
ficile de  perfuader  au  libre-arbitre  de  croire  , que  de 
former  la  nature  t c eft  poux  cela  que  S.  Paul  admire 
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Le  P.  (^justifie* 
PAR  UI1-MESME. 


Doctrine  des 
Casuitis. 


eommandemens  } & nous’ 
femmes  irréprehenfibles  à 
fes  yeux*  mais  d’autres  fois- 
il  ne  nous  infpire  que  des- 

Eremiers  defirs  & des  vel-- 
:ïtez  qui  ne  vont  pas  jus- 
qu'à la  réfolution  com- 
plexe de  faire  le  bien.  Ce 
font  alors  des  grâces  exci-- 
tantes  , fuffifantes  au  fens 
des  Thomiftes , qui  com- 
parées àl’aélion,  donnent 
un  pouvoir  de  la  faire  »■ 
mais  un  pouvoir  qui  n’efl 
pas  le  vouloir  confommé. 
Ainfi  on  réfifte  alors  à ces- 
grâces  en  ne  faifant  pas 
Paélion  à laquelle  elles  ex- 
citent. Ce  font  ces  grâces 
que  le  P.  Quefnel  n’â  ja- 
mais eu  intention  de  nier,. 
& dont  il  a même  expre£ 
fément  parlé  en  divers  en- 
droits , comme  on  le  peut 
voir  dans  la  colomne  où 
il  eft  juflifié  par  lui-mê* 
me  j mais  la  toute- puif- 
fànce  de  Dieu  paroît  dans 
ces  fortes  de  grâces  mê- 
mes , puifque  Dieu  opère 
alors  dans  le  cœur  de 
l’homme  les  defirs  qu’il 
veut  d’une  volonté  abfo- 
iuë  y exciter  -,  & qu’il  dc- 
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meure  vrai  que  s’il  vohl 
loit  abfolument  opérer  la 
volonté  pleine  d’agir  , if 
le  feroit , fans  que  nul  pût 
arrêter  la  main. 

Le  P.  Quefnel  avance 
la  XI.  & la  XII.  Propofi- 
tion  à l’ôccafion  du  mira- 
cle  que  fit  J.  C.  fur  le  T a- 
ralytique.  Il  regarde  fà 
paralyfie  comme  la  figu- 
re des  maux  de  l’ame,  Sc- 
ia. facilité  avec  laquelle 
J.  C.  le  guérit, comme  la 
figure  de  celle  avec  la- 
quelle il  guérit  les  âmes 
q*iand  il  lui  plaît.  Il  fuit  ea- 
cela  l’éfprit  de  JvC.  même,. 

J jui  compare  ces  deux  cho- 
esen  demandant  aux  Do- 
reurs de  la  Loi , lequel  efi 
k plus  oife'  ou  de  dire  à ce 
Paralytique  : Vos  péchés  vous 
font  remis  i ou  de  lui  dire  : 
Leve\-vous  , emporte^  vô- 
tre lit*  Or  afin  que  vous  fa- 
chieT^que  le  Fils  de  l’homme 
a fur  la  terre  le  pouvoir  de 
remettre  les  péche^i  levez- 
vous  , je  vous  le  comman- 
de, dit-il  au  Paralytique. 
Ces  paroles  de  J.  C.  fe 
réduifent  i établir  qu’il  a» 
fur  les  âmes  un-  pouvoir 
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Trop. 

cond. 


Proposit-  do 
P.  Quesnel. 


Jugement  de  rEcricurc  Stc& des  Pères. 

Dieu  seul  meutainfi  l'homme, & peut  seul  ranimer. 
Cette  ame,quc  jadis  lui  fcul  a pu  former. 

S.  Thomas , K.  i‘.  ejH.  113.  a.  9.  dam  la  Con- 
c'ufion.  C’cft  une  chofe  tlus  difficile  à faire,  de 
rendre  un  homme  jufte  , d’injufte  qu'il  étoit  , que  de 
.créer  le  Ciel  Sc  la  T erre. 


XX. 


S.  Marc. it.  Alors  fe  ’Jeremie  , chap.  18.  6.  Maifon  d’Ifraël  , dit  le 

levant  (Jésus)  il  parta  Seigneur  ne  pourrai- je  donc  pas  faire  de  vous  ce  que 
*™ee  m'nac"  * Je  Potier  fait  de  fon  argile  ? Car  comme  l'argile  cft 
dans  la  main  du  Potier  ; ainli  vous  êtes  dans  ma  main, 
Maifon  d'lfraé’1. 

S.  P aul  aux  Romains , chap.  4. 10.  & 11.  Abra- 
.j,'  ham  n’hefita  point , & il  n’eût  pas  la  moindre  défian- 
ce de  la  promellc  de  Dieu  : mais  il  le  fortifia  par  la 
foi  , rendant  gloire  à Dieu  , pleinement  perfuadé 


aux  ‘ vents  avec  menaces 
& dit  i ta  mer  : Tau- Ki, 
calme-loi-  Au/fi-rit  te  vent 
eetj'a  > & il  Je  fit  un  &>  dnd 
calme* 


Ver* 
KTACiz 
idea  cft  • 
quod 
*>3;ur 
vult  fibi 
i nobis 
obedirii 
ic  obe- 
dirir  i 
imperat , 
& om- 
imiîuim 
loqui-» 
tue  ua« 
quam 
4)otnI- 

(IUI  âC 

t*mnia 
libi  fub* 
ni  UT» 

funt. 


La  watt 
de  la  &race  e(l  que 
Dieu  “veut  que  nous 


tm  obéiffioni , (3  il  qu’il  cft  Tout-puillànt  pour  faire  ce  qu’il  a promis. 


efloker.il  comman- 
de (S  mut  fa  fait  5 
il  parte  en  Maître , 
(S  tout  e/l fournit. 


Les  Proverbes  , chap.  n.t.  Le  cccurdu  Roi  cft 
dans  la  main  du  Seigneur  comme  une  eau  courante  i 
il  le  fait  tourner  de  quelque  coté  qu’il  veut. 

Le  Pfeaume  118.  3 6.  Faites  pencher  mon  coeur 
vers  les  témoignages  de  votre  Loi. 


S.  jlugufli»,  fur  f E pitre  aux  Romains . Celui 
qui  donne  la  pcrfeverance , eft  celui-là  même  qui  cft 
Tout -puissant  pour  affermir  de  telle  manière  ceux 
qui  font  debout , qu'ils  y demeurent  toujours. 

Le  mime  , livre  du  doit  de  la  pcrfeverance , ch.  S. 
Celui  qui  tombe , tombe  par  fa  propre  volonté.  Celui 
qui  demeure  ferme  , demeure  ferme  par  la  bonté  de 
Dieu. Car  Dieu  c(ITout-puissant  pour  le  rendre  fer- 
me. Ce  n’cft  donc  pas  lui  qui  fe  rend  ferme, mais  Dieu 
qui  le  rend  ferme. 

Le  même  , livre  I.  contre  les  deux  Epitres  des  Pélagiens  à Boniface, 
chap.  2.0.  Dieu  tourna  le  cœur  du  Roi  par  une  puilfance  trcs-cachée  , & trés- 
efficacc  , & le  fit  palier  dcl'indignation  à la  douceur , c’cft-à-dire,  de  la  volon- 
té de  nuire,  à la  volonté  de  fc  rendre  favorable.  Eft-ce  que  les  hommes  de 
Dieu  qui  ont  écrit  ces  chofcs , ou  plutôt  l’Efprit  de  Dieu , par  l’inipiration 
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fèmblable  à celui  qu’il  a 
fur  les  corps , ce  qui  cft  la 
penféeduP.  Quemel. L’E- 
criture Sainte  en  fuivant 
par-tout  le  même  princi- 
pe nous  marque  claire- 
ment que  les  maladies  cor- 
porelles que  guériflbic 
J.  C.  étoient  la  figure  des 
maladies  des  âmes.  Tous 
les  Peres  l’ont  reconnu , & 
ont  regardé  les  miracles 
que  faifoit  J.  C.  fur  les 
corps , comme  la  figure  de 
ceux  qu’il  fait  fur  les  âmes. 
J.C.  dans  les  di  fcours  qu’il 
fait  dans  S- Jean  fur  la  Re- 
furro&ion  des  morts, mêle 

Jiar-tout  la  Tefurre&ion  de 
’ame  avec  celle  du  corps, 
&.  il  attribue  l’opération 
de  l’une  6c  de  l’autre  à la 
même  Toute  - ouiiTance 
qu’il  a reçue  -de  Ion  Pere: 
Car  comme  le  Pere  rejfufcite 
les  morts,  dit  S.  Jean  J.  U. 
ainjl  le  Fils  de  l Homme  don- 
ne la  vie  à gui  il  lui  fiait...* 
En  vérité,  en  verité,je  vous 
le  dis,gue  celui  gui  entend  ma 
farole , Gr  gui  croit  à celui 
gui  ma  envoie, a la  vie  éter- 
nelle, G?  H ne  tombe  point 
dans  la  condamnation  i mais 


Digitized  by  Google 


xio  Les  Hexuples  ou  les  ftx  Çolomnes 

Md'.  ^c^hsnel.*7  Jugement  de  l'Ecriture  S?  & des  Pcrcs.. 

Ux”!d«  La  vra,e’^"  dt  U duquel  clics  ont  été  écrites , a attaqué  le  Iibrc-arbitre 
quod  , e>  9ue  Dim  de  l’homme  ? A Dieu  ne  plaife  , mais  il  nous  a mar- 
Wt  Übi  obtiftons  il  rp  <]ué  > & lc  jugement  trés-jult* , & le  fccours  tres-mi- 
j*_  obis,  &(..  lericordieux de 

choies. 


à nobis 
obediri 
& obedi- 
tiU  ,ta* 


ic  celui  qui  eft  Tout-puillànc  en  touccs 


Le  mime,  E pitre  117.  à Fit  al.  La  vraie  grâce  de 
Dieu  cft  reprefentée  dans  pluficurs  Partages  de  l’Ecri- 
ture ; c’cft  elle  qui  n’eft  pas  donnée  félon  nos  mérites  , , 
mais  qui  donne  les  mérites  mêmes,  lorfqu’clle  cft  don- 
née; parce  qu’elle  prévient  la  bonne  volonté  de  l’hom- 
me , & ne  la  trouve  dans  lc  coeur  de  qui  que  ce  foit  , 
MAIS  ELLE  l’y  FAIT.. 


J,n*)ûmh?i!*cJpïf-  V Zt  ^*7' "î-,"- Nôtre  Dieu  cft  dans  le  Ciel, 

pen  leur  toucha  Us  yeux  , & COlU  cc  9U  « * voulu  , il  1 a fait. 

(•aux  deux,  aveugles  de  Je-  Le  Pftaume  154.  6.  Le  Seigneur  a fait  tout  ce 
richo)  &an  mtmt  moment  qu’il  a voulu  dans  le  Ciel > dans  la  terre , dans  la  mer  , 
ils  recouvrèrent  la  vit,  (f  lt  & dans  tous  les  abîmes. 
fia  virent. 

la  compaffionde  Lct  Evêques  ef  Afrique  , lettre  à 'jean  & à 
Dieu  lut  nos  pc-  F enere , chap.  14.  La  volonté  du  DicuTout-puif- 

mour  pour  le  pé-  f*.m  s’accomP1,c  >coùJours  » Parce  9“c  fa  J^ülancc 
cheur  ; cet  amour  N £sT  surm°nTE  E EN  AUCUNE  MANIERE.  Car  C eft 
cft  la  fourcc  de  la  lui  qui  a fait  tout  ce  qu'il  a voulu  dans  I*  Ciel  , 
grâce;  cette  grâce  dans  la  terre  , dans  la  mer  » sÿ*  dans  tous  lesabi- 
mtr  operation  de  la  mes  > & à la  volonté  de  qui  perfonne  NE  RESISTE. 

tn*m,oH,c-p,,iir.n-  Auguflm  , livre  de  la  Correllien  & de  U 

le  de  D.eu  ,que  rien  r r t,-  r 1 

ne  peut  empieher  ni  £raee  * chaP-  *4*  Lors  que  Dieu  veut  lauvcr  , nul 

retarder ■;  & l'cffcc* Tibre- arbitre  des  hommes  nç  lui  résisté Il 

de  ccrre  opération,  faut  donc  croire  fans  aucun  doute  , que  les  volontez 
* ; cJjlr,fofn.dc‘  humaines  ne  peuvent  résister  à Dieu  , ni  em- 
Je  counoicrc  tt  PîsCHER  qu  il  ne  falle  Ce  qu  il  veu:  , lui  q Ni  a fait  tout 
J'aimcr.  ce  qu’il  a voulu  dam  le  Ciel  ,&  dans  la  terre  , cr 

qui  a déjà  fait  les  chofes  futures. 

Le  mime  P ere , Ouvrage  imparfait  ,1.1.  c-  «)j. 
Dieu  nous  garde  de  penlèr  que  la  volonté  de  celui  qui 
speut  tout , & qui  fait  tout , souffre  qnilqu_’o8sta- 
...  • 1 -«le  de  la  part  d’un  homme.  C’cft  avoir  une  idée 


Cratia 
eft  ope- 
ratio  ma- 
nfti  om« 
nipoten- 
iis  Dei  „ 
quant  ni - 
kil  1 râ- 
pe dire 
poteft  * 
aui rcca»- 
«Lre, 
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il  ejl  déjà  pajfé  de  la  mort  à 
la  vie. 

La  PropofitionduPere 
Quefnel  qui  compare  les 
operations  de  la  grâce àla 
création, n 'exclut!  pas  plus 
la  coopération  du  libre- 
arbitre  , que  les  Paflâges 
des  Saints  Peres , 8c  mar- 

3ue  également  l’efficacité 
e la  grâce.  Ce  font  des 
comparai  fons—confacrées 
par  l’ufage  de  l’Ecriture  & 
de  la  Tradition. 


....  •:  ( 
I i;;n  i) 

A 
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P p°p4ueTsniDl.u  Jugement  de  T Ecriture  S-te  & des  Per es; 

GmU  celte  grtee  une  bien  balTe  d’une  chofe  fi  grande,  ou  être  tout-à-fait 
°I^r‘,lwn  de  ta  incapable  d’y  penfer  , que  de  s’imaginer  que  Dieu, 
r.û«  om-  “‘'J" Tout-puifl’ant  comme  il  ett , veuille  une  chofe,  & 
5?sr,  ne  veut  cmpccbcnni  qu’il  ne  puilfc  la  faire,  parce  qu’un  homme  foiblc  l’en; 

P‘  . P empêche.  Comme  il  df  certain  que  Jerufalem  n’a  pas . 

voulu  qu’il  ralltmblàt  lès  enfans  , de  même  il  cft  cer- 
tain auffi  (jue , nonobftant  la  volonté  contraire  de 
Jerufalem , il  a ralfembié  tousceux  de  ce  peuple  qu’il 
a voulu  ; Car,  commea  dit  l’Homme  de  Dieu,  Am- 
broifir;  U appelle  tous  ceux  qu’il  daigne  appeller , & 
il  rend  Saint  qui  il  lui  plaît. 

Le  mime  , livre  à B on t face  > ckap-.  to.  ».  5 8'. 
Dieu  avant  que  la  Reine  Efther  eût  parlé  à Affileras  , 
•là  vertu  lecrctte,  mm  ToUte-puis- 


quam  *i-  reUritT> 
bil  ira- 
pedite 
poteft 
auc  re- 
uitUrc« 


i 


avoit  changé  le  cœur-  de  ce  Prince , par  1 
santé  dMÉHfmc*,&  l’avoit  fait  passek  de  l’indignation  5c de  la  fureur, 
à la  douceur  Sc  i la  ttndrcllc. . 

S.  Pro/per  > dans  fin  P ointe  de  la  grâce,  ckap.  10.. 

Rien  ne  fait  rfsistance  à fon  puilfant  fccoursi 
La  dureté  du  cœur  n’arrête  point  fon  cours  ; 

Et  tout  Ici  vain  pouvoir  de  la  caufe  fécondé 
Cede  à lis  hauts  deflcins  conçus  avant  le  monde. 

La  Pofictmmunien  de  la  Meffe  de  la  C.onverfion  de  fiint  P aul.  Sei- 
gneur , qui  avez  fait  d’un  Perfécuteur  de  vôtre  Eglifc  un  Vale  d’élcôion,  bri- 
sez par  la  force  de  vôtre  grace  la  dureté  de  nos  volontcz qui  vous  fout, 
rebelles.  Mijfel  de  Paris  Latin  & François. 

Et  dans l'Hjmn»  du  même  jour-  O Dieu,  qui  d’une  parole  renverfez  les 
hauts  Cèdres  ; ô voustqui  foûmcttcz  les  Efprits  orgueilleux  à vôtre  grâce  toute- 
puillânte , redrellcz  nos  cœurs , fi  ils  fe  font  éloignez  de  vous.. 


x x r. 

Aux  Ephcf.  v.  11.  PMif- 
lue  pour  l'amour  de  n oui  il 
a traité  ( Dieu  ) celui  qui  ne 
eonnoijjoit  point  te  péché  , 
comme  s'il  eût  été  le  pé- 
ché même  , afin  qu'en  lui 
nous  devin  fions  jufies  de  la 
jaftiic  de  Dieu. 

% 

Gratia  La  gf-ace  de  f.  C. . .. 
J"“  cft  une  Vaie  di- 


S.  Paul  aux  Ephef.  chap.  1.  17.  i!T.  19.  & roi 
Dieu  nous  a donné  l’Efprit  d’intelligence  , & de  fa- 
gefle  , pour  le  connoître  ; ôc  des  yeux  du  cœur  éclai- 
rez , pour  fçavoir  ....  quelle  cft  la  grandeur  fupre- 
me  du  pouvoir  qu’il  exerce  fur  nous , qui  croions  fé- 
lon l'efficace  de  fa  force  & de  fa  puitlânee  qu’il  a fait 
paraître  en  la  perfonne  de  J.  C.  en  ib  ressuscitant 
d’entre  les  morts. 

Le  ment  , aux  Ephef  6.  la.  Fortifiez-vous , 
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Les  blexaples  ou  les  fx  Colomnes 


1 r9f'  u Jugement  de  l'Ecriture  Stc  Sx  des  Pcres. 


cond. 

Chtîfti 
«ft  gu- 
cia  fer- 
lis  « po* 
cens,  fu- 

piciru  , 
invin- 
cibilis  , 
tu  pote 
qiix  eft 
operatio 
votunu. 
lis  om- 
nipoten- 
tis  , fc- 

qur'.A  |C 

imitAcio 

ope  TA- 

tionis 

Dci  in- 

CArnan* 

tii  le 

icdufci. 

tantis 

F ilium 

fuum. 


vine,  comme  c réêe 
pour  être  digrc  du 
Fils  de  Dicu,/<»rtf, 
pu  iffa  nte , fauve  r ti- 
nt, invimibley  com- 
me liant  une  fuite 
de  l'operation  de  la. 
volonté  toute- pus f- 
fante , une  fuite  tir 
une  imitation  de 
l'operation  meme  de 
Dieu  y incarnant 
ici]. .fa tant  fin  fris- 


Sequela  V„t  fijte  ÿ 

tio‘mo«i  imitation  de  l’optr 
rationis  ration  de  Dieu , inr 
Dei , in-  cmnant  rcQu/cir 

SÆ  ««/"«*• 

ciratis 
F ilium 
tou®. 


mes  Frcres.dans  le  Scigncur>£:  en  sa  vertu  toute- 
puissante. 

Le  même  , aux  Corinth.  ti.  H.  Il  .n’y  a qu’un 
meme  Dieu  qui  opère  tout  en  cous. 

S.  Augujlin  , livre  de  laCorrettion&  de  I a grâ- 
ce , chap.  11.  n.  } 8 . Four  fubvenir  donc  à l’infirmité 
de  la  volonté  humaine  , Dicua  voulu  qu’elle  fut  pouf 
fée  par  là  grâce  d’une  manière  immanquable  , & 
insurmontable  ( ut  dtvtnd  gratta  mdecltnabiliter 
& tnfuperalütter  ageretttr  ) en  forte  que  toute  in- 
firme quelle  eft  > elle  ne  fuccombât  pas  toutefois  , & 
ne  fut  vaincue  par  aucune  adverlité ....  Car  Dieu  a 
lailfé l’homme , lorlqp’il  étoit  plein  de  forces,  à fa 
propre  diipofition  , ( pour  l’ulàgc  de  la  grâce  ) mais 
pour  ceux  qui  font  foiblcs,  il  leur  a fi  bien  pourvû,quc 
par  le  don  qu’il  leur  fait , ils  veulent  très-invinci- 
blement le  bien  , .&  qu’ils  veulent  invinciblement 
ne  le  point  abandonner. 

Le  même  » livra  dits  Ailes  de  Pelage , ch.  n.  -J. 
•Certainement  être  pouflé,  eft  plus  que  d’être  conduit  : 
car  celui  qui  eft  conduit  fait  quelque  chofe  , & Die* 
le  conduit , afin  qu’il  le  faflebien  : mais  pour  celui  qui 
eft  poulie  , à peine  comprend-t-on  qu’il  falle  quelque 
chofe  de  foncôté.  Et  cependant  la  grâce  a une  telle 
force  fur  nos  volonté*  , que  l’Apôtre  ne  craint  point 
de  dire  .:  Tous  ceux  qui  font  pouffe  i.  par  f Efprit  de 
Dieu,  font  enfans  de  Dieu. 

Le  même  , de  la  Prédeftinarion  des  Saints  , 
chap.  i /.  Tout  homme  eft  fait  Chrétien  , à le  pren- 
dre depuis  Iccommencemcnt  de  fa  Foi , par  la  mis- 
me  GRACE,par  laqucllccct  autre  Homme  a e’te’  fait 
le  Christ  ,dés  le  moment  qu’il  a commencé  d’être 
Homme  : L’homme  eft  régénéré  par  le  mesme  Es- 
prit que  J.  C.  est  ne’. 

S.  Chryfoflomc  , H omette  }.  fur  les  paroles  que 
l’on  vient  de  citer  de  l’Epitre  aux  Epkcficns, 
ch.  6.  io.  Ce  qu’il  y a de  foiblc  en  Dieu  , eft  plus 
fort  que  tous  les  hommes  ; car  la  puillàncc  par  la- 
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Les  Hexaplcs  ou  les  ftx  Q damnes 
fw.’  Pp?  qJÈsne™  Jugement  de  l’Ecricurc  SK  Ôc  des  Pères. 

S|ue!Ie  il  nous  attire  à lui , eft  celle-la  mesme  par 
aqucllc  il  a ressuscite*  l'on  Fils. 

t'opte^  encore  Us  Pères  oici  plus  bu  fur  U PropoGiion  XXIX. 

XXIII- 

Aux  Rom.  i».  17. Selon  Ee  Pfeaumt  /o.  il.  Cre’ez  en  moi  , ô moi 
tju'U  e/l  icrit  : fe  vous  ai  Dicu.un  cœur  pur. 

établi  le  Ptre  ( Abraham)  5.  Paul , z.  aux  Corinth.  chap.  f.  17.  Si  qucl- 
%feftdZan?ï!e7,at  qu'un  eft  en  J.  C.  ilcft  devenu  une  nouvelle  créa- 
quel  il  a crû  comme  i ce-  TURE"  ! 

lui  qui  ranime  tes  morts  , Et  auxfàalat.  chap.  6.  i/.  En  J.  C.  la  Circon- 
& qui  appelle  ce  qui  ne/1  cifion  ne  fert  de  rien , ni  l’incirconcifion , mais  l’étre 
point  comme  ce  qui  eft-  nouveau  que  DieucRE*E  en  nous. 

•Demipfc  Puifque c’eft  par  Et  *»*  Ephef.  chap.  I.  10.  Nous  fommes  foa 
nobind-  )a  foj  (ju’Abra-  Ouvrage  étant  cre’ez  en  J.  C.  dans  les  bonnes  œu- 
dt™,  mb.  bam  eft  le  Pcre  vrcs , que  Dieu  a préparées,  afin  que  nous  y marchaf- 
ripoim-  des  Nations  que  fions..,. ., 

f 'Âbraham0™' "&  Et  4*  2I*  ^ 14 * Pour  YQUS  * vous  avc,z  aPPri* 

f'  * fi  c'eft  lui  qui  l'a  dans  l’Ecole  de  J.  C....  à vous  revêtir  de  l’homme 

lignifi-  promife  , c'eft  à nouveau  qui  eft  cr  e’e’  fclonDicu,  dans  une  jufticc  ôc 
esns  per  fuj  j,.  former  , une  lainteté  véritable. 

qui  créa.  & de  nous  rclluf-  E pitre  de  S.  Jacquet,  chap.  x.  18.  C’eft  Dieu 

,u"î. i cn  D°us  °?"  qui  par  fa  volonté  nous  a engendre* par  la  parolcde 
producir,  f0i.  75, dlns  1*  la  vérité,  ahn  que  nous  hiUions  comme  les  premières 
tuisTcd-  foi  d'Abraham  , de  fes  créatures, 
dit  vi-  à laquelle  les  pro- 

um.  méfiés  croient  at-  5.  Barnabe  Apôtre,  dans  fou  Epitre.  Te  vous 
tachées  % nous  i • r%>  r • 1 v . 

. • . - montrerai  comme  Dieu  a tait  pour  nous  une  icconde 

tonne  tut  - meme  . , . ■ _ r . 0 . 

ridée  qu'il  veut  que  création  dans  les  derniers  tems.  Te  forai , dit  le  Sci- 
nous  aions  de  l'ope-  gneur  , les  dernières  chofcs  fcmblabies  aux  premic- 
rttion  toute- puiÿiin-  res . . . . Nous  avons  donc  été  formez  pour  la  fécondé 
te  de  fa  grâce  def/iu  f0js>  fclQn  qu’il  eft  dit  dans  un  autre  Prophète:  Voici 
gurans  par  celle  qui  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  leur  ôterai  , en  parlant  de 
tire  les  créatures  du  ceux  que  le  Saint -ffprit  avoit  de  loin  en  vûé  , je  leur 
nea.it  , & qui  te-  ôterai  leurs  cœurs  de  pierres , & je  leur  en  donnerai 
donne  la  vie  aux  de  chair, 

mo,lt‘  Le  même  , au  même  endroit , après  avoir  dit  que 

nous  fommes  les  Temples  du  Seigneur,  Remarquez, 
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Pp.°  Qu h'n  Tl^  Jugement  de  l’Ecriture  S1*  & des  Pcres.  - 

ertî??1  4!_;<  theduneenL  dit-il,  comme  le  Temple  du  Seigneur  cft  bâti  magni- 
u!  i ni.  lci  ('Courts.  fiquement.  Comment  cela  ? Apprcnez-le  en  rccc- 
vant  la  remillîon  des  pechez  , & en  cfperant  au  nom 
du  Seigneur, nous  loin  me  s devenus  des  hommes  nou- 
veaux, aiant  été  de  nouveau  CRt'Ezdés  les  fonde- 
tnens  : c’eft  pourquoi  Dieu  habite  véritablement  dans 
nôtreTcmplc  , il  habite  en  nous. 

S.  Chrjfifiome',  Homélie  5 . fur  l’Efitre  aux 
E f h: fient.  Il  cft  beaucoup  plus  difficile  de  perfuader 
au  libre-arbitre  de  croire  , que  de  former  la  nature. 

S.  si  K ça  (h»  , livre  de  U grâce  & du  libre*  arbitre . chaf.  8.  m 10.  Com- 
ment l'Apotrc  , dit-il-*  cela  ne  vient  f as  des  oe:trvres,afin  <jt*e  nul  ne  fe  glorifie. 
Prenez -y  bien  garde , & remarquez  qu’il  cft  dit,  ce  n’cft  pas  des  Œuvres  entant 
qu’elles  font  nos  œuvres,  & quelles  font  à nous  comme  produites  de  nôtre 
fond  , mais  entant  que oe  font  des  œuvres  dans,  lesquelles  Dieu  notas  a fait  Se 
cre’ez. 

Le  mime  , fur  le*  Pfiaumt  18.  ex  flic.  1 :n.  3.  Nous  fommes  cet  Ouvra- 
ge d’argile  qu’il  a formé  , nous  qu’il  a créé  en  J.  C.  dans  les  bonnes  oeuvres. 
Car  non-feulement  c-’eft  lui  qui  nous  a fait  hommes  , Se  non  pas  nous-mêmes, 
mais  c'eftjiui  auffi  qui  nous  a fait  justes*  ( li  neanmoins  nous  le lommcs)  Se 
non  pas  nous-mêmes. 


•Q mç  ce  langage  cfl  different  de  celui  du  P.Laîlcmanr  dans  fes  Rrflexîonj  , fur  le  N.  T.  Cejefuire 
fdr  le  v.  ao.  du  chap.  17.  de  l'Evangile  fclon  S.  Jean  , fait  cette  ReHexion  Pelagienne.  J.  C.  dit-il  » 
frit  peur  tous  ItiFid’ln  , &iirmtn4e  pour  eux  <v»'n«  puissent  si  fais!  des  Saints. 

Qjiflle' étrange  maniéré  de  prier  î Y a-t-il  dans  route  l'antiquité  quelques  vertiges  d'une  fcmblable 
prière  ? L'Eglif:a  toujours  demandé  à Dieu  qu’il  lui  plût  de  fandl fier  les  Filiales  , de  les  purifier  par  fa 
grâce,  de  leur  faire  accomplit  fai-oi.  S'crt-cUc  jamais  avifée  de  lui  demander  pour  eue  qu'ils  paillent  fe 
fjn:  des  Saiau  ? Mais  fans  entrer  plus  avant  , on  fe  contente  de  faire  remarquer  ici  i'enorme  oppofï- 
tion  qui  Ce  trouve  entre  les  fentimens  de  faint  Augurtin  , ÔC  «ceux  du  P.  Lallemant.  Saint  Augurtin 
nous  apprend  q.icc'crt  Dieu  qui  nous  a fait  juftes  » ÔC  non  pas  nois-mcmes  -,  ÔC  ce  Jcfuire  nous  enfei» 
gne  que  c’clt  nous-mêmes  qui  nous  faifmu  Saints  , ÔC  il  a la  cémente  de  mettre  ce  langage  impio  )uf-> 
’qoes  dans  la  bouche  de  J.  C.  meme» 


S.  Profper  . lettre  à Ruffin,  chaf.  iz.  La  nature  humaine  ne  fe  délivre 
point  elle-même.  .Hors  de  J.  C.  homme  , unique  Médiateur  de  Dieu  Sc  des 
hommes  , il  n’y  a de  falut  pour  perfonne.  Comme  c cft  lui  qui  nousa  faits , Se 
que  nous  ne  fommes  pas  faits  nous-mêmes  ; de  même  , c’eft  lui  qui  nous  fait 
île  nouveau  , & non  pas  nous. 

Le  même  , dans  fin  poème  des  Ingrats  , chaf.  14. 

Ainfi  le  doux  effort  tic  la  rare  bonté. 

Entraînant  après  foi  la  dure  volonté  , 

A fait  fléchir  jadis  fous  fes  Loix  Jouvcrsincs, 
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Les  Hexaples  oit  les  fix  Colomncs 
?ç"d.  Pp°  Qu«n£l  ^ Jugement  de  l’pcriture  Ste  Sc  des  Perça. 

Q^i  tire  du  néant  Les  peuples  orgueilleux  & lés  ames  hautaines  ; 

e ni-  ***  Non  par  un  (]mp]c  avjs  > par  |cs  jnftruéHons  , 

aùc.rU"  Les  C0Ilfcils > ^es attraits , &:  les  inductions. 

Comme  lî  du  Sauveur , la  grâce  fi  puiflàntc 
Rcllémbloit  à la  Loi»ftcrile  & languillànte  : 

Mais  pénétrant  l’elprit , changeant  le  fond  des  cœurs,. 
Imprimant  les  vertus  , renouvellant  les  mœurs , 
Formant  un  Va  fc  d’or,  du  débris  d’un  de  terre. 
Comme  il  fit  du  néant  ce  que  le  monde  enlêrrc.- 
5.  Fulgence,  livre  de  /’  Incarnation  & de  U grâce 
chap.  r.  Le  Dotteur  des  Nations , que  l’on  doit  appellcr  un  Doélcur  véritable 
dans  la  Foi '&  dans  la  vérité;  après  nous  avoir  appris  que  nous  ne  fommespas- 
les  auteurs  de  nôtre  foi , par  le  moien  de  laquelle  nous  avons  été  fauvez  gratui- 
tement ; afin  d’ôter  à nôtre  préfomption  tout  prétexte  de  s’élever,  nous  apprend 
encore  que  nous  ne  fournies  point  la  lôurce  tk.  le  principe  de  toutes  nos  bonnes- 
œuvres  , telles  quelles  puiflent  être, en  nous  difant que  nous  Ibmmes  cre’ez- 
dans  les  bonnes  œuvncs  , que  Dieu  a préparées  afin  que  nous  y marchailions. 

Le  Pape  Gcla/è , dans  fort  Opufcule  contre  F Fierefte  P elagtenne.  Nous 
avons  été  faits  une  nouvelle  créature  en  J.  C.  qui  par  favolonté,  nous 
a engendrez.par  la  parole  de  la  vérité,  afin  que  nous  fnjfons  comme  les  pré- 
mices de  fes  créatures  , & cela  afin  que  nous  appriflions  à ne  point  mettre 
nôtre  confiance  dans  inos  propres  avantages. 

Lettre  Synodique  des  Eviqttes  reJegncz.cn  Sardaigne  , ch.  6.  L’Apôtre 
S.  Paul  pour  nous  apprendre  que  non- feulement  la  foi,  mais  généralement  tou- 
tes nos  bonnes  œuvres  , (ont  des  dons  de  Dieu  , nous  dit  que  nons  fomme s l' Ou- 
vrage de  Dieu  « étant  cre’ez  en  J.  C.  dans  les  bonnes  oeuvres , que  Dieu  a pré- 
parées , afin  que  nous  y marchajfons . 

Etmnr-  Et  qui  redonne  la  Le  Pfeaume  j o.  n.  RétablilTez  de  nouveau  , ô 
ail  vi.’  v.iauxmorts.  mon  Dieu,  un  cfprit  droit  dans  le  fond  de  mes  en— 
trailles. 

Le  Livre  i.  des  Rots  » ch.  i.  6.  C’cft  le  Seigneur 
qui  ôte  & qui  donne  la  vie;  qui  conduit  aux  En- 
fers , & qui  en  retire. 

S.  fean  , chap.  ri.  a/.  Celui  qui  entend  ma  paro- 
le , & croit  i celui  qui  m’a  envoié , eft  passe’  de  la  mort  a la  vie. 

S.  Paul  aux  Epbeftens  > chap.  x.  4.  y.  & 6.  Dieu  qui  eft  riche  en  milc- 
ricordc  , poulie  par  l’amour  extrême  dont  il  nous  a aimez , lorfquc  nous  étions 
morts  par  nos  péc^ÿi,  nous  a rendu  la  vie  en  J.  C.  par  la  grâce  duquel 
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Et  mer*  jj  qui  redonne  U vous  êtes  lauvez  ; Si  il  nous  a rc  (Tu  (citez  avec  lui , & 
nous  a fait  allcoir  dans  k Ciel  en  J.  C. 

S.  Attgttfiin,  Traite'  fl.  fur  faint  Jean  , ».  7. 
C’eft  une  résurrection  qui  le  fait  maintenant  de 
la  mort  de  l’infidélité , à la  vie  de  la  foi , de  la  mort 
de  l’erreur  à la  vie  dç  la  vérité , de  la  mort  du  péché, .à 
la  vie  de  la  jufticc. 

S.  Prefper , dans  fin  poème  , chap.  K>. 

Dieu  donc  qui  doit  un  jour  ressusciter  ies  corps» 
Fait  revivre  l’Esprit  ,& ranime  les  Morts» 

Il  brile  du  pécheur  la  chaîne  volontaire , 

Il  ouvre  le  cœur  fombrc.à  fon  jour  lalutairc  ; 

Il  rend  jufte  l’injufte  ; & comme  avant  le  tems» 

Il  aimoit  Tes  Elus»  il  les  rend  fes  Amans  ; 

Il  infpire  un  amour  dont  l’ardeur  les  enflâme  » 

Et  lui-même  eft  l’aoiour  qu’il  infpire  à leur  aine. 

Cet  Amour  vient  du  Ciel  , en  quelque  part  qu’il  foit  , 
Par  lui  le  mort  ren  aît, par  lui  l’aveugle  voit. 

Le  pécheur  devient  faint , l'infenfé  devient  lage , 

Et  le  toiblc  eft  rempli  de  force  & découragé. 

Saint  Anfelme  , Dialogue  fur  le  libre-arbitre  , 
chap.  10.  Je  regarde  comme  un -plus  grand  mira- 
cle , lorfque  Dieu  rend  à la  volonté  la  droiture 
dont  elle  s’eft  égarée  » que  lorsqu'il  ressuscite 

• ;UN  MORT. 

XXIV. 

>S, Luc  vu.  7.  c’e/lpour-  E zjechiel , thap.  ) 6.  xx.  &c.  Voici  ce  que  dit  le 

quoi  je  ne  mt  fuis  pas  cri  Seigneur  nôtre  Dieu.  Ce  n’eft  pas  pour  vous,  Maifoa 
digne  de  vous  yrnir  trou-  d'iiraél , que  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  ; mais  c’cil 
ma, s commandes  d’un  fini  f0“rImo1»  kmtNqm  que  vous  avez  déshonore  parmi 
mor,&  mon  ferviteurjera  les  Nations  eu  vous  étiez  allez  je  lanctmcrai  mon 
guéri.  grand  nom  qui  a. été  fouillé  parmi  les  Nations. que 

, vous  avez  déshonoré  au  milieu  d’elles  ; afin  que  les 

f*  • le.CenunltdTû  Natio"S  fîJchcnt  fl.UCle  fl,.îS  lc  J‘t]e,Sc‘- 

Teute-puifjknte  de  gneur  des  armees  , lorlqucj  aurai .été  lanûjfié  à leurs 

iui>c:  d:  Dieu,  & de  f.  C . yeux  au  milieu  de  tous .. . . Je  répandrai  forvous.de 

• I 

1 4 


VV* . vit  inx  morts. 

du  vi*» 
tain, 
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ommpo. 
icntiâ 
Dci  , At 
Jrfu 

Clinft!  , 
infartan- 
dit  ccr- 
poribus 
folo  mo- 
lli fux 
voluira- 
lil  , tl\ 
imago 
id.*xqux 
haberi 
debe:  de 
omnipo- 
lentiâ 
fui  grj- 
fix  in  û- 
iiatidit  a- 
nirmNus 

i CU|»i- 

dilllc. 


fur  les  c rps , pour 
les  guérir  pur  le 
fcul  Mouvement  de 
fa  To tenté  , eft 
l'image  de  celle 
qu’on  doit  avoir  de 
la  Toute  - pui/fonte 
de  fit  grâce  , pour 
guérir  les  urnes  de 
lu  cupidité,  il  fait 
es  cju'il  veut  des 
toc  irs  , comme  il 
fait  ce  qu'il  veut 
des  corps  ; Créa, 
tcur  des  uns  auffi- 
bien  que  des  au- 
tres. C’cft  J.  C. 
meme  qui  nous 
apprend  dans  la 
gucrifon  du  Para- 
lytique à juger 
ait  fi  de  l’un  par 
l'autre. 


l’eau  pure , & vous  ferez  purifiez  de  toutes  vos  foüil- 
lures  ; & je  vous  purifierai  des  ordures  de  toutes  vos 
Idoles.  Je  vous  donnerai  un  coeur  nouveau  ,&  je 
mettrai  un  Esprit  nouveau  au  milieu  de  vous. 
J’ôterai  de  vôtre  chair  le  cœur  de  pierre  , & je  vous 
en  donnerai  un  de  chair  : je  mettrai  monEl'prit  au 
milieu  de  vous  ; je  ferai  que  vous  marcherez  dans  la 
voie  de  mes  préceptes  , que  vous  garderez  mes  Or- 
donnances que  vous  les  pratiquerez  ....  Je  vous 
délivrerai  de  toutes  vos  foüillurcs,  j'appellerai  le  fro- 
ment, & je  le  multiplierai  , & je  ne  vous  frapperai 
plus  par  la  plaie  de  la  famine. . . . Vous  vous  rcllod- 
viendrez  alors  de  vos  voies  toutes  corrompues  , Sc  de 
vos  affeâions. déréglées.  Vos  jniquitez  , & vos  cri- 
mes vous  déplairont; ce  n’est  point  pour  vous  que 
je  ferai  ceci , dit  le  Seigneur  nôtre  Dieu  , je  veux  bien 
que  vous  le  fçachicz.  Soicz  confus , & rougiflcz  de 
honte  pour  les  excès  de  vôtre  vie  , Maifon-  d’Ifraél. 
Voici  te  que  dit  le  Seigneur  nôtre  Dieu  , lorfque  je 
vous  aurai  purifiez  de  toutes  vos  iniquitez,quc  j au- 
rai repeuple  vos  Villes,  & rétabli  les  lieux  ruinez  i 
Jorfque  cette  terre  qui  paroilloit  dcfcrtc  , & toute  dé- 
foléc  aux  yeux  des  patlans , aura  commencé  à être 
cultivée  de  nouveau  , on  dira  : cette  terre  qui  étoit 


inculte,  eft  devenue  comme  un  jardin  de  délices,  & 
les  Villes  qui  étoient  defertes  , abandonnées  , & rui- 
nées , font  maintenant  rebâties  , & fortifiées , & tout 
ce  qui  reliera  de  peuples  qui  vous  environnent , rccon- 
noîtra  que  c’eftmoi  qui  fois  le  Seigneur , qui  ai  réta- 
bli les  lieux  rainez , & qui  ai  cultivé  de  nouveau 
les  champs  incultes  ; que  c’eft  moi , dis-je  , qui  fuis 
le  Seigneur  , qui  ai  parlé , &c  QUJ  ai  fait  ce  que 
j ‘a  vois  dit. 


S.  ^uguPin,  lettre  et  Vital  xr7 . ».  14.  Dieu  con- 
_ -vertit  à lui  les  Infidcllcs  avec  une  toute-puissante 
facilite’,  & lesfait  voulants  de  non-voulants 
qu’ils  étoient. 
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xxv. 


S.  Luc xviii.  42.  pefut 
lui  dit  ■ ( à l’Aveugle  de  Jé- 
richo ) l\,ic\ , von  t fui  vous 
u fauvé. 


Eeui  il- 
luminât 
anirvum, 
bc  cam 
fjnar  x- 
que  ac 
corpus  » 
foU  tua 
volunu- 
iti  juber, 
ti  ipU 
«btem- 
jeiu;ur. 


Ditu  éclaire  t'a- 
me  y & la  guéri/ 
aujft  - bien  que  lt 
co> fs  far  fa  feule 
volonté  : il  com- 
mande , & il  e/l 

obis- 


S.  Jean , chap.  /.  11.  & *4-  Comme  le  Pere  ref- 
fufeite  les  morts , & leur  rend  la  vie , ainli  le  Fils  rend 

la  vie  à qui  il  lui  plaît En  vérité  je  vous  dis  que 

celui  qui  entend  ma  parole  , &c  qui  croit  en  celui  qui 
ma  cnvoié,a  la  vie  éternelle,  & il  paiïe  de  la  mort  a la. 

Jeremie,  chap.  17. 14-  Seigneur  , guérii^z-moi 
& alors  je  ferai  guéri  ; fauvez-moi , & jç  ferai  lauve 

parce  que  vous  etes  ma  force.  , 

Et  chap • 31.18.  &19.  ConvcrtilTcz-moi  , & je 
me  convertirai , parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  mon- 
Dieu.  Car  après  que  vous  m’avez  converti , j ai  tait 
penitence  j fie  apres  que  vous  m avez  ouvert  les  yeux,, 
j’ai  frappé  ma  cuille  dans  ma  douleur. 


S.  ulUguftin  , Ouvrage  imparfait,  hv.  6.  ch.  18. 
Si  quclqu  un  le  coupe  lui-memc  un  de  tes  membres 
par  un  effet  de  fa  propre  volonté,  ne  perd-il  pas  1 a- 
vantage  naturel  de  l'intégrité  de  fon  corps  , & par  cette  mutilation , ne  le  char- 
ge-t-il pas  d’un  mal  dont  il  ne  peut  plus  le  guérir  ? Mais  vous  me  direz  peut- 
être  que  cela  peut  arriver  dans  les  biens  du  corps  , mais  non  dans  ceux,  dc  l a- 
me. . . . Cet  nomme  qui  cric  , je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux  , mais  je  fais  le 
mal  que  je  ne  veux  pas  , le  prclence,  fie  vous  montre  qu  il  y a certains  biens  de 
l’amc  qui  pétillent  par  la  volonté  mauvaile  , fie  cela  de  manière  qu  ils  ne  peu- 
vent être  recouvrez  par  une  bonne  volonté  > si  Dieu  ne  fait  ce  qJJe  l hom- 
me ne  peut  faire  ; Dien  , dis-je  , p»ut  rendre  a l homme  les 
yeux  qu’il  le  feroit  volontairement  crevez,  et  les  membres  qu  il  fe  ferait, 
volontairement  coupez. 


xxir. 

Saint  Luc.  x.  58.  Alors  S.  Paul  aux  Ephef  ch.  z.  10.  Nous  lommcs 
Marie  lui  dit  ( à l'Ange  ) fon  Ouvrage  , étant  créez  en  J.  C.  dans  les  bonnes 
voici  la  fervaute  du  Seigneur,  que  Dieu  a préparées  , afin  que  nous  y mar- 

qu  il  me  foit  fait  félon  ce  que  v r 1 ^ 

vaut  m av c\_  annoncé.  Ainfi  Chaulons. 

l’Angefe  fefara  d'elle-  . 

S.  Leon  Pape , Sermon  4.  de  la  Nativité  du  Ses- 

mutdu  cic^iuiccadtniiu1  g”eHr  > c^al-  3*  Ecs  Enfuis  d’Adam  reçoivent  dans 
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Le  Pacage  de  S.  Ful- 
eence  juftihe  pleinement 
la  Propoficion  XXII.  dans 
le  fens  qu’elle  prefente  à 
l’efprit  étant  détachée  de 
ce  qui  la  fuit , & de  ce  qui 
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«mn. 

icmls 


aipo-  dant  fon  confcn-  leur  regeneration  baptifmalc  une  nouvelle  nai  fiance. - 
Pout  « L'eau  baptifmale  cft  comme  le  ventre  virginal  pour 
nis  Dei  ‘J  ,e“*  ,°Pc,r“  tout  homme  qui  y renaît  : Le  même  Efprit  QÜ.1  REM_ 

&SS.  SSÜÿJÎ  V...Ç.  . r™pl.llint>. 


li 


-meme  nui  awu-  — ~ 1 rr 

ce  qu’il  deman-  Fonts  baptifmaux  , afin  que  ce  bain  myltcricux  cttace 
fiii!°  vo-  ^c-  L'accord  de  t'o*  le  péché  , COMME  LA  CoNCETTlON  PURE  ET  SA- 

luntuii  flatio*  toute  puif-  Cre’e  DE  T C.  fit  qu’il  ne  fc  trouva  point  en  lui  de 
confcn-  finie  de  Dieu  doits  pccj1(i  J 

JCTmK  s-  ofugujUn,  H™  du  do n de  la  pcrfcverance  , 

nebis  in  lentement  de  fa  v»-  ehap.  1 4.  ».  6 7 . Il  N Y A roiNT  DE  MODELEDELA 
Incarna-  laini,  nous  efî  mo»~  PREDESTINATION  PLUS  ILLUSTRE  ET  PLUS  E VIDENT, 
veimiin-  fri  d'abord  dans  ^ T C 

fonte  »t-  L e mime  , livre  de  la  Pré  devinât  ion  des  Saints , . 

le  modèle  de  ehap.  1 $.  n.  31.  Tout  homme  cft  fait  Chrétien  , à le 
toutes  Us  autres  prendre  depuis  le  commencement  de  la  foi  , par  la 
operations  de  pâte,  VESME  GRACE  PAR  LAQUELLE  CET  AUTRE  HOMME 
& de  m[eritordt>  A E'TE’  rAIT  lF  Christ  , dés  le  moment  qu’il  a 
TâtidtL-  commencé  d’être  homme.  L’homme  cft  régénéré  par 
dames  de  Die»  que  le  mesme  Esprit  que  J.  C.  cft  né.  La  rcmiffion  des 
cette  opiration  ors-  péchez  fc  lait  par  le  mesme  Estrit  par  lequel  il  a 
été  fait  que  J.  C.  n’eût  aucun  péché  ; rien  n’eclate 

DONC  DAVANTAGE  DANS  LE  SAINT  DES  SAINTS  QUE 
LA  PREDESTINATION'  DES- SAINTS. 

Le  même  , livre  1.  de  l'Ouvrage  imparfait , con- 
tre "julien  , ehap.  138.  Je  ne  croi  pas  que  vous  olîez 
dire  ( dit  ce  Père  à Julien  ) que  J.  G.  ait  été  fait  le 
Fils  de  Dieu  , à cauic  de  quelques  mérites  précédens 
qui  l’aient  rendu  digne  de  cette  grâce  ; or  la  grâce  qui 
a rendu  leChrift  un  homme  Saint  & Jufte,  est  la 
mesme  qui  rend  lesMembres  Saints  et  Justes  de  pécheurs  qu’ils  étoient. 
Le  meme  , Enchyrsd.  ehap.  3 6.  n.  11.  Nous  voions  dans  l’Incarnation  de 

Î,  C.  ( dont  ce  Père  venoit  de  parler  immédiatement  auparavant  ) une  preuve 
ien  évidente  de  la  gratuité  de  la  grâce  : car  que  peut-on  dire  que  la  nature- hu- 
maine ait  fait  en  J.  C.  pour  mériter  d’être  unieà  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  î 
Chris  bons  dclîrs,  quelle  volonté,  quelles  bonnes  œuvres  ont  précédé  en  eile 
li  rliviniff*  /v  I Vn nnf  rpn/iii rl mnf1  ? . . . . Pniirnimi  Dlf 


que  ar- 
che rvpo 
omnium 
alurum 
operatio* 
num  mi* 
fericor- 
dn  te 
gratix  , 
»jux  un- 
ncs  ita 
gratuitx, 
itquc  iù 

dentés  à 
Deofuni» 
lieue  ipfa. 
otigiiu- 
lis  upç- 
wio» 


i gi?ate. 


fon  unionavec  la  divinité  , Se  l’en  ont  rendudigne  ? . . . . Pourquoi  Dicua-t-il 
accordé  ( en  J.  C.  ) b la  nature  humaine  fans  aucuns  mérites  précédens  , une 
gloire  fl  immenfe  , linon  pour  donner  à ceux  qui  fçavent  faire  attention  à ces 
chofcsjunc  preuve  indubitable  de  la  gratuité  dç  fa  grâce } & pour  faire  entendre 
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là.  précédé.  Mais  il  eft  boni 
de  remarquer  qu’elle  a un1 
iêns  tout  different  dans  le 
livre  du  P.  Qucfnel.  Car 
au  lieu  de  faire  tomber  la 
comparaifon  qu’il  fait  de 
l’operation  de  la  grâce  , 
avec  ce  qui  s’eft  paffê  dans 
l’Incarnation',  fur  ce  qui 
s’eft  pafle  dans  la  perfon- 
ne  de  J.  C.  il  ne  la  fait 
tomber  que  fur  le  confen- 
rement  que  la  Sainte  Vier- 
ge donna  aux  paroles  de 
l’Ange , furquoi  il  fait  d’a- 
bord cette  reflexion  : Dieu 
honore  fa  Créature  ( la  Sain- 
te V iorge)  en  cltman  dant  fon 
confentement  pour  ce  qu’il 
veut  opérer  en  elle } mais  cefi 
lui-meme  qui  donne  ce  qu’il- 
demande  -,  aprés-quoi  fui- 
rent les  paroles  extraites. 
Airtfï  il  s’en  faut  beaucoup 
que  la  Propofttion  du  P. 
Quefnel  exclue  là  coopé- 
ration du  libre-arbicre.  , 
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Trop, 
cor.  il. 


Proposit.  du 
P.  QytSMIL. 


Jugement  de  l'Ecriture  Ste  & des  Peres. 


cum  li< 
bcro  ip- 
(tus  vo- 
luntjiis 
confcn- 

1 u i 9cc. 


Coneor-  L'accord  de  l'ope-  à tous  les  hommes  que  là  mtsmb  grâce  qui  A 

ni «Men-  ***'**  tou,f~fuif~  PRESERVE*  J.  C.  DE  TOUS  LES  CRIMES  , EST  CELLE 

famé  de  Dieu  dans  lES  justifie  en  les  purifiant  de  leurs  péchez. 

tst  tiïrz-  s.  . <*»  «*-™*»*  * * <* 

cerd'ho.  fetemtnt  defa  vo-  grâce,  chap.  io.  Nous  trouvons  dans  la  chair  de 
ro""' ' lonte , &(■  J.  C.  le  modèle  de  ce  que  nous  devons rcconnoître 

fpiritucllemcnt  dans  nôtre  Foi.  “Car  le  Chnft  Fils  de 
Dieu  cft  né , & a.  été  conçu  du  S-Efprk  félon  la  chair. 
Or  la  Vierge  n'auroit  pu  concevoir  ni  enfanter  cette 
chair . fi  le  Saint -Efprit  n’avoit  d'abord  formé  cette 
chair:  de  mesme  donc  la  Foi  ne  pourra  être  conçue 
ni  s’accroître  dans  le  cœur  de  l’homme , fi  Je  Saint- 
Efprit  ne  l’y  répand  , & ne  l’y  entretient  ; car  nous 
avons  reçu  une  fécondé  naiflancc  , du  mesme  Esprit 

dont  J.  C.  eft  né  ; J.  C.  donc  cft  formé  félon  la  foi  dans  le  cœur  de  chacun  de 
ceux  qui  croient  par  le  mesme  Esprit,  par  lequel  il  a été  formé  félon  la 
chair. dans  le  fein  de  la  V ierge. 

XXXI. 

S.  Jean  xt.  19.  Sur  le 
fuir  du  mime  jour , qui  lloit 
Je  premier  de  la  fema-.ne  , les 
portes  du  lieu  où  les  TS.fiiples 
étaient  attimblex  de  peur  des 
juifs  , étant  fermées  , jefùs 
vint , fe  tint  au  milieu 
d'eux,  tir  leur  dit  : La  paix 
fois  avec  vous ■ 

Pc  fid  Tria 
T.hrifti 
frmpcr 

habent 
fuum  ef- 
fcâum  » 
pacem 
intimo 
cordium 
in  fer  r , 
quando 
eis  ill.im 
eput. 


Les  foubaits  dt 
jefus  ont  toujours 
leur  effet  : il  porte 
la  paix  jufquau 
fond  des  cœurs  , 
quand  U la  leur  de- 
lire. 


S.  Je** . chap.  II.  z 1.  Je  fai  .dit  Marthe  à Jefiis, 
que  prefentement  même  Dieu  vous  accordera  tout  ce 
que  vous  lui  demanderez. 

Et  verf  41.  ^ 41.  Mon  Pere  , je  vous  rends 
grâces  de  ce  que  vous  m’avez  exaucé , pourmoi  je  fça- 
vois que  vous  m’exaucez  toujours. 

S.  Paul  aux  Hebr.  chap.  4.  7.  J.C.  aiant  offert 
avec  un  grand  cri  Sc  avec  larmes,  fes  prières  & les  fup- 
plications  à celui  qui  le  pouvoit  tirer  de  la  mort  , il 
a été  exaucé  à caule  de  lôn  humble  refpcét  pour 
Ion  pcrc. 

S.  Luc , ch.  11.  }i.  & }i.  Simon , Satan  vous  a 
demandé  pour  vous  cribler  comme  on  crible  le  fro- 
ment ; mais  j’ai  pué  pour  vous  afin  que  vôtre  foi  ne 
défaille  point. 

S.  jïugnftin , livre  de UCorreRion  & de  la  grâ- 
ce , chap.  8.».  17.  Comment  vous  défendrez-vous 
des  paroles  de  celui  qui  dit  : Las  prié  pourvous,  Pier- 
re j afin  que  vous  ne  perdiez. pas  la  foi  ? Ofercz- vous 
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L’on  peut  dire  que  J.  C. 
a confirmé  lui-même  la 
Propofition  XXXI.  car  le 
moien  de  dillinguer  la  do- 
urine qu’elle  contient, de 
ce  que  dit  J.  C.  en  refliifci- 
tant  le  Lazare , en  s’àdref- 
iantà  fon  Pere.  Pour  moi , 
je  fçai  que  vous  rty  exauce^ 
toujours.. 

Il  faut  feulement  re- 
marquer que  lëlon  la  doc- 
trine de  S.  Thomas,  il  faut 
dilbnguer  dans  l’humani- 
té de  j.  C.  des  mouvemens 
qu’il  appelle  » motus  volun- 
tatu  ut  natur *,  tels  que  fa- 
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chriftT*  i Les  dire  que  Saint  Pierre  eût  perdu  la  foi  s’il  l'eût  voulu  , 

femper  feJM  f *»*j«***  c’cft-à-dirc , s’il  n’eût  pas  voulu  y perfeverer  jut- 

r 'bm'tr  / ' r,e'IC.  qu’à  la  fi»  > nonobftant  la  prière  quavoit  fait  Jc- 

fiium  cf-  U paix  llliquau  ,1  ’ , . , > I J 

feitum i foni  d(t  cau)S  j ius-Chrilt  pour  quil  ne  la  perdit  pas , comme  sa 

nnUno  quand  ilia  leur  de-  eut  pû  se  FAIRE  que  Saint  Pierre  voulut  autre  chofc 

cordium  fllt ■ QUE  CE  QUE  J.  C.  AVOIT  DEMANXe’  QUZL  VOU- 

eut.  Car  qui  ne  fçait  que  cette  foi  ne  devoit  perfeve- 
«■>  il»®  rer  qu’autant  que  la  volonté  cjui  le  rendoit  fidèle 

°?uu  perfevereroit , & que  la  volonté  venant  à manquer  » 

il  falloir  suffi  que  la  foi  fc  perdit  ; mais  parce  que  Dieu 
prépare  la  volonté , la  tri  ere  que  J.  C.  avoit  f ai* 
te  pour  lui,  ne  pouvojt  estre  vaine. 

L e même  , Traité  $.  fur  S.  'jean , n.  i.  C’cft  pourquoi  ce  bon  Paftcur  a 
promis  généralement  à toutes  fes  brebis  , & cette  Tête  divine  a promis  géné- 
ralement à tous  fes  Membres,qu’il  nous  donnerait  pour  récompcnlc  d’étre  avec 
lui  par-tout  où  il  eft  : & il  est  impossible  que  ccqu’un  Fils  Tout- puiffant, 
a déclaré  à fon  Perc  aufli  T out-puillant , qu’il  dciiroit  8c  qu’il  vouloir  , 
ne  s’exécute  et  ne  s’accomplisse  tas. 

S.  P rofper , lettre  à jRuffin , cbap.  6.  Le  Sauveur  avoit  demandé  dans 
fi  priere  que  la  foi  de  Pierre  ne  périt  .point , ik  la  prière  ne  pouvoit  pas  être 
vaine  , aiant  été  adrclléc  à celui  avec  lequel  il  fait  toutes choies  dans  l’union 
d’une  même  volonté.  • 

S.  Bernard, livre  des  préceptes  & des  di/penfes  , eh.  io.  Ceux-là  ne  peu- 
vent point  périr , pour  qui  le  Sauveur  aprié,afin  qu’ils  ne  périment  point. 

S.  Thomas  } . partie  de  la  fécondé  tjueft’.  ai.  art.  4.  dans  le  corps  de 
l'art.  N’y  aiant  eu  en  Jcfus-Chrift  aucune  volonté  qui  n'ait  .été  conforme  à 
Dieu , fa  triere  a toujours  e’te’  ixauce’e  par  fon  Perc....  Et  ce  S.  Doétcur 
s’étant  objeété  la  prière  que  Jcfus-Chrift  fit  pour  fes  bourreaux , & pour  ceux 
qui  dévoient  croire  en  lui , qui  .cependant  n’ont  pas  tous  été  fativez  ; Il 
répond  dans  le  même  endroit  , ad  a.  que  Jefus-.Chrift  n’a  pas  demandé 
à Dieu  le  falut  éternel  pourtousles  bourreaux,  ni  pour  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui  , mais  feulement  pour  les  Prédeftintz.  * 

* Le  P.  Lallenunt  , fur  kl  vetfets  j>.  6c  10.  du  clup.17.de  l'Evangile  félon  Saint  Jean  , fait  cette  ré- 
flexion : Anttkcmt  étvtc  ïk-glift  , a fui  croit  qts*Jm  C....  ne  lui  * demondt  { k fon  Pire  ) k 

ftlut  éternel  que  des  ftuls  Hùs.  Voila  aflurémcni  un  anathème  bien  formel  prononcé  contre  faim  T ho- 
mai  : mais  ce  lerolt  peu  iun  Jefuite  de  ne  condamner  que  ce  faiut  Docteur.  Tout  ce  qui  cltoppoféaux  feu- 
timem  de  la  Société  doit  porter  la  peine  de  l'anathème.  Ainfi  faim  Auguftin  , S.  Pio  per  & Uiot  Bernard, 
que  l’on  vient  de  citer  , le»  Saints  Evcques  exilez  en  S.'.rdaigne  , les  vénérable*  Eglifes  de  Lyon  , 
V.enne  * & Arles  t faint  Fulgcncc  , te  les  autres  qui  difenr  la  même  iliofe  « & que  l'on  verra  cite», 
dans  la  matière  fui  van  te  fur  la  Prcpolirion  XXXll.  tuus  ces  Peres  , dis  je  , font  enveloppez  dans  U 
maleJjction  commune  , te  cc  qui  eft  de  plus  horrible  à penler-,  c’ell  que  cet  auatherae  impie  n'cpargnc 
pas  meme  la  perlonnC  de  J.  C.  qui  nous  allure  en  termes  Cumuls  , qu'il  ne  prie  wour  le  monde  , nom 
]>rc  mundo  rc^o  , cc  qui  tignifie  du  moins  qu’il  n'a  point  prie  pour  le  falut  du  monde  répruuvc,  puisqu'il 
«eus  apprend  ailleurs  qu'il  cii  tuüjuuis  exauce  ; Lgo  auum  fcio  jura  fttBftr  me  susdit. 
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rent  les  mouvemens  par 
lefqucls  il  reflentit  de  la 
répugnance  pour  la  more, 
& pour  les -douleurs.  Or  il 
enléigne  qu’il  pouvoir  ar- 
river que  la  volonté  rai- 
lônnable  de  J.  C.  voulue 
pofitivement  ce  qui  étoic 
contraire  à cette  inclina- 
tion naturelle  -,  &c  c’eft  de 
cette  volonté  raifonnable 
que  le  S.  Do&eur  allure 
qu’elle  étoit  toujours  ac- 
complie ; il  a fait  un  arti- 
cle exprès  pour  prouver 
que  les  prières  de  J.  C.  onc 
toujours  été  exaucées  ; 
d’ou  il  conclud  dans  la 
Réponfe  ad  Jecundum , que 
J.  C.  n’a  voit  pas  prié  pour 
tous  ceux  qui  le  cruci- 
fioient  ; puilque  tous  n’a- 
voient  pas  obtenu  le  par- 
don. Dicendumquod  Domi- 
nas non  oravit  pro  omnibus 
crucifixoribus  , neque  etiam 
f>ro  omnibus  qui  eranc  credi - 
turi  in  eum  fed  pro  lus  folunt 
qui  eranc  prscdejhnati,  ut  per 
ipfum  vitam  confequcrcntur 
etternam.  S.  Thorn.  3.  part, 
q.  11.  art.  4.  C’eft  des  mou- 
vemens de  la  volonté  rai- 
fonnable que  parle  le  P. 
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XIV- 

S . Marc  ,ch.  v.  6.  te  7.  E vchiel , chap.  1 o.  v.  3 8.  3 ?.  & 4 o.  Vous  ne 

Aient  clnj c *t ü/tfus  de  loi*,  viendrez  point  aulli  à bout  de  ce  que  vous  méditez 
(le  Püilcdc  ) il  accourut,  & dans  vôtre  efprit , lorfquc  vous  dites:  Nous  ferons- 

I tdonj&jetuiitiin  grand  commc  |cs  Nations , & comme  les  autres  Peuples  de 
en , il  lui  dit  : Su  y a-t-sl  . „ . 1 c ■ a,  î« 

entre  vous  & moîT/crus  Fils  la  terre , Sc  nous  adorerons  comme  eux  le  bois  Sc  U 
du  Dieu  Très-haut  I Je  vous  pierre ....  Maifon  d’Ifraé'l  voici  ce  que  dit  le  Sci- 
conjure  par  le  Nom  de  Dieu  gneur  notre  Dieu  : Suivez  chacun  vos  idoles  & les 
même  de  ne  me  point  tour-  jéivcz  ; que  fi  en  cela  meme  vous  ne  m’ccoutcz  point, 

Sc  li  vous  profanez  encore  mon  faint  Nom  en  m’of- 
Quan-  Qudquiloigrt  ffant  des  prefens  Sc  continuant  à fervir  vos  Idoles  : 
«lue™™'  /»'<  dnfaluiun  Je  ferai  , dit  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  que  toute 

ütNiui  i pécheur  obftini  , la  Maison  d'Israël  Mb  servira  fur  ma  monta- 

DtccatM  f(us  f*  ff’1  eue  fâinte  , fur  la  haute  montagne  d’ifrael.  Ils  me 

peicjcor  ro  r a lui  par  la  lu-  y*  . , » . , n*i  r 

obihna-  /*/«#*;..  Am  lcmront  tous  dans  la  terre  dans  laquelle  ils  me  lc- 

Mr.qjan-  mere  J*1"****  àe  , ..  » n i\  •»  1 • 1 

dojefm  fa  g>acc yit  faut  quil  ront  agréables  j c ett-là  que  j accepterai  vos  prémices 
n n vi-  Je  rende  , qu’il  ne-  Sc  les  offrandes  de  vos  décimes  dans  tout  le  culte  faint 
exh, ‘b™  cfHre  ’ 1 humi.  que  vous  me  rendrez. 

lumine  “ * & î“ ,l  “dore  £t  chap.  il.  io.  Juterai  de  leur  chair  le  cœur  de 
ülütati  Juu  Sauveur.  . „ - i j , , • c 

pierre , Sc  je  leur  donnerai  un  cœur  de  chair , ann 

qu'ils  marchent  dans  la  voie  de  mes  préceptes  , Sc 

qu’ils  gardent  ce  que  je  leur  aurai  ordonné  , Sc  qu’ils- 

le  faffent. 

Les  AÜes  des  Apôtres , chap.  9.  i.  &c.  Cepen- 
dant Saul  étant  encore  plein  de  menaces , Sc  ne  reti- 
rant que  lefang  des  d il  ci  pics  du  Seigneur,  vint  trou- 
ver le  Grand  Prêtre  , & lui  demanda  des  lettres  pour 
les  Synagogues  de  Damas , afin  que  s’il  trouvoit  quel- 
ques perfonues  de  cette  fcête , hommes  ou  femmes  , il 
les  amenât  prifonniers  à Jeruialem.  Mais  lorfqu’il 
croit  en  chemin,  Sc  qu’il  approchoit  déjà  de  Damas,  il  fut  tout-d’un-coup 
environné  & frappé  d’une  lumière  du  Ciel  ; 3c  tombant  par  terre  , il  entendit  ' 
line  voix  qui  luidifoit  : Saul , Saul , pourquoi  me  perfecutez-vous  ? Il  ré- 
pondit : Qui  etes-vous, Seigneur  7 Et  le  Seigneur  lui  répondit:  Je  fuis  Jésus 
que  vous  perfecutez  ; il  vous  eft  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon.  Alors 
tout  tremblant  Sc  tout  effraie  , il  dit  : Seigneur  , que  voulez-vous  que 
jcfajfc? 

S . Ambroifc , cité  par  faint  Augujlin , livre  de  la  grâce  de  J.  C.  ch.  4 /. 


lu*  gTl- 

tix.cpnr- 
tet  ut  fe 
dédit  , 
accurr.tr» 
fefe  hu- 
milier , 
êc  ado- 
rer fal- 
▼atoren* 
f u uai. 
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comme  il  paroît  par  l’en- 
droit qu’il  commente,  où 
il  cft  rapporté  que  J.C.  dit 
.a  fes  Dilciples.:  La  faix  foit 
■avec  vous. 
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Ht  ToS»."”  Jugement  de  l'Ecriture  S«  & des  Pères.. 

Qjan-  ghtlqu  éloigné  ».  49.  CeUX  QUE  JESUS  RECARDE  PLEURENT.  Pief- 
qT  k""  7“f  lot‘  **  re  1°  rcn*a  une  première  fois  , 8c  il  11e  pleura  point , 

ST  si  le  fait  P^rccquc  le  Seigneur  ne  l’avoit  pas  regardé  ; il  le  renia 

percuter  voir  airt  par  U U-  une  lceondc  fois  , d ne  pleura  point  . parce  que  le  îsei- 

obft.n»-  mjtrt  faïutairc- de  gneur  ne  l’avoit  pas  encore  regardé;  H le  renia  une 

rp;  fa  VM  » troifiéme  fois , Jésus  le  regarda,  et  il  pleura- 

J " TRES-AMEREMENT.. 

ex"  i«t  S.  jiuguflm  , E pitre  à Vital , 117.  ».  14.  après- 

fiiûurV  avoir  rapporté  cet Parties  de  feint  Patel  aux  Gala- 

r.z  *«-  tes  : L Eglife  de  'Judée  qui  croioit  en  7 • C.  "e  me 

tizi  «ce..  c-onnoijfott  pas  de  vifage  ; ils  avoient  feulement  oiii 

dire  à plu  fleure.  : C élut  qui  nous  perfecutott  autrefois 
annonce  maintenant  la  Foi,  qu’il  s’efforfoit  alors  de 
détruire  , & ils  celebroient  la  grandeur  de  la  bonté 
de  Dieu  fur  moi.  Pourquoi  cclcbroicnt-t-ils  en  cette 
cccalion  la  grandeur  de  la  bonté  de  Dieu,  demande  ce  famt  Dotteur  ? Si  ce 
n’eftpasun  eftet  de  là  bonté  &r  de  là  grâce  , que  d’avoir  converti  à lui  le  coeur 
de  Paul , félon  que  cet  Apôtre  le  déclare  lui-même , Jorlqu’ilnous  allure  qu’il  a' 
reçu  mifcricorde  pour  devenir  fidèle  , c’eft-à -dire  , pour  cmbralfer  cette  même 
foi  qu’il  s’efforçoit  da  détruire  ? L’cxprcllàon  même  dont  il  fe  fert  ne  marque- 
t-elle  pas  que  c’cft  Dieu  qui  cil  l’Auteur  d’un  li  grand  bien  ; car  que  veulent 
dire  ces' paroles  : Us  celebroient  la  grandeur  de  la  mifcricorde  de  Dieu,  pour 
moi  ? linon  ils  rcconnoiil'oicnt  la. bonté  de  Dieu  pour  moi.  Or  à quel  propos 
publier  la  grandeur  de  Dieu  furcc  fujet , fi  cen’étoit  pas  Dieu  même  qui  avoit 
opéré  la  converfion  de  S.  Paul  ? Et  comment  Dieu  1 auroit-il  fait  ? Il  ce  n’cft 

EN  FAISANT  QUE  PaUL  VOULUT  CROIRE  , MALGRE*  l'oBSTIN  AT10N  OÙ  1ÏA 
ï'TOlT  A NE  CROIRE  PAS. 

Le  mime  , au  mime  endroit.  C’cfti  au  milieu' de  l’incredulite*  , & 
dans  le  tems  qne  les  pécheurs  pcrlccutcnt  la  vérité  avec  une  volonté’ 
toute  impie  , que  la  mifcricorde  de  Dieu  les  va  chercher  pour  les  convertir 
à lui  avec  une  facilite’  toute-puissante  , et  leur  faire  vouloir  ce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  auparavant. 

Le  mime-,  livre  10.  de  fes  Confejfious  , ch.  17.  Vous  m’avez  appelle  d’une 
voix  si  forte  , qu'elle  a e’carte'  tout  ce  qui  caufoit  la  fuxdité  de  mon 
cccur. 

Le  mime  , livre  de  la  Prédeftmation  des  Saints  , ch.  8.  Cette  grâce  qui 
cil  fccrcetcmcnt  répandue  , n’cft  rejettée  r ar  aucun  coeur  dur  , parce 
qu’elle  cft  donnée  , a 5 n qu'avant  toute  choie  la  dureté  du  cœur  foit  ôtée. 

S.  Fulgence  , livrt  de  /’  Incarnation  & 4e  la  grâce , chap.  30.  ».  06.  La 
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col  Pp?qÏ«nL°  Jugement  de  l’Ecriture  Ste&  des  Peres» 

Qulqu'iltigni  T outc-puiflance  de  celui  qui  a entreprisde  cultiver  le 
M,re  d“  fa,ut  **  champ  de  nos  âmes  » cft  11  grande  , qu  il  n’y  a perfon- 

mmus  d pécheur  tbftirié  , nc  „U1  ,,ujf]'c  vajncre  fa  volonté Il  n'eft  permis  à 

ppi'cjior*  l7rJ;i  C,/:‘  pcrlonnede  dire  que  le  Tout-puifiant  veuille  quel- 
rhttinj-  muie  raluttlrt  j.  que  choie,  & qu’il  ne  la  puiffe  faire.:  Car  gut  eje-tt 
da  )cf.n  ftt'dctjÇS (.  ejtti  rejifie  a fa  ■volonté  i 
tc  cl  ¥i*  S.  Profper , dans  fort  Poème  , chap.  14. 

Tu  pourras  contempler  dans  le  long  cours  des  tems. 
Mille  exemples  pallcz  , mille  exemples prefens  , 

Où  Dieu  montrant  lÀGracc  , en  l’humaine  malice  > 

A converti  des  cœurs  abîmez  dans  le  vice  , 

Des  cœurs  dont  l’in folencc  avoir  par  mille  excès , 

De  la  justice  en  eux  effacez  .tous  les  traits. 
Car  comme  le  Sauveur , luit  au  tems  où  nous  fommes. 
Aux  barbares  pais  des  plus  cruels  Hommes  i 
Comme  fa  Grâce  change  en  ces  Adorateurs , 

Ou  ceux  qui  l’ignoroient,ou  fes  blasphémateurs. 
Et  formant  dans  leur  amc,  un  faint  dclir  de  croire  > 
Fait  de  tout  l’uni  vers  le  temple  de  là  gloire. 

Ainli  le  doux  elFort.de  fa  rarc.-bonté  , 

‘ Entraînant  apres  foi  la  dure  volonté’, 

A fait  fléchir  jadis  fous  fes  loix  fouveraines  , 

Les  peuples  orgueilleux,  & les  âmes  hautaines. 

Non  par  un  fimple  avis , & les  inftruélions , 

Les  conlcils  , les  attraits , & les  indu&ions.... 

Mais  pénétrant  l’efprit , changeant  le  fond  des  cœurs. 
Imprimant  les  vertus,  renouvellant  Jes mœurs. 

L‘  Auteur  de  la  Vocation  des  Gentils  , livre  l.  chap.xj.  Dieu  n’a  point 
choili  pour  donner  la  grâce  aux  hommes , des  tems  qui  étant  moinsgrolncrs  , 
A moins  corrompus , paruilent  y apporter  moins  d'obftaclc  j mais  Ü a voulu 
envoier  ce  don  précietx  fur  la  terre  , dans  le  tems  qu’elle  étoit  habitée  par  un 
peuple  greffier  & charnel , qui  y parorflbit  apporter  des  obstacles  insur- 
montables. Dieu  nous  ménageoit  par  là  une  preuve  autentique  de  la  force  tou- 
tc-puifiante  de  fa  grâce  , qui  a fait  d’un  peuple  lî  groüîcr,  livré  à de  fi  cpailfes 
tenebres  de  la  plus  profonde  ignorance  , abrutis  par  les  pallions  les  plus  in- 
fâmes, un  peuple  fidèle,  un  peuple  jufte  , unpcuplc  làint , qui  à la  vérité  n’eft 
point  parvenu  à la  connoifiance  de  la  làgclie  de  Dieu  , par  la  fagefle  du  monde  j 
mais  qui  a cependant  fait  dans  cette  connoil&ncc  de  Dieu  , des  prognés  d’au- 
tant plus  fcnliblcs , qu’il  a étéconduit  par  la  grâce  de  celui  dont  parle  l’Apôtre  , 
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Quelqu  éloigné  quand  il  dit  : Nous  fçavons  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
1ut  toit  du  fitut  tut  venu,  & c’cft  lui  qui  nous  a donné  la  connoilfance 
muta,  i féchtur  elflink  .■>  du  Dieu  véritable  , à.qui  nous  devons  pour  un  bien- 

prcc.ttor  lui,  i lui  paru  tu-  *alt  fi  finguher  d éternelles  a étions  de  grâces 

mitre  faiu:  aire  de  Et  quelques  lignes  après  : Qnjjnd  la  lumière  de  vie 
dù’  }c"u  fa  g'ate >&c.  .a  apparu  au  peuple  qui  étoit  plongé  dans  les  tenebres, 

les  Nations  étoient  en  fureur , les  peuples  ffcmillbicnt 
t.hh™  contre  elle  d’indignation  ; les  Princes  liguez  confpi- 

roient  pour  l’éteindre , les  P ui (Tances  fc  failoient  un 
fui  gr«-  devoir  de  l’oblcurcir , les  fuperflitions  prcfque  gene- 

*'*'*'•  raies  fcmbloicnt  devoir  l’étoutfèr;  mais  J-  C.  par.  sa 

GRACE  COMPOSOtT  SON  PEUPLE  DE  TOUTES  CES  PER- 
SONNES de'chaîne’ec  contre  lu»  > &:  qui  ne  lôn- 
ccoicnt  t]u‘à  le  perdre , .les  prifons  & les  fers  fcm- 
bloicnt unir  plus  intimement  -ceux  qu’il  choifillbit 
pour  fon  peuple  , 8c  du  fang  des  premiers  fidèles  naiiloicnt  des  légions  de 
Chrétiens  ; ainli  la  vérité  fccouruedc  la  grâce  prenoit  petit  à petit  le  détins,  & 
bien  loin  que  les  bourreaux  pudent  éteindre  le  feu  facré  que  J.  JC.  avoit  allumé 
dans  lecteur  de  fes  Martyrs , ce  feu  étoit  (i  vif,  & la  grâce  dont  ils  étoient  ani- 
mez li  puillantc  , qu’ils  failoient  fouvent  de  leurs  Bourreaux  les  Com- 
pagnons de  LEUR  SUPPLICE  , ET  DE  LEUR  COURONNE Tcllc  ctoitla 

force  de  cette  grâce  puillantc  de  J.  G.  que  le  Saint-Elprit  répandoit  dans  le 
cœur  des  Fidèles. 

Les  Evêques  d'jdjfrique  releguei.cn  Sardaigne  , lettre  à 'Jean  à Ve- 
ntre , ebaf.  14. 1.a  volonté  duTout-puiflant  s’accomplit  toujours  , parce  que 
fa  pu  i (Van  ce  n’eft  furmontéc  en  aucune  maniéré. 

L' Egltfe  de  P ans  , dans  l'Oraifon  de  la  Fejle  de  famt  jduguftm.  O Pcre 
des  mifericordes , donnez-nous  ce  que  vons  commandez,  & commandez  cc  que 
vous  voudrez  ; & de  peur  que  nous  ne  recevions  en  vain  vôtre  grâce  , dont  le 
bienheureux  Auguftin  a éprouvé  & enfeigné  que  la  force  eft  vjctorieuse 
de  l’opiniastrete’  de  l’homme  , enfeignez-nous  vous-même  , &c. 

Toute  l’E^hfc , dans  la  Secrete  du  4.  Dimanche  après  la  Peut.  Forcez, Sei- 
gneur, par  votre  bonté,  nos  volontcz  mesme  rebelles,  de  le  rendre  à vous,&c. 

Si  ce  n’eft  pas  l’effet  de  la  grâce  , difoit  autrefois  S.  adug.  à Vital , dans  fia 
lettre  117 . ».  6.  que  d’amener  les  coeurs  rebelles  à laloi,  malgré’  l’avcr- 
(îon  qui  les  en  éloigne,  c’cft  une  mocqucric  , plutôt  qu’une  véritable  pricre,  que 
de  lui  demander  cela  pour  eux;  &lcs  grâces  que  nous  lui  rendons  avec  tant  de 
démonftration  de  joie  , lorfquc  quelques-uns  d’eux  cmbrallcnt  la  foi , ne  font 
non-plus,  qu’une  pure  mocqucric  , & non  pas  de  véritables  actions  de  grâces»!! 
ce  n’eft  pas  Dieu  qui  opère  cela  en  eux. 
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Pp0Qy«NELU  Jugement- de  l’Ecncure  Ste  & des  Pcrcs.. 


XLII  Ii 


Aux  Rom.  6.  t.  A 7>ieu 
ne  plaife  (que  nous  denico- 
lions  dans  le  pcclié)  ctr 
étant  une  fais  morts  au  pake, 
somment  vivrons-nous  cn- 
tore  dans  le  péché  î 


Primui 
tlfedut 
et  aux 
hapjif- 
imltj  ed 
faceic  uc 
mur  U* 
mur  pec- 
tno  » a* 
«ic5  uc 
Tpiritus  , 
cur  , fen* 
fus  , non 
h.ibcam 
plus  vitJbe 
pro  pce- 
catu  » 
quam 
homo 
morruui 
h abe.it 
piorcbu? 


Sainteté  Ju  Ei- 
tfmc  : Le  premier 
tffet  delà  grâce  qqe 
nous  p recevons  , cft 
de  nous  faire  mou- 
rir au  péché',  er,  fente 
que  l'efprit,  le  cccur, 
les  fins,  n'aient  non 
plus  de  vie  pour  le 
péché,  que  ceux  d’un 
mort  pour  les  cbojes 

dumondc. 


S.  Paal  attxRom.  ch.  6.  1.  &c.  Etant  une  fois 
Morts  au  péché  , comment  vivrons-nous  encore 
dans  le  péché  ? Ne  fçavcz-vous  pas  que  nous  tous  qui 
avons  été  baptifez  en  J.  C.  nous  avons  été  baptilcz  en 
fa  mort  ? Nous  avons  été  enfevelis  avec  lui  par  le 
Batêmc  pour  mourir  au  péché  ; afin  que  comme 
J.  C,  cft  rcfl’ufcité  d’entre  les  morts  par  la  gloire  de 
Ion -pcrc , nous  marchions  au fli  dans  une  nouvelle 
vie..  Car  li  nous  Tommes  entez  en  luijar  la  rcllcm- 
blancc  de  fa  mort  , nous  y ferons  aulu  entez  par  la 
rcllcmblancc  de  fa  Résurrection.  Sçachant  que 
nôtre  vieil  honnnea  été  crucifié  avec  lui , afin  que  le 
corpsdu  pcchié  foit  détruit , & que  déformais  nous  ne 
foions  plus  allcrvis  au  péché.  Car  celui  qui  cft  mort 
cft  délivré  du  péché.  Que  fi  nous  lômmcs  morts  . 
avec  J.  G.  nous  croionsquc  nous  vivrons  aulfi  avec 
J.  C.  parce  que  nous  fçavons  que  J.  C.  étant  rclfuf- 
cité  d entre  les  morts , ne  mourra  plus  , Si  que  la 
mort  u aura,  plus  d’empire  fur  lui.  Car  quant  à ce 
qu’il  cft  mort , il  cft  mort  feulement  une  fois  pour  le 
péché  ; mais  quant  à.la  vie  qu’il  a maintenant,  il  vit 
pour  Dieu.  Conlidcrcz-vous  de  meme,  comme  étant 
morts  au  péché  , & comme  ne  vivant  plus  que  pour 
Dieu  en  J.  C.  nôtre  Seigneur. 

Et  aux.  Coloff  chip.  J.  I.  z.  3.  Si  donc  vous  êtes 
reflufeitez- avec  J.  C.  recherchez  ce  qui  cft  dans  le 
Ciel , où  J.  C.  cft  aflis  à la  droite  de  Dieu.  N’aicz  de 
goût  que  pour  leschofcsdu  Ciel , & non  pour  celles- 
de  la  terre  ; car  vous  êtes  morts  , & vôtre  vie  cft  ca- 
chée en  Dieu  avec  J.  C. . 


S.  C regoire  de  Npffe  , Homélie  far  le  Batêmc  de 
7-  C.  Lorlquc  nousrcll’t  ntons  les  attaques  du  démon, 
il  faut  nous- remettre  devant  les  yeux  la  parole  de 
fàint  Paul , nous  tous  qui  avons  été  baptifez  en  J.  C. 
nous  avons  été  baptilcz  dans  là  mort  ; que  li  nous 
avons  été  rendus  conformes  à fa  mort , le  péché  cft  cn- 
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La  Propofition  XLITT. 
ne  fait  qu’expliquer  la  pen- 
fcede  l’Apotre  S.  Paul  fur 
l’effet  du  Batême.  Cet  A- 
potre  nous  apprend  que  le 
Batême  étant  la  figure  de 
la  mort  & de  l’enfeveliflé- 
ment  de  J.  C.  doit  nous 
faire  mourir  au  péché  > 
comme  J.  C.  eft  mort  lui- 
même  , fSc  a été  enfeveli. 
La  pieté  avoir  infpiré  au 
P.  Q^d’étendre  cette  pen- 
£ec,&  de  dire  que  l’effet  de 
la  grâce  du  Batême  étoit 
donc  de  nous  faire  mourir 
au  péché,enforte  que  l’ef- 
prit , le  cœur,  8c  les  fèns 
n’aient  pas  plus  de  vie  pour 
le  péché  , que  ceux  d’un 
mort  ; ou,  ce  qui  feroit  la 
même  chofe,que  ceux  de 
J.  C.  mort  & enfeveli  en 
avoient  pourles  chofes  du 
monde.  Telle  eft:  la  Réfle- 
xion du  P.  Q^qu’il  n’a  fait 
qu’emprunter  de  S-  Bafilc, 
de  S.  Grégoire  de  N yflè,& 
de  S.  Chryfoftome,  8c  qui 
eft  en  effet  la  même  que 
•celle  de  l’Apôtre  S.  Paul. 
On  n’ignore  pas  nean- 
moins les  confequences 
malignes  qu’en  tirent  les 
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PAR  Ltn-MK.MÏ. 

Tout  ce  qu'on  TÎcnc 
de  dite  dans  les  Remar- 
que» , fur  cette  XLIII. 
Propofition  , fuffiioit 
pour  la  juftifieation  du 
P.  Q^mais  afin  de  r.e 
laifler  aucun  foupçon 
contre  lui, on  fera  voir 
qu’ii  a enfeigné  que  la 
concupifcence , & même 
desfoiblcflcs  volontaire?, 
demeurent  dan»  les  Juf- 
tes , qui  ont  confctvéjou 
recouvré  la  grâce  du  Ba. 
téme.  C’cft  ce  qu'on  ver- 
ra dans  les  PalTages  fui- 
vans  : 

Révolté  de  U chair, con- 
cupifcence , hélas  ! combien 
de  paroles, & de  peu  fies, de 
dejirs , & -de  mouvement 
indchberc\,  Ci  involon- 
taises  , elle  caufe  dans  ceux 
mimes  dont  la  volonti  e fl 
feinte  ? Combien  même  de 
ces  fautes  volontaires  dont 
les  fuftes  gémiffent  ? Qu,i  ne 
gémira,  s il  a de  ta  foi , de 
fe  voir  dans  cette  malbeu - 
reufe  necejjité  de  fe  contre- 
dire continuellement  foi - 
mcmiï  Rom.  vu.  ij. 

Quelque  progrc\  qu’aient 
fait  les  fufles , qu’ils  ne  s’i- 
maginent pas  n’avoir  plut 
befoin  d’itrt  cberchcx-  Us 
ont  leurs  igaremens  aujfi. 
bien  que  les  pccheurs,£$  Ht 
en  portent  toujours  le  prin- 
cipe dans  leur  propre  cttur - 
Luc  xix.  10. 

Il  y a comme  deux  hom- 
mes dans  chaque  Chriiien- 
f.  C.  qui  y demeure  par  U 
foi  ,&  y faille  bien  parfit 
grâce  • & l'homme  de  pé- 
ché qui  p habile  par  U cott- 
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imlis  eft 
fdtere  ut 
moria- 
niur  pec- 
•ito  h A* 
dci'  ut 
fpi  ficus  , 
cor  fen- 
ius  non 
îi.ibeant 
plus  viix 
pro  pce- 
oto  • 
quant 
homo 
mortuus 
tulcai 
pto  icUu 
CUMUkL:» 


Les  Hcxaples  ou  les  Jtx  Colomntt 
P p?  QyHNEi.u  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Pères; 


Le  premier  effit  de 
la  pi  ace  que  nom  y 
recevons  ( dans  le 
Baccmc)  efidencui 
fau  t mou:  ir  au  pé- 
ché i ofoite  que 
l'cfprit,tc  cctur,lcs 
fens  > * aient  ron 
plut  de  vie  pour  te 
péché , que  ceux  d'un 
mon  pour  Ut  chofes 
du  monde. 


tiercmcnt  mon  en  nous ...»  Un  mort  n’aime  plus 
les  corps  5 un  mort  ne  le  foucic  plus  des  richcllès 
un  mort  ne  calomnie  plus  ; un  mort  ne  ment  plus  ; 
un  mort,  ne  prend  point  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  J 
un  mort  ne  dit  d'injures  à perfonne. 

S.  B a ftle  , dan  t jet  Ad  orales  , Réglé  80.  ch.  11. 
Quel'  cft  le  propre  de  celui  qui  cft  régénéré  dans  les 
eaux  du  Batcrae  3 C’eft  que ‘de  même  que  J.  C.  cft 
mort  une  fois  pour  lepcché,lui-mémc  autfi  foit  mort, 

£T  SANS  MOUVEMENT  POUR  TOUTE  SORTE  DE  PECHt’, 
»•*«*»  x xi . dxj'imr  ntcc'f  neSrcct  auxtrixt  , comme  il  cft 


écrit  : Tous  ceux  qui  ont  été  baptifex.cn  J.  C • ont  été 
baptifex.dans  fa  mort. 

S.  Chrjfojiomc  , Homclte  n.  fur  T Epitre  aux 
Romains  , expliquant  ces  paroles  de  l'Apôtre  : Celui 
qui  cft  mort  au  péché , efl  délivré  du  péché.  L’Apô- 
tre fàinc  Paul  dit  cela  de  quelque  homme  que  ce  puill’c 
être  , & il  . nous  veut  faire  entendre  par  ces  paroles  , . 
que  de  lamêmc  maniéré,  que  celui  quin’cft  plus  en 
vie,  cft  dorénavant  délivre  du  pcche , puilqu’étanc 
mort  il  ne  peut  plus  le  commettre  ; de  même  ceux  qui 
lont  une  rois  lortis  des  Eaux  du  Batéme  , doivent 
être  entièrement  morts  au  peche’. 


S.  7can  Damafccnc , fur  le  C.chap.  de  /’  Epitre 
aux  Romains , fait  la  meme  comparaifon,  & dans  les* 
mêmes  termes.. 
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Ennemis  de  la  vérité  : Ils 
en  concluent  que  l’Auteur 
des  Réflexions  n’admet 
donc  ni  concupiScence,  ni 
aucune  foiblellè  volontai- 
re dans  les  Juftcs,  qui  ont 
confèrvé,  ou  recouvré  la 
grâce  du  Batcme.  Mais  à 
qui  de  bonne  foi  une  telle 
penfée  eft-elle  jamais  ve- 
nue i l’efprir,£n  lilànt  le 
Livre  des  Réflexions  ? On 


cnprfmce  ,(£y  agit  par  /i 
vatùr.té  tbiHitcllt.  Rom. 
vu.  17. 

On  le  contente  de  ce 
petit  nombre  de  partages, 
quoique  le  Livre  des  Ré- 
flexions en  fournifle  un 
nombre  prcfque  infini  , 
parce  qu'on  ne  croit  pas 
que  pci lonne  accule  ja- 
mais le  P.  Q.  d'avoir 
douté  de  cette  vérité. 


eft  bien  alluré  que  ce  lan- 
gage n’a  jamais  trompé 
perfonne  j &:  il  faut  avoir 
des  yeux  auffi  perçans  que 
les  Auteurs  de  la  Bulle  , ... 
pour  y découvrir  cette  er- 
reur. Tous  ceux,  au  con- 
traire, qui  jugent  des  cho- 
fes  dans  un  e/prit  d’équi- 
té , fçaverrt  que  de  telles 
Réflexions  fonr  des  pen- 
fées  pieufes,  qui  n’ont  rien; 

3ue  d’édifiant , & qui  ont 
té  de  tout  tems  consa- 
crez au  Jangage.de  la  pieté 
Chrétienne. 


J 
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Prédcjhnation. 


Jean  ch.  vt.  5».  Uvt-  Jeun.  ch.  6.  39.  La  volonté  de  monPire 

Ionie  de  mon  Vert  qui  m a JqUj  m’a  envoie,  eft  que  je  ne  perde  aucun  de  tous 
vaille  AVrliimZ^t  'Ceux  qu’il  m'a  donné  i mais  que  , c les  rclfufcitc  Tous 
la  vie  éternelle  i eT  te  le  ref-  au  dernier  jour. 

f [citerai  au  dentier  pur-  Et  v,  57.  Tous  ceux  que  mon  Pere  me  don- 

ne ^viendront  a MOV. 


luin  , 
falvan. 
lur  in 
f-illibi- 
.lilcf. 


omnci  , Tous  ceux  que  Dieu 
SL“"*  veut  [auver  par 
vult  fai-  /•  C.  le  font  infailti- 
varc  per  bien cnl.  Trois  cf- 
Chrir-  fets  infaillibles  de 
la  ptédeftinaiionj 
te  de  la  volomc  du 
Pere  pour  le  falot 
de  fes  L us.  i.Leur 
vocation  ( [ecurf 
dum  Pnfofitum  ) 
& leur  incorpora- 
tion enJ.C.  tXcur 
pcrfeverance  fina- 
le , donc  la  grâce 
& le  don  fera  in- 
failliblement con- 
féré. ).  Li  vie  é- 
ternellc  qui  fera 
la  couronne  des 
.autres  dons. 


Et  chaf.  10.  v.  t6.  &c.  Pour  vous,  vous  ne 
croicz  pas  , parce  que  vous  n’étes  pas  de  mes  Brebis. 
Mes  Brebis  entendent  ma  voix  3 je  les  comtois,  Scelles 
me  fuivent:  je  leur  donne  la  vie  éternelle,  & elles  ne 
périront  jamais  : & nul  ne  les  ravira  d’entre 
mes  mains.  Ce  que  mon  Pere  m’a  donné  eft  plus  grand 
que  toutes  chofcs  ,&  TERSONNE  NE  LE  SAUROIT  RA- 
v ir  de  la  main  de  mon  Pere. 

Et  chap.  17. 11.  J’ai  confcrvé  ceux  que  vous  m’a- 
vez donnez  , &:  aucun  d’eux  ncs’cft  perdu.  Il  n’y  a 
eu  de  perdu  que  celui  qui  étoit  enfant  de  perdition, 
afin  que  l’Ecriture  fut  accomplie. 

S.  Luc  , chap.  11.  31.  Ne  craignez  point,  petit 
Troupeau, car  il  a plû  à votre  Pere  de  vous  donner  Ion 
Roiaumc. 

Les  Aftes , ch.  ij.  48.  Tous  ceux  qui  avoient 
été  prédeftinez  à la  vie  éternelle  , embrairércnc  la 
foi. 


S.  Paul  aux  Romains,  chap.  8. 18.  dre.  Nous 
fçavons  que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui  ai- 
ment Dieu , de  ceux  qu'il  a appeliez  félon  Ton  decret 
■pour  être  Saints.  Car  ceux  qu’il  aconnus  dans  la  prcfcicnce,  il  les  a auffi  pré- 
dcflincz  pour  être  conformes  à l’image  de  Ion  Fils  , afin  qu'il /ut  l’aîné  entre 
pluficurs  Frères  ; & ceux  qu’il  a prédcfUncz  , il  les  a auffi  appeliez  ; Sc-ccux  qu’il 
a appeliez , il  les  a aufli  juftifiez , il  les  a auffi  glorifiez. 

La  1.  Epitre  de  faint  jean , chap.  1.  19.  Ils  (ont  fortis  d'avec  nous  ; ( les 
faux  Prophètes  ) mais  ilsn’étoicnt  pas  d’avec  nous.  Car  s’ils  avoient  été  d’avec 
nous  , ils  leroient  demeurez  avec  nous  ; mais  ils  en  font  fortis,  afin  qu’ils  fuflcixt 
reconnus , parce  que  tous  11c  font  pas  d’avec  nous. 


S.  sîugteftin , livre  de  la  Corrcftion& de  lagract  > chap.  14.  ».  3/.  La 
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C AMH  TUS. 


PïédeJUndtion. 


A maticrcde  la  Pré- 
/dcftination  , a de  fi 
étroites  liaifons  avec  ccL 
les  de  la  grace,qu’il  femble 
difficile  de  s’égarer  fur  l’u- 
ne, fans  s'égarer  fur  l’autre. 
Cependant  le  dogme  de  la 
predeftination  gratuite,  cfl: 
îi  inébranlable  , que  les- 
Théologiens  mêmes  qui 
«ombartent .l’efficacité  de 
la  grâce  , n’oferoient  a- 
voüer  qu’ils  combattent  la 
gratuité  de  la  Prédeftina- 
tion  :1a  plupart  même  fe 
font  une  gloire  de  l’ad- 
mettre. Tout  le.  monde 
lirait  que  le  bizarre  fyftê- 
me  du  congruïfme,  & de. 
la  fcience  moïenne,n’â  été 
inventé  que  pour  trouver 
lemoien  d’accorder, s’il  é- 
toit  poffible,lc  dogme.de  la 
prédeftination  gratuite, a- 
vec  le  refus  d’admettre 
des  grâces  efficaces  par 
leur  nature..  C’cft  ce  que 
prouve  bien  clairement  le 
decret  d’Aqua-viva  Géné- 
ral des  Jefuites , thn4’ Dé- 
cembre 1613:  quia  été  re- 
nouvelle-cniéji.  Labrié- 


cft  difficile  de  com- 
prendre ce  que  les  Ccn- 


MOIina,  dans  fâ' 
concorde  du  li- 
bre-arbitre  avec  la 


T1 

Ap'  „ 

leurs  Romains  ont  pii 
condamner  dans  la  XXX. 

Propqfirion.  Le  fens  lia-  grâce  , quut.  1J>  artv 
turcl  qu’elle  prclentc  1 /.  difp.  1.  rr.cm- 

l’efprit  , c'éft  que  Dieu  fore  dernier,  p.  5 8 S. 
dans  la  malle  corrompue  p,  /a  volo„,{ 

du  eenre  humain  , s clt  . _ 1 . , . 

choTfi  un  petit  nombtc  àeVitu  de  creer  tel 
d’Elûs  , qu’il  fauve  par  fa  ordre  de  chofes , (y  de 
volonté  toutc-puiiïante  , conférer  tel  Jeteurs, 
qu’il  rend  viétotieux  de  fait  prédefitnation  par 
rapport  aux  hommes, 
qii'H  conduit  lui-même  Cf  la  dépend  ds  ce  que 
comme  par  la  main  au  l’un  doit  ufer  de  telle 
bonheur  qu’iHeur  a pré-  maniéré  de  [on  litre - 

P3,',*-  je","^0^'ir<r,.CiV  arbitre,  & un  autre 
celle  de  J;  G.  dans  1 E-  jr  ^ . 

vangile  ■&  après  lui,  de  dune  autre  iJy  par 
l’Apôtre  faint  Paul,  St  de  confinent  de  ce  que 
tousIcsPcresde.rEg!ife,  Dieu  a pre'zit  ce  qui‘ 
comme  on  le  peut  voir.  Cnferoit.  Par  cet  en- 

“STXl”  tr.,, 

moins  fur  le  P.Qjui  n’a  fon  de  la  preacjtina- 

fàit  qu’emprunter  le  lan-  tton  DE  LA  PART  D8 

gage  dés  Pères,  & copier  l’usage  DO  IIBRE- 

leuts  expreffiortï,  que  fur  ARBlTRE.PRlvC,  ; & 

IcsPeres mcmcs,que tom-  , , . 

bc  la  Ccnfute.  Mais.dit-  P*r-U  tlnj  a pat 

on  , la  Rcflcxirn  du  P.Q plus  de  difficulté  de 

dément  l’Ecriture  Sain-  concilier  le  likre-ar- 
rc  : Car  fr  tous  ceux  que  tftre  avec  U p,éje. 
Dieu  veut  lâuvtr  le  fonr  „■  • 

infailliblement , Dieu  ne  ’ **  U 

.veut  donc  pas  fauter  tous  ; f rc/cicnc?*- 
les  Ivommes,puifquetous  Le  même  « au  mè- 
ne le  font  pas.  Fiivok  me  endroit , membre 
difficulté  , oppoféelars  „ ,-x. 

rtlache  aux  Pères  de  1 E*  & * »♦. 

glifc  par  les  PcUgicns  Se  aif  1"  ,l 

les  Dcmipélagiensi  mais  CJi  fort  vrai-Jiinbia- 
à laquelle  ils  ont  mille  tic  ,&  que  cela  tour- 
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Orrnt> , fuii!  ceux  que  Oicu  préddli  nation  n’cft  autre  choie  qucla  prcfcicncc,  qui 
?\-ui  y"  t?"vrr  fy  cfl  en  Dieu  , & la  préparation  des  grâces  & des  Itcours 
VU  I fil . f.  C.leivnt  ir.ftttli-  • (âllvcuc  INFAILLIBLEMENT  TOUS  CEUX  QUI  SONT 

v«»  prr  b.e/Kcnt.  1 

Ctril-  SAUVEZ. 

r • " • j rT-  Ar  ,rcme  » ^ans  vente  livre  -,  chap.  7.  n.  14. 

li  t in.  Si  quelqu’un  de  ceux  que  Dieu  veut  fauver  ne  laillc 

pas  de  périr, il  faut  avouer  que  l'homme  l’emporte  fur 
Dieu  meme.  Mais  parce  qu  il  ne  peut  arriver  que  rien 
au  monde  s’oppole  aux  ddlcins  de  Dieu  , il  faut  re- 
connoitrc qu’AUCUN  de  ceux  qu'il  a choisis  pour 
■leur  faire  part  du  falut  éternel,  ne  manquera  d’y 
.arriver. 

Le  meme  > livre  4.  contre  'julien , -chap.  8.  n.  44.  Tous  ceux  qui  font 
fiuvcz  , & qui  viennent  à la  connoillànce  de  la  vérité  , font  fauvez  , parce 
qu_e  Dieu  le  veut,  & viennent àccttc connoillànce,  parce  que  Dieu  le 
veut.  Car  s’ils  ne  font  pas  en  âge  d’ufer  de  leur  librc-arbitre  .comme  les  en- 
fans  , ils  renai  lient  par  le  üatêmc,  ta  roe  qu'il  veut  lesfaire  renaître , com- 
me ils  nailTcnt  dans  le  monde , parce  qu’il  veut  les  y faire  naître  : Jk  s’ils  ont 
déjà  l’ulagcdc  leur  liberté  , ils  ne  peuvent  vouloir  être  fauvez  , fi  celui  par  qui 
la  volonté  de  l’homme  cil  préparée,  ne  le  veut , & 11c  leur  fait  vouloir  par  le 
.fccours  de  fa  grâce- 

La  Lettre  des  Evêques  exilez,  en  Sardaigne  , chap.  17.  Pour  vous,  nos 
très-chers  Frères  , demeurez  fermes , Se  inébranlables  par  la  grâce  de  Dieu, dans 
la  Foi  véritable , & confervez-la  dans  toute  fa  pureté  , avec  tout  le  foin  poffi- 
blc.  Témoignez  à ceux  qui  font  d’un  fentiment  .contraire  au  vôtre  , beaucoup 
de  charité , &:  11e  dclcfpcrcz  fias  de  leur  converiïon  : car -celui  qui  ignore  au- 
jourd’hui la  vérité  , la  connoitra  peut-étredemain  , fi  Dieu  veut  mettre  en  lui 
cette  connoillànce,  tic  Dieu  le  fera,  quand  il  le  voudrai  Car  il  le  peut , dés  le 
moment  qu’il  le  veut.  Adreflbns  donc  à Dieu  nos  prières  pour  eux  ; aions  pour 
eux  des  (entimens  de  du  rit  é & d’amour,  dont  Dieu  no«6  récompenfera  un  jour; 
pleinement  convaincus  , N entièrement  pertuadez  qu'aucun  de  tous  ceux 
qui  font  écrits  dans  fes  decrets  éternels,  pour  être  du  nombredesPrédeftinez, 

NE  PERIRA  JAMAIS  -,  MAIS  QUE  LA  VOLONTE’  DE  Dl  EU  S’ACCOMPLIRA 

pleinement  en  eux  ; Dieu  lui-même  les  fauvant  par  fa  grâce , &lcs  failant 
aiTÎver  à la  connoillànce  parfaite  de  la  vérité,  parla  lumière  qu’il  répandra  lui- 
me'mc  dans  leur  efprit. 

L Eglife  de  Ljon , livre  de  tout  horité  de  T Ecriture  tir  des  Peres  , c.  6. 
Expliquant  ces  paroles  dilate  : C’efl-là  le  dejj'ein  cjue  j'ai  forme  fnr  toute  la 
terre  » c cfl  pour  cela  tjtte  fai  étendu  mon  iras  fur  toutes  les  Nations.  Sans 
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veté  de  ces  Remarques 
ne  permet  pas  de  rappor- 
ter ici  ce  Decret,  qui  fait 
voir  à quoi  les  Jefuitcs  font 
obligez  par  les  ordres  de 
leurs  propres  Generaux. 

On  n’ignore  pas  ce  que 
penfoit  le  P.  Tliomaflin 
de  l’Oratoire  fur  l'effica- 
cité de  la  grâce;  cela  n’em- 
pêche pas  qu’il  ne  parle 
de  la  prédeftination  gra- 
tuite dans  des  termes  qu’il 
eft  d’autant  plus  à propos 
d’inférer  ici  , qu’ils  font 
très-propres  d donner  une 
idée  jufte  du  dogme  de  la 
Prédeûination.  L’hom-  ** 
me,  dtt-il  > i.  partie  de  fl  s 
Mémoires  , chap.  i.  par  “ 
Ion  péché, fe  priva  avec  “ 
la  pofterité  de  toutes  les" 
grâces , des  vertus,  & des  “ 
dons  furnaturels  que  “ 
Dieu  lui  avoit  accordez  : " 
il  fut  aulfi  bielle, &étran-" 
gement affoibli  dans  les" 
facultez  naturelles -,  Ion" 
entendement  fut  obfcur-  " 
ci , & la  volonté  abîmée  “ 
dans  l’amour  de  lui-mc-  " 
me&  des  autres  creatu-" 
res:  tout  le  genre  humain  “ 
ne  fut  alors  devant  les  “ 


fois  répondu.  Saint  Tho- 
mas a recueilli  les  crois 
principales  de  leurs  Ré- 
ponfes,  comme  on  le  peur 
voir,  I.  p.  q.  19. g,  (.  Ces 
crois  Rcponfcs  ont  cela 
de  commun, qu'elles  laif- 
fent  fu  b fl  lier  dans  toute 
fa  force  le  dogme  C 
odieux  aux  Pélagicns  , 

3u‘il  n’y  a que  les  tlùs 
ont  Dieu  veuille  le  fa- 
lut  d’une  volonté  abfo- 
lué. 

La  Réponfe  , tirée 
de  S.  Jean  Damafcenc  , 
admet  à l'égard  des  Ré- 
prouve! une  volonté  an- 
técédente .une  velléité  de 
les  fauver.  Les  Théolo- 
giens de  l’Ecole  forment 
diverfes  queftions  fubei- 
Ics  fur  la  nature  de  cette 
volonté  antécédente:  mais 
tous  ceux  qui  reconnoif- 
fent  la  prédeftination  gra- 
tuite , conviennent  que 
cette  volooté  eft  ineffi- 
cace de  fa  nature , & telle 
qu'elle  ne  s’accomplit 
point.  L'Ouvrage  du  P. 
Q_n’étoit  pas  tî'une  ef- 
pecc  à lui  permettre  d’en- 
trer dans  des  difeuffions 
de  Scolaftique  ; mais  il  a 
fait  deux  choies  qui  lui 
eonvenoient.  Première- 
ment , il  a parlé  de  la  vo- 
lonté toute-puilTanrc  & 
abfoluë  à laquelle  rien  ne 
rcfifte.par  laquelle  Dieu 
vent  fauver  les  Elus.  En 
cela  il  a fuivi  le  chemin 
que  l'Ecriture  fainte  & 
les  Pères  luiavoienc  tra- 
cé , comme  on  le  peut 
voir  dans  latroifiémcCo- 
lomne.  En  lecond  licu.lor  f- 


ne  à l’ exultation,  à lx 
louange,  & à l'hon- 
neur de].  C.  & de  fa 
trés-fatnte  M ere,  que 
non  - feulement  Dieu 
ait  réfoin  de  donner  à 
leurs  très- finîtes  4- 
mes  des  dons  plus  ex- 
cellents ; mais  qu'il 
ait  prévit  aujfi  quel- 
les uferoient  mieux 
que  les  autres  de  leur 
volonté , à raifon  de 
leur  liberté  naturel- 
le, ET  QUE  PAR  CET 
ENDROIT  ELLES 
AIENT  b’te’  e’le- 
ve’es  PLUTÔT  QU  E 
LES  AUTRES  A UNE 
SI  GRANDE  DIGNI- 
TE*. 

( N’eft-ce  pas  dire 
bien  nettement  que  les 
Myfteres  les  plus  Au- 
guftes  de  la  Rédemp- 
tion du  genre  hu- 
main , font  moins  l'ef- 
fet de  la  mifcricordc 
de  Dieu  , que  de  la  li- 
berté naturelle  de 
l’homme.  Comment 
la  Sainte  Vierge  a- 
t-cllc  pûdirc  à Dieu, 
avec  vérité,  dans  fon 
divin  Cantique,  qu’il 
n’a  voit  cû  égard  qu’à 
fa  baflcllc  ? Que  n’a- 
t-elle  plutôt  dit,  qu'il 
avoit  aufll  eû  égard 

I i 
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Tous  ceux  que  Dieu  douce  qu’il  faut  entendre  par  ce  deflein  , que  Dieu  a 
veut  fauve  >pa  r t.  C.  forrné  la  prédeftination  de  les  Elus  ,6c  par  fon  bra* 
c for.t  nfai  ii  e-  £tendu  la  force  &.  la  paillante  avec  laquelle  il  l’exe- 
cute  : Ec  afin  de  nous  apprendre  que  rien  ne  peut, 
s’opposer  à l’effet  de  cette  divine  prédeftination , le 
Prophète  après  nous  avoir  avertis  que  Dieu  a formé 
ce  dcllcin , ajoute  Quj-pourra  s’y  oppofer,pour  nous 
faire  entendre  que  cela  eft  impossible  ? 

S.  Pro/per  , d axs  fit  Réponfe  à la  huitième  0bu 
jtttion  des  Semipclagiens  de  France.  Puifquc  les 
promertes  de  Dieu  lont  trés-vcritablcs , & qu’elles  ne 
peuvent  être  ébranlées  en  la  moindre  chofe  , elles 
font  accompltcs.cn  ceux  qui  font  fauves  par  toute  la 
terre , parce  que  Dieu  eft  tout-puilfans  pour  faire  lui-méme  tout  ce  qu’il  a pro- 
mis de  faire.  C’eftdonccn  la  perfonne  de  ceux-là  qu’il  eft  vrai  que  Dieu  a at- 
tiré à foi  tout  le  genre  humain , qu’il  s’eft  adopté  tant  d’Enfians  , 6c  qu’il  a faip 
venir  à foi  tous  les  peuples  , lès  aiant  choilîs  dans  (à  prefcience , & les  aiant 
prédeftinezen  J.  C.  avant  le  commencement  du  monde.  C’cft-là  cette  Jerufa- 
lcm  celefte  ,.qui  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  des  fiecles  fc  bâtit  in- 
cclfammcnt  de  pierres  vivantes  & choifics , comme  étant  là  cité  fondée  fur 
J.  C.  même  , qui  eft  la  pierre  angulaire  , fur  lequel  tout  lcdificc  étant  appuie 
s’augmente  & s’accroît  en  nôtre  Seigneur , pour  former  toute  la  ftruthirc  de 
fon  Temple  faint  : Nulle  de  ges  pierres  n'est  rœiette’e  , nulle  ne 
se  trouve  a dire  de  ce  sacre’  nombre,  nulle  n’est  ravie  par  vio- 
lence ; Car  toute  la  vérité  même  nous  en  aflurc.lorfqu’elle  dit:  Tous  ceux, 
que  mon  Perem  a donuex.viendr.nt  à moi  , & je  ne  chajferat  point  dehors  ce- 
lui qui  vitntme  trouver.  Et  ailleurs  yV ous  ne  croic*.pas , parce  que  vous  ni - 
tes  pas  du  nombre  de  met  brebis.  M es  brebis  entendent  ma  voix  , & elles  me 
fuivent , &je  leur  donne  la-vie  éternelle.  Elles  ne  périront  jamais  , & nul  ne 
les  ravira  de  mes  mains. 

S.  Fulgence , livre  de  la  Foi . adreffé  à Pierre  Diacre,  chap.  yp.  Soiez 

Îerfuadé , 6c  ne  doutez  nullement  qu’AUcuN  de  ceux  que  la  mifericorde  de 
fieu , par  une  bonté  toute  gratuite  a mis  au  nombre  de  les  Enfans  , après  les 
avoir  rendus  des  vafês  de  mifericorde,  ne  teut  périr,  ni  manquer  d’ar- 
river au  bonheur  éternel. 

Le  même , livre  de  /’ Incarnation  & de  la  grâce  , chap.  ji»  Tous  ceux- 
que  Dieu  veut  sauver  le  sont  indubitablement  ; 6c  il  n’y  a que  ecus 
que  Dieu  veut  làuvcr  qui  puilTenc  l’être  , parce  que  Dieu  a fait  tout  ce 
qu’il  a voulu . 
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Remarques. 

yeux  <ie  Dieu  qu’une  “ 
xnaflè  de  péché , 6c  de  " 
damnation  : chaque  par- “ 
ticulier  iè  trouvant  en- 
veloppé  dans  la  déroute  " 
generale  par  le  péché  “ 
originel  qu’il  contrade  “ 
en  naiflant , 6c  par  les  ** 
péchez  aduels , (ans  lef  “ 
quels  il  ne  peut  pas  vivre  “ 
iong-tems  fur  la  terre.  “ 
De  cette  mafle  de  dam-  “ 
nation, Dieu  choific  ceux  “ 
qu’il  voulut  par  fa  pure  “ 
mifericorde  , leur  defti-"*1 
na  la  gloire,  8c  leurpré-  “ 

J>ara  des  moiens  6c  des  ** 
écours  infailliblement  “ 
efficaces  pour  y parvenir," 
leur  donnant  pour  lefo-  “ 
iide  6cinébranIablefon-“ 
dement  de  leur  falut  fon" 
>ropreFils,dontil  réfo-“ 
ut  l’Incarnation, afin  de" 
verfcr  a-vcc  fon  Verbe  " 
dans  nôtre  nature  toutes" 
les  richeflès  de  fa  fageffe  “ 
6c  de  fa  fainteté.  Les  au-" 
très  par  -un  trés-fecret , " 
mais  trés-jufte  6c  très-  " 
adorable  jugement , fu-  “ 
rent  laiflez  dans  la  raaffe  " 
de  perdition  } foit  en  " 
wûc  du  péché  originel , " 


t 


L ï P.  Q.  MJ  STI  FI  E* 

PAR  LIU-MESME. 

qu’il  a eu  lieu  de  par- 
ler de  volonté  de  Dieu 
inefficace  , même  tou- 
chant le  falut  de  tous 
les  hommes  , il  n’a  point 
fait  de  difficulté  de  le  fai- 
re, comme  on  le  peut  voir 
par  cette  fuite  de  Puffigcs 
qui  prouvent  évidem- 
ment , i.  -Qu'il  a admis 
en  Dieu  des  volontei  inef- 
ficaces, i.  Qu’il  enfeigoe 

Î|ue  Dieu  veut  en  effet 
auver  tous  les  hommes. 

La  XXXII.  Propofi- 
tion  n'eft  pas  moins  cer. 
tainc  que  la  première. 
L'Auteur  des  Réflexions 
dit  que  J.  C.  s’eft  livré  A 
la  mort,  afin  de  délivrer 
pour  je  mais  par  Ton  Sang 
iesainez , c'cft-Ldirc,  les 
Eliis  delà  main  de  l'Ange 
Exterminateur.  Rien  de 
plus  vrai  St  de  plus  incon- 
tcflable.  Oferoit  - on  le 
nier  ? Mais  n’en  peut-on 
pas  conclure  que  le  Fils 
dcDieu  n’a  donc  pas  fouf- 
fett  pour  tous  , & que 
TAureura  voulu  borner 
aux  feuls  Elus  la  mort  de 
J.  C.  8c  le  prix  de  la  Ré- 
demption ! Non  , fans 
doute  , Sc  l'on  va  faire 
voir  par  des  Textes  for. 
mets  du  P.  Q qu’il  a en- 
feiçné  le  contraire. 

Le  mauvais  fens  qu'on 
attribué  A la  Propoution 
LXIX,  eft  qu'elle  détruit 
le  mérite  des  bonnes  œu- 
vres. C’eft  une  faufle  im- 
putation dont  le  P.  Q.  fe 
iuftificra  lui-méme  dans 
la  matière  fuivante,  qui 
regarde  la  grâce  d’Adam. 


Doctrine  des 

Casuites- 

aux  mérites  de  Ton  Ii- 
bre-arbitre?  Ncftorius 
& Pelage  ont-ils  en- 
feigné  de  plus  grands 
blalphémcs  ? ) 

Le  même  , au  mê- 
me endroit,  memb.  9. 

P- 34 9- 

Dans  la  prédefii • 
nation  des  tnfans  , il 
ne  s'agit  que  des  dont 
gratuits  à gagner  ou 
a perdre  > C4r  les  en- 
fans  réprouvez.ferent 
dans  le  refie  comme 
s'ils  avoient  été  créez, 
dans  l'état  de  pure 
nature.  Bien  plus  . • 
après  le  jour  du  Juge- 
ment , lorfque  leurs 
âmes  feront  réunies  à 
leurs  corps  ,ils  feront 
délivrez,  fnmaturel- 
lement  de  toutes  les 
peines  & afflifttons 
au/quelles  nous  fom- 
mes  expofez.  pendant 
cette  -vie  mortelle , &" 
ils  mèneront  pendant 
toute  l’éternité  une 
vie  exempte  de  tout 
vice  de  l'efprit  & du 
corps  , & meilleure 
dans  les  biens  natu- 
rels , qu'aucun  des 
hommes  mortels  na 
jamais  fait. 

Lcfiius , de  laPré- 
dedination  & de  la 

lia 
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Omne« , Tous  ceux  queDiru  L' yfuteur  dit  livre  de  la  V o cal  ion  des  Gentils  , 
Dcus  yeutfauver livre  i.  chap.  24.  Le  Fils  ne  perd  aucun  de  ceux- 
vuii  fai-  e iunl  i»]*  1 e qUC  jc  perc  juj  a donncz  ; Car  pcrlbnnc  ne  peut  en- 
lever de  les  mains  » ce  qu’il  a une  fois  reçu  da> 
Perc. 

Le  même , dans  le  meme  livre , chaf-  33.  Tous 
ceux  qui  doivent  avoir  un  jour  part  au  Roiaume  de 
Dieu  , dans  quelque  ccms  qu'ils  doivent  venir  an 
monde  , font  marquez  du  cara&ere  de  l’adoption  des 
Enfans  de  Dieu , qui  les  a choüis  avant  tous  les  fic- 
elés. Or  de  même  qu’aucun  Infidèle  n'entre  jamais 
dans  ce  nombre  heureux  &c  fàcré  ; de  même  aulli 
aucun  de  ceux  qui  en  ont  i’te’  , ne  cessent 
d’y  bstre  ; car  la  prefcicncc  divine  qui  ne  peut  ni  être  trompée , ni  le  trom- 
per , ne  peut  perdre  aucun  des  Membres  qui  doivent  concourir  à l’cn- 
ticre  pcrfcüion  du  corps  de  J.  C. 

S.  Bernard  , Sermon  3.  fur  les  louanges  de  la  fainte  Vierge.  Ceux-là» 
,ne  peuvent  périr  pour  lcfquclslcFilsdcDieu  a prié  fon  Pcre  , afin  qu’ils 
ne  périllcnt  point , & pour  leiqucls  le  Pcre  a livré  le  Fils  à la  mort , afin  qu’ils 
vivent. 

S.  Thomas  . r.  partie  , que  fl.  25.  art.  j.  dans  la  C on  cl* fl  on.  ( Après  avoir 
apporté  la  meme  définition  de  la  prédeftination,  que  celle  de  Paint  Augultin  , 
fçavoir,  que  la  prédeftination  eft  la  préparation  des  grâces  & des  fe court- 
par  le/quels  font  infailliblement  fauves  tous  ceux  qui  font  fauve**,  il  con- 
clud  , eu  difant  : ) La  prédeftination  a toujours  certainement  et  in- 
failliblement fon  effet  ; car  la  prédeftination  eft  une  cfpcccde  Providen- 
ce ; or  la  Providence  de  Dieu  eft  toujours  certaine  & infaillible 

Et  art.  8.  ad  3.  Les  hommes  peuvent  bien  concourir  avec  la  Pré- 
deftination de  Dieu  , & la  féconder  j mais  personne  n’en  peut  emp es- 
cher  l’effet.. 

XXX  IL 


▼are  pxr  MCnt • 

Chr  il- 
ium , 
falvun- 
tur  in- 
fallibU 
iHîl. 


Aux  Galat.  iv.  4.  & f. 
Mail  lor/que  les  tant  ont  été 
accom,lis  , Dieu  a envoii  fon 
f is  forme  d’une  femme,  & 
afiijeni  i ta  toi , pour  rache- 
ter ceux  qui  (totem  fous  la 
toi , & pour  nous  rendre  en- 
fars  adoptifs , c ire. 

Jtfu*  O quelle  diffe- 


S.  Jean  , ch.  17.  9.  Je  ne  prie  point  pour  le  mon- 
de ; mais  pour  ceux  que  vous  m’avez  donnez  , parce 
qu’ils  font  à vous. 

S.  Matthieu  , ch.  16.  2 8.  Ceci  eft  mon  Sang, 
le  Sang  de  la  nouvelle  Alliance  , qui  fera  répandu 
pour  plusieurs  , pour  la  remiflton  des  péchez. 

S.  Marc  , ckap.  10. 4j.  Le  Fils  de  l’homme  eft 
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«ec  lequel  Dieu  pré- " SITI0NS 


voioit  que  mourroient 
ceux  dont  il  ne  vouloit  “ 
pas  étendre  la  vie  au-  “ 
delà  de  l’enfance  j foit  “ 


d u 


P.  au  ES  N EL. 


chez  a&uels  dans 
adultes  , qui  ne  vou 


es 


emarqueK. 
ejHC  LIS  JUGEMENS 
de  Dieu  ne  sont 

POINT  IMPENETRA- 
BLES C U faudra  donc 
en  vûë  du  péché  origi-  “ Il  reconnoîc  en  effacer  ces  paroles  de 
nel  fuivi  de  plufieurs  pé-»  Dieu  des  volon-  S.  Paul  dans  1 Epure 

tez  inefficaces  , aux  Romains,  ch.  n. 
& non  abfoluës.  *»•  ° ^ tE*  1°- 

. . G E M E N S DE  Dieu 

droient  pas  recevoir  fa  “ upuittnet  sont  incomprehen- 

gracc  , ou  qui  la  mépri-“  LJduplcbtur,  puifyuii  si  blés,  et  ses  voies 
leroient  après  l’avoir  re-“  i*i*if?‘tprtfdurpar  tant  impbn  et  râbles) 

çûë.  Car  Dieu  voulut  “ î'ZTwmJtT MaTu  ?*r“  1*'  ?*,?/** 
que  les  Réprouvez  fer-“  pecbeur ne veut point  tint-  f trfonnti  *PF  ' » 

1 rr  ?•  « j r H tir-  ( Dieu  veut,  «tic  pê-  / nne  obéit  & l autre 

viflent  au  falut  de  fes  chciJc 

ne  veut  point,  il  y tt  obéit  pas , & <]He  de 
Elus  -,  il  voulut  auffi  les  “ a donc  en  Dieu  des  vo-  j(i)x  ]Hftes  /’#»  per - 

foire  fervir  d’ornement»  /*«"".  & ?**"' 

ala  terre,  Ôc  a toute  la»  ces.)  Mattb.xxin.j7'.  ptr/evtre  par, car  cer- 
naturc  » L<  pbebeur  n'a  point  de  tamement  ce  n’efi  pas 

Tel  effile  dogme  de  la  U 

_ , , , rr.  Vù,r  >•  parce  qu  u ta  re  „racc  0)t  de  l elPUion 

Predeftination , debaralle  je net , torfqu  Dieu  u lut  _.ufi 

Ac'  mures  les  fnhrilirez  <#»<'•  Mirc  vl  *+•  divine , qui  ejt  cauje 

de  toutes  les  îuotintez  ,,  ^ jmftrlMt  dt  je  ce  ?<(ï  / H„  „ 0bt,t 

dont  certainsTheologicns  yltn  ménager  les  occafions  pas  & ne  perftvere 

prennent  plaifir  de  l’err-  que  Dieu  nous  prefente  d't-  pa,imaisccft  lefeul 

velopper.  Û confifte  are-  librearbure félon cet^ 

COnnoître  , félon  la  défi-  tacbl  aune occa fan  unique',  te  P*r0,e  z'te  • 

«Won  de  fiint  Auguftm, 

une  préparation  de  la  part  de  ]c  P.  Q.  Dieu  attache  le  mimf  arbitre  , 

P„u  jsfi"..,,*,  r,n  ..*■  * /. 

font  tres-certamemenr  deh-  donc  nous  (auver  -,  mais  grâce  de  Dieu. qui  efl 
vret^  tous  ceux  oui  font  de - mus  la  lailfons  quelque-  la  caufe  vraie  & pro- 
livrer  ■ r’eft  à dire  les  fois  échapper.cetteocca-  p je  ce  ejue  l’autre 
CClt'a:Ûlre  S J^S  fion  , « la  voln.tfc  de  ? ptrrevcre 

Elus  : un  certain  enchai-  Dieu eft  alors  inefficace.)  ****  . „ f J 

J Mate  vu  L9  dans  la  ju fa  et,  (Peut? 

nement  de  grâces  qui  con-  Mate  vu.  a*. 
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ciuiftui  rcnce  entre  l’adu-  venu  pour  donner  fa  vie  pour  la  rédemption  de  plu- 
ÊJBE*  jetiffement  ncccl-  SIÎURS. 

hw-  S-  HtbrtHx  , chap.  p.  18.  J.  C.  a 

pio\'em-  cheurs  i ’li  lettre  été  offert  une  fois  pour  effacer  les  pechez  de  plu- 
Fjh  î“ne  de  la  loi  i k l’affti-  MEURS. 

primo-'  jétiflement rolon-  £t  chap.  10.  14.  En  s’offrant  une  fois  , il 
fd  ’e'n  e!  k^dîvirT^c^l  ^c’  a rcn^u  P°ur  toujours  ceux  qu’il  a fauâi- 

non-îfcdemenV  * ficz- 

Àngcli  l’ombre  & à la  Ict—  t 

Micrmi-  tre  , . mais  encore  .'S.  Barnabe' , dans  fa  lettre  , n.  7.  J’offrirai  ma 

u»:#rj.  à l’efprit  k à la  ve-  chairpour  les  péchez  du  Peuple  nouveau. 

rue  de  la  loecom-  / ettrt  Circulaire  de  1‘ Btlife  de  Smjrne , fur 

me  par  exemple,  . , „ . _ , * v p 

non  i donner  un  lt  »^tjre  de  fatnt  Poljcarpe,n.  17.  Ils  ne  fça- 

agneau  pour  cele-  voient  pas  ( les  Pcrfccuteurs  ) qu’il  eft  impomble  que 
hier  la  Pâque  dans  nous  quittions  jamais  J.  C.  qui  eft  mort  pour  le  fa- 

fa  famille  ; mais  à ]ug  de  ceux  de  tout  le -monde  qui  DOIVENT  estre 
fe  donner  foi.mé-  sAuv£Z> 

me  comme  un  a-  ’ * „ . , ,,  . . 

gneau  pour  être  la  S.  adugufti»  , Irvre  des  Mariages  adultérés  , 
vifiime  ec  la  Pâ-  chap.  ij.  Tous  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  J.  C. 
que  de  fa  famille,  font  du  nombre  des  hommes  ; & neanmoins  tous 
.e(l  ,!£gliÎV  ceux  qui  font  du  nombre  des  hommes,  n!ont  point 

Si'.îiasi;  “*;  « **>“■>■.  j-c- 

farpon  Sang  les  ai-  Le  meme  , livre  6.  contre  Julien  , ch.  4.  ».  1 0. 
un,  , ceft-à-dire , Un  hommeeft  autheur  de  la  mort , & un  homme  eft 
les  Elus,  de  la  main  autheur  de  la  vie  : mais  l’un  eft  feulement  homme  , 
nateiu***  tXUrm‘~  l’autre  eft  Dieu  & homme  : par  l’un  le  monde  a été 
fait  ennemi  de  Dieu  , par  fautre  le  monde  eft  ré- 
concilié avec  Dieu,  ç'eft-à-dirc,  le  monde  Elu  et 
choisi. 

Le  même  , Traité  48.  fur  faine  Jean  , ».  4. 
Pourquoi  J.  C.  déclaroit-il  aux  Juifs  qu’ils  n’etoient 
pas  du  nombre  de  fes  brebis  1 c’cft  qu’il  voioit  qu’ils 
ctoient  prédeftinez  à la  mort  éternelle  , & non  pas  du  nombre  de  ceux 
qu'il  devoit  racheter , & acquérir  pour  la  vie  éternelle  par  le  prix  de  Ion 
Sang. 

Le  même  , livre  de  la  CorrcElio » & de  la  grâce  » chap.  14.  ».  44. 
Ce  ej»i  ejl  écrit  , que  Die » veut  fanver  tous  Us  hommes , quoique  tous  les 
hommes  ne  fuient  pas  fauvez , peut  s’entendre  de  pluiîeurs  maniérés , donc 
j’ai  rapporté  quelques-unes  dans  mes  autres  Ouvrages  ; mais  je  n’en  marque- 
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duit  infailliblement au  fa-  , Die»  ettatU  fbtmnt  le  on  donner  * S.  Paul, 
i ' : :1  i fit*  du  mariala  ptcic  de  0ll  plutôt  au  S.  Elprit, 

lut  tous  ceux  a qui  il  plan  f , * «/«  * u f loit  r fa 

a Dieu  de  le  préparer;  en-  femme a la  p, été  du  me,,,  ^ i'nn  Dius 

chaînement  de  grâces  qui 
n’cft  propre  pour  aucun 
autre  & qui  eft  pré- 
paré gratuitement  pour 
tous  ceux  à qui  il  eft  pré- 
paré. 

Les  Oracles  de  l’Ecri-“ 
ture , dit  le  P.  ylmelotte  de 
V Oratoire , dans  fort Abrégé' 
de  Théologie  ,liv.l.  chap.  16-. 
que  nous  avons  citez, ont** 
porté  tous  les  faints  Doc-“ 
teurs,principaleTneiit  de-  “ 
puis  l’hereue  des  Péla-  “ 
giens,à  tenir  la  Pïédef-“ 
tination  gratuite  & pré-“ 
venante.  Saint  Auguftin  “ 
dit  que  <jra  toujours  été  “ 
là  Foi  de  t’Egliie  :Pr<edef- ,r 
tinatiortis  hujus  fidem  nun * “ 
auanr  Ecclefia  Chnfii  non et 
nabuit.  S:  Profper  dit  “ 
que  nul  Catholique  ne  ” 
la  nie.  Or  il  eft  certain  “ 
qu’il  n’en  tient  pas  d’au- 
tre  que  celle  de  S.  Au-  “ 

guftin  : Prxdejltnationem" 

I)ei  nullus  Catholicus  ne-  “ 

«at.  Saint  Pierre  Dia-“ 
cre  anathématife  Faul-“ 
tus , qui  avoit  principa-  “ 


'&  chacun  doit  prendre  gar-  che  , un  démenti  plus 
de  à ne  pas  manquer  aux-  formel,  plus  médite, 
dépeins  de  mifericorie  de  & plus  circonftancié 
Dieu  fur  Contre!  Dieuat-  jans  coutcs  par- 

des  !-  Lcffius  eut -il 
choie»,  & on  peut  mm-  . - . , , 

quer  aux-  defleinsde  fa  amfi  traite  aucun  des 
mifciiaorde.  Qui  peut  2.4.  Vieillards  de  la 
douter  après  cela  que  le  Société  ? ) 

P.  Q-  n’ait  reconnu  en  Le  m£mc  ail  m£- 
Dicu  des  volontci  ineifi-  , j-r.  , 

caces.  ) te  aux  Cot.  v»i.  adroit  , ieft.  3. 
I#>  n.  34.  expliquant  ces 

«W  je  tiponde  , Sri-  paroles  de  faint  Paul: 
pteur  , au  depr  que  £)jca  fait  mifericordc 
vous  avt\  que  je  dco.eu-  à ; Jut  plaît  , Si 

^^turinfdT-^rcit  qui  ü-  lui 

pacte  par  mes  deprs  dé-  plaît.  _ 

Jean  vi -st-  Ce  qui  ne  fi  doit 

L'ingratitude  jointe  à pat  prendre  tn  ri- 
Cincredulttepie  les  mains  a ‘ fi  du 

la  bonté  de  -Dieu.  Marc  g*'*"  i * d* 

„ f cote  de  l homme  si 

U plus  grand  malheur  n était  pas  befiin 
neft  pas  d itrejtcbeur  , qU’tl  j eût  aucune 
mais  de  ne  connaître  ni  fon  ratron  pMrquoi  VltU 
péché  , M le  remede  du  J . 1 . ■ 

péché  , & de  rejttttr  la  lendurctt  au  lut 
main  falutairc de  celui  qui  fait  mtfirtcorde  i 
nous  vtut  guérir  par  la  C’cJl-à-dirt  , le  dé- 
penitence-  laie xix-  41.  livre  de  fis  péchés, 

fon%uvm^delT-  •*  /»"**  qu’il  s’j  en- 
vtnilfemens  tans  Dieu  durcijje. 
dtpre  notre  falut,(i  pu-  Sfondrate  , dans 
nit  tommt  à icgrtt-  Apoc.  çon  livre  intitulé  : -Z.  r 

vn,IÎ’  - ci  met*  r,,  noeud  de  ta  Prédefli- 
Dien  retire  fes  Dflni/tret,  . r.  n » 

fa  parole,  fa  lumière ,à  ceux  nation,  part.  r.  leû.  I. 
qui  n’en  font  pas  l’ufage  ch.  3. 
qu’ils  doivent-  En  quel  étal  Dans  l affaire  de 
famnts-Ttous , quart  nous  [a  prjdefhnation,  et 


Digitized  by  Google 


i$6 


Les  Hexdfles  ou  les  fix  Colomnes 


Fcol  Pp°Q~  Jugement  de  l’Ecriture Stc& des Pcrcs. 


pro  Icin- 
per  ioo 
fan  gui  - 
ne  pri- 
mogeni* 

(os , id 
clec* 
tos  , de 
manu 
Angeli 
fxternii* 
|UUUÛ« 


Jcfui  f c.  s’eft  livré  à I * rai  qu’une  ici.  U cft  dit  que  Dieu  veut  fauver  tous  les 

fthn!oii!  mol,’P°‘‘r  délivrer  hommes  -,  c’cft-à-dirc  , tous  les  Prédcftincz,  parce 
"jliib!  Bt  ' ^/eflïrdirt'  clu'^s  renferment  des  hommes  de  tout  genre,  & de 
rlmdiirn"  Us'lui,  d(  /a  mai»  toute  condition  ; comme  on  dit  aux  Pharificns  : Vous 
de  l'Ange  extermi-  paierez  la  dixmc  de  tous  les  légumes  , ce  qu’on  ne 
naieur . doit  entendre  que  des  légumes  qu’ils  avoient  , & 

non  ras  des  légumes  qui  fe  trouvent  dans  tout  le 
monde  entier. 

S.  Profper  3 dans  fa  Rcponfe  à la  9.  Objcflion  des 
S emipélagiens  de  France.  Quoi  que  l’on  puill'e  dire 
en  un  fens  trés-veritablc  , que  J.  C.  cft  mort  pour 
tous  les  hommes  , à caufe  que  la  nature  humaine  dont 
il  s’eft  véritablement  revêtu  , & la  contagion  du  pc- 
ché  du  premier  Homme  , cft  commune  à tous  les 
hommes  : neanmoins  on  peut  dire  auffi  qu’il  n’a  etc 
crucifié  que  roUR  ceux  qtn  ont  reçu  le  fruit  de 
sa  mort. 

Le  même  , dans  fa  Réponfe  à la  U ObjcElton  des  S em  ipélagiens  , propofée 
far  V incens.  Qupiquc  l’on  puill'e  dire  que  tous  les  hommes  ont  été  rachetez  , 
à caulc  que  la  nature  que  J.  C.  a prife , Si  la  dette  dont  il  s’eft  chargé  , cft  com- 
mune à tous  les  hommes  : cependant  parce  que  tous  les  hommes  généralement 
ne  font  pas  délivrez  de  la  fervitude  , où  le  péché  lésa  réduits , il  cft  fans  doute 
qu’A  PROPREMENT  PARLER  , CEUX-LA  SEULS  SONT  RACHETEZ  , dont  le 
Sauveur  a chafté  le  Prince  1 du  monde  ;&  qui  de  vafes  & d'inftrumcns 
du  démon  qu’ils  étoient  auparavant  , deviennent  les  membres  & les  orga- 
nes de  J.  C. 


Et  dans  fon  Poème  , chap.  11. 

Prouve-moi  que  Jésus  , fans  excepter  perlônne. 

Veut  (àuver  tout  le  monde,  offre  à tous  la  Couronne. 

5.  Fnlgence  , livre  de  l' Incarnation  & de  la  grâce  3 chap.  zp.  Ceux-là 
n’entendent  pas  ces  paroles  de  l'Apôtre  : Dieu  vent  ejne  tons  les  hommes  foient 
ftnvcz.-,  qui  les  expliquent  de  tous  les  hommes  en  particulier,  fans  en  excepter 
aucun  ,&qui  fe  perluadent  que  cette  volonté  de  Dieu  regarde  cenirale- 
ment  les  Elus  , Si  les  Réprouvez  ....  chap.  31.  Car  ces  paroles  ne  compren- 
nent pas  tout  le  genre  humain , mais  l’universaiitb’  be  tous  ceux  qui 
seront  sauvez,  & qui  font  appeliez  du  nom  de  Tous,  parce  <^uc  la  bonté 
divine  qui  les  veut  fauver , les  cnoiiît  d’entre  tous  les  hommes,  c eft-à-direde 
toute  forte  de  Nations  , de  condition  , d’âge  ,de  pais. 

La  lettre  des  Eviqncs  d' jiffriejne  relegnen.cn  Sardaigne , ch.  14.  Tous 
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lement  écrit  contre  cette“  M™»  Di(U  * ft  mirer,  n eft  point  Dieu  qui  a 

Prédcftination.  S.  Ful-“  L^JT^k  ÎpS-  w“  dtr  U 
pnce  dit  que  quiconque»  x"\  S.  Paul 

JC  nie  n Cu  pas  du  nom  ^ tirer  tes  lumières,  il  vou-  et  Judas  ; mais  il  a 
bre  desPrédcftinez- Saint  loir  donc  nous  les  con-  voulu  egalement 
Grégoire , faint  Bernard  » fcr!ct-  ) «»•  **•  ,««s  /i0»r  'fi«- 

y Z.&  i,  r • u i exemple  de  S-  Matthieu  7 J"w  J 

6 fàint  Thomas,  1 enlei-  n'a  rienfait  fur  fu  las, quoi-  ve^- 

enent.  Le  Concile  de  “ peut  (ne  J.  c ail  eu  Le  meme,  dans  le 
?,  , /.  t ^ e,  dtj]',  in  de  le  lui  mettre  de-  même  livre,  pag.  j 6. 

Valence  fous  Lothaire , J JKt  ^ Mir,  Commi,fdé^dde 

dit  que  1 cleéhon  deDieu  >♦.  -vôtre  propre  arbitre 

précédé  les  mérites  Enhn“'  ' de  paraître  laid  dans 

le  Cardinal  Bellarmin»  Le  P.  Q.  enicigne  un  miroir , ou  d'y  pa - 
dit  : Om^  le  S.  Siégé  tt  f>ro-te  que  Dieu  veut  roître  beau  , n'ayant 
noncélon  fupement  juf-  » lauver  tous  les  pour  ce/a  qu'à  effuier 
eues  à trots  fois, e»  faveur  » hommes , & que  l*  IV  V0Hi/- 
ïesDtffenfeursdcccttedo-  » J.  C.  eft  mort  ffjur  votre  vifage 

pour  cous. 

pas  appeller  une  opinion  de  r<  , de  vôtre  arbitre 

quelques  Dotteurs  ; mats  ««  T RFilsde  Dieun  eitvtie  d‘{trt  re'prcuvcz.  ou 

7 7 m-u  fis  Mm, tires  que  pour  r,«  , r r,- 

LA  F O I DE  l’Eglise  « ,fir  fi„  K^aum,  i tous  */us  devant  V, eu...- 
CATHOLIQUE.  ,r  lrs  bemmes  , & pour  les  Comme  il  dépend  de 

_ > ’ /*,_  forcer  par  toutes  fortes  de  vôtre  propre  arbitre 

On  ne  lera  point  lur-  bUnputt  à lt  rtuvoir.  de  rectvoir  /„  ~ract 
pris  de  la  force  de  ces  pa-  Luc*.,.  offre, 

rôles, ni  de  celle  desPeres  e/f’  puisquelle ne  man- 

que  cite  le  P.  Amelotte , fi  d'aller  itui-  Matt.  xi.  is.  que  a personne  , c* 
l’on  confidcre  qu’il  s’agit.  On  ne  doit  exclure  au-  d‘  être  atrfi  purifié  du 

lorfqu’on  examine  fi  la  ‘“Z'qdon^Übeà  tous'.  *“%.'/  V DEPENI> 

Préaeftination  eft  gratui-  Marc’.v.  n.  dt  V™  M" 

, r i _i  j Le  falui  étant  pour  toute  arh/tre  d être  un  vafi 

te  , de  1 Ça VOir  lequel  de  /tf  terre , tf  faut  f*  ter  pour  de  gloire  ou  d' ignomi- 
Dieu  OU  de  l’homme  de-  toute  la  terre.*  A Timoch.  me  f ceft-*-dire>Dts* 
eide  en  fouveraindu  lâlut  . treEeûouRe’prou- 

de  rhomme.Qlie  l’homme  Vouloir  borner  ta  grâce  & v*’-  (Gloire  donc  à 
adore  Dieu,  fi  Dieu  eft  le  UmifieiardedeOieu....  jamais  au  libre-arb,- 

maître  de  Ion  fort  éternel  j {0!lr  tm,  Neus  deve„t  ’ ^ 
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fh'ft*  r-C-i’tfllmrlila  ceux  que  Dieu  veut  qui  foient  fauvrz  , & qui  par- 
te moui  m"">  four  di'ivrcr  viennent  à la  connoilîancc  de  la  vérité , ne  sont  au- 
ujjijic  s«'iunSi  g tsai  TRE  qiîe  tous  les  Prédestinez.  L’Apôtre les mar- 

ad  l.lw-  ne\  , i ijt-a  dire , : . -,  r 1 n 

randum  le,  F.  u,,  de  la  main  due  par  le  nom  de  Tous , parce  qu  us  iont  appelez  au 

r«  K*  tte  1‘ A '&*  txiermi-  ialut,de  l’un  & de  l’autre  Icxe , & de  toute  profellion, 
âge  , 8c  condition  des  hommes. 

Flore  Diacre  , dans  fon  Ouvrage  , compofc  far 
l’ordre  de  l’Eglife  de  Lyon  , contre  Jean  Scot  > dit 
Erigene.  Ces  paroles  de  l’Apôtre:  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  foient  fauve** , le  doivent  entendre 
conformément  à la  prédeftination , c’eft-à-dire,  que 
les  Elus  qu’il  a choifi  d’entre  tous  les  genres  d’hom- 
mes par  la  volonté  éternelle  , sont  ceux  q^_il 
veut  sauver,  & qui  arrivent  à la  connoilîancc  de 
la  vérité. 

S.  Grégoire  Pape  , livre  io.  de  fes  Morales. 
Le  Sauveur  intercède  pour  nous  , non  par  des  paroles,  mais  par  un  fenti- 
ment  de  mifericorde  & de  pitié  ; car  il  a délivré  en  fe  revêtant  de  nôtre 
chai.,C!T^E  partie  du  genre  humain  t]tie  compofcnt  les  Elus  ,.laqucllc  il 

n’a  nas  voulu  être  condamnée Le  Rédempteur  a livré  aux  fouilran- 

ccs  le  corps  qu’il  avoir  pris  pour  les  Elus. 

Le  meme  , Homehe  i o.  fur  l’Evangile  , rapportée  dans  l'Office  di- 
vin , au  4.  Dimanche  de  /’  Avent.  Le  teins  de  la  prédication  de  lai nt  Jean 
eft  marqué  par  le  tems  d’un  Roi  des  Païens , & par  celui  des  Princes  du  peuple 
Juif  , parce  qu’il  venoit  prêcher  l’avcncment  de  celui  qui  devoit  racheter 
quelques-uns  d’entre  les  Juifs,  & plusieurs  d entre  les  Païens. 

L’Eglife  de  Lyon , livre  de  l’authorité  de  l'Ecriture  & des  Peres  > 
ehap.  14.  Qui-  l’on  code  de  dire  qu’il  n’y  a aucun  homme  , même  du 
nombre  des  Impies  , & de  ceux  qui  étoient  condamnez  aux  peines  de  l’En- 
fer par  un  decret  irrévocable  , pour  lcfqucls  le  Fils  de  Dieu  n’ait  Ibufl'crt 
la  mort,  puilque  comme  nous  avons  déjà  dit  , il  n'a  répandu  Ion  Sang 
que  pour  ceux-là  seulement,  qui  étant  en  cette  vie  ont  crû  en  lui  , & 
qu'il  racheteroit  le  monde  par  fa  Paflion.  Voila  ce  qui  est  Catholique  1 
Voilà  ce  qui  a été  laillé  à l’Eglife  dés  le  commencement  pour  être  crû  : 

Voilà  ce  qui  cil  établi  fur  l’autorité  de  l’Ecriture  , & des  Saints  Peres 

Qiynt  à ceux  qui  perfeverants  dans  l’infidélité  doivent  périr  , fi  ces  per- 
lonncs  ( tes  Prélats  ajfemtle*.  dans  le  faux  Concile  de  Canfy  ) peuvent 
nous  montrer  par  l’autorité  de  l’Ecriture  Sainte,  & les  témoignages  clairs 
des  Peres  de  l’Eglilc  , que  le  Fils  de  Dieu  soit  aussi  mort  tour  eux,  il 
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mais  fi  c’eft  le  libre-arbi- 
rre  qui  en  décide , & que 
Dieu  ne  faflèque  fuivre  ce 
qu’il  aura  déterminé , que 
l’homme  adore  le  libre- 
arbicre  , & en  f'afiè  fou 
Dieu. 

On  ne  peut  donc  voir, fans 
être  frapé  d’étonnement, 
les  Propofitions  XXX.  & 
XXXII.  miles  parmi  les 
Propofitions  condamnées. 
Suarez  lui-même  , & tous 
les  Congruiftes  , les  au- 
roient  relpectées,&  quoi- 
que l’on  voie  allez  par  les 
partages  deMolina,  & de 
Lelfius  , qu’elles  renfer- 
ment une  doctrine  qu’ils 
n’aimoient  pas , je  ne  fçai 
s’ils  auroient  eu  la  hardief- 
fe  de  les  cenlurer. 
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donc  plier  peur  tous,  (i  nous 
entrons  dans  t'cfpril  de  la 
vérité.  Dans  !c  même  en. 
droit , v.  j.  & 4. 

Us  fgstrts  nétoient  que 
pour  le  peuple  qui  devait 
donner  le  Sauveur.  Le  fatut 
véritable  tfi  pour  tonies  les 
K attuns  qui  ont  été  données 
au  Sauv  eur.  Us  Evêques  , 
& les  Prêtres  doivent  tra- 
vailler indifféremment  au 
falut  de  tous  , comme  Mi- 
ni/Ires  de  la  bonté  de  Dieu , 
qui  donne  l'être  A tous, com- 
me coopet  atours  de  ta  cha- 
rité de]-  C.  qui  a pris  la 
natu,e  de  tous  , pour  étiole 
Médiateur  de  tous  , comme 
difpenfatettr  de  fin  Sang  , 
qui  efi  la  rai: eon  de  tous , 
comme  Prêtres  definfacri- 
fice  qu’ils  1 firent  pour  tous. 
Jssus  efi  fini  Médiateur 
par  fin  état  d' Homme  Dieu, 
par  fin  faenfiee  , par  fis 
propres  mérites  , fini  Mé- 
diateur neceffaire  à tous..., 
fini  qui  efi  mort  pour  tous. 
Dans  le  même  endroit  , 
r.  i. 

Sommaire  de  toute  la 
Religion.  Va  Peut  Dieu  Ci  êe. 
leur  , un  /eut) -C. Répara- 
teur ....  Us  fini  Chef  nous 
unit  tous  b lui  par  fin  In- 
carnation- Vnfiul  Seigneur 
nous  approprie  tous  b lui  par 
la  Rédemption.  Us  feul  Pi  ê- 
treifi  Médiateur  nous  ré- 
concilie tous,  & nous  donne 
eccc\a  Dieu  par  fa  Religion. 
Et  c'efi  J-  c qui  efi  tout  ce- 
la en  tous- 1.  aux  Corinth. 
VIII.  6. 

Tous  font  morts  égale- 
ment, & J.  C.  efi  moit  in- 
différemment pour  tous  ; 


Sfondrate  , de  lî  gran- 
des merveilles.  ) 

Le  meme  , p.  120. 
On  doit  corfiderer 
dans  les  enfant  morts 
fans  B même,  que  quoi- 
que L'tess  ne  les  ait  pas 
admis  à la  gloire  ce- 
lefle  , il  n a pas  letijfé 
de  leur  accorder  un 
autre  lier  fait  beau- 
coup plus  grand. 

Et  dans  la  même 
page. 

Que  fi  Vteu  a fait 
peur  eux  ( les  enfans 
morts  fans  Batéme  ) 
ce  qu'ils  auroient  pis 
défit  er,  & ce  qu'il  n J 
a per  firme  qui  ne  dé- 
filât ; il  n'y  a donc 
point  heu  de  s'affliger 
Cff  de  les  plaindre  ; 
mats  plutôt  de  le 
louer  & d e lui  rendre 
grâces . ( L’Eglife  a 
donc  des  lentimcns 
bien  injuftes  pour 
eux  , de  ne  pas  leur 
accorder  la  fepulture 
Chrétienne , & de  ne 
point  ccllcr  de  s affli- 
ger de  leur  perte  ? ) 

Le  même , p.  164. 
L a rr.ifericorde  de 
Dien  parole  à leur  c- 
gard  d’une  maniéré 
btene'claiarte  : ( L’E- 
glife  a encore  grand 
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cheHRui  ^ c- 1 ’cfl  livré à la  cft  tout-à-fait  jufte  & raifonnablc  que  nous  le* 
ft  muni  mar‘>P'  »r  dihvier  croions  } mais  s’ils  ne  peuvent  le  montrer  , qu’ils 
ïïfti  «irent  **  difputcr  pour  une  chofe  qu'ils  ne  lifent 

nndum  les E'us, de  U main  point  dans  les  Livres  Saints,  ni  dans  les  Ecrits  des 
J™ de  t‘ Ange  exicrmi-  Saints  Peres  , qu’ils  aient  honte  de  de’ïinir  ce 
qu’ils  ignorent  , & qu’ils  craignent  d’établir  ce 
qu’ils  ne  trouvent  point  , qu’AUcuN  Concile  des 
Saints  Peres  , aucune  de’cision  Apostolique  , 
aucun  Decret  de  l’Eglise  , aient  établi  jufqu’à 
prefent. 

Et  dans  fin  livre  des  trois  Efitres  : Jesu  s- 
Christ  n’cft  mort  que  pour  ceux  qjj’il  a 
fait  ses  Brebis  , en  les  rachetant  par  là  mort. 

Le  Concile  de  Valence  ajfemblé  des  trois  Pro- 
vinces de  Lion  , Vienne  , & jlrles  , tenu  en 
l'an  8/y.  Canon  4.  Quant  à la  rédemption  du 
Sang  de  J.  C.  conftdérant  l'erreur  insuportable,  qui  s’eft  formée  fur  cette 
matière  ; enlbrtc  que  quelques-uns  foûtiennent  Qif  il  est  mort  mesme  pour 
les  Infidèles  , oui  lônt  morts  dans  l’infidclité  , depuis  le  commencement 
du  monde  julqu  a la  Palfion  de  J.  C.  nous  voulons  que  l'on  croie  , & 
que  l’on  enlcignc  limplemcnt  , & fidèlement  , félon  la  vérité  Evangéli- 
que , 8c  Apoliolique  , que  ce  prix  du  Sang  de  J.  C.  a été  donné  pour 
ceux  dont  il  dit  : Comme  Afoifie  a élevé  de  ferment  dans  le  defiert  , 
amfi  il  fane  que  le  Fils  de  l' Homme  foie  elevé  , afin  que  ceux  qui 
croient  en  lui  ne  périllcnt  point  , mais  qu'ils  aient  la  vie  éternelle. 

S.  Prudence  , lettre  à Enée  , Evêque  de  Paris  , capitule  3.  II 
. faut  reconnoîtrc  & confcfler  avec  tous  les  Catholiques  » que  le  Sang  de 
J-  C.  a été  répandu  pour  les  hommes  de  tout  le  monde  qui  croient  en 
lui  , et  non  tour  ceux  qui  n'y  ont  jamais  cru  , qui  n’y  croient  pas 
maintenant,  & qui  n’y  croiront  jamais  : Le  Sauveur  lui-même  dilànt  : 
Le  Fils  de  l'Homme  efi  venu  pour  donner  fin  ame  pour  la  rédemption 
de  plufieurs. 

S.  Bernard  , Homtlit  3.  des  louanges  de  la  fitinte  Vierge.  Le  Fils  de 
Dieu  s’eft  chargé  des  péchez  de  plusieurs  , & a prié  pour  les  coupables. 

S.  Thomas  , 3.  partie  , qued.  a.  art.  4.  J.  C.  n’a  point  prié  Tour 
tous  ceux  Qnj  l’ont  crucifie’  , ni  même  pour  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  Amplement  en  lui  , mais  pour  les  Prédestinez  seulement  , afin 
qu'ils  aient  la  vie  éternelle. 

Le  Cattchifme  du  Concile  de  Trente  , part.  z.  art.  33.  Si  on  a égard 
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Donc  ht  difptnfateurs  dts 
mérites  de  fa  mort  doivent 
appliquer  te  remede  à tons  , 
fans  acception  depetfonnes  , 
fait  fui  fs , ou  Gentils,  amis, 
ou  ennemis  , en  difpenfanl 
également  à tous  la  parole 
aeüitu.  ».  aux  Coriutb. 

£>u'y  a-t-il  déplus  ju fie 
que  de  confacrer  fa  vie  à 
telui  qui  nous  l’a  rachetée  i 
tous  par  fa  mort-  Dans  le 
même  endroit , v.  i j. 

C’efi  un  Sacrifice  univer- 
fel  ( Je  Sacrifice  de  la 
Croix  ) qui  doit  racheter  , 
fanéhfier , Çj  Cawver  non  le 
feul  peuple  fui  f,  mais  toutes 
les  Nations ■ Marc  xv.  u. 

Toute  la  terre  va  devenir 
le  Temple  de  Dieu  par  le 
Sacrifice  Eucbartfliquc  qui 
renouvellera  en  tous  lieux 
celui  qui  vient  de  s'accom- 
plir fur  le  Calvaire  ,&  an- 
noncera par  tout  que  J.  C. 
e fl  mort  pour  le  falut  de  tout 
■le  monde-  Dans  le  meme 
endroit , v.  38. 

U n’a  garde  de  vouloir 
fanver  fa  vit , en  expofant 
au  péri!  celle  des  autres,  lui 
qui  vient  répandre  fou  Sang, 
& mourir  pour  tous  les 
hommes.  Lucxxu.  4». 

ll  eft  devenu  d'une  ma- 
niéré toute  nouvelle  U maî- 
tre de  Magdelaint  ,ir  de 
tous  les  Iront  mis  qu’il  a ra- 
cheté de  fon  Sang, à-  de  tout 
le  monde  qu’il  a acquis  par 
fa  Croix.  Jean  xx.  16. 

Tous  tes  hommes  étaient 
en  ).C.  fur  la  croix , (f  y 
font  morts  avec  lui,  parce 
qu’il  y tenoit  leur  place  com- 
me leur  caution, leur  v\- 
{ Imc ■ Rom.  vi,  6, 


Doctrine  des 
Casuites. 

tort  de  n’en  avoir 
point  remercié  Dieu 
jufqu’ici  ) car  quoi- 
qu'ils [oient  frivtx.dt 
la  gloire  éternelle  , 
dés-là  qu’ils  font  pré- 
fervex.de pêcher, c ejl- 
à dire  d’oJfcnfirDicu, 

DE  PERDRE  LEUR  IN- 

nocence,  d'être  brû- 
le x.  dans  des  feux  é- 
terntls  : tout  cela  doit 
être  regardé  comme 
de  grands  bienfaits 
qui  font  en  quelque 
forte  préférables  a la 
gloire  celefte  , & qui 
par  confequent  appar- 
tiennent aux  mérites 
& à la  Rédemption  de 
7-  C.  ( Si  Sfondratc  a 
été  faullcmcnt  perfua- 
dé  contre  la  Foi  de 
toute  l’Eglife  de  l’in- 
nocence des  enfans 
morts  fans  Batcme , 
a-t-il  été  convaincu 
autant  qu’il  auroit  dû 
l’être  de  la  grandeur 
du  bien-fait  ineffable 
de  la  gloire  celefte  ? J 
Le  P.  Lallemand  , 
fur  ces  paroles  du  ch. 
xxv-  de  S.  Matthieu  , 
v.  if.  Et  atant  donné 
à l’ un  cinq  talent , & 
l’autre  deux , à l’au- 
tre un  , félon  la  capa- 
cité differente  de  cba- 
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jefin  f.c.  s'efl  livré  il*  au  prix  du  Sang  de  J.  C.  il  faut  convenir  qu'il  a ré- 
ft  'morii  mi,!’  t’u“\  délivrer  j,anc|u  fou  Sang  pour  tous  les  hommes  « mais  fi  on 
tf.r  ”,  fait  attention  au  fruit  que  les  hommes  en  ont  tiré  , 

les  tins , de  la  main  nous  verrons  bien  tôt  qu  il  na  iervi  qu  a plu- 
de  l'Ange  enter  mi-  sieurs  , et  non  pas  a tous.  Ainfi  quand  le  Sci- 


fandum 
pro  1cm- 
per  fuo 
Sanguine 
prima* 
e:niroi  . 
jd  cft  e* 
Jetios  , 
de  ma- 
nu An* 
geli  ex. 
tcrmiiu* 
ledit 


nu  leur. 


gnrur  a dit  : Voici  le  Sang  de  la  nouvelle  alliance 
qui  fera  répandu  pour  vous , il  entendait  parler  de 
les  Apôtres  qui  ctoicnt  prclcns , excette  Judas» 
ou  de  ceux  qu’il  avoit  choifis  d’entre  les  Juifs  pour 
être  l'es  Dilciplcs  » aufquels  il  parloit  alors  ; S : 
quand  il  a ajouté  , pour  pluficurs  , il  a entendu 
parler  des  autres  Elîis  , foit  qu’ils  fulTcnt  du  peu- 
ple Juif,  foit  qu’ils  fulTcnt  du  peuple  Gentil.  C’clt 
donc  avec  railon  que  le  Sauveur  n’a  toint  dit  , 
tour  tous,  puilqu’il  ne  parloit  alors  que  du  ffclic 
que  l’on  pouvoir  retirer  de  fa  more  , qui  ne  dévoie 
être  utile  qu’aux  Elus  ; & ç’a  été  pour  nous  faire  entendre  ce  Myftcre , 
que  l’Apôtre  faint  Panl  nous  dit  dans  l’Epîtrc  aux  Hébreux  : Que]-  C.  » 
été  offert  une  fois  pour  effacer  les  péchez.  de  pluficurs  ; conformément  à 
ce  qu’avoit  dit  le  Sauveur  lui-méme  : Je  P’,e  foins  pour  le  monde  , 
mais  pour  ceux  que  vous  m'avez,  donnez, 

LXIX. 


$.  Marc  ix.  it.  Jésus 
lui  répondit  : ( au  Pere  de 
l'Enfant  poflcdt  ) Si  vous 
pouvt{  croire  , tout  tfl  pof- 
fibie  à celui  qui  crois . 

Tides.»-  C'eft  un  grand 

£!’*T  rrefor  que  la  foi , 
mentum  * . . * 

& prae-  puilcjuc  rien  ne  lui 
miamfi-  eft  rcfuft  » mais 
dci  , to-  c’eft  £ ce]uj  qUj 

donne  le  relie  de 

£nrje  li-  donner  aufli  la 
rtalita-  foi ...  La  foi , l’u- 
HS  Des.  ^ faciroift- 

mtnt , drla  récam- 
penfs  de  la  foi , tout 
tft  un  don  de  votre 
pu,  c libéralité. 


Le  Pfeaume  83.  v.  11.  Le  Seigneur  donnera  la 
grâce  Se  la  gloire. 

S.  Jean  , cbap.  1.16.  Nous  avons  tous  reçû  de  la 
plénitude  , & grâce  pour  grâce. 

S.  Paul  aux  Rom.  ch.  6.  13.  La  vie  éternelle  ell 
un  don  de  Dieu  , en  J.  C.  N.  S. 

Et  1.  aux  Cor.  ch.  4.  47.  Qu'avez- vous  que  vous 
n aicz  point  reçû  , & fi  vous  avez  tout  reçu , pourquoi 
vous  glorifiez-vous  ? 

Et  aux  Philipp.  ch.  I.  6.  Nous  cfperons  que  ce- 
lui qui  a commencé  de  produire  ce  qu’il  y a de  bien 
en  nous  , l’achcvera  & le  perfectionnera  juiqu’au 
jour  de  J.  C. 

■S.  Jacques , chap.  1.  17.  Toute  grâce  excellente, 
& tout  don  parfait  vient  d’enhaut , & dclcend  du 
Pere  des  lumières. 
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On  ne  comprend  pas 
ce  que  les  Cenfeurs  Ro- 
mains ont  pu  condamner 
dans  la  Propofition  lxix. 
fi  l’on  attaque  cette  Pro- 
pofition , il  ne  fera  donc 
plus  vrai  qu’il  n’y  a rien 
qne  l’homme  n’ait  reçu  de 
Dieu , & que  perfonne  ne 
peut  fe  vanter  de  lui  avoir 
rien  donné  le  premier. 
L’homme  diftingucra  en- 
tre les  biens  dont  il  fc  ver- 
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four  ne  fi  vouloir  eut!  d'eux  , &c.  fait 
contraindre  en  nen,nii  me-  cctfe  rcflexi0n  à la  page 
tommoder  a la  foiileffe  de  , , r 1 F 

fin  fier,.  texfofi  d fi  per-  56°-  ^ns  (a  note  fur 
dre  éternellement , ne  ccn-  ct-*  paroles  du  'f . IJ* 
nuit  guéres  le  prix  du  Sang  A CHACUN  S E L ON 
d’un  Dieu.  Rom.  Xiv.tf.  SON  HABILETE*. 

Sî"  refufe  une  petite  con-  r„ 

dejeendam,  au  fidut  d un  C*  P ,,  Cepaflige.  par 

membre  de  J.  C.  a fan,  ^uent  fasqu  W pÆ 

doute  oublie  ce  que  le  Sau-  rous  ««  dsJpOjUWIS  na-  envoyé  en  ici 
veur  a fait,  & fou  fer  t pour  turelles  , qui  nous  faf-  que  l'on 

lu,  , aux  Coxkuh.ini.  fm  mériter  les  dons  de 

Peu,- on  mettre  en  ba- 

lance  quelque  nourriture  Jlcn*  P**  meme  que  Dttu  nom  itt  iifjefi „ 
que  te  Coït,  & la  vie  même,  Ait  toujours  égard  À nos  1 
aire  une  urne  . & avec  U talent  naturels  , dans  les  t,  *;• 

sq  J.  C.  a ver  fi  pour  emplois  OH  il  nous  de  Ri-  ‘D*™  Surquoion 

Z.z£;£:."éz  •>■*■**  *-*<*■*• 


le  même  endroit,  y.j y 


. . - cher  de  faire  cct- 

tion  des  grâces  qu  il  nous  te  courte  réfle- 


donne  pour  les  remplir,  ’ r *i‘. 
putjqu  il  je  Jert  quelque-  /«».,•«  : Mai. 
fois  des  inftrumens  Us  corn,nt.°n  i>il 
plus  meprtfables  pour  quc  la  NOIe  du 
confondre  ce  qu'il  y a de  p“e  t «Manant 
plus  port  ; rl  faut  feule-  différente  . on 
ment  conclure  de  cette  {’«*crtdanil,o. 

Ic  mauvais  fens  qu’on  cxprejjion  que  Dieu  ne  cahJâr  fon  texte, 
attribue  à la  Propofition  donnant  pas  a tous  les  V f qu’on  Je  voit 

kl«itÆïl'dé“nit  mimei  gr‘tcts  ’ n rx!Se 

E!.  r onn^?/fu“  pas  non  plus  la  meme  'il*c  ce  rcre 
vrc**  tjc  fera  1*1  fil  ncc  * c rr  r • »•#  point  avance  cet- 

comme  on  l'a  déjà  re-  Pcrfc[hen  *>  *««  9“  <l  E erreur  , on  iu» 
marqué  dans  ta  matière  donne  a tout  des  mdens Otu- 
(uivanre  , qui  eb  U grâce  de  falut  PLUS  q^JE  meparmeTcttre! 
S Adam.  S U F F I S A N S.  Ec  Et  on  prendra 

dins  l’Errara  , s u F-  « mrii- 

, y.  rn rofliolci pour 
F I S A N S.  Ainfl , félon  détromper  fur  ce 

ce  Pere , les  pécheurs  P°im  tcux  i <iu! 
les  plus  endurcis , en  xemphin-j  on» 
qui  des  partions  hon-  (mL  J 
teofe  ont  obfcurci  hi 


\ *j. 
» e . 


ité  diUribuct. 
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ridei.u-  L«  foi.  [ufoff  . Le  Concile  de  Trente , ftffion  6.  chap.  j g.  Il  faut 
fus . aug-  r Mccroijfrmtnt  , (y  propofer  la  vie  éternelle  comme  une  grâce  promife 
1*  rlionifeiifi  do  U par  la  mifericorde  de  J.  C.  8c  comme  une  récotn- 
mium  fi-  f°‘  • ,9Ut  '1!  ""  *°n  penfe  promife  de  Dieu  même,  & qui  fera  certaine- 
dci , n>-  r tôt n part  i tr»  ment  donnée  aux  bonnes  oeuvres  de  ceux  qui  perfë- 

vcreronc  jufqu’à  la  fin , & qui  mettront  en  Dieu  leur 
confiance Car  la  bonté  de  Dieu  envers  les  hom- 

mes cft  fi  grande,  qu’il  veut  bien  que  ses  dons  soient 

NOS  MERITES. 

Le  i.  Concile  d’Orangt  , Canon  j.  Si  quelqu'un 
dit  que  ce  p rem i e r mouvement  de  Foi,  6c 
cette  difpofition  de  cœur , qui  nous  fait  croire  en  celui  qui  juftifie  l'impie , 8c 
recourir  au  faint  Batcme , eft  une  choie  naturelle,  au  lieu  de  reconnoitre  que 
ces  commencemens  meme  de  nôtre  Foi,  aufli- bien  que  son  progrez  , vien- 
nent du  don  de  la  grâce  ; qu’il  foie  anathème. 

S.  Augujltn , lettre  194.,  4 Ssxte,  n.  19.  C’eft  la  grâce  feule  qui  fait  tout 
ce  qu’il  y a de  mérité  en  nous  , & torique  Dieu  couronne  nos  mérites , il  ni 
couronne  que  sis  dons.  Car  de  la  mesme  maniéré  que  nôtre  entre’e 
dans  la  vie  de  la  Foi , a été  l’effet  de  la  mifericorde  de  Dieu , & que  s’il  l’a 
exercée  envers  nous , ce  n’eft  pas  que  nous  fuflîons  déjà  Fideles , mais  afin  que 
nous  le  fuffions  ; de  mesme  a la  fin  de  nôtre  courfe , c’eft-i-dire , dans  la  vie 
éternelle  , ce  fera , dit  l’Ecriture , par  une  abondance  de  mifericorde  tjue  Dieu 
nous  couronnera.  ...  De  - là  vient  que  la  vie  éternelle  que  nous  podêderons 
fans  fin  après  la  fin  des  fiecles , 8c  qui  par  conlëquent  fera  la  récompense 
de  nos  mérités  preçedens  , ne  laide  pas  neanmoins  d’être  appelle’! 
du  nom  de  grace  , comme  étant  gratuitement  donnée,  non  quelle  ne  foit 
donnée  à nos  mérites,  mais  parce  que  ces  meritesmesmb  nous  sont 
donnez,  8c  qu’ils  fonc  l'ouvrage  de  la  grâce,  8c  non  celui  de  nos  propres 
forces. 

S.  Profper  dans  fon  Poème  chap.  45, 

Tu  confier ve  les  dons  par  ton  puidànt  fecours , 

Tu  fais  notre  mérite,  8c  I’augmente  toujours. 

Et  dans  ce  dernier  prix,  qui  tout  autre  furpafle  , 

Couronnant  nos  travaux,  tu  couronne  ta  grâce. 

S.  Pulgence  livre  I.  de  la  vérité  de  la  Prédejlinatton , chap.  17.  C’eft  une  chofç 
certaine  , 8c  dont  perfonne  ne  doit  douten,  que  nous  ne  pouvons  ni  avoir 
la  Foi,  ni  croître  dans  la  Foi  apres  l'avoir  reçue  : Si  celui  que  fàint 
Paul  appelle  l’Auteur  & le  Confommateur  de  nôtre  Foi , ne  nous  donne  cctse 
fiai  precieufe,  8c  n e la  fait  croîtreen  nous  par  la  grâce  , apr& 


tir.n  dt 
donu’n 
pet*  li- 
beiilic*- 
II)  Dci* 


lin  • 
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tu  en  poflèflion , & dira  à 
Dieu  : Je  dois  ceci , mais 
non  pas  cela,  à vôtre  pure 
libéralité  : Je  tiens  ceci 
uniquement  de  vous  : mais 
pour  cet  autre  avantage  , 
je  le  tiens  en  partie  de 
vous,  & en  partie  de  moi- 
même.  Horrible  langage 
d’une  créature,  qui  n’eft 
que  péché , à celui  qui  l’a 
tirée  du  néant , fie  de  l'en- 
fer. 


raifon  , & abruti  les 
fens;  les  Païens  les  plus 
abandonnez  à la  fu- 
perrtition  , & à toutes 
fortes  de  crimes  , Sc 

?ue  Dieu  a livré,  félon 
Apôtre  faint  Paul , à 
leur  fens  réprouvé  , 
tous  ces  hommes  ont 
des  moiens  de  falut 
plus  que  fuffifans  , ou 
du  moins  fuüiïans. 
Quelle  étrange  'doc- 
trine ! Mais  li  cela  cft 
ainfi , quels  font  donc 
les  grands  biens  que 
nous  retirons  de  laRe- 
ligion  l Où  eft  cette 
énorme  différence  que 
Dieu  a mis  par  là  mi- 
léricorde  entre  nous 
Sc  les  Payens,  Sc  dont 
l’Eglifc  ne  cefTe  de  le 
remercier  ? Si  nous 
avons  tous  des  moiens 
plus  que  fuffifàns , ou 
du  moins  iufifans  pour 
être  fkuvé  , quel  be- 
foin  avons-nous  de 
prier  ? Qup  devons- 
nous  craindre?  Avons- 
nous  lieu  d’apprehen- 
der  que  Dieu  ne  nous 
6te  les  grâces  & les 
moiens  de  làlut  qu’il 
donne  indifféremment 
à tous  les  hommes,& 
qu’il  ne  pourrait  mê- 
me dans  ect  affreux 

L 1 
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jiie.u-  ' La  foi , l’ufige , nous  l’avoir  donné.  Et  livre  3.  chap.  j.  La  vie 
nitniùm  1 > ü éternelle  eft  appel  1 éc  par  l’Apôtre  S.  I'aul  une  gra- 

k f,x.  I?  lecompeufc  de  U c{  & cn  cg-  cjje  c(\  donnée  GRATUITEMENT  aux 
mium  ti-  foi  , erc.  , 

dci.jcc.  hommes. 

L' tuteur  de  la  Vacation  des  Gentils  , liv.  i. 
chap.  14.  L‘ Apôtre  S.  Paul  nous  apprend  claire- 
ment dans  fa  1.  Epître  aux  Jhcjfal.  Que  le  com- 
mencement de  toutes  les  vertus,  le  progrez  que 
nous  y faifons  , aulTi-bicn  que  la  PERSEVERANCE  dans  ces  vertus  tout- 
est  un  don  de  la  bonté’  de  Di  EU  , par  ccs  paroles  : Que  le  Seigneur 

vous  faffe  croître  de  plus  en  plus  dans  la  charité qu’il  vous  ajfer- 

tnijfe  , &e. 

Et  au  commencement  du  chap. 1 p.  Nous  pourrions  prouver  par  un  nom- 
bre infini  de  partages  de  l’Ecriture  Sainte,  que  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
nous  mériter  la  vie  éternelle  , tirent  de  Dieu  leur  commencement  , leur  ac- 
croissement , & leur  perfection Mais  il  nous  fuflù  d’oppofer  \ 

tout  homme  fuperbe  qui  s’élève  contre  la  puifl'ance  de  Dieu  , & qui  le  glo- 
rifie en  foi-méme  , ccs  paroles  de  l’Apôtre  : Qtfavez.  vous  que  vous  naiest, 
peint  te  fît  , & fi  vous  avez.tout  refit , pourquoi  vous  glorifiez-vous  ! 

I.e  Pape  Celeftin  , dans  fa  Lettre  aux  Evêques  de  France  , chap.  il. 
La  bonté  de  Dieu  envers  les  hommes,  cftfi  grande,  qu’il  veue  bien  que  ses 
dons  nous  tiennent  lieu  de  MERITES  , & que  le  bonheur  e’ternel 
foitla  récompcnfc  de  ce  quin’cft  en  nous  qu.’un  effet  de  sa  pure  libé- 
ralité’. 

S.  Bernard  , livre  de  la  grâce  & du  lihre-arhitre  , chap.  13.  Il  11e 
faut  pas  croire  que  les  mérites  de  l’homme  viennent  de  lui,  mais  plutôt  qu’ils 
defeendent  du  Etre  des  lumières  ; pourvû  neanmoins  que  l’on  avoue  que  les 
mérités  par  lefqucls  on  acquiert  la  vie  éternelle  font  du  nombre  des  dons 
excellens  , et  des  dons  parfaits  ; car  nôtre  Dieu  adivifé  fesdons  qu’il 
donne  aux  hommes  cn  mérites  & récompcnfc  : cn  forte  que  les  dons 
qu’il  nous  fait  en  cette  vie , deviennent  nos  mérités  par  la  manière  libre  dont 
nous  les  polfedons , Si  qu’en  vertu  de  fa  promette  gratuite  nous  attendions 
les  autres,  Sc  même  que  nous  les  attendions  comme  nous  étant  dûs. 

L’Jmitationde'J.C.  liv.  j.  c.  p.v.  4.  & 6.  Rapportez  tout  à moi , parce 
que  c’cft  moi  qui  vous  ai  tout  donne’  ....  Je  fuis  la  fontaine  des  eaux  vivan- 
tes, les  grands  & les  petits,  les  riches  Si  les  pauvres,  viennent  puifer  cn  moi  de 
cette  eau  qui  donne  la  vie  ; Si  ceux  qui  me  fervent  avec  un  artbjettiilcmcnt 
libre  & volontaire  , recevront  de  moi  grâce  pour  grâce. 

L’Qraifon  dut 3.  Dim.  d’après  la  Pentec . Donnez-nous,  Seigneur,  l’ac- 
croi  ssemen.t  de  la  foi  , de  l’cfpcrancc,  & de  la  charité , &c- 
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par  A vt  • m EiMCa  Cas  dites. 

fyftême  leur  rcfufcr 
’ ’ fans  injuftice  ? En  vé- 

rité on  a de  la  peine  à 
croire  qu'un  Livre 
rempli  de  pareils  fen- 
timens  foit  fort  pro- 

J>re  édifier  les  Fidé- 
es , à leur  faire  lentir 
leurs  befoins,  Sc  la  né- 
ceflité  qu'ils  ont  de 

{>rier,  & à établir  dans 
cur  cœur  les  fondc- 
mens  folides  de  la  re- 
connoillance  & de 
l’humilitc  Chrétien- 
ne. 
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Trop.  Propomt.  d u 
tond.  P.  Quesnel. 


XXXVI. 

Aux  Rom.  tu.  4-  Air  fi, 
tus  fier  es  , vous  éies  vout- 
mimes  morts  à la  Loi  far  te 
CO'ps  Je  f.  C-  pour  être  a un 
t»t,e  qui  efl  rejfifcilé  d'entre 
les  morts  , afin  que  nous  pro- 
dui  fions  des  fruits  pour  Dieu. 


DISV- 
naiu  *f- 
ficmuüs 
inter  cr4> 
ina  A- 
àxm  i . ^ 
fbtusin- 
aocta.* 
lis  I ac 
gratUra 
Chriflia* 
nam  efl , 
qjodpKÎ- 
mira  li- 
eu fquif- 

que  in 
p,Oftil 
perfona  : 

recepifTe 
ifta  vero 
non  reci- 
pitur  nifî 
in  perfo- 
ra Jefu 
Chrifti 
rcffiifci- 
ttti,  cui 
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fUXBUSr 


Un  enfant  d’A- 
dam étant  baptilé 
cft  ccnfé  mort  par 
la  mort  de  J.  C.  St 
reftijfcit*  parla  r*. 
furieâion.qui  de. 
viennent  fa  mort , 
& fa  réfurrcâion 
propre  par  le  ba- 

téme la  grâce 

Qui  délivre  de  I4 
fervitude  de  la  loi, 
en  la  faifant  ac- 
complir , efl  pour 
ceux  qui  étant 
paflés  d'Adam  cq 
J.  C,  font  entés  en 
lui  , deviennent 
Tes  membres  , Se 
font  partie  de  Ton 
Corps Diffé- 

rence effentitUe  Je 
ta  ju/lice  J' Adam, 
& de  t'éial  d'in- 
nocence t que  cha- 
cun aurais  repue  en 
fa  propre  perfonne  » 
d’avec  la  grâce 
chrétienne  , qu'on 
te  repaie  qu’en  U 
perfonne,  & com- 
me membre  de  f- 
C.  reffufeiti  i qui 
tous  femmes  nuis- 


Jugement  de  l'Ecriture  Ste  & des  Peres. 
Grâce  d' Adam. 

SA  J N T 'Jean  dans  fort  Evang.  c.  I.  16.  Nous 
avons  tous  reçu  de  fa  plénitude  ( de  J.  C.  ) 

Et  chap.  14.  10.  En  ce  jour-là  vous  connoîtrcz 
que  je  fuis  en  mon  Pere,  & moi  en  Vous*  & vous 
en  moi. 

Et  c.  ij-  f - Je  fuis  la  vigne , vous  êtes  les  bran- 
ches, celui  qui  demeure  en  moi  je  demeure  auffi  en 
lui  , & il  porte  beaucoup  de  fruit , parce  que  fans 
moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

S.  Paul  1.  stHxCor.c.  1.  4.  Je  rends  pour  vous 
à mon  Dieu  des  allions  de  grâces  , continuelles  à 
caufc  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  a été  donne  e en 
Jesus-Christ. 

Et  v.  j 0.  Vous  êtes  établis  en  J.  C.  qui  vous  a 
été  donné  de  Dieu  pour  être  nôtre  Sagesse,  nôtre 
Justice  , nôtre  Sanctification  , nôtre  Ré- 
demption. 

Et  aux  Gâtâtes  e.  3. 14.  J.  C.  s’eft  lui-méme  ren- 
du maledi dïion  pour  nous , afin  que  la  benediéhon 
donnée  à Abraham  fut  communiquée  aux  Gentils 

en  J-  C. 

E t aux  E phef  c.  1.3 . Béni  foie  le  Dieu  & le  Pere  de 
N.  S.  J.  C.  qui  nous  a comble’  en  J.  C.  de  toutes 

SORTES  DE  BENEDICTIONS  SPIRITUELLES  pour  le  Ciel 
cjui  nous  a élus  en  lui  avant  la  création  du  monde  par 
1 amour  qu’il  nous  a porté  , afin  que  nous  fuflions 
Saints  & irréprehenfibles  à fes  yeux,  nous  ayant  pré- 
deflinés  par  un  pur  effet  de  fa  bonne  volonté  pour 
nous  rendre  fes  enfans  adoptifs  par  J.  C.  afin  que  la 
louange  & la  gloire  en  foit  donnée  à fi  grâce  , par 
laquelle  il  nous  a rendu  agréable  à fes  yeux  en  son 
Fils  bien-aime’  dans  lequel  nous  trouvons  la 
RedemptIon  par  fon  Sang , & la  rcmiffion  de  nos 
péchés. 

Et  c.  1.  j.  & 6.  Lors  que  nous  étions  morts  par 
nos  pcchez.  Dieu  noys  a rendu  la  vie  en  J.  C.  par  la 
grâce  duouel  vous  êtes  fauvés  , & il  nous  a fait  afTcoir 
dans  le  Ciel  en  J.  C. 
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LA  vérité  renfermée 
dans  la  Propofition 
xxxvi.  eft  fi  fainte  & fi 
interreflànte  pour  les 
Chrétiens,  qu'on  ne  peut 
s’empêcher  de  fontir  re- 
nouveller  Ion  étonnement 
lors  qu’on  voit  cette  Pro- 
pofition groffir  le  catalo- 
gue des  Proportions  con- 
damnées. Car  que  figni- 
fie-t’elle  autre  chofe,  li- 
non que  nous  ne  fommes 
rien  lans  J.  C.  que  nous 
n’avons  de  part  à la  grâ- 
ce , à la  lâinteté , à la  ju- 
ftice  , qu’autant  que  tous 
ces  biens  nous  font  com- 
muniqués par  fon  canal , 
& qu’autant  que  nous  re- 
cevons de  fa  plénitude. 
Dans  l’état  d’innocence 
chacun  recevoir  à part  la 
grâce  qui  lui  étoit  pro- 
pre. Eve  ne  tenoit  point 
d’Adam  la  grâce  que 
Dieu  lui  communiquoit. 
Un  Ange  n’étoit  ni  le 
Sauveur , ni  le  Sanctifica- 
teur d’un  autre  Ange. 
Maintenant  il  n’en  eft 
pas  ainfi  , nous  fommes 


CE»  Proportions  éta- 
bliiict.i  U differente 
cllcmiellc  mue  l’é.at 
d’inrocence  , 8c  celui  de 
la  nature  conompud  8c 
réparée  par  J C.  Dans  le 
premier  état  , il  n'y  au. 
roit  point  eu  de  Mé- 
diatcut  ni  de  Cbcf  qui 
fut  la  fourec  & le  canal 
des  grâces.  Tous  les 
hommes  (‘tutoient  donc 
reçu  dans  leur  propre 
perfonne.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  l’état  où  nous 
fommes.  J.  C.  eft  le  Mé- 
diateur commun  , il  eft 
le  centre  de  la  Religion  , 
8c  le  Chef  qui  réunit  tous 
les  membres.  C’eft  lui 

3ui  a repu  la  plénitude 
es  grâces  , 8c  c'eft  de 
lui  qu’elles  fe  répandenc 
fur  toutes  les  parties  de 
fon  corps  miftique.  Cccte 
doctrine  eft  celle  de  l'E- 
vangile 8c  des  Ecrivains 
facrésj  comme  on  le  peut 
voir  par  les  paftages  rap- 
portés dans  la  troifiéme 
colomne  , 8c  il  ne  faut 
qu’avoir  la  plus  legerc 
teinture  de  la  Religion  > 
pour  être  infttuit  de  ces 
vérités.  On  auroic  donc 
éternellement  ignoré  le 
mauvais  fens  que  les  Ccn- 
feurs  Romains  ont  eu  dcC. 
fein  de  condamner  dans 
ces  Réflexions  , fi  des  li- 
belles répandus  dans  le 
public  > 8c  dont  les  au- 
teurs ne  peuvent  ignorer 
le  véritable  efprit  de  la 
Conftitution  , ne  nous  a- 


ON  ne  comprend 
pas  , de  la  pre- 
mière vûé' , pourquoi 
les  Moliniftcs  font  un 
procès  aux  dilciplcs 
de  S.  Auguftin  de  ce 
qu’ils  enlcigncnt , a- 
prés  leur  Maître  < tou- 
chant l’état  d’inno- 
cence , & la  nature 
de  la  grâce  propre  à 
cet  état.  Comme  il» 
expliquent  la  nature 
de  cette  grâce , à peu 
prés  de  la  meme  ma- 
niéré que  les  Molini- 
ftcs expliquent  la  na- 
ture de  la  grâce  qu’ils 
admettent  pour  tou- 
tes fortes  d’états  : il 
fcmblc  que  ccux-ci 
au  lieu  de  fe  plaindre 
des  Auguftiniens  par 
rapport  à l’état  d in- 
nocence , devraient 
les  exhorter  A étendre 
julqu’à  nôtre  état  , 
tout  corrompu  qu’il 
eft  , ce  qu’ils  dilcnt 
du  premier  , & 1 ne 
rcconnoître  pour  l’un, 
comme  pour  l’autre , 
qq’unc  grâce  foumi- 
lc  au  libre  arbitre.  En 
cela  ils  garderaient 
les  mêmes  régies  d’é- 
quité à l’égard  des 
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Différé  n- 
tij  ctlen- 
tuits  in* 
ter  jçr* 


Différence  tffn-  Et  c.  4.  7.  & i/.  & 16.  La  grâce  a été  don- 
tteiie  de  ta  ju/iice  née  à chacun  de  nous  félon  la  mcliirc  du  don  de 
d Adam  > & de 
ii«n  A.  Citât  d' iHiieccr.ee , 

Amii  ,k  jrt 

noc en* 

<»,  fcc . 


J-  C afin  que  pratiquant  la  vérité  par  lacha' 

rité  , nous  croiflions  en  toutes  choies  en  J.  C.  qui 
eft  nôtre  chef  & nôtre  tète  , & c’cft  de  lui  que 
tout  le  corps  dont  les  parties  font  jointes  & unies 
cnlèmble  avec  une  fi  jufte  proportion, reçoit  par  tous 
les  vaifleaux  & toutes  les  liailons  qui  porte  l’cTprit  & 
la  vie  , l’accroillcmcnt  qu’il  lui  communique  par 
l’efficace  de  fon  influence , félon  la  mefurc  qui  eft  pro- 
pre à chacun  des  membres.afin  qu’il  fé  forme  ainli  & qu’il  s’édifie  par  la  charité. 

Et  1.  à Timot.  c.  1.  1.  Fortifiez-vous  par  la  grâce  qui  cil  en  J.  C. 

Et  v.  9.  Dieu  nous  a fauvé  & nous  a appelle  par  la  vocation  fàinte,  non 
félon  nos  œuvres  ; mais  félon  le  decret  de  fa  volonté,  & félon  la  grâce  qui 
nous  a été  donne’en  e J.  C.  _ 


S.  Aug-lett.  ilo.  a Confientius  , ».  19.  Dieu  qui  eft  juftice  par  lui-mé- 
tne, devient  nôtre  justice  lors  qu’étant  unis  à lui  nous  menons  une  vie  jufte 
& fàinte,  & nous  fommes  plus  ou  moins  juftes,  félon  que  nous  lui  fommes 
plus  ou  moins  unis.Ainfieft-ilditduFils  unique  de  Dieu  qui  eft  la  juftice,&  la 
fàgelfe  du  Pcre  toujours  fubfiftante  en  ellc.mémc,qu'il  nous  « été  donné  de  Dieu 
four  être  nôtre  juftice, nôtre  fiageffe,  nôtre  J anl}ification,&  nôtre  rédemption , 
afin  que  comme  il  eft  écrit  : Celui  qui  fe glorifie,  fe  glorifie  dans  le  Seigneur. 

Le  même  Traité  108.  fur  fitint  Jean  n ■ /.  J.  C.  ayant  dit;  je  mefantti- 
fie  moi-même  pour  eux  ( les  Apôtres  » ) il  ajoute  aulli-tôt , afin  qu'ils  fiaient 
aujfi  fanRtfiei.  dans  la  venté , c’cft-à-dire  , en  lui-meme  qui  eft  la  vérité 
éternelle....  fe  me  fanttifie  moi  même  four  eux  , dit  ce  divin  Sauveur  , 
c’cft  - à -d  ire  , je  mefanétific,  afin  qu’ils  foient  eux-mémes  fanéfificz  .parce 
qu’EUx  sont  moi  mesme.  Or  ce  quedit  en  cet  endroit  J.  C.  de  ces  Apô- 
tres , il  le  dit  de  tous  lés  autres  membres- 

Le  meme  Traité  11.  fur  fiatnt  Jean  n.  8.  Rendons  grâces  à Dieu,  mes 
frères,  de  ce  que  non-feulement  nous  avons  été  faits  Chrétiens  par  une  inife- 
ricordc  gratuite  , mais  de  ce  que  nous  fommes  J.  C.  mesme  : oui,  mes  freres, 
nous  fommes  J.  C.  meme,  il  eft  nôtre  chef  & nous  fommes  fes  membres. 

Se  LUI  AVEC  NOUS  NE  COMPOSE  Qp’UN  SEUL  HOMME. 

Et  même  liv.  de  la  pré  défi  mat  ton  des  Saints  , c.  I/.  ».  JI.  Confidcrons 
la  fburce  de  la  grâce  dans  ].  C.  nôtre  chef  , d’où  elle  fe  répand  tnfuite 
dans  tous  fes  membres , dans  chacun  d’eux  félon  fa  mefurc. 

S.  Grégoire  Pape  hv.  4.  de  ces  M orales , ».  18.  Nôtre  Rédempteur 
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attaches  à J.  C.  comme 
les  branches  de  la  vigne 
l'cft  au  cep.  La  lève  ne 
vient  à nous  que  par  lui , 
& nous  ne  pouvons  por- 
ter de  fruit  qu’autant  que 
nous  lui  demeurons  inté- 
rieurement unis  , autant 
que  nous  participons  à 
cette  merveillcufe  unité 
dont  la  confommation  fe- 
ra , félon  l’exprelfion  de 
J.  C.  même , que  nous  ne 
ferons  plus  qu’un  avec  lui, 
comme  lui  Sc  fon  Pere  ne 
fontqu’un.C’eft  cetteveri- 
té  édifiante  que  le  P.  a 
exprimée  danslaPropofi- 
tion  xxxvi.  & qui  eltauf- 
fi  éloignée  de  l’erreur  de 
la  jufticc  imputativc  des 
Calviniftes , que  la  foi  l’cft 
de  l’herefie. 


voient  enfin  ouvert  les  Auguftinicns  , que  les 
Auguftinicns  obf.r- 
polirions.  C’cft , di ici- 1-  veut  a leur  egard.- 
ils  , qu’elles  déttuifem  le  En  effet , les  diiei- 
propre  milite  des  bonnes  plcs  de  S.  Auguftin 

«ruytes  . & qu’elles  font  accorderaient  aifé-* 
revivre  le  aoemc  des  Cal-  _ , , 

viniftes  far  la  jufticc  im-  ment  Î"X,.  Tfco,<?" 
putative.  En  effet, ajoû-  giens  Moliniftcs  Ja 
tcnt-ils,  fi  nous  ne  tece-  permiflion  de  confer- 
vons  les  gtaces  qne  dans  ver  lCUrs  fentimens 
Ia  perfonnedeLC.no.  fur  ,a  naturc  dc  ,a 
mentes  ne  lont  donc  plus  . 

que  des  milites  emprun-  SraCc  > pourvu  qu  lis 
tis , & nôtre  juftice  une  le  renfermaffent  dans 
jufticc  itrangcrc  qui  ap-  les  bornes  de  l’etat 
partientàJ  .C.St  dont  nous  d’innocence.  Qrjils 
femmes  feulement  cou-  ^ CCC 

verts. Avec  de  pareils  rai-  , I r 

fennemens,  quelle  veii.i  «ac  une  grâce  verfa- 
Catholique  ne  poura-c  on  tile  , foible  > foumiic 
pas  transformer  en  he-  au  libre  arbitre  j ils 
refic  î y a— c il  un  feul  Au.  ]lc  trouveront  pas 
teur  que  1 on  ne  trouve  . . 1 r - 

moyen  dc  condamner  ? & mauvalV  b 
les  ouvraees  même  des  meme  des  Augulti- 
Peres  dc  ŸEglife  pour-  uicns  ne  donneront 
roient-ils  ccRapcr  à la  point  d’autre  idée  du 
Cenfure  ; fi  on  les  lifoit  fccours  appeU^  flnt 
avec  un  elpnt  aura  peu  rr  , ,,, 

iquitable  , 8e  un  derfein  ff*  . Pr°Pre  à 1 
formi  d’y  trouver  des  d innocence  , que  cel- 
erreutsî  Les  Ptopcfnions  le  que  donnent  les 
condamnées  ne  rt-nfer-  Mofiniftcs  dc  leur 
ment  que  le  fens  de  l’E-  e vcrfalile.  Mais 
enture  , & on  n en  peut 

tirer  l'etreut  que  par  des  ce  que  les  Auguftl 
confcquenccs  faufles  ydc.  niens  lie  peuvent 
raifonnablcs  & forcics.  fouffrir  en  aucune 
Mais  le  P Q.a  encore  cet  jcrc  , c’cft  que  lcS- 
avantage  que  ces  conte-  MoHniftcs  Rendent  à 

quences  memes  ,&  le  mau. 

vais  fens  qu'on  attache  k 1 état  de  corruptioil 
ces  Réflexions,  fetrou-  où  nous  vivons,  CC 
vent  démenties  par  un  quj  n’avoit  lieu  tout 
grand  nombre  de  palTa-  au  ]us  quc  dans  Lo- 
ges quienfergncu  la  ven-  * 1 
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avec  l’aflèmblce  des  bons  , &c  cft  une  personne  uni- 
que ; car  il  eft  le  chef  de  ce  corps  qu’il  compofc , & 
nous  Tommes  le  corps  de  ce  chef. 

S.  Leon  Pape  . jfermon  63.  chap.  3.  Nous  ne  de- 
vons nullement  douter  que  le  Fils  de  Dieu  le  Toit  uni 
fi  intimement  la  nature  humaine , qu'il  ne  loit  plus 
q\jn  seul  et  mesme  Curtst  avec  tous  ccs  Saints  ; 
car  comme  on  ne  peut  jamais  féparer  la  Teste  des 
membres  , on  ne  peut  aulfi  feparcr  les  membres  du 
chef. 

Le  i.  Concile  d' Orange , Canon  14.  Qupique 
les  farmens  demeurent  attachez  au  tronc , le  tronc  n’en  tire  aucun  avantage, 
ce  font  eux  qui  tirent  du  tronc  le  fiic  qui  les  fait  vivre  : ainfi  quand 
J.  C.  demeure  dans  Tes  Difciplcs,  & qu’ils  demeurent  en  lui,  ce  font  eux 
qui  en  profitent , &c  non  pas  lui  : car  quoi  qu’on  retranche  une  branche  du 
tronc  , ce  tronc  demeure  vivant , & en  peut  pouffer  un  autre  ; mais  cette 
branche  retranchée  ne  peut  plus  vivre  étant  féparéc  de  Ton  tronc. 

XXXV. 


Trop.  Proposit.  d v 
cond.  P.  Qî/esnel. 

DiSe-  Différence  effen- 
tentiief-  t;(nt  ja  ,ufllcl 

é-AdoM.  + det't. 
tiam  A-  tôt  d innocence  , 
dami , te  Çffc- 
ftatui  in. 
aocen- 
Hz.tCc. 


a.  Aux  Corinth.  ▼.  *1.  Saint  yfuguflin , livre  11.  de  la  Cité  de  Dieu, 
tuifque pour  f amour  dénoue  chap.  1 9 . Qui  penfez-vous  qui  eût  mis  dans  le  pre- 

ila  traité  ( ica)  celai  mû  mier  homme  cette  bonne  volonté  , fi  ce  n’cft  celui 
ne  connoiUott  point  le  péché,  . . , , , . . r. 

CREE  tAVEC  ELEE  * c,n  *nfpirant 

mimt  1 afin  que n lui  nout  d abord  un  amour  chafte  qui  1 attacha  à lui , ôc  en 
éevinjfions jnfiet delà  juftice  lui  donnant  par  une  seule  et  mesme  action  & 
de  Dieu.  l’être  & la  grâce. 

GratU  Trois  grandes  , Le  mime  livre  de  laCorreüion  & de  la  grâce, 
différences  de  U c”*f'  n*  Si  Dieu  avoic  refil fé  au  premier  homme  le 
^ucU*  grâce  de  J.  C.  d*a-  fccours  avec  lequel  il  pouvoit  perfeverer,  il  n'eût 
crcatio.  vec  celle  d Adam.  point  été  coupable  en  péchant , puis  qu’il  eûtman- 
sauUbitm  Grace  & jufticc  * qu=  d un  fecours  fans  lequel  il  ne  pouvoit  manquer 
9ui  tji  une  fuite  de  tom^er  : mais  maintenant  ceux  à qui  un  tel  fê- 
la création  , & qui  cours  manque  , c’cft  pour  eux  une  peine  du  péché , 
était  duc  à la  na tu-  6c  ceux  à qui  il  cft  donné , il  leur  eft  donné  comme 

rt  faine  £ÿ  entière,  une  grâce  et  non  comme  une  dette. 
a.Grace  perfonel-  6 
le.  Sic.  j .Grâce  hu- 


fâ  nx  , Il 

iategrz. 


marne,  &c  la  grâce  de  J.  C.  1.  Grace  4c  juftice  de  réparation  toute  gratuite  1 l’é- 
gard de  1 homme  j mais  dûc  à J.  C.  4c  méritée  pour  l'on  facrificc,  a.  Giacc  Chré- 
tienne, 4cc,  j.  Grâce  divine  , 4cc. 
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nos  jours. 

PROPOSITIONS 

D U 


ïl  eft  bon  de  remar- 
quer à l’égard  des  Propo- 
ncions xxxv  , XXXVII.  & 
xxxiv.  que  par  rapport 
aux  matières  de  la  grâce, 
on  doit  diftinguer  foi- 
gncufcment  ce  qui  regar- 
de notre  état,  d’avec  ce 

3ui  concerne  celui  d’A- 
am  avant  Ton  péché.  Ce 
qui  regarde  notre  état , 
eft  de  la  derniere  impor- 
tance pour  nous.  Si  nous 
nous  attribuons  ce  que 


té  contraire  , & qui  éta-  tat  d’innocence.  Ils 

bliücnt  formellement  le  

mérite  des  bonnes  œuvres  îtP.rde“  “““«une 
contre  le  Hcictiqucs  de  jj^pictc  de  confondre 
1 état  de  l'homme 
malade  avec  celui  de 
1 homme  jouilfanc 
d’une  parfaite  fanté, 
& enrichi  de  tous  les 
P.  Q_U  E SN  EL  dons  naturels  & fur- 
naturels  dont  fon 

Comment  ne  feroientpas  Créateur  l’avoit  orne. 

méritoires  y comme  » j » î i 

prétendent  les  Heretiques  , *TCS  dcuX  CColcs  d« 
des  œuvres  que  Dieu  i é-  Auguftliucns  & des 
eompen/e , & couronne  Je  Thomiftcs  , divifccs 
lu  vie  ittrnelle.  J«n  t.  üns  chaleur  par  rap- 
cr  . , port  à l’état  d'inno- 

L obfervation  de  la  pd-  ‘ r . ,T- 

role  Je  Dieu  donne  la  vit  cc.ncc  1 c réunifient 
étemelle,  ftfus  établit  le  ici  pour  combattre 
mérite  des  bonnes  teu-  comme  une  erreur 
vres , en  faifant  euvifiger  pcrnicicufe  la  doeftri- 

JfflSSlSSîr^  ?'  MolinjRes  qui 


Si  donner  un  Royaume 


loumct  à l’homme 


nous  n avons 


pas 


nous 


fommes  enflés  de  vanité  j 
nous  ne  demanderons 


en  ricompenfc  de  ta  fidi-  tombe  , 1 ufage  de  la 
lite  neft  pas  couronner  grâce,  &qui  mettant 

DES  MERITES  COMME  L.  cmre  nQS  mains  |e 
PRETENDENT  LES  HlRI-  . r . . 

TIQUES,  U fou,  que  le,  ^u.™r  fouverain  de 
mots  ne  furent  plus  ce  décider  de  notre  lort , 
qu'ils  ont  toujours  lignifié,  nous  enfle  d’orgueil  & 
Luc.  rxii.  x 9.  fait  fechcr  par  la  ra- 

■ cine,  l’humilité,  la 

qt,“e  ïft  "dui  aux  confiance  ,1a  priert  Sc 
MERITEE  DU  tr at Ait  , toutes  les  vertus  chre- 
it  du  combat  en  vertu  tiennes.  Telle  eft  la 
de  la  promtjje  de  Dieu.  x.  do&rinc  qu’ils  repro- 
J Thimoth. .»  s.  chcnt  aux  Molimftcs 

Ce  que  Dieu  defttne  a [es  , ... 

éüis , fans  avoir  égard  à comme  trcs-crimmcl- 
teurs  mérites  , ne  laiffc  pas  le. 
d’éire  la  récompense  de  La  doétrinedesuns 

LEURS  MERITES  Cïr  f.C.  & autrcs  étant 

anjfi-btt»  que  dans  Jet  ^ m 
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XXX  VIL 

Aux  Ephef.  i.  t.  Afin  * s-  AtBdneifi  , Hfcourt  y.  contre  Ut  A rient  n.. 
que  la  louange  la  ghhe  38.  Un  pur  homme  peut  être  dépouillé  des  biens 
en  Cou  donnée  i fn  grâce  , qU’jl  a reçu  , comme  cela  paroît  d une  manière  évi- 
par  laquelle  il  nous  a rendus  jentc  (jans  Ja  pCrfonnc  d’Adam  : c’cft  pourquoi  J.  C. 

*TUs*bit» oimL  1t><X  tn  J°n  a voulu  que  nousrcçuflions  la  grâce  en  sa  personne, 
afin  qu’elle  ne  pût  pas  nous  être  ôtée  , & que  nou9 
Chiî»  la  grâce  d‘A-  la  confcrvaflîons  toujours. 
ftnu;'h:-‘  ian  le  S.  Aiigu/ltn  , /•  de  U Correüion  & delà  grâce. 

<andu  iU  cn  lut- mime  lui  c-  u.  ^ lais  ou  me  dira.  Quoi  donc , Adam  na- 

lurn  in  tou  proportionnée  i ~ — , t-  _ > r ,i 

fcmu.lp.  u grâce  Chrétienne  î’*1  Polnt  cu  dc  Srace  dcDlcu  1 Tant  s en  faut.  11 

r~  er,(  nous  fan (l  finit  en  en  a eu  une  grande , mais  differente  de  celle-ci 

/•  C.  e/l  tonte  puif  Le  premier  homme  n’a  pas  eu  cette  grâce  , par  la- 
fante  & digne  du  quelle  il  ne  voulut  jamais  être  méchant  : mais  il  en  a 

U prémi";  ,Dicu  « “"«n  iaclucl*c  * f*1  cllt  j1  ja™'S’ 

a voulu  faire  voir  étémechant,&  fans  laquelle  il  n tilt  pu  être  bon, meme 
ce  que  pouvoit  le  avec  le  libre-arbitre , 8c  laquelle  neanmoins  il  pou- 
librc-arbicrerdans  voit  quitter  par  le  libre-arbitre.  Dieu  n’a  donc  pas 
«ft  omni-  11  (cco.!.1<*c  > cc  <fu*  voulu  qu’il  fubfiftât  fans  fa  grâce , laquelle  il  avoit 
Ë'ï’gi  ^“ft/ellfqu'eft,  fon  libre-arbitre  , parce  que  le  libre-arbi- 

ii!io  düü  la  loiiange  , tre  fufht  pour  le  mal  , Si  ne  fufht  pas  pour  re  bien  , 

&c.  s’il  n’cft  aidé  par  le  bien  fou verain,  & tout-puiflant. 

Que  fi  l’homme  11’cût  point  abandonné  ce  fecours  par 
fon  libre-arbitre,  ileuttoûjouisétébon.  Mais  ilia  a- 
baudonné,  & a été  abandonné..Car  ce  fecours  étoit  tel 
qu_’il  pouvoit  ne  s’en  point  servir  , LORS  QU  il 
LE  VOULOIT,  ET  s’eN  SERVIR  s’il  tE  VOULOIT  j 

mais  il  11’étoit  pas  tel  , que  ce  fut  ce  fecours  qui  le  fit  vouloir.  Voilà  la 
première  grâce  qui  a été  donnée  à Adam.  Mais  celle  que  les  hommes  ont  eue 
par  le  fécond  Adam , cft  plus  puilfantc.  Car  la  première  grâce  cft  celle  par 
laquelle  l’homme  garde  la  juftice  , s'il  le  veut  5 & par-tant  la  fécondé 
cft  plus puillantc ,puifquc  c cil  elle  qui  le  fait  vouloir  ;&  vouloir  li  for- 
tement > & aimer  avec  tant  d’ardeur  , qu’il  furmontc  par  la  volonté  de  1 cf- 
prit , la  volonté  de  la  chair,  qui  a des  pallions  contraires  à l’autre. 

Le  même  dans  le  même  l.  cbap.  11.  Il  faut  aulïï  diftingucr  deux  fortes  de 
fecours  ; l’un  , eft  le  fecours  sans  lequel  une  chofe  ne  fc  fait  point , & 1 au- 
tre cft  le  fecours  par  lequel  quelque  chofe  fe  fait.  Car  fans  la  nourriture 
nous  ne  pouvons  vivre , & neanmoins  le  fecours  de  la  nourriture  ne  fait  pas 

n peut  confuhtt  fur  celte  Propofition  tou,  les  paffagei  de  l’Ecrimie  Sainte  cité,  fur  la  Propofition 
. pae.  »«.  qui  fcnt  voit  que  la  grâce  noui  fanûific  en  J.  C.  cn  n'a  pai  où  le»  devoii  tepere,  ici. 


Cu 

jlli  pro 
porcio* 
rata  : 
irai!» 
Chrill'i- 
ca  no* 
fan  difi- 
canio  in 
Jcfu 
Chrifto 


* On 
asxti.  p»g. 
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point  à celui  qui  pourroic 
nous  le  donner , ce  que 
nous  croirons  avoir.  Il 
n’y  va  donc  pas  moins  que 
de  nôcre  làlut  éternel , fi 
nous  portons  la  méprilè 
jufqu’a  un  certain  point. 
Il  n’en  efi:  pas  de  même 
de  ce  qui  regarde  l’état 
d'innocence  : les  avanta- 
ges de  cet  état  ne  font 
pas  propres  à nous  enfler, 
puilque  nous  n’y  fommes 
plus.  Quand  nous  croi- 
rions Adam  un  peu  plus 
fort  qu’il  n’a  été  , cela 
n’empccheroit  pas  que 
nous  ne  reconnuifions  nô- 
tre foiblefle  , & pourvu 
que  nous  convenions  de 
bonne  foi , que  nous  n’a- 
vons plus  ce  que  nous  lui 
attribuons  , fi  l’on  veut  , 
trop  legerement  , cela 
n’empêcne  pas  que  nous 
ne  le  demandions  pour 
nous  avec  humilité.  De- 
là vient  que  les  deux  é- 
coles  des  Auguftinicns  & 
des  Thomiftes  n’ont  pas 
de  peine  à conferver  la 
paix  entr’elles.  D’accord 
lur  tous  les  points  impor- 
tai qui  regardent  notre 


Le  P,-  Q;  justifie* 

PAR.  LU1-MESME. 

membres,Dieu  ne  couronne 
lit  fit  gloire  que  les  dons  de 
fa  grâce  i mais  far  fa  gla- 
ce , & fa  bénit  , Jcs  dons 
mimes  deviennent  le  méri- 
té de  la  gltiie.  JcanxTii, 
S- 

La  charité releve  les  plus 
petites  aCl.ons  , c'efl  elle  qui 
fait  te  mérité  des  bennes 
ttuvies ■ Quiconque  ne 
icconnoit pas  ici  le  mirite 
Chr  étien  s'aveugle  vo- 
lontaii  entent  pour  ne  t'y  pis 
voir.  Sous  un  Dieu  jujlc  & 
mifericordieux  nul  ptebi 
n'eft  impuni  , mile  bonne 
aCl.an  n t fl  fans  récomptn- 
fe.  Match,  x.  41. 

Mérité  véritable 

ce  font  nos  actions  bon- 
nes ou  mauvaijes  qui  ren- 
dent doux  ou  fevere  le  ju- 
gement de  Dieu.  U rend  à 
chacun  de  nous  non  félon 
fa  qualité , fa  fticnct  , fes 
richeljes  , mais  félon  fon 
coeur , selon  sis  oiuvres. 
Rom.  II  6. 

Les  mérités  que  Dieu 
couronne  de  fa  gloire  nous 
sont  donne's  en  vertu 
du  dcfjein  qu’il  a de  nous 
fauvtr.  Rom  iv.  /. 

La  foi  e fl  NÔTRB  foi  , 
parce  que  c'efl  Nous  qui 
Ci  oyons  par  noire  piopre 
volonté.  Luc  xyiii.  +e. 

Rcconno.ffons  ici  le  me. 
RITE  DBS  BONNES  OEU- 
VRES aujft-bien  que  des 
mauvaifes.  Nous  n'avons 
que  cette  vie  pour  mériter. 
A quoi  en  perdons-nous  les 
les  moment  fi  précieux,  a. 
aax  Corinth  v.  10. 

Nos  meRitjs  en  eux- 
mêmes  font  peu  de  ebofes 


Doctrine  des 
Casuites. 

donc  dircûcment  op- 
polec  par  rapport  à 
nôtre  état , il  n tft  pas 
furprenant  qu’ils  lé 
combattent  ouvertc- 
tement  ; mais  il  de- 
meure vrai  que  les 
Moliniftcs  n’auroient 
aucun  interet  de  com- 
battre les  Augufti- 
nicns par  rapport  à 
l’état  d’innocence,  fi 
de  certains  raffinc- 
mens  de  iubtilité  ne 
les  y engageoient.  Ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  développer  , il 
luftit  de  dire  en  un 
mot  que  la  doébrinc 
des  Moliniftcs,  fur  ce 
qu’ils  appellent  l’état 
de  pure  nr.tttre  , cft 
la  lourcc  de  leur  mau- 
vaile  humeur.  Ils  pré- 
tendent que  l’homme 
en  lui-même  & par 
la  nature  , n’a  aucun 
rapport  à la  gloire  du 
Ciel  , qu’avant  qu’il 
eût  pcché,Ditu  aurait 

fû  l’ en  exclure , que 
homme  alors  aurait 
pû  jouir  d’une  béati- 
tude naturelle  ; mais 
qu’il  n’auroit  jamais 
vû  Dieu  & n aurait 
jamais  déliré  de  le 
voir. 

Sur  ces  principes 
Mm  z 
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Cnti»  La  grau  J’A- 

L>n«!fi-'  d,m  lt  fafofitnt 
cando  il-  en  lui- meme  ut  e- 
lum  in  toit  propo/tionnéc', 

femrc-ip.  U trace  Chté^C'inc 

U eprô-  * ÿ"  « 

ponioru.  /•  C‘  w£* 

U ; *r*. 

cia  ChrU 
ftiana 
no»  fan. 
tiiKcan- 
do  in 

yu 

Chiifto  , 

a... 


vivre  celui  oui  veut  mourir.  D’où  il  s’enfuit , que 
le  fccours  de  la  nourriture  efl:  un  fccours  sans  lequel 
on  ne  peut  vivre  > Sc  non  par.  lequel  ijous  vivons. 
Mais  lorfquc  la  béatitude  cft  donnée  à un  homme  qui 
ne  l’avoit  pas  , il  devient  aufli  - tôt  heureux  ; parce 
que  ce  n cft  pas  feulement  un  fecours  sans  lequel 
la  choie  ne  fc  fait  pas  , mais  aufli  par  lequel  elle  fe 
fait.  C’cft  pourquoi  ce  fecours  rit  tel  que  par  lui 
1’efFct  pour  lequel  il  rit  donné  le  produit  ; mais  que 
sans  lui  il  ne  fe  produit  point  r étant  certain 
qu’auffi-tôt  que  la  béatitude  rit  donnée  à l’homme  , 
il  devient  heureux  » Sc  que  li  elle  ne  lui  rit  jamais 
donnée  , il  ne  fera  jamais  heureux-  Mais  la  nourritu- 
re ne  fait  jxis  que  l’homme  vive  qnoique  fans  clic 
il  ne  puille  vivre.  Et  ainli , le  premier  homme  qui 
dans  le  bien  de  fa  création  , où  il  étoit  julte , Sc 
droit  , avoit  la  grâce  di  pouvoir'  ne  point  mou- 
rir , de  Pouvoi  R ne  point  abandonner  ce  bien  , avoit 
reçu  le  fccours  de  la  perfévérancc  , non  par  le- 


quel IL  PE  R S E V E R AT  , mais  SANS  LEQUEL  IL  NE  POUVOIT  PER- 
SEVERER par  fon  libre-arbitre.  Mais  aujourd’hui , Dieu  ne  donne  pas  feule- 
ment ce  premier  fccours  de  perfévérancc  aux  Saints  qui  font  prédritinés  par 
la  grâce  de  Dieu  pour  le  Royaume  de  Dieu  ; mais  le  fccours  que  Dieu  leur 
donne  rit  tel  , qu'il  leur  donne  la  persévérance  mesme  j cnfortc 
que  non-fculemcnt  ils  ne  puissent  perseverer  sans  ce  don  , mais  que 


PAR  CE  DON  ILS  PERSEVERENT  INFAILLIBLEMENT. 

Et  certainement , il  étoit  befoin  nécessairement  d’une  plus  grande 
liberté' , contre  tant  & de  li  grandes  tentations  qui  n’ont  point  été  dans 
le  Paradis  , & il  falloit  qu’elle  fut  foûtenué'  & fortifiée  par  le  don  de  per- 
févérancc , afin  de  pouvoir  vaincre  ce  monde  avec  tous  les  attraits  , toutes 
fes  menaces , &:  toutes  fes  tromperies. 

Le  même , livre  du  don  de  la  perfévérancc , chap.  7.  n.  14.  Depuis  la 
chute  de  1 homme , il  a plu  à Dieu  de  régler  les  chofcs  de  telle  forte  , que 
li  nous  retournons  vers  lui , Sc  fi  nous  ne  l’abandonnons  point  après  nôtre 
retour , c cft  uniquement  l’effet  de  fa  grâce  , c’eft-à-dirc  , de  cette  grâce  qu’il 

A MISE  EN  CELUI  PAR  QUI  NOUS  AVONS  PART  A L 'HERITAGE,  St  QUI  FAIT 

que  nous  ne  1 abandonnons  pas  quand  nous  fommes  revenus  à lui , comme 
il  fait  que  nous  revenons  à lui ... . Voila  donc  , non  pas  ce  premier  Adam, 
qui  nons  a féparé  de  Dieu,  mais  ce  fécond  Adam  que  Dieu  protège  par  fa 
puiHancc , afin  que  nous  ne  retombions  point  dans  cette  féparation.  Car  J.  C. 
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ctat , les  Théologiens  de 
ces  écoles  conviennent  u- 
mnimement  que  la  grâce 
efficace  par  elle -même 
nous  eft  necellàire  pour 
routes  les  actions  de  pieté 
petites  & grandes  , pour 
la  prière  auffi-bien  que 
pour  les  œuvres.  Ils  re- 
connoiflcnt  que  tous  ceux 

3ui  font  fauvés  font  pre- 
eftinés  gratuitement  , 
Bon  à caufè  des  mérites 
<]ue  Dieu  doit  trouver  en 
eux  ; mais  parce  que  Dieu 
en  les  prédcûinant  forme 
la  réfolution  de  leurdon- 
ncr  des  mérites.  Us  for- 
ment fur  ce;  grandes  vé- 
rités tous  les  fentimens 
qui  doivent  animer  les 
Chrétiens. 

Il  eft  vrai  qu’ils  fe  par- 
tagent en  fuite  fur  ce  qui 
regarde  l’état  d’innocen- 
ce. Les  Thomiftes  foù- 
ticnnent  que  la  ^race  effi- 
cace par  elle-mcme  étoit 
neceflâire  dans  cet  état , 
& que  la  prédeftination 
des  Anges  n’a  pas  été 
moins  gratuite  que  celle 
des  hommes  tombés.  C’eft 
ce  que  les  Auguftiniens 


l « P'  Q,  justifie’ 
tar.  lui  mesme.  • 
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& Dieu  en  les  técompenfant 
a pim  d’égard  à fa  tnt/eri- 
corde  qu'à  leur  valeur  ■ Luc 
xix.  17. 

Rien  ut  nous  donne 
plus  de  droit  à la  vie 
de  fcfits  ( vie  gloiieufe 
dans  le  Ciel  ) que  de  pi.- 
dre  la  nétre  pour  lui.  1. 
aux  CorirtU  iv.  to. 

0 boulé  de  /■  c.  au  lieu 
de  réprimer  U coupante 
imparfaite  de  ces  commen- 
tant j il  Ici  confole , & les 
foi  h fie  par  fa  douceur  , & 
lei  encourage  par  la  vue  de 
la  rtcompen/e ■ Les  men- 
tes des  bonnes  oeuvres 
pour  rois- il  être  plus  haute- 
ment auturijé.  Dieu  les 
me  fore  plus  fur  la  difpofi- 
lion  du  mur  que  fur  les 
auvres  extérieures ■ Matth. 
XIX.  1 8. 

On  perd  tout  faute  de 
perfeveranct ■ Le  mente 
des  bonnes  oeuvres  que 
S.  Jean  établit  ici  contre 
les  novateurs  diminué  , 
ou  s'évanouit  , à mefure 
qu’on  fe  rel.  ch e , & qu'on 
abandonne  la  voyt  de  Dieu. 
Il  y a divers  degrés  de 
rétompenfe  ; quelle  bonté  a 
Dieu  de  vouloir  bien  nous 
la  devoir  pour  tes  bonnes 
.ivres  que  nous  ne  fa  font 


que  far  la  grâce . X.  Epit. 
ac  S.  Jean.  v.  8. 

Le  premier  degré  du 
bonheur  eft  d'èt.t  délivré 
du  pcché  par  un  pardon 
véritable , (S  par  une  grâ- 
ce qui  nous  rende  vi  ai- 
ment juftes  : mais  com- 
ment en  eft-on  délivré  > 
s'il  u eft  que  couvert  ? com- 
ment efi  on  jufle  > fi  le  pe- 


ils  regardent  que  c’cft 
par  un  bonheur  inef 

Fere  , que  Dieu  a mis 
homme  innocent  en 
voyc  d’arriver  au 
Ciel , en  lui  donnant 
pour  cela  des  fccours 
ïurnaturcls  , d’où  cil 
nec  J’obligation  à 
1 homme  d arriver  au 
CieJ  en  même  - teins 
que  Je  pouvoir  lui  en 
a été  donné.  De  ces 
principes  ils  tirent 
grand  nombre  de  con- 
iequcnccs  qu’il  feroit 
trop  long  de  déduire^ 
& ils  entrent  dans 
une  grande  colère 
contre  les  difciplcs  de 
fàint  Auguftin  qui 
croient  l’homme  créé 
pour  voir  Dieu  , qui 
ne  penfent  pas  que 
fins  cela  il  eut  jamais 
pù  être  heureux  , & 
qui  concluent  dc-là 
qu  il  étoit  convena- 
ble en  le  créant  de 
fui  donner  des  lc- 
conrs  pour  l’aider  à 
arriver  à un  bonheur 
qui  étoit  fon  centre. 

Voici  d’autres  opi- 
nions des  Théolo- 
giens Moliniftes,tout- 
à-fait  conformes  aux 
fentimens  de  la  Bulle 
fur  laPropolition  ixx. 
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La  grâce  d'A-  n’eft  dans  (on  entier  qu’avec  tous  Tes  membres  , 1 Eglilè 
dam  te  faiü. fiant  étant  Ton  corps  & fa  plénitude  ; ôc  ainfi  lorlque 
tn  lui-même, lui  i-  £>1CU  [e  proUgC  par  fa  puilfancc  , c’eft  fur  nous 
que  Dieu  opéré , afin  que  nous  ne  nous  féparions 
point  de  lui  : cette  puifl'ance  de  Dieu  n’eft  autre 
choie  que  l’operation  par  laquelle  il  fait  que  nous 
fommes  unis] à lui  , par  J-  C.  au  lieu  que  nous^  en 
étions  féparez  par  Adam  ; car  c’cft  in  J.  C.  que  l ht~ 
mage  nous  ejl  échu  comme  par  fort. 


toit  proportionnée 
&c- 


xxxiv. 


S.  Jean  i.  i6.Nousa- 
vons  tout  repu  de  fa  pléni- 
tude > & grâce  pour  gi  ace. 


Saint  Atuguftin , livre  de  la  Prédeftination  de * 
Saints, c.  ij.  Que  les  mérités  humains  q^j  sont 
péris  par  Adam,  fctailcnt , & que  la  grâce  de  Je- 
Cntiâ  Tout  ce  oui  sus  Christ  triomphe  par  le  même  Jésus  Christ 
A daim  fert  au  lalut  a été  Fils  unique  de  Dieu. 

non  pro-  . , 

ducebai,  ®onnt  ca  ProPr« 

nilin-.rti-  i J.  C.  tout  ce  que  nous  eu  recevons  n’elt  qu’un  don  de  fa  liberalic6  ,&  un  écou- 
ta huma-  lement  de  fa  plénitude Grâce  pour  Grâce  i Grâce  excellente,  efficace, 

'**•  paillante  , divine,  telle  qu’eft  celle  du  Sauveur  i pour  la  grâce  commune  A' A- 
dum  , foible  , pctidabîc  , foumile  à la  liberté,  proportionnée  à l’homme  faine 
te  innocent.  Si  qui  ne  produit  que  des  milites  humains. 

LXX. 

S.  Jean  ix.  j . ?c,rus leur  Cenefe.  chap.  10.  4.  Seigneur  ferez-vous  mourir 
tlponiif.  ( à fes  Oifciplcs  ) un  peuple  innocent  , & qui  eft  dans  l’ignorance  : (ce 
ec  n eft  point  qu  il,  au  pi.  rgtl(  pej  paroles  d' jfibimelech  quoique  Païen.  ) 

Vu  môndeTl  f’aveuglc  n"é j La  ll-  «J-  Etant  donc  jufte  com- 

mais  c’eft  afin  que  les  teu-  me  vous  ctes  , vous  gouvernez  t outes  chofcs  jufte- 
•vres  de  Dieu  paroificut  en  ment,  & vous  regardez  comme  une  choie  indigne 
*"’•  de  vôtre  puifl'ance  de  condamner  celui  qui  ne 

Nun,ul  II  j a des  affli-  ME’RlTB  P0,NT  D’ESTRE  PUNI. 

affiiêit  ‘-*'0I,S  que  Dieu  . , 

innoct»-  n’envoye  que  o.  ylugujlm  , livre  de  l Ouvrage  imparfait  , 

«i  i & pour  façloire  ; & chap.)  9 . Sous  un  Dieu  juste,  perfonue  11c  peut  être 
«-■‘r!™'.  “lui qui  les  por-  malheureux,  s’il  ne  le  me’rite. 

d’y  fermai»  dé-  Le  mime  , livre  $.  du  libre- arbitre , chap.  18. 
pens  de  tout  ce  Toute  peine,  si  elle  est  juste  ,cft  la  teine  du  pe- 
qu’il  a de  plus  che’  , & porte  le  nom  de  fupplicc  : fl  cette  peine  eft 

rhrr  Honi  nne  II  C. — - ’_1 1 _ 1^1  : ri  v 1*1  


nés  fera- 
per  fer- 
vîunt  t 
vil  ad 
punien- 
dum  pcc- 
catuni  , 
velad  pu- 


cher.  . Quoi  que  injufte,  il  faut  qu’elle  ait  été  impofee  à l’homme  par 
Dieu  n ajjhge  ja-  quelque  tyran  injufte. 
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rcfufcnt  d’avoüer  : ils  pré-  tb‘  vit  dans  le 

1 r-.  • f tant,  comme  t enlcirnentles 

tendent  que  Dieu  don-  ntrtll^utl 7...^** yeux  de 

Doit  dans  l’état  d’in-  cWni  à qui  tienne  peut  tire 

nocence  une  grâce  fou-  u‘.h{  ’ "J*  tr’"' 

mileaulibre-arbitre  quils  iv.7(  lc.p.  q.  fait  u 
appellent  d’un  nom  con-  clu’on  v5*nt  de 

rr  r , r % lire  , fur  ces  paroles  de 

lacre  par  1 ulage  C^U  en  a s.  Paul  aux  Romains , 
fait  S.  Auguftin,  le  lecours  heureux  (eux  dont  tes  ini- 

Ctne  auo  &-  mie  Dieu  ne  «"'"*/•«  pirdonnies  & 
" , . »•  K ClUe  iJ1CU  dont  les  pethrz  font  cou- 

îredeltinoit  qu’en  vue  de  verts.  Si  cet  Auteur  a- 

l’u/igequ’ii  prévoit  que 
e libre  - arbitre  dcvoit  fur  la  juftice  imputative, 
faire  de  ce  fccours.  Ainfi  qui  couvre  les  Pe- 

ces  deux  corps  deThco-  ne  teroit.ce  pa,  à lafe- 
logiens  défendent  chacun  veur  de  ce  paflage  qu’il 
leur  fentiment  avec  paix , g (gS'l 
fur  un  état  on  ils  ne  font  Cependant  bico  loin  de 
plus.  Et  quoique  l’on  ne  &e  ««  y conduire, 

* rr  , U , 1 il  la  combat  de  front  , 

pUIlie  abfolumcnt  traiter  & enfeigne  clairement  le 
ces  queftions  d’inutiles  , dogme  Catholique  que 
on  ne  les  a jamais  vu  s ac-  fcuf  nc 

pas  pour 

culer  les  uns  OU  les  autres  le  juftificr  entièrement 

d’herefie  fur  cette  difpu-  fui  C£tlt  œaU£IC  ? I 

te. 

Les  Auguftiniens  ap- 

Suient  leur  fentiment  par 
es  partages  de  S.  Augu- 
ftin dont  on  peut  voir  des 
exemples  à côté.  Le  P: 

Q.  paroit  avoir  été  at- 
tentif à les  copier  , & 
comme  il  n’à  fait  que  fui- 
vre  ce  S.  Dofteur  , il  ne 
paroit  pas  qu’il  aie  befoin 


Doctrine  des 

C a s u i t e s. 

Vafqucz  Jcfuire. 
r.  p.  difp.  104.  ch. 
4.  n.  j 6.  Dieu  pour- 
roit  en  vertu  de  fin 
pouvoir  fuprime  em- 
pêchera jamais  qu’un 
jujie  ne  fut  heureux 
& ne  jouit  point  de 
la  gloire  éternelle 
& délivrer  au  con- 
traire un  pecheur  du 
fupplice  éternel , ou 
même  lui  procurer 
uu  éternel  bonheur. 

Le  même  au  mê- 
me endroit  » n.  3 o. 
Dieu  pourrai  fans 
tnjuflice  & unique- 
ment , parce  qu’il  le- 
voudroity  condamner 
un  homme  aux  pei- 
nes éternelles. 

Suarez  Jefuice. 
Opufculc  de  la  jufti- 
ce  » Seft.  s * n.  11. 
Dieu  peut  fans  inju- 
fiiee  accabler  l’hom- 
me pecheur  de  toutes 
fines  de  maux  mime 
au-delà  de  ce  quemé- 
ritent fis  fechex.,&  il 
peur  mime  les  traiter 
ainfi  quand  il  n au- 
rait fait  aucun  péché.. 
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ijfinnJ  mij,  dts  innocent , Le  même,  contre  Julien  ,liv.  4.  c.  dernier.  A quoi 
& i«  /«  pcuc-on  attribuer  la  caufc  de  tous  les  maux  qui  affli- 
c .ons  fervent  tou-  j hommes  , linon  ou  ù l’injufticc  de  Dieu  qui  en 
/utfce  ou  à purifier  aurait  afflige une  créature  innocente,  ou  a 1 impun- 
ie pccbeio i ce  n’cft  fancc  du  même  Dieu,  qui  n’auroit  pû  empêcher  qu’elle 
pas  toujours  le  n’en  fut  affligée , ou  bien  enfin  au  péché  qui  cft  com- 

prcmier  deflein  de  mlm  ^ tous  fcs  hommes:  mais  parce  que  Dieu  n’est  ni 
Dieu  , & ce  nell  c r 1 n: 

jamais  le  ptiuci-  1N,UsTi  ni  tuissant  , il  faut  que  vous  rcconnonilez 

pal , kc.  malgré  vous  que  ce  joug  pefant  fous  lequel  gémifl'enc 

ies  enfans  d’Adam , depuis  le  jour  qu’ils  lortent  du 
ventre  de  leurs meres  , jufqu’ù  celui  qu’ils  retournent 
en  terre, qui  cft  leur  merccommune.nclcur  aurait  point 
été  impolc , s’il  n’v  eut  vomt  eu  de  peche’  qui 

EUT  MERITE’ CETTE  PEINE. 

Le  même  liv.  ; . dn  libre-arêitre  ch.  9 . 1 (S.  Si 

la  misere  , & ia  teine  , où  précèdent  le  peche’,  où 
fubliftent  encore  quand  on  n’est  plus  coupable,  il 
faut  convenir  que  celui  qui  gouverne  l’Univers  ne  le 
gouverne  point  avec  justice  et  sagesse. 

( S.  Thomas  i.i.y-  87.  Employé  tout  l’article  7.  pour  prouver  que  tou- 
te peine  fuppofe  le  péché , & il  adopte  dans  fa  conclulïon  cette  propolîtion 
de  S.  Auguftin  , Toutes  les  peints  que  Die»  envoyé  font  jujles  , parce  quel- 
les font  envoyées  pour  puntr  quelques  péchez,  ) 

S.  Profper  contre  f Auteur  des  Conférences  , chap.  10.  C’eft  être  impie 
que  de  s’imaginer  que  la  juftice  Dieu  enveloppe  dans  une  même  condamnation 
les  innoccns  Sc  les  coupables.  Ainfi  quand  on  voit  que  Dieu  punit  quelqu’un, il 
faut  dire  que  cette  personne  est  coupable,  quoique  la  faute  ne  paroillc 
point  au  dehors.  Car  il  11c  peut  arriver  que  quelqu’un  soit  puni  de  Dieu 
sans  qu'il  l’ave  me'rite’.  Gardons-nous  donc  d’attribuer  ù Dieu,  comme 
Créateur , toutes  les  milcres  qui  affligent  les  hommes  , mais  reconnoillons  plu- 
tôt que  ce  font  des  chatimens  parlciquels  ce  juftejuge  punit  des  coupables. 

S,  Fulgence  livre  de  l’ Incarnation  & de  la  grâce  , chap.  14.  Peut-on  s’i- 
maginer que  la  bonté  de  Dieu  ait  créé  l’homme  pour  le  condamner  aux  fouf- 
frances , lans  qu'il  l'ayc mérité  î Dieu  cft-il  donc  injuste  , pour  punir  des 
personnes  qiji  ne  sont  pas  coupables  ? Que  l’on  rcconnoillc  donc  que  tous 
les  hommes  lont  coupables  du  péché  d’Adam,  puilqu’ils  en  ont  tous  hérité  la 
peine. 

Le  P ape  Celafi  dans  fa  lettre  aux  Evêques  d' Ancône.  Il  paraît  que  Dieu 
cft  injuste  , s'il  afflige  quelqu'un  qui  ni  eoit  pas  coupable. 
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d’autre  Apologie  , ni  pour 
le  fond  des  choies  , ni 
pour  la  maniéré  de  s’ex- 
primer. Il  a cet  avantage 
dans  cette  occafion  - ci 
comme  dans  beaucoup 
d’autres , qu’on  ne  peut 
rien  dire  pour  la  dereniè 
de  S.  Auguftin  qui  ne  ièr- 
ve  en  même-tems  à la 
iîenne.  Sa  caufe  n’eft  pa* 
moins  unie  à celle  de  ce 
S.  Do&eur , & de  fes  Dis- 
ciples pour  ce  qui  regarde 
JU  lxx.  Propoütioa. 


Nn 
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XXVII. 


».  Ep.  de  S.  Pierre,  I.  j. 
Comme  U puijjàxce  divine 
nous  a donné  toutes  les  tbofes 
fui  regardent  ta  vie , (3  la 
pieté  Chrétienne,  en  nom  fat- 
fant  connottre  celui  qui  nous 
a afptlle\par  fa  gloire  , & 
par  fa  vertu- 


Eide» tft 
prima 

tratia  , 
t funs 
omnium 
aUuuou 


La  Foi  eft  la  pre- 
mière grâce  , & la 
fource  de  toutes  les 
attires- 


La  Foi  j première  Grâce. 

HEbrettx , n.  v.  6.  Pour  s’approcher  de  Dieu , 

il  faut  CROIRE  PREMIEREMENT  qu’il  eft  , SC 

qu’il  récompenfc  ceux  qui  le  cherchent. 

Rom.  /.  i.  & i.  Etant  iuftifiez  par  la  foi , aionsla 
paix  avec  Dieu  par  J.  C.  notre  Seigneur , qui  nous  a 
donné  aufli  entre’e  par  la  Foi  a cette  garce  ,cn 
laquelle  nous  demeurons  fermes  , & nous  glorifions* 
nous  dans  l’efperancc  de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu. 

Le  Concile  de  Trente  > Seff.  *>•  ch.  8.  Quand  1 A- 
pôtre  dit  que  l’homme  eft  juftifié  par  la  foi  , 8c  cela 

Îratuitcmcnt  , il  faut  entendre  ces  paroles  dans  le 
ensqui  a été  tenu,  8c  exprimé  par  le  contentement 
perpétuel  de  toute  l’Eglifc  Catholique  j lçavoirqucla 
rai  Ion  pourquoi  il  eft  dit  que  nous  fommes  jultifiez 
par  la  foi,  c eft  que  la  foi  eft  le  commencement  du 
salut  de  l’homme, le  fondement,  6c  la  racine  de 
toute  juftice.  .. 

Hermas  , Vifciple  des  Apôtres , Itv.  i.  vifion  J. 
La  premiers  d’entr’cllcs  (les  vertus  Chrétiennes  ) 
s’appelle  la  Foi ...  j les  autres  font  fes  Filles. 

S.  Ignace  Martyr , homme  Apoftohcpue  , lettre 
aux  Epbefiens  , nomb.s 4-  La  Foi , 8c  la  charité  font 
le  commencement  6c  la  fin  de  la  vie  ; la  Foi  en  eft 
le  commencement  , 6c  la  charité  la  fin  : toutes 
les  autres  chofes  qui  re  gardent  la  pieté  en  font  les 
suites.  < 

S.  Poljcarpe  » infirme  dans  l' Ecole  de  fasnt  Jeanr 
dans  fa  lettre  aux  Phihppirns  , n.  J.  Le  faint  Apô* 
tre  Paul  vous  a adre-fte  une  lettre  : Si  vous  avez  loin 
delà  bien  méditer,  vous  vous  établirez  de  plus  en 
plus  dans  la  Foi  qui  eft  nôtre  Mere. 

S.  Ambroife  , livre  fur  Cdin  , c.  9.  La  Foi  eft  la 
racine  de  toutes  les  vertus. 

S.  Auguflin  , Traité  3.  fur  faint  Jean  , n.  8. 
Quelle  eft  Ta  grâce  que  nous  avons  reçue  la  premie- 
rs î La  Foi  . Le  pécheur  a donc  reçu  cette  pre- 
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La  Foi,  première  Grâce. 


¥ \E  peur  d’épargner 
1 3 les  Propoficions  du 
r . Quefnel , condamnera- 
t-on  Paint  Paul  , qui  en- 
feigne  en  tant  de  manié- 
rés , que  la  Foi  eft  la  pre- 
mière grâce  , & la  fource 
de  toutes  les  autres.  Vé- 
rité qu'il  établit  comme 
une  des  baies  deiaDodri- 
ne , Toit  lorfqu’il  dit  ( Heb. 
n.  ) Que  quand  on  s’approche 
de  Dieu , il  faut  croire  pre- 
mièrement , &c.  &•  que  la 
Foi  ejl  le  fondement  des  cho- 
fes  que  l’on  doit  efperer , &C. 
foit  lorfqu’il  déclare  ( Gai. 
C.  3.  V.  zz.  ) Que  ceft  par  la 
Foi  qu'on  devient  participant 
des  promeffesde  la  grâce  , & 

Îm  avant  la  foi , on  eft  fous 
a loi  i foit  enfin,  lorique 
découvrant  les  démaref  es 
Sc  l’œconomie  de  nôtre 
fandification  ( Rom.  10.  ) 
il  montre  que  tous  les 
biens  & les  richeflès  du  fa- 
lut,  font  accordées  à la 
priere  par  laquelle  on  in- 
voque le  Rédempteur , & 
que  la  Foi  doit  précéder 
cette  Priere. 


LA  Foi , comme  tou- 
tes les  autres  venus 
Chrétiennes , a fes  com- 
mcnccmcns , Ton  progrès, 
& fa  perfeétion.  Dieu  en 
jette  la  (cmcnce  dans  le 
coeur  de  l’homme  ; elle  fe 
nourrit  enfuitc,  & le  for- 
tifie peu  à peu  , te  enfin 
elle  devient  parfaite  , 
lorfqu’clle  eft  vivante , & 
animée  par  la  charité.  On 
demeure  d’accord  que  la 
Foi  dans  fa  plénitude  , & 
dans  fa  perfection  , n’eft 
pas  la  première  grâce  ;un 
Paye»  ue  parte  pas  tout 
d’un  coup  de  l’increduli- 
té  ,&  de  l’idolâtrie,!  une 
Foi  qui  Jciuftific  , ni  me- 
me â une  foi  fterile , mais 
qui  embrafle  neanmoins 
toutes  les  veritez  de  la 
Religion.  II  n’y  eft  con. 
duit  d’ordinaire  que  par 
degrez  , & ces  différent 
degrez  font  autant  de  gra. 
ces  qui  la  précèdent , te 

3ui  tiennent  eux -m  .‘mes 
e fa  nature.  Mais  on  ne 
peut  douter  aufti  que  la 
Foi  du  moins  dans  la 
nairtance  ne  foit  la  pre- 
mière grâce  que  l’homme 
reçoit  , te  qui  marche 
avant  toutes  les  autres. 
Ccft  ce  qu’enfeigne  l’A- 
pôtre S.  Paul  , lorfqu’il 
dit  qu’il  faut  commencer 
â croire  , avant  que  de 
s'approcher  de  Dieu  : 
Oportet  eredcrc  accéder ttm 
ad  Deum.  En  effet , com- 
ment cft-il  po  rtiblc  de  re- 
cevoir des  imprertions  de 


FRançois  Lhono- 
ré  , de  la  Société 
de  Jefus  , Profef- 
feur  de  Théologie 
à Caen  , dans  une 
Thefe  foutenué  le 
30.  de  Janvier  169 3. 
Il  nejt  pat  évident 
que  de  toutes  les  Re- 
ligions qui  font  fur 
la  terre  , e'ejt  la  Re- 
ligion Chrétienne  qui 
ejl  la  plus  vrai-ferr.- 
blable. 

Le  même,  au  même 
endroit.  Il  n ejl  pas 
évident  qu’il  J ait 
maintenant  fur  la  ter- 
re quoique  véritable 
Religion. 

Le  même  , au  me- 
me endroit.  Ceux  qui 
difent  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  ejl 
évidemment  vraje  I. 
font  aujft  olliget.d‘a- 
voïter  quelle  ejl  évi- 
demment fauffe. 

Le  même  , au  me- 
me endroit.  Il  n ejl 
point  évident  que 
les  Oracles  des  Pro- 
phètes aient  été  é- 
crits  par  l’infpira- 
tion  divine  ; car  fi  je 
nie  que  ce  foient  de 
vraies  Prophéties  & 
N n z 
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Tiieieft  La  Foi tfl  la  prt-  micrc  grâce»  afin  qu’ensuite  les  péchez  lui  fuftenc 
"itnFtft>&  fa  remis. 

ifon.  /i*«*  dtuiuts  tu  L(  mime  t I?4.  ÀS/xv»,  ci-»/-.  3.  ».  9 • 

C’cft  de  la  Foi  que  toute  juftice  prend  fon  com- 
mencement: tous  les  mérites  lui  doivent  leur  nais- 
sance, elle  en  eft  le  principe>&  la  racine.  ^ 

Le  mime  , fur  le  P f.  134-  "•  ^£,s  rRE  Mt" 

ces  delà  vie  Chrétienne , c’cft  ea  Fol:  c eft  patel- 
le qu’on  commence.  . . - Perfonnc  ne  commence 
bien  que  par  la  Foi:  c’cft  nôtre  aîne’e  : quand  on 
a foin  de  la  conferver,  tout  le  refte  peut  luivre. 

Le  même , Sermon  8.  nomb • n.  La  Foi  eft  la  ri  lis 
aîne’e  de  nôtre  coeur  3 car  perfonnc  ne  Içait  bien  ce 
qu’il  fçait , lî  la  Foi  ne  marche  devant.  Toutes  vos 
œuvres  font  comme  vos  enfans  fpirituels , mais  la 
Foi  eft  vôtre aînb’i. 

S.  Projet , dantfes  Réporfes  aux  péages  de 
S.  Augufiin  , propoftKpar  les  Catholiques  de  Gen- 
res, chap.  8.  Quand  l’Apôtre  nous  dit  , que  Dieu 
opère  tout  en  tous  , fans  doute  qu  il  veut  nous  faire 
entendre  que  Dieu  opère  ce  qu  il  y a de  bien  en  nous,. 
, & non  pas  ce  qu’il  y a de  mal  ; or  fi  il  opère  tout  ce 

qu’il  y a de  bien  en  nous  , en  l’y  mettant , fans  doute 
qu’il  y opéré  , & qu’il  y met  la  Foi, qui  eft  le  fonde- 
ment folidede  toutes  les  vertus. 

' Le  mime  , dans  fon  Poème  , chap.  19. , 

....  Cette  vertu  qui  fait  que  nous  croiqns 
Principe  du  defir,  source  des  actions  ; 

N’entre  point  dans  un  cœur,  parce  qu  étant  fan» 
vice. 

Il  mérite  ce  don  par  fa  propre  juftice. 

Quoiqu’on  fade  lans  elle , 011  ne  mérite  rien 
Ce  qu  elle  ne  fait  pas , ne  fe  fait  jamais  bien. 

L‘  Auteur  de  la  vocation  des  Gentils  , 1. 1.  c.  14. 
F.  a Foi  par  laquelle  l’impie  eft  juft  ifié  , eft  un  don  de 
l'a  pure  libéralité  de  Dieujcllc  eft  donnée  av  ant  tout 
me’rite, afin  quelle  puillc  être  le  principe  de-  tout 
mérite , & qu’aprés  1 avoir  reçue,  fans  l’avoir  deman- 
dée, on  obtienne  par  les  prières  tous  le»  autres  biens. 
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Tout  ce  que  dit  le  P.  Q. 
des  avantages  de  la  Foi  & 
de  ia  necelhté  , de  l’inuti- 
lité de  ce  qui  eft  fait  lans 
elle,  du  malheur  de  ceux 
qui  font  hors  de  l’Eglife, 8i 
qui  ne  fe  mettent  pas  en 
chemin  pour  y entrer,  eft 
11  conforme  , non-feule- 
ment à la  dodrine  de  l’E- 
criture Sainte  & des  Pe- 
res , mais  même  aux  pre- 
mières notions  du  Cnrif- 
tianifme  , qu’on  ne  peut 
en  lire  la  condamnation 
fans  être  frappé  d’étonne- 
ment. Ce  leroit  une  im- 
piété d’attribuer  une  telle 
condamnation  au  S. Siégé, 
qui  n’eft  jamais  complice 
des  excès  de  ceux  qui  abu- 
fènt  de  fon  autorité  , en 
quelque  degré  qu’ils  le 
raflent.  Ce  n’eft  donc  pas 
l’efprit  de  ce  Siégé  qu’on 
rcconnoît  ici  -,  mais  celui 
des  Cafuites  corrompus  T 
& des  Théologiens  Moli- 
mftes,quipar  un  étrange 
renvcrfement  , font  aulli 
portez  à flàterla  multitu- 
de de  ceux  qui  font  hors 
de  l’Eglife , qu’ils  font  ar- 
dents à combattre  fcs  fi- 


graee.qui  portent  le  cœur  que  je  fcûtienne  que  te 
vers  Dieu,  (i  on  ne  leçon-  qut 

non  auparavant  , & u on  * • , 

n’a  déjà  ie*ù  quelques  «•«/»  1»  Veut 

commenccmcnsdcfoi.On  a m opfoftr  î 
voit  allez  par  ces  ptinci-  J t n eft  pas  évident 

pes  que  le  fens  naturel  de  qHe  [es  mnacles 
ce.  PtoMfitions  n’asien  d 7.  C. 

que  de  véritable.  Car  que  . • 

fignifient-elles  autre  cho-  fi"**  véritable  s ,quoi- 
fe  , linon  que  la  Foi , du  q u on  ne  le  puijfe  pru- 
moins  en  quelque  degré  , demment  nier. 
eft  la  Première  grâce  ,&  La  Dodrine  con- 
le  fondement  de  toutes  les  ..  , ■ 

autres  : que  le  premier  tnCnuC,dans  lcs.  c'"3 
don  que  Dieu  fait  1 un  ‘ ropolitions  ci-def- 
homme  plongé  dans  les  fus  , a été  folcmndlc- 
tenebtes  de  l'idolâtrie,  eft  mem  condamnée  par 
de  lui  mettre  dans  le  l’AlIctnbléc de  1 7 o o . 
cœur  quelque  icmencc,  « „ • ♦ li  r 

quelque  étincelle  de  Foi , C°mme  ,mPle  » blf‘ 
qui  lui  fafTc  leconnoîirc  phcmatoire*  erronée  y 
fon  Auteur , & le  difpofe  Sc  favorifànt  les  cnnc- 
peu  1 peu  i embraffet  la  mjs  dc  )a  Religion 
Religion  qu’on  lui  an-  Chrétienne, 
nonce  , je  tous  les  mifte-  . , . 

tes  qu’elle  renferme.  C’eft  Amadarus  Guimc- 
là  le  véritable  fens  de  ces  nius,  (Jefutte  contre 
Propolitions  ; & l’on  ne  lequel  a écrit  Pierre 
peut  les  entendre  d’une  Aurclius)  Traité  de  U 
Foi  pleine , & entière,  que  ^ p 
dans  un  fens  étranger, aul-  * f f A * 
fi  éloigné  de  leur  figni-  U»  homme  eft  tou- 
fication  naturelle,  que  de  jours  capable  de  rece- 
la  penfée  de  l’Auteur.  Un  voirt 'al filution.qtiel- 
leul  de  ces  Palliées  fu/fi-  ,-u’irutrunt 

SS.'Vt»1 d'.  " 

XIII.  Chapitre  des  Attcs  Foi  i & quand  meme 
des  Apôtres.v.y.  Le  P Q^par  une  négligence 
fur  ces  paroles  du  T xtc  cr;mirel le,  il  n aurait 
facré:ceP»»rw/ir/f  Paul)  ■ J(  ce„„t;jja„ct 
envola  qr.crir  Saut  o Bar~  > r . ‘ r ’ 

nabi,  deft.an,  d'entendre  delà  tres-fainte  Tri- 
ta  pai pte  de  Dieu  , fait  nité , CT  de  l Incarna- 
cettc  Réflexion.  tjon  de  nôtre  Set- 

U defir  d'entendre  ta 
parole  de  Dieu  > tft  le  prt-  * 
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La  foitft  la  frt-  S.  Fnlgence , livre  i.  de  la  grâce  & de  l*  pre'defi. 
miere  grâce , & la  chap.  17.  nomb.  ) 6.  Il  ne  peut  y avoir  rien  de  bon 
fiurct  de  tontes  tes  jans  l'homme , par  rapport  à la  vie  éternelle  avant  la 

outres,  bonne  volonté & le  commencement  de  cette 

bonne  Volonté’ conlîfte  dans  la  Foi  , félon  ce  que 
J.  C.  dit  à fon  Eglifc  dans  le  Cantique  des  Cantiques: 
Font  viendrez.,  & en  commençant  par  la  Foi , vont 
avancerez*  ( Il  cite  la  Verfion  des  LXX.  ) 

Le  même  , dans  le  mime  livre , chap.  10.  La  vie 
Spirituelle  du  Chrétien  commence  par  la  Foi. 

S.  Grégoire , Moral.  fnr'Job,  itv.  1.  chap.  0,6. 
Dans  le  cœur  des  Elus  , celui  de  tous  les  biens 
qui  naît  le  premier  , c’cft  la  fageflè. ...  Et  cette  fa- 
gefle  n’cft  autre  chofeque  la  Foi  , le  Prophète  aflû- 
lant , que  fit  nons  n avons  pas  la  Foi  , nons  n avons 
fat  l'intelligence . . . Les  autres  Enfans  font  donc  en 
feftin  chez  leur  Frere  aîné’  , quand  les  autres  vertus 
fe  nourrirent  dans  la  Foi  ; car  li  la  Foi  n'est  engen- 
dre’ela  premiers  dans  nôtre  cœur,ricn  du  relie  ne 
peut  être  bon  , quoiqu’il  le  paroi (1e. 

Pierre  Diacre  , Traité  de  l’Incarnation  & de  la 
grâce , chap.  6.  La  première  Grâce  , & le  fonde- 
ment folidc,  aulïï-bicn  que  la  Source  de  toutes  les 
autres , c’eft  la  Foi  ,qui  nous  fait  croire  en  J.  C. 
crucifié  ; ce  qui  ne  peut  venir  de  nôtre  libre-arbitre, 

Euifque  la  chair  & le  fang  ne  peuvent  révéler  de  fem- 
lables  véritez. 

S.  Bernard,  Sermon  ji.  finr  lesCantiqnes , n.  t. 
Comme  il  n’y  a point  de  fruit  fans  fleur , il  n’y  a point 
de  bonne  aélion  fans  la  Foi. 

Le  Pape  Bomface  ,11.  lettre  à Cefaire  d’Arles. 
C’cft  une  vérité  certaine  , qui  eft  de  la  Foi  Catholi- 
que ; qu’à  l’égard  de  toute  lortede  bien  , & de  la  Foi 
même  qui  en  eft  le  principe,  il  faut  pour  nous  y éta- 
blir , & nous  y faire  fublîfter  , que  la  mifcricordc  de 
Dieu  nous  prévienne  dans  le  tems  que  nôtre  volonté 
eft  encore  éloignée  de  tout  bien. 

S.  Thomas,  t.  1.  ejnejl  4.  emploie  tont  t article 
7.  ponr  pronver  qne  la  Foi  efi  la  premiers  det 
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délesEnfans,  qui  connoif- 
fenc  , & qui  relevenc  fes 
avantages. 

Car  n’a-t-on  pas  fujet 
d’admirer  le  zélé  qu’ils 
ont  : i.  Pour  donner  du 
prix  aux  œuvres  morales 
de  tous  les  infidèles?!. Pour 
diminuer  ou  effacer  leurs 
fautes , pour  leur  fuggerer 
des  exeufes , & fouvent  les 
faire  valoir  jufqu’au  point 
de  les  fouftraire  à la  dam- 
nation promife  à tous  ceux 
que  J.  C.  ne  mettra  point 
à fa  droite  au  jour  du  Ju- 
gement. C’eft  cette  entre- 
prife  que  l’on  a vu  mon- 
ter à Ion  comble  par  la 
monftrueufe  do&rine  du 
péché  Philofophique.  On 
en  voit  d’autres  traits  dans 
les  Cafuites , citez  à côté, 
pour  exeufer  les  Héréti- 
ques , & ce  qui  fait  hor- 
reur , pour  exculêr  jufqu  a 
ceux  qui  ignorent  le  Dieu 
qui  les  a créez  ; ignorance 

?iui  fuffit  toute  feule  pour 
aire  de  l’homme  unmon- 
ftre.  On  voitun  Siondrate 
pouffer  l'extravagance  juf- 
qu’à  la  transformer  cette 
ignorance  en  un  bien-fait 


Le  P-  Qi.  i u st  i fi  e' 
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mitrpts  vers  U Foi , & il 
vient  de  Dieu. 

La  Foi  dont  il  e fl  parlé 
dans  ce  Partage  , eft  une 
Foi  pleine  & entière  , c'eft 
la  Foi  en  J.  C.  que  Taine 
Paul  gt  faint  Barnabé  an- 
nonpoient  , comme  il  eft 
aifé  de  le  voir  par  les  pa- 
roles même  de  l'Ecriture , 
qui  ont  donné  lieu  !i  la 
réflexion  Or  le  P.  Q_re- 
connoit  qu’une  telle  Foi 
eft  précedéedu  defir d’en- 
tendre la  parole  de  Dieu  , 
défit  qui  vient  de  Dieu.  Il 
enfeigne  donc  cxprclTé- 
ment  que  la  Foi  pleine  & 
entière,  que  les  Théolo- 
giens appellent  formée, 
n'eft  pas  la  première  grâ- 
ce. 

Ce  partage  n'a  pas 
moins  de  force  , pour 
juftifier  la  Proportion 
XXIX.  & dont  on  par- 
lera plus  bas  , te  qui  eft. 
conçue  en  ces  termes  ; 
hou  de  t'Egtife  point  de 
pmtes.  En  effet,  on  voit 
par  cette  Réflexion  que  le 
P.  Q.  admet  des  grâces 
données  hors  de  l’Eglife  , 
grâces  qui  y condutfent  , 
& qui  y font  entrer.  Mais 
fans  avoir  recours  1 des 
Partages  étrangers, le  lieu 
même  d'où  eft  tiré  la  Pto- 
pofition  condamnée, four- 
nit dequoi  la  juftifier. 
C’eft  ce  que  les  Ccnfcurs 
Romains  auroient  aifé— 
ment  reconnu  , s’ils  a- 
voient  gardé  quelques  ré- 
gies . je  ne  dis  pas  de  cha- 
rité , mais  d’équité  natu- 
relle , dans  l’examen  du 
Livre  des  Réflexions. 


Doctrine  des 
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P.  Lambert  ( van 
Diflcn  ) dans  la  Solu- 
tion de  ce  même  cas, 
pag.  8 o.  Il  eft  per- 
mis aux  Catholiques 
qui  font  dans  les  Pro- 
vinces- urnes , de  prê- 
ter en  entrant  en 
charge  le  ferment  ac- 
coutumé que  voici  : 
Je  jure  que  je  pro- 
tégerai , & que  je 
conferverai  la  Reli- 
gion réformée. 

Erardus  Bilius  > 
Traité  3 . de  la  Foi , c. 
i.  Il  eft  probable 
qu’un  infidtlle  au- 
quel on  propofe  lu 
foi  Catholique  , com- 
me plus  croyable  que 
celle  de  fa  feéle,  n’eft' 
pas  obligé  de  rece- 
voir la  foi  Catholi- 
que , pendant  que  fi* 
feéle  lui  paroitra  pro- 
bablement croyable  r 
& il  ne  pèche  point 
en  fuivant  fon  opi- 
nion contraire  à ta 
foi  , parce  qu’on  ne 
pèche  point  en  fui- 
vant fon  opinion  pro- 
bable.- 

Eltrix  (Je  fuite  ) dans 
l’ouvrage  intitulé  : 
Diatriba,  Theol.  de  la 
Sageire  , &c.  concl.  3. 
n.  1 S 9.  Sx.  concl.  34. 
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grâces  , & des  versus.  S'oies  quelle  ejl  fa  Conclu - 
• Jion.  L’Apôtre  faint  Paul  dit  que  la  Foi  cft  le  fonde- 

ment des  chofcs  que  nous  devons  efpcrcr  : mais  qui 
dit  fondement  , dit  une  chufc  qui  tient  le  premier 
lieu  ; il  faut  donc  reconnoître  que  la  Foi  eft  la  pre- 
mière de  TOUTES  LES  VERTUS. 


XX  VL 


Nulle 

damur 

grati* 

s*i iC  pet 
éirm. 


S. Lue,  vin.  4*.  frf«t 

lui  dit:  ( à rHemoroïffe J 
ma  Tille  , vitre  Foi  vous  4 
guérie  •'  alle\tn  ftix. 

Point  de  paix  in- 
térieure,qucpar  U 
guéiilon  de  nos 
cupiditcz  ; point 
de  guérifon  , que 

Îar  la  grâce  de 
. C.  Point  de  grâ- 
ces , que  pur  la  Foi  > 
qui  eft  la  première 
de  toutes.  Jefus  la 
loué  fouvent , non 
pour  l'opofet  aux 
bonnes  œuvres  ; 
«nais  pour  mar- 

Î|uer  quelle  en  cft 
a fouree,  & pour 
détacher  les  juifs 
de  la  confiance  aux 
oeuvres  de  la  loi  , 
& en  leur  propre 
jufticc.  Donnez, 
confervcz  , aug- 
mentez , perfec- 
tionnez , confom- 
mcz  en  nous  ce 
principe  de  la  vraie 
Juftice,ô  Jefus  au. 
tcur  & confomma- 
teur  de  la  Foi, 


Hébreux  , il.  6.  Sans  la  Foi , il  eft  impofliblc  de 
plaire  à Dieu. 

Le  Concile  de  Trente  , feff.  6.C.C.  décrit  ainfi  lu 
manière  dont  Dieu  juftsfie  les  impies.  On  fe  dis- 
rosE  à la  grâce  de  la  juftification  , lorfqu’cxcité  , 
Sc  fecouru  par  le  fccours  de  la  grâce , on  reçoit  la  Foi 
par  la  prédication. (Le  Concile  fats  fusvre  de  la  Foi 
toutes  les  autres  vertus.  } 

S .Grégoire  Pape  , livre  i.fur  Ezjcbicl,  Honte- 
lie  7 . ».  9.  Ce  ne  font  point  les  autres  vertus  qui 
nous  mènent  à la  Foi  ; mais  c’tft  ia  Foi  qui  mous 

CONDUIT  A TOUTES  LES  VERTUS. 

S.  yduguflin , livre  I.  à Ssmplicien  , qu.  1.  ».  1. 
L’homme  commence  à recevoir  la  grâce  , lorfqu’il 

COMMENCE  A CROIRE  à Dieu. 

Le  même  , livre  de  la  Prédeflination  des  Saints, 
chap.  vu.  ».  il.  L’homme  cft  juftiiiépar  la  Foi  ; ÔC 
non  parles  œuvres , parce  que  la  Foi  eft  le  tremier 
don  que  Dieu  lui  faic. 

Le  même  » lettre  194.  à Sixte  , ».  30.  Perlonne 
n’cftfiuvé&  juftifiéquepar  la  grâce  de  j.  C.  & cette 
délivrance  s’accomplit  en  nous  , non-lculcmcnt  par 
la  rémiflion  de  nos  péchcz;mais  avant  toutes  cho- 
ses par  l’infpiration  de  la  Foi  , qui  eft  fuivie  d’un 
faint  mouvement , qui  nous  porte  enfuite  h la  priere. 

Le  mime , de  la  pcrfcltson  de  lajuftice  , chap. 
19.  ».  41.  La  Foi  eft  le  commencement  de  la  con- 


verfion  du  cœur  , félon  qu’il  cft  écrit  : V ous  vien- 
drez., & commençant  par  la  Foi  , vous  pajfcrc*. 
plus  avant. 
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fait  infiene  de  Dieu  , & L’Auteur  en  cet  endroit  n.  164.  & 1 6 J.  Ileft 
en  une  grâce  fignolée  qui  t^le  que  celui  qui 

rend  l’homme  impecca-  tableSamaritain.il  fait  u fait  un  acte  de  foi  fur- 
I . rcmaujucr  que  Dieu  tient  naturel  CT  Jalutaire  de 

. à peu  près  la  même  cou-  quelque  article  réve/é 
Ces  aveugles  Theolo-  duite  dam  la  guétifon  Je  pieil  pei4(  après 
gin»  n’auroienc  pas  été  J «I. 

latislaits,  de  relever  les  a-  pieux  Samaritain  carda  à demment  a douter  de 
vantaees  naturels  des  l'égard  de  cet  homme  cet  article,  par  exem- 

« ^ r„„t.  fU;  An  ]mir  bldli  Par  les  voleuts-  Le  pie,  de  /’ Incarnation, 

hommes  fans  roi,ou  de  leur  samaritljn  verte  de  l’hui-  j.  tA  Trinité  delà 

fournir  des  exeufes  aifées  le*  du  vin  dan»  les  plaie»  Tr.nruLaÆ„.‘-„  . 

r 1„„«.  A,1  ntrUt  de  cet  homme,  8c  les  ban-  Jran/ubjtantia ion  . 
pour  le  laver  du  pcche  , ^e.  Le  FiUde  Dieu  > /«  quoiqu  il  ffache  que 

s'ils  ne  leur  avoient  fait  p.  ^ répand  fa  grâce  /’ Eglift  propofe  pu- 

£art  avec  libéralité  des  médicinale,  douce,  forte , bliquement  ces  arti- 

iens  furnaturels.  Ils  ou- 

vrent  la  porte  du  Ciel,  dc.ic  le*  lie  avec  les  liens  tf  pourra  être  UH 
_ o„i,mi r>nr  rr>  de  fes  Commandemens.Lc  doute  de  prudence  , 
•comme  s ils  enavoicntre-  Sanjatiiain  ,e  miie  du  & devenu.  Jlptur . 

•^Û  les  clefs, non- (culement  j-rand  chemin  où  il  a été  ron  m;me  arriver 


a ceux  qui  vivent  dans  les  que  cet  homme  finit 

fetftes  Schématiques  «C  min  . c’eft-i-dire,  du  mi-  imprudent  , & Vf 
Hérétiques  : mais  à ceux  lieu  d’un  peuple  Infidèle,  lieux  de  ne  pas  dou- 
i np  rnnnnifïànt  miilavoit rejû mjllebleC.  ter  de  ces  articles  , 

meme  qui  ne  connomant  fuI£S  tc  samaritain  le 
pas  T.  C.  ne  croient  pas  en  conduit  à 1 Hôtellerie  , & J I . jr  • 

n Jn„  „m,r  lire  / cAré  donne  deux  deniers  1 «J  lui  paroijfoient 
lui.  On  p l'Hôte  pour  en  prendre  plus  probables, 

quelques  exemples  de  ce  foin.  Dieu  faic  entrer  cet  Toutes  les  Propo- 


■qu’ils  ont  dit  de  ce  peu-  b°lnnlf  îK"5**  vraiî,^.”  filions  qui  (uivenc 
pie  de  Saints  , que  l’Empi-  È^VÎ*  “^.S  u C?nt  ,tirfcsdc  ^9®?* 
re  de  la  Chine  renfermoit  />.  «f.  qu’il  met  les  deux  furc  “e  la  Faculté  de 
r , „ ...  1 p I.  deniers  de  la  vérité,  & de  Théologie  de  Paris  en 

félon  eux , avant  J.  C.  La  u ehatM > pour  étre  Cm-  ,7  0 o . contrc  dcs 

connolüance  developpce  ploiex  par  fes  Minières  Proportions  extraites 

de  J. C. ne  leur  paroît pas  des  livres  intitulés. 

plus  neceüaire  depuis  la  grifl  tftla  Mai/ondufa-  Nouveaux  Mémoires 

venus.  On  fçait  ce  qu’ils  lui  , hors  d'elle  point  de  fur  l'état prtfent  de  U 

o-fomnoronrliircpli  il  v Votes  , point  de  gaérifôn , Chine  , par  le  P.  le 
enleignerent  lurcela , il  y ^ d(  ^ „ cft  claic  „ ;TefuitC 

a -environ  deux  ans  dans  par  tout  ce  détail  : i.Que  Qo 
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Nulle 

danrur  — • 

poic  que  par  U Foi 

mfi  pet 
tien». 


Pdî*«  de  traces  L ‘ Hppognoflique  , livre  3.  chap.  14.  Il  n’y  a point 

de  Foi , sans  grâce  , ni  de  grâce  sans  Foi. 

L si tueur  de  la  V ocasion  des  Gentils . /.  1.  ch. 

La  Foi  eft  la  Mere  de  tou  te  bonne  volonté  , & de  tou- 
te arftion  jufte. 

Pierre  Diacre  , livre  de  l'Incarnation  & de  U 
grâce  » chap.  8.  Sans  la  grâce  , on  peut  penfer  aux 
choies  humaines  , & les  delîrer  ; mais  on  ne  peut  pen- 
fer , vouloir > ou  délirer  les  choies  divines  , donc  le  pre- 
mier & le  principal  fondement,&  comme  la  bafe,  c(t 
de  croire  au  Seigneur  de  la  gloire  qui  a été  crucifié. 
C eft-là  l origine  de  tous  les  biens. 

S.  Thomas  , 1.  1.  qu.  113.  art.  4.  dans  la  Con- 
clufion.  La  première  conversion  de  l’homme  à 
Dieu  fc  fait  par  la  Foi  , fuivant  cette  parole  de  faint 
Paul://  faut  qne  celui  qui  s'approche  de  Dieu  com- 
mence par  croire. 


LII. 

Actes  x . 41-Toiis  les  Vn- 
phéles  lui  rendent  ce  témoi- 
gnage ( à J.  C.  ) qu e quicon- 
que croira  en  lui  , recevra 
par  fin  rom  , la  rémijfion  de 
fis  pctbc\- 


Nul  n’cft  récon- 
cilié à Dieu, qu'au 
nom  de].  C.  c'cft- 
à-dite,par  fes  mê- 
mes , la  gtace  , & 
Ton  autotitê  :&  la 
Foi  qui  nous  ap- 
plique fes  mérites, 
Sc  fa  grâce,  elle- 
même  en  eft  un  ef- 
fet. Tous  les  autres 
notent  du  falut  fout 
renferme^  dans  la 
Foi  y somme  dans 
leur  germe  y (fi  leur 
fimenct  ; mais  te 
u’tflpas  we  Foi  fans 
amour,  (fi  fans  ton- 
panse. 


Omnia 
alu  falu- 
lit  me- 
dia con- 
liocntur 
in  fidc  , 
iinquam 
in  fuo 

termine, 
« femi- 
nc  fe4 
h*c  fi- 
de s non 
•bique 
«more  ( 

k fidu- 
ûi 


Rom.  1.  17.  La  jufticcqui  vient  de  la  Foi  le  per- 
fé&ionne  dans  la  Foi , félon  qu’il  eft  écrit  : Le  Jufte 
vit  de  la  Foi. 

Rom.  10.  9.  Si  vous  confcfTcz  de  bouche  que  J.C. 
eft  le  Seigneur  , Sc  que  vous  croyiez  de  cccur  que  Dieu 
l’arellulcicé  d’entre  les  morts,  vous  ferez  fauvé. 

S.  Auguftin  , fur  le  Pfeaume  89.  n.  17.  Il  n’y  a 
qu’une  seule  oeuvre  dans  laquelle  tout  est  ren- 
ferme’, c’est  la  Foi  oui  opéré  par  l’amour. 

Le  même  , livre  de  l' Efprit  & de  la  Lettre  » 
ch.  19.  *.  fit.  La  juftification  de  l’homme  eft  toute 
renferme’e  dans  la  Foi  , fuivant  ce  que  nous  die 
l’Apôtre  laint  Paul  : Si  vous  confejfe*.  de  bouche  que 
J.  C.  eft  le  Seigneur  , & fi  vous  croie* » de  coeur  que 
Dieu  l'a  reffufeili  d'entre  les  morts  , vous  ftre*.fau- 

vi C’eft  donc  par  cette  Foi  en  J.  C.  que  nous 

pouvons  obtenir  le  falut  : Cette  autre  parole  de  l’E- 
criture ne  pouvant  (c  trouver  faillie  : Tous  ceux  qui 
invoquerons  le  nom  du  Seigneur  feront  fauve K/ 
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leurs  The/ês  de  Louvain. 

Ils  ne  font  donc  pas  dif- 
ficulté de  répandre  à plei- 
nes mains  les  grâces  de 
J.  C.  fur  tous  les  peuples 
de  la  terre  qui  ne  le  con- 
noillènt  point , grâces  fuf- 
fifantes , qui  félon  la  plu- 
part d’entr’eux  ne  man- 
quent jamais  aux  Maho- 
metans , non-plus  qu’aux 
Idolâtres , & aux  Athées  5 
grâces  qui  étant  dépen- 
dantes de  leur  libre-arbi- 
tre , font  lbuvent  miles  en 
oeuvre  par  ces  Infidèles  , 
d’une  manière  utile  pour 
leur  falut,  fans  qu’ils  aient 
entendu  parler  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  ni  qu’ils 
penlênt  à l’embraller  } 
tranfportant  ainfi  la  gloire 
d’Ifracl  aux  Nations  é- 
trangeres  , c*eft-à-dire  la 
grâce  de  J.  C.  la  jullice  qui 
vient  de  lui , & l’efperancc 
de  fon  Roiaume  , à ceux 
qui  ne  font  pas  fes  Sujets. 

Après  que  les  Théolo- 
giens Moliniftes  ont  ainlï 
rompu  toutes  les  barrières 
qui  léparent  l’Eglifc, de  fes 
ennemis , & qu’ils  leur  ont 
prodiguez  tous  fes  trefors, 


Ie  P.  Q JUSTIFIE1 
PAR.  LUI-MESME. 

l'Auteur  des  Réflexions 
admet  des  gt  aces  données 
hors  de  i'Eglife,  puilqu’il 
rcconnoît  que  Dieu  imi- 
tant la  conduite  du  pieux 
Samaritain  , répand  fa 
grâce  médicinale  dans  un 
coeur  couvert  de  plaies,  & 
le  retire  du  grand  chemin 
où  il  a été  blcfTé  , avant 
qne  de  le  mettre  dans  fon 
Eglife.  i.  Le  P.  Q_  ne 
confidérant  I'Eglife  que 
fous  l'idée  d*une  Manon 
de  falur , & la  comparant 
& l'hôtellerie  eu  cet  hom- 
me b.’cffé  n'eft  amené  que 
pour  y être  guéti , n'eft- 
il  pas  vifible  que  la  grâce 
dont  il  parle  en  cet  en- 
droit , n’eft  pas  une  grâce 
aâuellc  te  paflapercîmais 
une  grâce  jufltfiante  & 
habituelle, grâce  de  par- 
don & de  guérifon  , com- 
me l'apelle  le  P.  Q^Jui- 
meme , & que  l'on  ne  re- 
çoit éfeaivetncm  que  dans 
I'Eglife  i 


Doctrine  des 
Casoiies- 

re  de  ï Edit  de  V Em- 
pereur de  la  Chine  ', 
& Lettres  des  Cé- 
rémonies de  ta  Chi- 
ne , compofées  par 
les  Pères  de  la  Socié- 
té. 

Mémoire  de  la  Chi- 
ne tom.  1.  pag.  I4r. 
de  la  première  édi- 
tion , & 114.  de  la 
troifiéme.  Le  peu- 
ple de  la  Chine  a 
ccnflrvé  prés  de  deiex 
mille  ans  ta  connoif- 
fanct  du  véritable 
Dieu  , & Va  honoré 
d'une  manière  qui 
peut  fervtr  d'exemple 
& d’mfiruélion  même 
aux  Chrétiens. 

Dans  le  même  Mé- 
moire, p.  ij  4.  Sc  lif. 
de  la  1.  édit.  & 105. 
de  la  {troifiéme.  Si  U 
"Judée  a eu  l'avanta- 
ge de  confier  vxr  ( un 
Temple  à Dieu)  plus 
riche  , & plus  ma- 
gnifique , fanllifié 
meme  par  la  preficn- 
ce  , & par  les  prières 
du  Rédempteur  : ce 
n'eft  pas  une  petite 
gloire  à la  Chine 
d'avoir  facrific  au 
Créateur  dans  le  plus 
ancien  Temple  de  l'U- 
nivers. 

O o 1 
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Tt“'  f“  ‘u,rcs  S.  Profper  , dans  fon  Poème  , chap.  \C. 
ii»  me-  **®’î*'  h faim  font  çar  nos  aûjons  quoique  bonnes  en  foi , 

Uiwntur*  Foi,  cemmelns  Ne  font  des  fruits  nailfantsdu  germe  de  la  Foi  , 
in  fiae , iCar  germe , & leur  Quelque  attrait  fpccicux  qui  nous  les  rende  aimables». 

&c.  Elles  font  des  péchez  qui  nous  rendent  coupables. 

S.  Fulgence,!.  de  l Incarn.  & de  la  grâce,  ch.  191 
& 10.  Comment  J.  C.  peut-il  le  former  dans  les- 
ficus , fi  ce  n’eft  de  fa  maniéré  dont  il  commence  à y 
habiter,  c’cft -à-dire  , par  la  Foi.,..  Lorfque  nous 
fommes  réformez  , nous  fommes  donc  renouveliez  , 
& nous  fommes  vivifiez  dans  celui  en  qui  nous  fomr 
mes  renouveliez  : Or  nôtre  vie  prend  fon  commencer, 
ment  de  la  Foi , parce  que  le  'jupe  vit  de  la  Foi. 

; ' w Cal.  r.  C.  En  T.  C.  ni  la  circoncifion , ni  l'incii'- 

Sed  hrf  /naît  Cfrrc-  rw  . r r J \ * r 

Sdcmon  ne  fl  peint  feus  a-  concihon  ne  lcrt  de  rien , mais  la  toi  QVf  opeRB 

tft  »bf-  mour  ,ni  fini  cen-  par  la  charité’. 

£ pitre  de  faintjacques , r.  6.  & 7.  Si  quelqu’un 
de  vous  manque  de  fagclfc,  qu’il  la  demande  à Dieu... 
mais  qu’il  la  demande  avec  Foi , & avec  une  parfaite 
confiance- 


fiducie 


S.  Auguftin  , dans  fon  Enchjridion  , chap.  S. 
L’amour  ne  peut  être  lins  esperance,  ni  I’esperan- 
ce  finis  amour,  ni  l’un  ni  l’autre  fans  Foi. 

Le  meme  Pere  , lettre  110.  à Confentius , ».  8. 
Gomme  la  Foi  Sainte  & ialutaire  ne  fubfiftc  point 
sans  esPerance,&  sans  cHARiTk’jilfaut  que  l'hom- 
me fidèle  non-feulement  croie  ec  qu’il  ne  voit  pas  cik- 
core  , mais  qu’il  ai  me  à le  voir,&  qu’il  y travaille» 
8c  qu’il  espere  d’y  parvenir. 

S.  Fulgence  à Monime , livre  1.  chap.  9.  Simon 
le  Magicien  crût  ôc  fut  baptifé  ; les  démons  mêmes 
lorfqu’ils croient  avec  tremblement,  femblcnt  avoir 
la  Foi  ; mais  cela  ne  leur  sert  de  rien,  parce  qu’ils 
n’ont  point  la  charité’. 

S.  Bernard , Sermon  1.  fur  la  Fête  de  Pâque  t 
n- 1.  De  même  que  l’amc  eft  la  vie  du  corps,  & que 
fans  elle  le  corps  ne  peut  ni  agir , ni  fc  remuer  j de  mc- 


1 
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Le  P.  0^  justihe’  Doctrine  des 

PAR  tUl-MESME-  C A S U I T E S- 


ne  leur  fied-il  pas  bien  de- 
réferver  leur  rigueur  pour 
fes  Membres  les  plus  Fi- 
dèles v ôc  tandis  qu’ils 
comptent  pour  rien  , foie 
les  malédictions  pronon- 
cées par  l’Ecriture,  contre 
ceux  qui  ne  connoiflent 
point  Dieu  ; Toit  les  ana- 
thèmes où  font  envelop- 
pées toutes  les  Seétes  héré- 
tiques , ou  Schifmatiques. 
N’ont-ils  pas  bonne  grâce 
de  venir  effraier  les  enfans' 
de  l’Eglife  par  la  crainte 
des  excommunications  in- 
juftes  ; de  foumettreà  l’a- 
nathême  ceux  qui  pu- 
blient la  force  de  la  grâce, , 
la  néeeiîité  de  faire  péni- 
tence, l’excellence  de  l’a- 
mour de  Dieu  , les  préro- 
gatives de  la  nouvelle  Al- 
liance , l’efprit  d’amour 
qui  doit  régner  dans  le' 
cœur,  l’obligation  de  mé- 
diter la  Loi  de  Dieu  dans 
fes  Saintes  Ecritures  , la 
néceffité  de  croire  en- 
Dieu  , & l’inutilité  de  tout 
ce  qui  ne  vient  pas  de  cet- 
te Foi , ou  qui  n’y  conduit 
pas.  En  vérité , il  eft  glo- 
rieux au  P.  Q^d’ètrc  eon- 


Lettrc  fur  les  cé- 
rémonies de  la  Chine 
pag.  31.  La  Mot  Ale 
des  Chinois  parut 
au  (fi  pure  que  la  Re- 
ligion. 

Mémoires  de  la 
Chine,  tom.  i.  pag. 
1-4 6.  147.  de  la  pre- 
mière édition , & n S. 
1-19.  de  la  troilïéme. 
La  Chine  a pratiqué 
les  maximes  tes  pins 
pures  de  la  Morale , 
tandis  que  l' Europe, 
& prefque  tout  le  ref- 
te  du  monde  , était 
dans  l’erreur,  & dans 
fa  corruption. 

Dans  le  même  Mé- 
moire pag.  411.  delà 
première  édition  ,•  & 
339.  de  la  troifiéme. 
Un  P htlofophe  du 
pais  lui  dit  un  jour 
( à Confucius  ) vous 
qui  êtes  le  petit-fils 
d’un  Saint. 

Le  même  p.  40  6. 
de  la  première  édi- 
tion , & 317*  de  la 
troilïéme.  Confucius 
tâchoit  en  tout  d’i- 
miter fon  ajcul  qui 
vivoit  pour  lors  à la 
Chine  on  odeur  de 
fuinteti. 

Le  même  p.  416. 
de  la  première  édi- 
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std  h*c  Mail  celte  F ti  me  la  charité’  cft  la  vie  de  la  Foi  , & fans  la 
cil'ab”  " P0'*1  faV  cn~  charité  la  Foi  11c  peut  agir , fuivant  ces  paroles  de  l’A- 

«iut  »-  fiance  » m fi”*  a-  nôtre  ; La  Foi  obéré  Par  la  charité.  De  la  meme 

mofe , Sc  mour.  ” . f * . r rr  » 

üducii,  maniéré  donc  qu  un  corps  demeure  lans  vie , aulli-tot 

que  fonamc  l’a  abandonné  ;dc  même  aulfi  la  Foi  cft 
morte,  quand  la  charité’  en  eft  se’pare'e. 

S.  Thomas  t 1. i.  queft.  $.  art.  i.  ad  i.  La  Foi 
qui  cft  un  don  de  la  grâce,  inspire  à l’homme  de 
1 amour  pour  DJEü»cn  même  tems  quelle  le  por- 
te à croire  ce  qu’il  lui  révéle  : cet  amour  devient 
plus  ou  moins  grand  , félon  que  la  Foi  cft  plus  ou 
moins  parfaite. 

LXVIIL 

AiftcsII  ai,  Eipourlors  Rom.  io.  ij.  Tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom 
quiconque  invoquera  te  nom  du  Seigneur  feront  fauvez. 

du  Seigneur  ,fira  fauve-  lhc,  7.  48.  & fo.  Jefus  dit  à cette  femme 

Dci  bo.  Invoquer  le  nom  ( la  Péchereflê  qui  prioit  à fes  pieds  ) vos  péchez 
*•  du  Seigneur  ,c’eft  vous  font  remis . ...  vôtre  Foi  vous  a fuuvéc  , allez 

vie  vlan  ne  mettre  fon  e{~  en  paix, 
ftlutii , peranee  qu’en  lui , 

cliud.-n-  & n’attendre  que  . ’•  , , , 

do-u™  de|„j  grace  je  5.  Cjfriett , lettre  à D onat.  Il  nés  agic  que  d e- 
zè preu’-  faire  fa  volonté,  largir  vôtre  cœur,  & d’être  altéré  de  la  jufticc  : A 
but.  gglle  bontl  de  proportion  que  la  Foi  que  nous  apporterons  aura 
^bretiîaveiêdu  D ETENDlJl  » autant  remporterens-nous  d’abondan- 
fatu,  en  ™eof,r-  cc  dc  gr“CC. 

mont  tout  dans  ta  S.  Bernard  , lettre  $71-  Qup  la  Foi  nous  fer- 
foi  , & dans  Its  vc  de  vafe  , & que  ce  valc  foit  grand  , afin  qu’il 
priera • foit  propre  à recevoir  une  grande  abondance  de 

gracc. 


XXVIIL 

S.  Marc  xi.  ij.  Moit  Luc  4.  18.  L’Efprit  du  Seigneur  s’eft  repofe  fur 
hifyue  vous  vont  j»c/i*tcrc{  moi  , il  m’a  envoie  pour  prêcher  l’Evangile  aux 

qZqn'tbofe  LZ“e  £e‘-  Pauvrcs  ’ P°“r  8uérir  ccux  f \ le  cœur  brifé  . 
qu'un  , pardonnrtrlui  • afin  & pour  annoncer  aux  captifs  la  rémission  de  leurs 
que  votre  peie  qui  eft  dans  le  PECHEZ. 

ciel  vous  pardonne  aujft  vos  Luc  14.  iC.  Il  falloit  que  le  Chrift  fouffrit  , 
offmtrs. 
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damné  par  des  hommes 
qui  lèmolcnt  égalemenr 
amis  de  toute  iniquité , & 
ennemis  de  toute  juftice  ; 
& qui  rerapliflènt  fi  parfai- 
tement le  caraélere  mar- 
qué dans  Ezechiel , chap. 
Xiir.  ils  détrmfent  la  véri- 
te  de  la  farole  de  Dieu,  dans 
l efprh  de  fon  peuple  » pour 
une  poignée  d'orge , & pour 
un  morceau  de  pain,  en  tuant 
les  âmes  qui  ne'toient  point 
mortes  , (fi  en  promettant  la 
Vie  à celles  cjui  ne'toient  point 
vivantes  , (g*  féduifant  par 
leurs  menfonges  le  peuple  de 
Dieu  qui  croit  à leurs  men- 
fonges : Mentientes  populo 
meo  credenti  mendacus _ 


Le  P- Qj  ju st i fi  e’ 

PAR.  LIM-MESME- 


Fera-t-on  un  procès  à 
faint  Auguftin,  & aux  au- 
tres Peres,  parce  que  met- 
tant la  rémilïïon  des  pé- 
chez à la  tête  des  autres 


li  Propwfition  xxnu. 
telle  qu'cite  eft  Enoncée 
dam  le  Livre  des  Réflcx. 
n’a  rien  que  de  certain,  & 
C les  Cenfcurs  Romains 
n’avoient  eu  l’infidélité  de 
fuppricncr  les  dernières 


Doctrine  des 
Casujt  es. 

lion  , & }$/•  de  U 
troilîémc.  Son  humi- 
lité & fa  modifie 
donneraient  lieu  de 
croire, que  ce  n'a  pat 
été  un  pur  Philofo- 
phe  formé  par  lu  rai- 
fin  ; mais  un  homme 
infpiré  de  Dieu  pour 
la  reforme  de  ce  nou- 
veau monde. 

Le  même  p.  157. 
& i}  8.  de  la  premiè- 
re édition  , ni.  de  la 
troifiéme.  Vou-vam 
Fondateur  de  la  troi- 
fiéme race  , tffroit 
lui-meme  des  Sacrifi- 
ces félon  l’ancienne 
coutume  : & fon  fier  e 

le  voyant  un  jour 

en  danger  de  mourir , 
fe  profierna  devant 
la  Ai ajefié  Divine 
pour  en  obtenir  la 

guérifon  Pour 

mot  , Seigneur  , a- 
joûta  ce  bon  Prince  , 
je  fuit  peu  utile  en 
ce  monde  : s’il  vous 
faut  une  viéltme  , je 
vous  offre  de  tout 
mon  cœur  ma  vie  en 
faenfee , pourv  u que 
vous  conferviex.  mon 
maître  , mon  Pot  , 
& mon  frere.  L‘ Ht- 
fioire  affure  qu’il  fur 
(xaucc,  & qu’il  mou- 
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J.  C.  ne  pouvoic 
mieux  fuite  con- 
noicrc,quc  c'eft  la 
cliatité  qui  doit 
prier,  & que  Dieu 
n 'écoute  que  ia 
charité, qu’en  exi- 
geant avant  tou- 
tes choies  la  dia- 
xité,qui  nous  met- 
bicn  avec  ic  pro- 
«haiu.  La  prtmiirt 
grâce  que  Dieu  ac- 
corde au  pécheur, 
c'e/l  le  pardon  de 
fit  pechelj  mais  ce 
pardon  nes'accor. 
de  qu'à  ceux  qui 
pardonnent. 


& qu’il  reflufeitât  le  troifiéme  jour,  & qu’on  prê- 
chât en  Ton  nom  la  pénitence,  & la  rémission  des 
pechez. 

S.  yéuguflin,  Traité  j.  fur  faint  fean , n.  8.  La 
première  grace  que  reçoit  le  PECHEUR,  eft  celle 
par  laquelle  ses  pechez  lui  sont  Remis. 

11  cfl  »ifé  de  voir  que  les  Auteurs  de  U Conftirution  ont  aflft fté  de 
mettre  U Propofition  XXVII.  Lui  Foi  eft  U première  grace  . auprès  de 
celle-ci  : La  première  grâce..*  c’eft  le  pardon  du  Hcbe^  » pour  faire  re- 
marquer fans  doute  que  le  P.  fe  comkutoit  lui-même  > nuis  fi  ccd 
une  contradiction  , elle  lui  eft  commune  avec  (ami  Auguftin  : Car  ce 
Pere  fix  lignes  avant  le  Pallage  que  l'on  vient  de  rapporter  , dit  : «2>u» 
la  Foi  e(l  la  première  grace.  Amfi  la  caufc  du  P.<^.  eft  unie  par-tout^ 
celle  de  faint  Auguftin  , 6c  il  a été  allez  heureux  pour  fuivic  cc  laine 
Doreur , jufqucs  dans  fes  contradictions  apparentes. 

Le  même  , livret,  contre  'Julien , chap.  IJ.  Il 
y a trois  degrez  de  la  juftification  du  Chrétien  dans 
■cettcvie.  Ile  premier cftla  rémission  destechez 
par  le  Batêmc. 

Le  même , livre  6.  de  T Ouvrage  imparfait,  n.  8 . 
L’homme  par  (on  péché  étant  tombé  dans  toutes 
fortes  de  mifcrcs  , & étant  devenu  fujet  à la  mort  •} 
il  a eu  befoin  d'un  Sauveur  , qui  commence  à le 
fauver,  en  lui  remettant  fcs  pechcz, & quilcgué- 
rit  ensuite  de  toutes  fesmifercs. 


S.  Fulgtnce  , livre  i.  de  U rémijfien  des  pé- 
chez. , chap.  La  re’mission  des  péchez  eft  le 
premier, À le  principal  bienfait  de  la  vocation  à 
ia  pénitence.  Et  chap.  4.  C’eft  par  la  re’mission  des 
péchez  que  commence  la  bonne  vie. 

Saint  C hrjfoflome  , Homtlie  aux  N éophites  , 
les  félicite  avant  toutes  chofcs  d’avoir  été  délivres 
par  le  Batêmc  de  la  fervitude  du  Démon  , & de 
la  dette  de  leurs  péchez  par  une  pleine  rémiflîon  : 
( Il  met  cette  grace  à la  tête  de  neuf  autres  avantages 
dont  il  leur  parle.  J 
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grâces , ils  n’ont  fait  men- 
tion ni  des  Actes  de  Foi, 
d’Elperance  , & de  Cha- 
rité , ni  des  œuvres  & des 
Actes  de  Penitence,paroù 
les  Adultes  fe  doivent  pré- 
parer à ce  bien-fait  de 
Dieu, ni  de  la  priere,ni  des 
grâces  néceflaires  pour 
s’acquitter  de  ces  devoirs  ? 
Il  faudroit  avoir  perdu 
l’cfprit  pour  faire  une  tel- 
le chicane  : tout  cela  fe 
doit  fuppofer  , & fe  fup- 
pofera  toujours  quand  on 
agira  de  bonne  foi.  Le 
myftere  de  la  juftifica- 
tion  , qui  fuppole  Sc  ren- 
ferme tous 


ces,  ades  , & 


tous  ces  moyens  prépara- 
toires , ne  nous  eft  mar- 
qué dans  le  Symbole  que 
par  ces  deux  mots , la  ré- 
miffion  des  pécheT^  ; quoi 

3u’clle  doive  être  précé- 
dé de  plufieurs  grâces. 
Nôtre  Seigneur  lui-même 
n’en  a pas  dit  davantage , 
quand  il  a parlé  de  la  fin , 
& des  fruits  de  fon  Sacri- 
fice : Ceci  ejl  mon  Sang  qui 
fera  répandu  pour  plufieurs  , 
pour  la  remifjion  des  pecheUi- 

Eft-ce  donc  que  J.  C.  n’a 


paroles , qui  en  fixent  le 
véritable  lèns  , il  lcroit 
aifé  de  voir  que  le  P. 
n'a  jamais  cnlcignc  que  la 
rémifiion  des  péchez  eft 
absolument  la  première 
grâce.  En  effet , après  ces 
paroles:  La premieic grâ- 
ce que  Vie»  accorde  au 
pécheur  > c 1 fi  le  pardon 
des  pécher. , on  lie  aufli- 
tôt  celles-ci  : Mais  ce 
pardon  ne  s'accorde  fui 
ceux  qui  pardonnent. 
On  ne  croit  pas  que  per- 
fonne  foit  tenté  d’at- 
tribuer au  P.  Q^ce  dog- 
me Pclagicn  , que  nous 
pouvons  pardonner  fars 
unegrace  particulière  de 
Dieu.  Il  eft  donc  vifiblc 
que  dans  la  Propolition 
même  cenfurée  , le  P.  Q 
admet  des  grâces  qui  pre- 
cedent le  pardon  des  pé- 
chez. Ainfi  quand  il  nom- 
me la  rémifiion  des  pé- 
chés la  première  grâce  , il 
l'appelle  ainfi  , non  dans 
l’ordre  de  la  grâce  en  gé- 
néral , mais  par  rapport 
aux  autres  grâces  que 
l’on  reçoit , lorfqu'aprés 
avoir  pardonné  , & obte. 
nu  foi.méme  le  patdon,on 
vient  fe  prefenter  à l'Au- 
tel. 

Cela  feul  pourroit  fuf- 
fire  pour  juftifier  pleine- 
ment, Sc  l'Auteur,  & la 
Réflexion  , rien  n'étant 
plus  injufte  que  de  con- 
damner une  Propolition 
dans  un  mauvais  fens,  que 
la  liaifon  des  paroles  qui 
fuivent  , exclut  manifef- 
tement. 

Mais  il  eft  bon  de  faire 


rut  en  effet  après  fa 
prière.  Exempte  qui 
prouve  manifcficment 
que  non-feulement  l’ef- 
prit  de  laReligious'c- 
toit  conftrvi  parmi 
ces  peuples  (Chinois) 
mais  qu’on p fusvoit 
encore  les  maximes  de 
la  plus  pure  charité , 
qui  en  fait  ta  perfec- 
tion , C 7 le  caraüe- 
re. 

Le  même,p.i75.  de 
la  1.  édit.  & 14S.  de 
la  }.Ccs peuplcs(Chi- 
nois ) anciennement  fi 
fages  > fi  pleins  de  la 
connoifjance  , & fi  je 
l’ofe  dire  , de  l’cfprit 
de  Dieu. 

Mémoires  de  U 
Chine, tom.i.  p.t47* 
& 148  . de  la  1.  édit. 
& 119.  de  la  j.  Quoi- 
qu'il en  foit  > dans  la 
fage  diflrihution  de 
grâces  que  la  Provi- 
dence divine  a faite 
parmi  les  Nations 
de  la  terre  s la  Chine 
na  pas  fujet  de  fi 
plaindre  , puifqu’U 
rîp  en  a aucune  qui 
ait  été  plus  confiam- 
ment  favorifee. 

Hiftoirc  de  l’Edit 
de  l’Empereur  de  la 
Chine,  1.  i.pag.io  v 

Pp 
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S.  Luc,  x.  }f ■ Le  len- 
demain il  lira  deux  deniers 
( le  Samaritain  ) qu'il  don- 
na à l'Hôte  , (if  lui  dit  •* 
Ain,  bien  foin  de  cet  homme 
{ tombé  entre  les  mains 
des  voleurs , en  defeendant 
de  Jerufalem  à Jéricho  ) 
& tout  te  que  vous  dipen- 
fcrt\  de  f'us , je  vous  le  ren- 
drai à mon  retour. 


Zicia 
Bccle- 
fiam  mil- 
ia con- 
ccdl'ur 
gratin. 


C'eft  dans  cette 
Maifon  de  l’unité 
/ l’Eglife  ) que 
Dieu  a mis  les 
deux  deniers  de  la 
vérité  , & de  la 
charité , pour  être 
emploié  par  fes 
Minières  au  falut 
des  âmes  jufqu’à 
fon  retour.  L'E- 
glifc  cft  la  Mailon 
du  faluc  , hors 
d’elle  point  de  grâ- 
ce , point  de  guéri- 
fon  , point  de  vie. 


Matth.  11.  30.  Celui  qui  n’cft  point  avec  moi  , 
(dit  J.  C.  ) cft  contre  moi , & celui  qui  n’amalle 
point  avec  moi , dilTipe. 

Le  Concile  de  Bafte,  Tome  il.  des  Conciles  , 
Epitre  3.  pag.  67  9.  Vous  avez  dit  beaucoup  de 
chofes  de  fes  vertus:  ( Les  Peres  dis  Concile  par- 
lent du  Pape  Eugène  à fes  Légats . ) Il  en  faut  loücr 
Dieu,  & le  prier  de  lui  donner  ce  qui  lui  manque, 
qui  cft  de  ne  le  point  féparer  de  l’Eglilë  univcrfcl- 
lc , hors  de  laquelle  il  n’y  a toint  de  ve’ri- 
tables  vertus. 

S.  sluguftin  , lettre  108.  n.  6.  à Felicie.  Parmi 
ceux  qui  en  font  féparez  ( de  l’Eglife  ) il  ne  fçauroit  y 
avoir  que  des  me'chans.  Car  encore  qu’il  y en  ait  de 
ceux-là  qui  paroiilcnt  bons  par  le  réglement  de  leur 
vie,  dcs-là  qu’ils  en  sont  se’parez,  ils  sont  me’- 
chans,  puilque  J.  C.  même  nous  allure  que  celui  qui 
n cft  point  pour  lui,  eft  contre  lut  , & que  qui  n am a f- 
ft  point  avec  lut  ne  fait  que  diftiptr. 

Le  même , lettre  18/.  à Boni  face,  chap.  II.  »./o. 
L Eglife  Catholique  cft  feule  leCorpsde  J.  C.  qui  eft 
le  Chef,  & le  Sauveur  de  ce  Corps , hors  duquel  nul 
n’est  vivifie’ par  le  Saint-Elprit. 

Lettre  Sjnodique  du  Concile  de  Zerte  , aux  Do- 
natiftes , la  141.  parmi  les  lettres  de  feint  Zuguftm  , 
».  j.  Ceux  qui  font  féparez  de  l’Eglife  Catholique  ont 
beau  le  Hâter  d’une  vie  pure , & innocente  ; ce  fcul 
crime  d’être  hors  de  l’Unité’  de  J.  C.  fait  qu’ils 
n ont  point  la  vie  en  eux  , & que  la  colere  de 
Dieu  demeure  fur  eux. 

S.  Profpcr  , dans  fa  Réponfe  a la  IJ.  Objeflion 
des  Semipclagicns  de  France.  On  ne  peut  point 
dire  qu’on  ait  part  a la  grâce  .tant  qu’on  n'a 
poinc  écé  régénéré’  dans  l’Eglise. 

S.  Fulgence , livre  1.  de  la  vérité  de  la  Prédtft. 
& de  la  grâce , chap.  10.  Ne  croions  pas  que  la 
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pas  offert  Ton  facrifice  , 
pour  nous  mériter  le  don 
de  la  foi , celui  de  la  con- 
verlîon  du  cœur  , l’efprit 
de  penitence,  Pel'perance 
en  la  mifericorde  de  Dieu, 
un  amour  au  moins  com- 
mence de  la  juftice , 8c  une 
multitude  de  grâces  8c  de 
biens-faits , que  Dieu  em- 
ployé fouvent  pour  con- 
vertir un  infidèle  8c  un  pé- 
cheur ? Sans  doute  , c’eft 
auflï  pour  nous  mériter  ces 
grâces  qu’il  a répandu 
fon  Sang  j mais  tout  cela 
eft  préparatoire  à la  ré- 
miflion  des  péchez,  qui  efl: 
le  premier  bien  - fait  de 
Dieu  , par  lequel  il  com- 
mence a réconcilier  avec 
lui  le  pécheur  , en  répan- 
dant en  même  tems  en 
lui  fa  charité , pour  le  trai- 
ter enfuite  comme  un  de 
fes  enfans. 

Lorfque  les  Peres  difent 
dans  les  partages  rappor- 
tés fur  la  Propofitionxxix. 
que  refprit  vivifie  en  ré- 
pandant la  grâce, il  ne  ren- 
ferme pas  moins  fous  ces 
expreffions  la  grâce  a&uel- 
le,que  la  grâce  habituelle  j 


Le  P Q justifie* 

FAR  LUl-MESME. 


Doctrine  des 

C A SUITES.  • 


vois  encore  que  le  P.  Q^Ou'au  refit  il  ne  f, a- 
enfeigne  le  .contraire  de  Sa  Ma. 

I erreur  qu  on  lui  «un.  . a.  F , . 

buj..  Jtjre  ( Chinoile  ) re- 

gardât la  Religion 

PROPOS  ITIONS  C hré tienne  comme  une 
D y Religion  étrangère  , 

put fqu  elle  étoit  la 

P.  Q.U  E S N E L.  méme  dans  fes  princi- 

II  enfeigne  que  la  dan,  fes  point, 

P * fondamentaux  , que 
première  grâce  rMtitnnt  RelfIOH 

n cil  Das  le  par-  dont  les  Sages  , CT  les 
don  des  péchez,  premiers  Empereurs 
de  la  Chine  faifoient 

CEfi  Dieu  qui  difpofe  profejfion,  adorant  le 
ha-meme  te  pécheur  i ; n;  , 

faguirifon  par  des  donsxte  .Dtt* .1“ 

/à  WfmWe.Luc.vri.ro.  Chrétiens  adorent,  & 
Vu  des  premiers  pas  ne  le  reconnoijfant  aufii- 
la  converfion  , efl  de  deftrer  bien  qu’eux  pour  le 
& de  demander  la  grâce  . Seigneur  du  Ciel  & 
I efpnt  de  fefus.  Ce  dcjir  , P T 
tout  imparfait  qu'il  efl,  efl  de  U Ierrt‘ 
l'effet  de  C opération  inte - r - f 

Heure  de  lagraçe»  Jean  > Ccniure  de  la  Fl* 

IT*  . . culté  de  Paris. 

Ce  que  le  pécheur  doit 
obfervcr  dans  taguirifon  de  - n n • 
flmame  ,tefl:  i.  De  cou-  EaVoltnne  con- 
naître fon  aveuglement,  & tenue  dans  ces  propo- 
de  vouloir  en  eue  délivré,  filions. ..efi  faujfe,  té- 
x.  Dr  recourir  au  Souverain  meraire.fcandaleufe. 
Médecin.  ,.  De  le  prier  t contraire  k la 
avec  ardeur.  4-  De  ne  fe  , j n ■ . 

confier  qu'm  fa  mifericorde.  t*rolt  dl  V,eH>  & he~ 
La  guénfon  efl  bien  atan-  retique.  Elle  renver- 
cï'i  , quand  on  fçtit  bien  fe  la  Foi , & la  Reli- 
trier  après  fon  Libérateur  ■ chrétienne  , & 
& fon  Médecin.  On  eft  dé-  * » m,Ær 

Ivrf  d'une  g, and,1  partie  r‘”d  U f fi- 

ât fa  mifcie  > quand  o i fion  la  mort  de 
fpa  t rccowiràfa  miferictr-  J.  C. 
de.  Marc.  x.  47.  ( L-  P.  CaramucI,ThcoIo- 
Q.efnel  établir  airfi  dix  . fondam> 
de  ’rex  avant  que  le  pé-  0 r t / 
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Ec*”™  Hort  tHKfc  grâce  de  Dieu  foie  donne’e  a tous  les  Hommes, 
fum nul-  f0,nt  d»  grâce  , car  TOUs  n’ont  pas  LA  Foi. 

" Evêques  £ Affront , releguesLen  Sar- 

*miu.  ‘ d Aigue,  ch.  4.  La  grâce  n eft  pas  donnée  à tous,  puil- 

que  ceux  qui  ne  sont  pas  fidels  n’en  peuvent 

ESTRB  PART  1CIPANS. 

S.  Grégoire  , Expof.  du  g.  Pf.  n.  1.  de  la  Penit. 
L’Eglifecft  le  Corps  hors  duquel  t’EsrRiT  ne  vivi- 
fie point;  ce  Corps  dont  parle  faint  Auguftin , lors 

Jju’il  dit  : Si  vous  voulez  vivre  de  l’Efprit  de  J.  C. 
oiez  dans  le  Corps  de  J.  C.  Les  Hcrctiques,lcs  Schi£ 
matiques  , les  Excommuniez,  ne  vivent  point  de  cet 
Efprit  ; car  ils  ne  font  point  de  ce  Corps. 

Le  même  Pere , Commentaire  fur  le  1.  livre  Jet 
Pois  ,chap.  a.».  48.  Hors  de  l’Eglifc,  il  n’y  a point 
de  lieu  où  les  mérites  des  vertus  croüTcnt, 
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ainfi  en  di/ant  que  l’efprit 
de  Dieu  ne  vivifie  point 
hors  de  l’Eglilè , ou  que  la 
charité  , comme  le  dit  fi 
louvent  faint  Auguftin,  ne 
fort  point  de  l’Eglife  , ils 
reflèrrent  par  ces  exprefi- 
fions  , la  grâce  dans  l’en- 
ceinte de  l’Eglife,  & enfei- 
gnent  ce  que  le  P.  Quef- 
nel  a exprimé  par  fa  Pro- 
pofition.  L’on  lupole  tou- 
jours qu’en  difant  qu’hors 
de  l’Eglile  il  n’y  a point 
de  grâces  , l’on  n’exclud 
pas  celles  que  Dieu  donne 
aux  Infidèles, pour  les  por- 
ter à croire  & a entrer  dans 
l’Eglilè.  On  trouvera  le 
P . Quefnel  pleinement  ju- 
stifié fur  cela , pdg.  187. 


Le  P.  <Liustifie’ 

PAR  LUl-MESME- 

chcur  arrive  à une  entière 
guciifon.  ) 

Pour  tht  guéri,  i!  foui  : 
I-  S'afiprtiber  de  J-  C.  for 
lu  foi  de  fa  pui fonce  , de  fa 
bonté , & delà  nectjfiti  de 
fayote  médicinale ■ ».  Se 
croire  indigne  de  paroitre 
en  fa  prefente . & d’itre  re- 
gardé de  lui.  5.  Se  jeiicr  i 
fts  pieds , j répandre  fors 
coeur  dans  la  prière-  4.  &c- 
Luc.  vin.  44. 

Poions  ici  les  divers  dc- 
grt\  de  ta  converfion  du 
pécheur  Le  I.  eft,  qu’il  can- 
nois fa  mifere  > £7  la  cor- 
ruption de  fin  coeur Le  1. 

ilfe  réfout  de  quitter  le  pé- 
ché,& l’occafion \Ufe 

tourne  vers  Dieu  , le  regar- 
de comme  fin  Pet e,  conçoit 
le  de fn  de  retourner  i lui, 

en  piend  la  réfolution 

4.  Il  cou  fi  jfe  fin  péché,  &c- 
Luc  xv.  17, 

On  auroit  honte  de 
rapporter  fur  cela  un  p'us 
grand  rorcbre  de  pilla- 
ges. Car  on  ne  croît  pas 
que  les  Auteurs  meme  de 
la  Conflitution  foient 
perfuadez  de  bonne  foi 
que  le  P.  Q^cn  feigne  l’er- 
tcur , dont  fls 'agir. 


Doctrine  des 
C a s u 1 t e s. 

Le  Chriftianifme  eft 
la  plus  proballe  de 
toutes  les  Religions  , 
& renferme  plufieurs 
Selles  , dont  les  unes 
font  plus  ancienne  s , 
& les  autres  plus  nou- 
velles : les  unes  plus 
févéres,  & les  autres 
plus  douces.  Les  unes 
plus  étendues  , & les 
autres  plus  bornées  ; 
entre  lefcpuelles  les 
principales  font  la  Ro- 
maine, la  Luthérien- 
ne , & la  Calvtnifte , 
fxi  font  véritable- 
ment probables,  & par 
conféepuent  étant  Lu- 
thérien,comme  je  fuir, 
il  n eft  pas  vrai  qu’il 
faut  de  nécefftté  , ou 
ijue  je  retourne  à l’E- 
glife Romaine , ou  que 
je  renonce  à J.  C.  car 
outre  la  Religion  Ro- 
maine , laquelle  j'a* 
voue  être  probable, la 
Luthérienne  eft  auft 
Chrétienne  , & pro- 
bable , & elle  eft  en- 
core plus  douce  que  la 
Romaine.  (Voilà quel 
eft  le  difeours  que  Ca- 
ramucl  nue  dans  la 
bouche  d'un  Luthé- 
rien , dont  il  approu* 
vc  le  railbmumcnt.  ) 
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LXXXVII. 


Difcipline  de  la  Pénitence. 


Aûcs  ix.  t.k  9 U,  U ZECHIEL.ch.  13.  18.  & 19.  Voici  ce  que 

ttnduifircnt  donc  par  ta  main  du  ,£  Seigneur  nôtre  Dieu  : Malheur  à ceux 

i Damas  , où  il  fut  trois  <]ul  préparent  des  coussinets  pour  les  mettre  ions 
jours  fans  voir  , & fans  tous  les  coudes  , & qui  font  des  OREILLERS  pour 
boire , ni  manger.  en  appuyer  la  tète  des  perfonnes  de  tout  âge  , alin 

...  , „ . de  lurprendre  ainfi  les  âmes  , & qui , lorfqu’ils  ont 

pic  mu  fou»crain  Dircc-  ‘urPns  lcs  amcs  de  mon  peuple  , les  allurcnt  que 
tcur>  & Médecin  leurs  AMES  SONT  PLEINES  DE  VIE.  Ils  Ont  détruit 
mine,  des  âmes , ne  pré-  la  vérité  de  ma  parole  dans  l’elprit  de  mon  peuple 

taie  ^éli  c‘P‘te  r.'cn  .^an’  *a  pour  une  poignée  d’orge,  & pour  un  morceau  de  pain, 
dire  uni-  «conciliation  de  EN  TÜANT  LES  AMEs  QUI  n'e'toient  point  mortes, 
roibii!  5-,  > t0,Ute  ET  EN  PROMETTANT  LA  VIE  A CELLES  QUI  N'e‘- 

'"uaeukufe qu cl.  ToIENT  POINT  vivantes  , & l’éduifatit  ainfi  par 
cum  hu-  jourj  j,un  jcüne  leurs  menlongcs  la  crédulité  incomidcree  de  mon 

Sc'rin'’  rigoureux,  d’une  peuple Et  v.  9.  Ma  main  s’appelântira  fur 

tiendi  priere continuelle,  les  Prophètes  qui  ont  des  vilîons  vaincs  , & qui 
Kcoîî  & d .un  '“'f1"  prophetilcnt  le  roenfonge  : Ils  11e  Ce  trouveront 
nr  P0‘nt  dans  l'aircmbléc  de  mon  peuple  ; ils  ne  fc- 
nitence,  nous  e^  ronc  point  écrits  dans  le  livre  de  la  maifon  d’I- 
ti*  , Je  feignent  Ce  qu’il  fracl parce  qu’ils  ont  féduit  mon  peuple, 

nw"',  fjut  fairc  * Pro_  en  lui  annonçant  la  paix,  lorfqu’il  11’y  avoit  point 
U inci-  portion  dans  11  dc  pajx 

IneZTuit,  pfeit  J'remie  ,chap.  6.  14.  Ils  cuerilToient  les  playes 
lilfa’ccK  de  fageffe  , de  lu - “C  mon  peuple  d une  maniéré  honteulc  , en  dilant  : 
JufÛS*  mitre,  (jdecba-  LA  paix  , LA  paix,  lors  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Dci.an-  riti  , de  donner  r AIX. 
tequm  tux  a (s  1 t s 
rçconci-  , , 

lAatur,  de  porur  webur  s Cyprien  fr4;,/  de,  ,tmy{s  fa.  ?I.  del'E- 

tir  fiiat  du  péché  \ d,t,on  d Oxfort  ( c ejt  celle  tJH  on  a fmvie  pour  les 
de  demander  fef-  paffage s tireK.de  ce  Etre.)  Il  fc  gliflè  dans  l’Eglife 
prit  de  pénitence  , d’Afrique  une  pelle  douce  &c  trompeulc  , qui  fc 
& de  contrition  , couvre  du  nom  de  mifcricordc  & de  pieté.  Il  y en 

au  miiïn"{ktis-  a dc  15  hardis  > & dc  téméraires  , que  d’AccoR- 
f tire  à ta  jufiice  de  DIR  TR0P  FACILEMENT  LA  PAIX  ET  L A COM- 
Dieu  avant  que  de  MtiNiON  à quelques  perlonnes  imprudentes  , con- 
let  réconcilier.  tre  la  vigueur  dc  l’Evangile  contre  la  loi  de  Dieu,  & 
de  J.  C.  INUTILE  , ET  FAUSSE  PAIX  , PERNICIEUSE  A 
CEUX  QUI  LA  DONNENT  , ET  INFRUCTUEUSE  A CEUX 
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Remarques. 


Le  P.  Q.  justifie'  Doctrine  des 
PAR  LUl-MESME.  CasUITES. 


Difipline  de  la  Pénitence. 


/'"'VUel  fujet  de  gémir 
pour  desEvêques  zé- 
^^les,pour  des  Confef- 
fèurs  exaéls,  & pour  tous 
ceux  qui  aiment  la  pure- 
té, & la  lainteté  du  Chri- 
ftianifme  , en  voyant  la 
condamnation  des  Pro- 

Fofitions  qui  regardent 
adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Ja- 
mais les  régies  que  l’on 
doit  garder  ne  furent  pro- 
pofees  avec  plus  de  cir- 
confpeélion.  Il  s’agit  d’un 
pécheur  qui  n’a  point  en- 
core l’efprit  de  pénitence 
& de  contrition,  puifqu’on 
veut  lui  donner  les  moyens 
de  le  demander.  D’ail- 
leurs le  P.  Qucfnel  fans 
établir  de  loi  indifpenfa- 
ble  fur  la  maniéré  d’ac- 
complir la  fatisfaélion , fe 
contente  de  reprefen- 
ter  dans  la  Propofition 
Lxxxvn.lapratique  qu’il 

fropofe  fur  le  délai  de 
ablolution  , comme  une 
conduite  pleine  de  fagellè, 
de  lumière  , &c  de  charité. 
Dans  la  lxxxviii.  il  ne 


LEs  Propofitions  con- 
damnées  ne  font  qu’é. 
tablir  les  régies  les  plus 
pures  de  la  Pénitence  , 
te  pour  les  Minières  de 
ce  Sacrement  , & pour 
ceux  qui  les  reçoivent. 
Elles  nous  apprennent  r. 
Que  c’cft  une  conduite 
également  face , St  chari- 
table dans  un  Miuiftre  de 
différer  l’abfolution  i un 
pécheur,  St  de  lui  faire 
mettre  un  jufte  intervalle 
entre  la  fin  de  fes  crimes, 
Sc  la  participation  aux 
laints  Miftercs  , pour  lui 
donner  le  tems  de  fentir 
l’état  du  péché,  de  de- 
mander à Dieu  refpric 
de  Pénitence  Se  de  con- 
trition , te  de  commencer 
du  moins  à fatisfaire  A 
fa  juftice.  x.  Que  c’cft 
au  (fi  une  difpofition  né- 
ceflaire  dans  un  pénitent 
de  confcntir  à ce  délai , 
de  porter  laconfufion  de 
cette  (éparation  , comme 
la  jufte  peine  de  fon  pè- 
che , & de  fe  foûmettre 
avec  docilité  aux  Joîx 
& à la  difciplinc  de  l’E- 
glife.  Telles  font  les  ré- 
gies que  l'Auteur  des 
Réflexions  établit  fur  la 
Pénitence,  régies  enfei- 
gnées,  comme  on  a vû  , 
par  tous  les  Peies  de  l’E- 
glifc  , autorifées  par  des 
Conciles  Généraux  , & 
renouvellées  dans  nôtre 
fiede  par  d'illuftres  Car- 
dinaux & de  pieux  Evê- 
ques , dont  les  ouvrages 


BAuny  Jefuite  , 
traité  4.  queft. 
1/.  Il  j « des  tu- 
teurs qui  difent  qu on 
doit  refit  fer  l’abfolu- 
tion  à ceux  qui  re- 
tombent fouvent  dans 
les  memes  péchez.  , 
Ô"  principalement 
lors  qu'apre's  les  a- 
voir  plufieurs  fois 
abfous  y il  n’en  paroit 
aucun  amendement  : 
& d'autres  difent 
que  non.  Mais  las  eu» 

LE  VERITABLE  OPI- 
NION efi,  qu'il  ne  faut 
point  leur  refufer  l'ab- 
folution , encore  qu'ilt 
ne  profitent  point 
de  tous  les  avis  qu'on 
leur  a fouvent  don- 
nés , qu’ils  n'ayent 
pas  gardé  les  pro- 
mejfts  qu’ils  ont  fai- 
tes de  changer  de  vit » 
qu’ils  n'ayent pas  tra- 
vaillé à fe  purifier  y 
il  n'importe  i&  quoi 
qu’en  .difent  les  au- 
tres , la  véritable  0- 
p inion , & laquelle  on 
DOIT  SUIVRE,  efi  qut 
même  en  tous  ces  cas 
on  les  doit  abfou- 
dre. 

Le  même , tr>  4.  q. 
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Modus 
p'.enui 
la  pie  o- 
tia , lu- 
mine  , 
chu  i ute 

ctt  dire 

anima* 
bus  cem- 
put  pur» 
«andi 
cum  hu- 


t'eftun e condui- 
te pleine  de  Jàgrflc  , 
de  lumière,  (S  de 
charité , de  donner 
aux  urnes  te  tems 
de  porter  avec  hu- 
milité , & de  [en- 
tir  l'état  du  péché , 
&c ■ 


miliutc , 
iBc  fea» 
lienti 
ftitum 


peccati  » 
ikCa 


qui  la  reçoivent  ! Us  ne  tâchent  pas  de  porter  les 
hommes  à la  patience  qui  leur  cft  nécefiâire  pour 
guérir , ni  à chercher  le  véritable  reraede  de  leurs 
maux  dans  la  fatislaéhion  de  la  Pénitence. 

Et  p.  o z.  On  bande  feulement  les  playes  des  mou- 
rans,  & leur  empêchant  d’en  ralentir  la  douleur  , 
on  fe  contente  découvrir  une  blefl’ure  mortelle,  qui 

pénétre  julqu’au  fond  des  entrailles,  & des  os 

Avant  qu’ils  ayent  expié  leurs  crimes  , avant  que 
par  leurs  fourmilions , Sc  par  leurs  larmes  , ils  en 
ayent  témoigné  un  véritable  rclfcntimcnt  à la  face 

de  l’Eglilc avant  cju'ils  ayent  appaifé  la  co- 

icre  de  Dieu  qui  cft  irrite  contr  eux  , & qui  les  me- 
nace , ils  croycnt  que  la  paix  Sc  la  réconciliation  que 
quelques-uns  fe  vantent  avec  des  paroles  trom- 
peuses de  leur  donner,  cft  une  véritable  paix  ; ce 

n’est  PAS  UNE  PAIX  , c’est  UNE  GUERRE  

Comment  oient-ils  appellcr  l’injure  qu’ils  font , une 
faveur  î Comment  oient -ils  couvrir  leurs  cruau- 


te’s  du  nomdedouccur  ? Ils  sont  a cf.s  techeurs  misérables,  ce  que 

LA  GRESLE  EST  AUX  GRAINS,  LES  MAUVAISES  1NELUNCES  DE  L’AIR,  AUX 
ARBRES  , LA  PESTE  AUX  TROUPEAUX,  ET  LA  TEMPEST*  AUX  NAVIRES. 

Ils  leur  ôtent  le  fruit  du  lalut  éternel  que  nous  efpérons.  Ils  coupent 
l’arbre  par  la  racine.  Ils  corrompent  le  coeur  par  leurs  'paroles  , mortelles , 
Sc  contagicufes  ; ils  biifcnt  le  vailleau  contre  les  écueils , afin  qu’u  n arrive 
point  au  port.  Cette  facilite’  ne  donne  pas  la  paix  , mais  la  ravit  } 

ET  NE  REMET  PAS  DANS  LA  COMMUNION  DE  l’EgLISE  , MAIS  EMPESCHE 

QtfoN  n’y  entre  tour  se  sauver.  C’cft  une  nouvelle  pcrlccution  ; c’cft 
une  noiftcllc  tentation  dans  laquelle  nôtre  ennemi  exerce  encore  la  fureur 
contre  ceux  qui  font  tombés  par  une  violence  lecrcttc  , & cachée  , Sc  tra- 
vaille à faire  que  les  regrets  cclfent , que  la  douleur  fe  pâlie  , que  le  fou  v. 
nir  du  crime  s’évanoiiifle , que  les  foûpirs  s’appaifent,  que  les  larmes  fe  lè- 
chent , Sc  qu’on  ne  tâche  point  de  fléchir  Dieu  par  une  Longue,  et  par 
Une  pleine  penitence  , après  l’avoir  ortenfé  par  un  grand  crime. 

Le  même  Pere  , Epifl.  jp.  pu  g.  164.  à Corneille.  Après  de  fréquen- 
tes aH'cmblécs  nous  avons  prononcé  cet  arict,  Sc  nous  avons  ordonne  fous 
de  grandes  peines  , que  les  freres  feraient  pénitence,  & que  perlonnc  ne  fut 

SI  HARDI  , Sc  SI  TE’me’raIRE  , QUE  DE  DONNER  L’ABSOLUTION  A CEUX  QUI 
n’AUROIENT  PAS  FAIT  PENITENCE- 

L(  même,  Epi  fl.  jtf.  pag.  ipj.  Celui  qui  dillimulc  ces  vérités  à les 
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fait  autre  chofè  finon  de 
prefcrire  au  pécheur  les 
dilpofitions  d’humilitc  où 
il  doit  entrer. 

En  condamnant  de  tel- 
les Propofitions  , on  con- 
damne la  doctrine  de  tous 
les  Peres  de  l’Eglife  j on 
renverfe  tous  leurs  prin- 
cipes fur  l’adminiftration 
dn  Sacrement  de  Péni- 
tence , on  flétrit  les  ré- 
gies établies  par  faint 
Charles  & par  les  plus 
grands  Evêques  de  France 
dans  les  Cenfures  qu’ils 
ont  faites  de  l’Apologie 
des  Cafuites  , on  détruit 
les  travaux  de  tous  les 
Pafteurs  qui  ont  eu  quel- 
que zélé  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  la  difcipline,  & 
pour  le  renouvellement 
des  mœurs  des  Chrétiens, 
depuis  le  Concile  de  T ren- 
te. Ec  après  avoir  autori- 
fé  le  pernicieux  principe 
des  Cafuites  relâchés  lur 
l’attrition  , on  confirme 
encore  la  malheureufe 
conléquence  qu’ils  en  ont 
tirée  , en  obligeant  de 
donner  fur  le  champ  l’ab- 
folution  aux  pécheurs , en 


S univcrfellcmenc  efti- 
mcz  , ont  été  des  Apolo- 

fics  anticipées  dn  livre 
es  Reflexions.  Quelles 
font  donc  les  erreurs  que 
les  Cenfcurs  Romains 
ont  eù  dcil.  in  de  condam- 
na aanscrsPiopolitions? 
C'cft  , dît -on  , i.  Que 
l'Auteur  ovs  Réflexions 
enfeigne  que  l’accomplif- 
fcmcnt  entier  de  la  Peni- 
cenccdoit  précéder  I'Ab- 
lo  udon  i erreur  , autre- 
fois condamnée  dans  un 
Hererique  du  xv.  fiécle. 
„ Q^il  condamne  le 
pieux  empreffement  des 
pécheurs  , qui  dcflrent 
d'être  réconciliez  11  1£- 
glife.  Mtis  peut- on  dire 
que  ce  foic-là  le  fens  natu- 
rel des  Propofitions  con- 
damnées! Premièrement, 
à l’égard  de  la  Propofi- 
tion  tXXXVII.  que  l’on 
péfe  bien  les  paroles  de 
i'Auteur;dit  il  que  la  fa- 
tisfaâion  entière  doit  pré- 
céder l’AbfoIution  ? Nul- 
lement. 11  fe  contente  de 
dite  que  le  pécheur  doit 
commencer  1)  (atisfaire  1 
la  jufticc  de  Dieu.  Ec  il 
explique  lui- même  dans 
une  Réflexion  , fur  le 
vrrfet  vi.  du  tbap.  j.  de 
fa'mt  Matthieu. Qjcls  font 
ces  commencement  de 
Satisfaction  ? Vue  partit 
de  IdVenitcnce  , dit-il,  r/l 
de  porter  ta  toi.fufton  de 
fu  prrf>\ , en  les  eonfef- 
fant.  I's  confident  donc, 
ces  commencement  de  Pé- 
nitence,dans  l’aveu  de  f-s 
péchez  , & dans  l’humi- 
liation  qui  l'accompagne. 


îi.O»  ne  Hoir  ni  refu- 
fer  ni  différer  l'abfo- 
lution  à ceux  qui  font 
dans  Ht  s pechcz-d’ ha- 
bitude contre  la  loi 
de  Dien.de  natnre,  & 
de  /’  Egltfe, quoi  qu’on 
n’j  vote  aucune  ef- 
peranct  d'amende- 
ment. 

Le  même.chap.  4 6. 
pag.  1091.  6c  109$. 
Toutes  les  fuis  que 
ceux  qui  récidivent 
fouvent  ,fans  qu’on  j 
voie  aucun  amende- 
ment, ft  prtfentent  au 
C on fc fleur  . & lut  di- 
ftnt  qu  ils  ont  regret 
du  paflé , & bon  def- 
fein  pour  l’avenir , il 
les  en  doit  croire  fnr 
ce  qu’ils  le  difent,quoi 
qu’il  foit  à préfumer , 
telles  réfolutiont  ut 
p a fer  pas  le  bout  des 
lèvres  , & quoi  qu'ils 
fe  portent  encore  avec 
plus  de  liberté  & 
d'excez.  que  jamais 
dans  les  memes  fau- 
tes • c»  peut  nean- 
moins leur  donner 
l’ab/blution,  félon  mon 
opinion. 

Apologie  des  Car 
fuites,  pag.  161.  fOn 
fuit  1 édition  citée 
danslaCcnfurcdei'A. 

0-4 


Digitized  by  Google 


jo  6 Les  Hexdples  ou  les  Jtx  Colomnes 

*,r»t  Jugement  de  V Ecriture  Stc  & des  Peres. 

C'eflum  condui-  frétés,  LES  TROMPENT  MISERABLEMENT  , & eft 

fipien-  pleine  dejagefli , caufc  qUC  ceUx  qui  en  faifant  une  véritable  péniten- 
tia  , lu-  de lumière , & de  pourroient  fatisfaire  à Dieu  , qui  eft  un  Pcrc 
fc  chari-  tkX  amts  it  ttms  doux  & clément , par  leurs  prières  & par  leurs  ocu- 
dafeani-  déporter  avec  bu-  vrcs  , font  féduics  pour  leur  ruine  , & que  ceux  qui 
mabui  milité , & de  fentir  pourroient  fc  relever,  tombent  d’une  chute  encore 
pmiandl  plus  grande  que  la  première. 

cum  lui-  Lettre  dit  Clergé  de  Rome  à faint  Cjfnen , let- 

tre  30.  parmi  celles  de  faint  Cjfnen  , fag.  10  9. 
«jendi  Y a-t-il  rien  de  plus  utile , durant  la  paix  de  l’E- 

ftççi'i , glile  , & de  plus  ncccllairc  durant  la  guerre  de  les 

pcrfécutions  , que  de  garder  la  juste  se’verite* 

de  la  divine  vigueur  ? Il  eft  vilîble  quon 

ne  peut  travailler  utilement  pour  l’Eglife  qu|en  re- 
poussant AINSI  QUE  DES  FLOTS  ENNEMIS,  CEUX  QUI 
AGISSENT  CONTRE  ELLE  , & CI!  gardant  LA  FORME 

ancienne  & perpetuelle  de  la  difcipline Car 

cet  ordre  que  vous  avez  luivi  contre  les  pécheurs-, 
( de  leur  différer  l’abfolution  ) n’eftpas  une  nouvelle 
invention  qui  foit  née  de  nôtre  efprit  ,|ni  un  nouveau  remede  qu’on  ait  trouvé 
depuis  un  jour;  mais  c’est  l’ancienne  s’everite’  qui  a toujours  été  en 
ufage  parmi  nous  ; c'est  l'ancienne  foi  ; c’est  l’ancienne  discipline. 

Et  fag.  11c.  Nous  prions  Dieu  qu’il  n’arrive  pas  un  lî  grand 
malheur^  l’Eglifc  Romaine , que  de  le  relâcher  de  cette  vigueur  par  une 
facilite’ indiferette  , de  couper  les  nerfs  de  la  févérité  Ecclcfiaftique  en 
..violant  la  majefté  de  la  foi,  & de  confcntir qu’on  donne  trop 

TÔT  ( A CEUX  QUI  SONT  TOMBe’s  ) LES  REMEDES  DE  LA  RECONCILIATION  > 

et  de  la  Communion  ,lefqucls  ne  leur  serviront  de  rien  , leur  étant 
donne’es  trop  tôt;  que  par  une  fausse  douceur,  l’on  ajoute  de  nou- 
velles playes  à leurs  premières  blclfures  ; & que  pour  comble  de  milère  , 
on  ravillc  encore  la  pénitence  à ceux  qui  ne  lont  déjà  que  trop  mifcrablcs. 
Car  comment  pourront-ils  être  guéris , en  recevant  la  grâce  de  l’ablolution, 
•&  de  l’indulgence  de  l’Eglifc  , lî  le  Médecin  meme  leur  retranche  la  péni- 
tence , & fc  rend  indulgent  à leur  perte  , &à  leur  ruine,  s’il  couvre  lèu- 
Icmcnt  la  playe  , & ne  veut  pas  attendre  que  les  remedes  néceflaires  qui 
ont  befoin  de  temps  , l’aycnt  refermée.  Certes  ce  n’cft  pas-là  procurer  LA 
cuerison  des  âmes,  mai  s fi  nous  voulons  dire  la  vérité  , c’est  les  tuer. 

Et  fag.  an.  Il  eft  donc  nécclfaire  qu’avec  le  meme  efprit  , les 
merres  prières  , les  mêmes  larmes  , nous  priyons  cous  la  divine  Majefté 
afin  que  ceux  qui  fonc  tombes  refl'entans  la  grandeur  de  leurs 
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quelque  état  ■&  en  quel- 
que difpofition  qu’ils  puit 
lent  être. 

On  peut  remarquer  ici 
l’étroite  liaifon  qui  fe 
trouve  entre  les  vérités  de 
la  grâce , 8c  celles  qui  ont 
rapport  aux  mœurs , lors- 
qu’on s’eft  formé  de  juftes 
idées  de  la  force  , 8c  de 
la  toute  - puiilance  de  la 

trace  , principe  de  tout 
ien  , on  comprend  com- 
bien les  vertus  qui  en 
font  le  fruit  font  épurées. 
La  confideration  de  l’oc- 
conomie  que  Dieu  garde 
dans  la  aifpenlàtion  de 
cette  grâce , la  fouveraine 
indépendance  avec  la- 
quelle il  la  diftribuc , diS 
pôle  à écouter  avec  do- 
cilité tout  ce  que  l’Ecri- 
ture 8c  la  Tradition  nous 
cnfcignent  fur  la  fermeté 
dans  le  bien  de  la  part  de 
ceux  à qui  Dieu  a daigné 
faire  part  du  grand  don  de 
la  jultice  , 8c  fur  la  diffi- 
culté de  recouvrer  la  grâ- 
ce 8c  la  juftice  lorfqu’on  a 
eu  le  malheur  de  les  per- 
dre: mais  lorfqu’on  fo  per- 
fuade  au  contraire  que 


Il  eft  vrai  que  l'Auteur  y 
ajoute  le  delai  de  l'Ablo- 
lution  à l'égard  des  pé- 
cheurs , à "qui  ce  tems 
d'épreuve  eft  néceflaite 

Four  demander  à Dieu 
clpric  de  peoirer.ee  > & 
de  contrition  qu'ils  n'ont 
pascncore  Maisoferoit- 
on  contredite  cette  maxi- 
me ? Et  y a-t-il  rien  en 
cela  qui  ne  Toit  conforme 
aux  lcmimens  des  Saints 
Pères  , & à la  pratique 
de  l’Eglife  oniverfellc  ? 

Pour  ce  qui  eft  de  laPro. 
pofition  Lxxxvrn.il  cft  ai. 
lé  d’y  remarquer quel’Au- 
teur  des  Réflexions  ne 
condamne  pas  dans  les 
pécheurs  le  défit  de  rece- 
voir les  Sacremens  , s'il 
eft  humble , & fournis  à 
la  régie: mais  qu’il  blâ- 
me feulement  le  defir  mal 
réglé  , & l'empreflcment 
téméraire  de  ceux  qui 
veulent  être  réconciliez 
fur  le  champ,  & recevoir 
l’Abfolurion  fans  aucun 
délai.  C’eft  ce  que  l'on 
verra  encore  dans  les  Pro- 
pofitions  fuivantes. 

PROPOSITIONS 


P-  QUESNEL. 

QVl  connaît  le  prix  de 
cette  grâce  ( la  Péni- 
tence ) doit  s’emprifier  ,fe 
faire  violence  > xr  pas  per- 
dre un  moment  pourft  jet- 
ter  dans  ce  bain  falutaire. 
Ce  fl  une  feinte  ambition 
d‘y  vouloir  entrer  le  pre- 


pologic  pour  les  Ca- 
fuites  , par  Mr  l'Ar- 
che véque  de  Sens.  ) 
La  dottrinc  des  fan- 
fieniftts  tend  an  defif- 
poir  > & mine  te  Sa- 
crement de  la  Confie f- 
fion.Caroù  trouvtra- 
t-on  des  Ferment  de 
qui  le  Prêtre  fi  put  fie 
affûter  qu'ils  ne  re- 
tomberont point  ! Et 
fi  les  Confie  fie  nr  s at- 
tendaient cette  certi- 
tude,& s’ils  voulaient 
juger  de  l’avenir  par 
les  fautes  fafiéesdont 
les  penttens  fie  confiefi- 
fent  , il  ne  faudrait 
plus  de  con fie (fion  ; car 
les  âmes  qui  ont  con- 
fiervé  leur  innocence 
baptifimale  , n'en  ont 
pas  befioin  ; & on  n'a 
pas  de  certitude  que 
ceux  qui  font  tombesc. 
dans  des  pichex.mor- 
tels  fiorfqu  ils  avaient 
la  grâce  du  Batême  , 
n'j  retourneront  plus 
apres  qu’ils  feront 
confie  fiez*  Cette  maxi- 
me des  fianfinifies  eft 
donc pernicieufi  à(E- 
glifi. 

Dans  le  même  en- 
droit : Le  Prêtre  doit 
donc  abfiudre  le  pé- 
nitent, quoi  qu'il  finp- 

cia1 
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pUnu?*1*  etpmtuniui-  péchés  apprennent  à ne  pas  delîrer  un  remeob 
f.iyitn-  " pleine  dt  pigrjje  , qUj  nc  jurc  qu’un  moment  , & afin  qu’on  ns 

*'*  ' ‘ LEUR.  DONNE  L’ABSOLUTION  QUAPRE’ S QU  ILS  AU- 

mine  * enamt  t de  donner  ^ r -iT  i 

k.haii-  aux  âmes  le  ums  RoNT  fAIT  PENITENCE  , ahn  que  rcconnoiilans  Leurs 

îbrVuiü  de  f°r,tr  tv,c  hu'  cr'incs  > veuillent  avoir,  patience  quelque 
matvu  miluf , & de  fatir  TEM  s. 

Htetdupetbé,  &(.  S.  Grégoire  de  N erjanzj, Hareng.  je^.  fur  les  fai» 
mm  hu-  tes  lumières,  è le  fin.  Ce  font  deux  maux  égaux  , 

“llr““'  ou  de  PARDONNER  LES  PECHEZ  SANS  LES  PUNIR  , 

timdi  ou  de  les  punir  fans  laifier  d’cfpcrance  du  pardon.: 

peccacî  » l’un  les  jette  dans  la  licence  & dans  un  entier  re- 

*0.  lâchement j l’autre,  &c Je  ne  reçois  point 

Par  l’absolution  ceux  qui  ne  font  pas  abbatus 
& humiliez  , ou  qui  ne  le  font  pas  allez  , ou  qui 
n'ont  pas  fait  une  penitence  f.'gale  it  propor- 
tionne^ AU  MAL  qu’ils  ONT  COMMIS. 

S.  Grégoire  de  NjJfe.  H or»,  fur  le  Pénitence 
........  Nous  promettons  de  bouche  de  faire  pé- 
nitence , & nous  nc  fâifons  voir  dans  nos  aâions 
AUCUN  exercice  pénible  et  laburieUX.  Nous  paroiifons  gais  comme 
auparavant , habillez  comme  auparavant , ayant  notre  table  magnifiquement 
couverte , comme  auparavant,  nous  dormons  fans  aucun  foin  tant  qu’il  nous 
plaît ....  Nous  nc  retenons  que  le  feul  nom  de  la  Pénitence  , fans  en  pro- 
duire aucuns  fruits  & aucuns  effets  véritables.  Nous  nous  fé'parons  bien  de 

LA  CI  LEBRAT  ION  DES  MYSTERES  , & de  la  PARTICIPATION  DES  SACRE- 
MENS,  MA1SNOUS  NE  TRAVAILLONS  AUCUNEMENT  POUR  NOUS  RENDRE  DIGNES 

d y estre  rappelelz  , méprifant  comme  une  choie  vile  , & peu  conli-, 
dérablc  , la  joiiillance  d’un  fi  grand  bien. 

S ■ Grégoire  Pepe>  livre  6.  fur  le  I.  livre  des  Pois  , chef.  1.  n.  iS. 
Saiii  prie  Samuel  de  fe  charger  de  Ion  péché  , pour  en  obtenir  le  pardon 
de  Dieu  , & Samuel  le  rcfule  •>  nous  faifanc  voir  par  là  fermeté  , & lâ‘ 
confiance , le  jugement  que  l’on  doit  porter  de  la  trop  grande  indulcence 
de  quelques  Prêtres  de  ce  tems  , qui  (ont  foibles  dans  leur  vertu,  & 
qui  ne  lont  forts  qu’à  entreprendre  des  chofes  hardies  et  temeraires. 

Le  mime  , Hom.  16.  fur  les  Eveng.  ».  6.  Lazare  étant  mort  depuis  Qua- 
tre jours,  nc  fut  délié  par  les  Difciplcs  de  J.  C.  qu’aprés  avoir  été  relluf- 
cité  » Si  être  forti  du  tombeau  par  la  vertu  dé  ces  paroles  dix  Fils  de  Dieu  r 
Lexjxre  fortex.  dehors  : ainii  les  Difciples  délièrent  vivant  celui  que  J.  C. 
avoit  rclfufcité  mort  : car  fi  ils  feu  (lent  délié  étant  encore  mort  , ils  euf* 
fent  plutôt  déco  uvert  là  puanteur , que  témoigne  leur  puillàncc  ; ce  qui 
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Dieu  ne  donne  que  des  lè- 
cours  foibles  &:  fournis  à 
une  volonté  dépravée  , 
<qu’il  eft  aifé  alors  de  s’i- 
maginer qu’il  ne  deman- 
de de  nous  que  des  vertus 
imparfaites  &.  défe&ueu- 
fes  , qu’il  exculê  les  plus 
grands  pechez  , ou  du 
moins  qu’il  les  pardonne 
aifément! 

C’eft  ainfi.  que  les  fauf. 
fes  opinions  des  Molini- 
ftes  lur  la  grâce  , les  ont 
conduits  à un  fyftême  de 
vertus  toutes  humaines,  & 
où  les  difpofitions  que  l’on 
demande  aux  pécheurs- 
pour  obtenir  la  juftifica- 
rion  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence , font  fi  impar- 
faites & fi  balles , qu’on  a 
de  la  peine  à les  diftin- 
guer  de  celles  que  la  fini- 
pie  nature  pourroit  infpi- 
xer. 

Si  perfonne  n’a  part  à 
la  juftice  , fans  que  fon 
coeur  foit  changé  r fans 
que  l’amour  de  Dieu  y re- 

fne,  fans  trouver  fon  bon- 
eur  dans  la  pratique  de 
la  loi  de  Dieu  , fans  que 
ceplaifir  celcftc  l’emporte 


Le  P-  Q_  j u st i f 1 e‘ 

FAR.  LUI-MESME. 

mier.  Jean  r.  4. 

Ou  ne  peut  trop  preffer  les 
pécheurs  de  fe  donner  i 
Dieu  , & d’entrer  dtns 
l’ Eglife-  Il  n’y  a rien  i ri f- 
quer  en  hâtant  leur  rtcon- 
citneion , quand  la  volonté 
de  Dieu  & le  f>nd  de  leur 
cœur  font  connus.  Que  / tint 
Paul  eft-  éloigné  de  U difpo- 
fition  de  ceux  qui  deman- 
dent les  Sacrement  avec 
fierté , & qui  font  violence 
pour  les  extorquer  ! c'ift  af- 
fv.  pour  ers  être  indignes. 
A-Àcs  xxii.  16. 

Vu  vrai  Penitent , qutl- 
qu  emprcÿimeUt  qu'il • ait 
d 'être  réconcilié  à Dieu  > ne 
fort  point  de  fon  état  , pour 
aller  demander  ta  récon- 
ciliation » qu’ après  s’ être 
affermi  dans  les  difpofs- 
titns  ,Çfc.  Lucxy.ro, 


Doctrine  des 
C a s ir  1 T e s. 

poft  qu’il  retournera 
à fin  péché.  Les  Théo » 
logions  vont  pins  a- 
vant,  & difent , que 
quand  même  le  peni- 
tent jugerait  qu'il  eft 
pour  retomber  bien- 
tôt en  fa  faute  > il  eft 
toutefois  en  état  de  re- 
cevoir l’abfolutton  , 
pourvu  que  le  feehi 
lui  déplaife  au  téms 
de  la  Confeffion. 

Etpag.  47.  La  do- 
ctrine des  Théologiens 
( de  ne  point  différer 
l’abfoluuon  ) a encore 
plus  de  lieu  à l'égard 
de  ceux  qui  ont  con- 
tracté une  forte  lait- 
tude  du  vice,  parles 
chûtes  réitérées  de  ju- 
rer , de  s’enyvrer , C?" 
de  commettre  beau- 
coup de  pechee.  en  ma- 
tière d'impureté  ; car 
encore  que  l'habitude 
qu’ils  ont  volontaire- 
ment contracté  parles 
rechutes  au  péché  »• 
leur ferve  d’ocasion  . 
prochaine  qui  les  por- 
te à jurer,  à s' enjvr  et , 
<fr  à d’autres  mauvat- 
Jet  allions  ; fouvent 
toutefois  on  ne  peut 
pas  dire  que  cette  ha- 
bitude foit  volontai- 
re , pitifquils  la  dt- 
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Modui 

te  pleut  dt  facÛt 
tii  , lu-  de  lumière  & de 
mine , charité , de  donner 
& ch j ri-  ûux  ames  [t  [ems 
uce  ,tll  , . 

darcani-  de  porter  avec  bu- 
mabus  milité  ,($  de  ftntir 

l'état  dupuki,  (je. 

porundt 
cum  h u- 
millute* 

Ac  fea* 

riendi 

Aitum 

tfCCACt  i 

kc. 


E 


c'efi  une  condui-  nous  apprend  que  nous  ne  devons  délier  par  l'auto- 
rité Paftoralc  , que  ceux  que  nous  rcconnoiifons 
que  nôtre  maître  a ressuscitez  far  sa  grâce 
VIVIFIANTE. 

Innocent  /.  Epijl.  i.  Quand  à ce  qui  regarde  les 
péchés  , pour  en  déterminer  le  poids  , 8c  la  pe- 
fantcur  , le  jugement  en  appartient  au  Prêtre , qui 
doit  prendre  garde  à la  Confcffion  du  pénitent  , 
A SES  LARMES,  & A SES  GEMISSEMENS  , lorfqu’it 
CORRIGE  là  vie  , & QUI  NE  LE  DOIT  ABSOUDRE 

que  lorlqu’il  a vu  une  satisfaction  propor- 
tionnée à Ton  péché. 

S.  Leon,  Epifi.  8}.  chap.  i.  J.  C.  médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes  , a donné  la  puilfance 
aux  Miniftres  de  fon  Eglife  , d’impofer  la  pénitence 
à ceux  qui  confcÜcnt  leurs  péchés  , afin  que  s’é- 
tant PURIFIEZ  PAR  UNE  SATISFACTION  SALUTAIRE. 

. ils  les  introduilent  par  la  porte  de  la  réconciliation, 
à la  participation  des  Sacremens. 

Theodoret , livre  4.  des  Fables  des  Hérétiques  , chap.  10.  Rappor- 
tant les  erreurs  de  certains  Hérétiques  nommés  jiudicns.  Ils  comman- 
dent, dit-il  , aux  pécheurs  de  conféllcr  leurs  péchés  , & après  qu’ils  le 
font  confcllez,  ils  leur  en  donnent  aufli-tôt  l’abfolution  , ne  leur  preferi- 
vant  point  le  tems  de  la  pénitence  , comme  les  loix  de  l’Eglisb  l’or- 
donnent i mais  leur  remettant  leurs  fautes  par  la  feule  autorité  de  leur 
puiilânce. 

S.  Ambroife  , livre  1.  de  la  Pénitence,  chap.  16.  n.  90.  Pour  moi  je 
veux  que  le  coupable  demande  avec  larmes  le  pardon  de  fes  péchez  , qu’il 
le  demande  avec  gemilfement , qu’il  le  demande  avec  pleurs  & devant  tout  • 
le  peuple  : & quand  on  aura  différé’  deux  ou  trois  fois  de  le  remettrb 
dans  la  Communion  de  1’Eglisb;&  dansl’ufâgc  du  Sacrement,  qu'il  croye 
que  ce  Tctardemcnt  vient  de  ce  que  fes  prières  ont  été  trop  lâches  , qu  il 
redouble  fes  pleurs , qu’il  fe  rende  plus  digne  de  pitié  , & puis  qu’il  re- 
vienne   J’ai  connu  des  perlônnes  qui  dans  leur  pénitence  le  font 

gâté  le  vilâge  à force  de  pleurer  , qui  ont  creufé  leurs  jolies  par  le  cours 
de  leurs  larmes  continuelles , qui  jeûnoient  perpétuellement , 8c  que  le  jeûne 
avoit  rendues  fi  pâles  & fi  défigurées  , qu’elles  portoient  dans  un  corps 
vivant  l’image  de  la  mort. 

Le  mime.  Comment,  fur  U v . zp.  du  Pf  11 8.  ».  aj.  8c  Z4.  Celui-là 
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fur  routes  les  autres  affè- 
élions  de  I’ame , on  com- 
prend aifément  que  l’état 
de  la  juftice  doit  être  aufli 
folide  fur  de  tels  fonde- 
mens,  qu’il  doit  être  chan- 
celant &fujet  à être  inter- 
rompu , lorfqu’il  n’eft  fon- 
dé que  fur  la  crainte  , & 
<jue  Ton  eft  réduit  à comp- 
ter avec  Dieu , pour  ne  lui 
rendre  que  le  plus  tard  & 
le  plus  rarement  que  l’on 
peut,  le  tribut  de  fon  a- 
mour  j comme  fi  d’ailleurs 
on  pouvoir  fans  folie  qua- 
lifier du  nom  d’amour  des 
mouvemcns  d’une  telle  na- 
ture. 


Si  d’un  autre  côté  Dieu 
qui  fait  alliance  avec  les 
^uftes,  n’a  d’autres  fècours 
a leur  donner  pour  les  fai- 
re demeurer  dans  fon  al- 
liance , qu’une  grâce  dé- 

1>endante  des  caprices  de 
eur  libre-arbitre  ; s’il  ne 

{>eut,  de  crainte  de  bleflèr 
e libre-arbitre , fixer  fon 
inconftance  , & le  déter- 
miner au  bien  dans  des 
conjon&ures  importantes, 
& toutes  les  fois  que  l’oc- 
cafion  de  commettre  quel- 


teflent , & voudraient 
s’en  pouvoir  défaire. 

Dans  le  même  en- 
droit. Suppofons  y par 
exemple,  qu'une  foeur 
fott  dans  une  occafion 
involontaire  de  com- 
mettre le  péché  de 
Thamar  avec  fin  fré- 
té Amnon,  qu'une  fil- 
le fait  pourfuivie  par 
fon  propre  pere,  qu’u- 
ne belle- foeur  fuccom- 
be  aux  importunité x. 
d’un  beau-frere  ; fi 
vous  renvoiex,ces per- 
fonnts  à qui  le  mal 
déplaît , & qui  n’ont 
pas  le  moien  d’en  for- 
tir,  vous  leur  mettes, 
le  defefpoir  en  l'ame  » 
& leur  ôtes,  le  cou- 
rage d'avoir  recours 
à Dieu.  D’où  il  arri- 
ve que  le  diable  re- 
doublant fes  tenta- 
tions , achevé  par  les 
maximes  des  Janfe- 
uifies  de  perdre  ceux 
que  les  Cafuites  euf- 
fent  délivré  dumal.., 
■Les  Théologiens  en- 
feignent  pareillement 
que  l’on  n’efi  pas  obli- 
gé de  renoncer  à une 
profejfion , où  l’on  eft 
on  danger  d'o fin  fer 
fouvent  Dieu  ; & mê- 
me où  l’on  court  rif- 
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f j'otui  c'efl  unr  covHki-  ufc  d'indulgence  fclon  la  loi  qui  en  ufë  avec  juftice  , 
fanfen-  te  pleine  de  fa  ylfe,  & avcc  (agjlc  , & qui  ne  remet  que  les  ehoiis  qu’il 

ia  . lu-  de  lamteie , es-  de  c.ajt  .,ouvoir  être  remifts  juffement  ; de  peur  que, 
muit  , chanli  > de  donner  r r ...  , , 1 1 -i  r 

et  chüi-  tliX  ûmel  ie  ttms  lorlqu  il  uic  d indulgence  vers  un  autre  , il  ne  le 

da're  lui-  de  porter  avec  bu - rende  lui  - même  lu  jet  & redevable  à la  jufticc  de 
nub«s  milité ,&  de fcittir  la  loi.  Mais  prenons  garde  encore  de  ne  pas  rendre 

"Tiandi  tùtldupecbéi  &l-  PIRE  CELUI  A QUI  NOUS  FAISONS  G R.  ACE  INJUSTE- 

lum*hu»  ment.  Car  fouvent  il  y a plus  de  léverité  à ne 

point  châtier  ceux  qui  pèchent  , qu’à  les  punir  } 
parce  que  ceux  qui  ayant  commis  quelque  cnole  de 
deshonnête,  ne  portent  point  le  prix  & la  puni- 
tion de  leur  faute  , font  abandonnés  aux  pallions 
honteufes , & infâmes. 

S.  Chryfiftome , Hom.  17.  fur  le  10.  c.  de  l'E- 
pit.  aux  Ilekreux.  Il  ne  fc  faut  pas  perfuader  que 
•quarante  jours  de  pénitence  fuftilènt  pour  pur- 
ger les  péchés  de  toute  l’année. 

S.  yjugufttn  , ferm.  393.  aux  Pénitent.  Qn,e 
celui  qui  a violé  le  Sacrement  de  Bàtémc  par  le  pé- 
ché , Si  par  la  corruption  de  les  mœurs  , & qui  pour  cet  effet  eft  féparé  de 
l’Autel  , de  peur  qu’il  ne  mange  & ne  boive  fa  condamnation , change  de 
vie,  qu’il  fc  corrige,  & qjml soit  re’concilie’ , lorsqu'il  est  en  plei- 
ne santé’. 

S.  Cefairt  jlrch.  J.’ Arles , ferm.  S.  chap.  8.  ( Il  veuoit  de  marquer  les 
tonnes  eeuvres  par  le/quelles  on  pouvoit  racheter  les  pêchés  véniels  ; ff  avoir, 
la  vif  te  des  malades  » des  prifinniers  , les  jeûnes  de  l' Eghfe  , les  veilles 
frequentes  employées  à la  priere  , les  aumônes , le  pardon  des  ojfenfes.  ) Mais 
cela  feul  , continué- 1- il  , ne  fuftit  pas  pour  les  péchés  mortels.  Il  faut  y 
ajouter  les  larmes,  les  rugissemens  , les  gemisseemns,  de  longs  et  con- 
tinuels jeunes,  de  grandes  aumônes  , & qui  aillent  même  au-dc-lâ  de 
nôtre  pouvoir.  Il  faut  que  nous  nous  féparions  nous-mêmes  volontairement 
de  la*  Communion  be  l’Eolise,  que  nous  demeurions  long-tems  dans  la 
tristesse  et  les  pleurs,  que  nous  faflïons  encore  nôtre  pénitence  publi- 
quement ; parce  qu’il  eft  jufte  que  celui  qui  s’eft  perdu  , en  fcandalifanc 
pluftcurs , fc  rachète  en  édifiant  plulîcurs.  Enfin  , ce  que  je  vous  dis  n’eft 
ni  impollible,  ni  trop  rigoureux  , pleurons  autant  pour  le  moins  nôtre  amc 
qui  eff  perdue  , que  nous  pleurons  la  chair  d’un  autre  qui  eff  morte.  Si 
une  femme  ou  un  fils  , ou  un  mari  meurt  , les  hommes  le  jettent  par  terre  , 
tirent  leurs  cheveux,  frappent  leur  poitrine , 8i  dcmcnrcnc  affez  long-tcms 
dans  les  pleurs , dans  l’abffincncc , de  dans  les  larmes , &c. 
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-quelque  tranfgreffion  mor- 
telle  fe  prcfcnte,  on  con- 
çoit que  cette  alliance 
doit  être  bien  fujette  à 
être  rompue  , & que  la 
juftice  doit  être  quelque 
choie  de  bien  fragile.  L’eC 
prit  ainfi  rempli  de  ces 
idées , on  ne  doit  lire  qu’a- 
vec des  rcftri&ions  8c  des 
limitations  fecretcs  ce  que 
dit  S.  Paul,  que  f.  C.  sejl 
livré  pour  nous  afin  de  nous 
purifier,  de  fe  faire  un  peu- 

ple particulièrement  confacri 
À [on  fervice  , & fervent 
dans  les  bonnes  oeuvres.  C’é- 
toit  le  delTein  de  J.  C. 
dit  un  Molinille,  mais  le 
libre-arbitre  s’y  oppole  , 
même  dans  la  plulpart 
des  Juftes  ; mais  quoi  de 
femaincs  en  fcmaines,ou 
de  mois  en  mois  , ils  le 
dévouent  au  Démon  par 
les  péchés  mortels  où  ils 
tombent  dans  l’interval- 
le qui  le  trouvent  entre 
leurs  ConfelGons  ? ils  ar- 
rêtent par  les  crimes  qu’ils 
commettent  de  tems  en 
tems  , répond  le  Moli- 
nifte,  la  ferveur  des  bon- 
nes œuvres  que  J.  C.  vou- 


2 justifie*  Doctrine  des; 

UI-MESME,  (-ASUITES. 

que  de  fe  perdre  fi  on 
ne  peut  pas  facile- 
ment s'en  défaire . La 
pratique  de  l’Eglife 
fert  de  preuve  a ma 
Propofitun , &c. 

Et  pag.  1 6).  Il 
tfi  encore  vrai  que 
quelques  Cafusfies  & 
fefuites  ont  enfcigné 
que  la  crainte  des 
■châtiment  temporels 
dont  Dieu  nous  me- 
nace fi  fouvent  dans 
l ancien  tè"  le  nouveau 
Tefiament,  fuffit  pour 
recevoir  l'abfiution 
quand  le  pécheur  a 
réfolu  de  fe  corriger 
de  fes  crimes. 

Et  pag.  1/7-  fe 
croi  que  le  Confejfeur 
peut  interroger  le  pé- 
nitent fur  l habitude 
jufqu’à  ce  qu'il  té- 
moigne de  la  répu- 
gnance à répondre  j 
mais  après  il  ne  faut 
pas  le  prefier  , beau- 
coup moins  refufir 
l'abfolutton. 

Et  pag.  i p 6.  Ob- 
jc&ion.  Les  Cafui- 
Jtes  dtfent  que  celui 
qui  a honte  de  con- 
fcjfer  un  péché  dans 
lequel  il  efi  tombé 
depuis  fa  deniers 
confejfion  . peut  faire 
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\mufa‘  c'e/l  une  conduite  S.  Eloj  , Evêque  de  Noyon , Homélie  4.  S’il  y ' 
fjp.cn-  pleine  de  ftttjfe,  de  en  a donc  parmi  vous  qui  le  reconnoififent  coupables' 
td ,u-  Xdldïntt:  £«»  péchez  ( mortels  ) & qui  n’en  aient  pasenœre  ■ 
âmes  le  terni  de  poi-  ‘alt  une  satisfaction  convenable  par  la  Confcl- 
ter  avec  humilité,  lion  8c  la  Pénitence  , qu’ils  ne  croient  pas  que  nous  . 
(S  de  finlir  l’état  les  PUISSIONS  RECONCILIER. 
da  péché  lift. 


mi  ue 

fie  chiri« 

tare , 

d«:ani* 

subits 

ismpus 

puirandi. 

cum  hu- 

milit-Me  » 

fie  feo- 

tisiuli 

ft.mtm 

&c:üi 


Lettre  du  Pape  Grégoire  VII.  livre  7.  de  fis 
Lettres , lettre  10.  aux  Evêques  & Ecclejiafiiques  ' 
de  Bretagne  , pour  abolir  le  f unifie  abus  introduit  ’ 
dans  cette  Province  » de  donner  aux  peniteus  des  ab~ 
folutions  précipitées.  Nous  difons  que  cette  peni-  * 
tcncccft  inutile  ,&  sans  fruit  , laquelle  on  reçoit 
de  telle  forte  , qu’on  ne  IailTc  pas  de  demeurer  dans  la 
même  foute  , ou  une  fcmblablc , ou  une  plus  grande  , . 
ou  un  peu  moindre.  C’cft  pourquoi  quiconque  veut 
faire  une  bonne  penitence , qu’il  retourne  à l’origine 
delà  Foi , qu’il  ait  loin  de  garder  étroitement  la  pro- 
mcllc  qu’il  a fait  au  Batéme , de  renoncer  au  diable  , 8c  - 
à les  pompes  , 8c  d'obéir  fidèlement  à fes  préceptes. 
CJnjconquc  fera  penitence  de  cette  sorte,  parce  qu 'autrement  , ce  n’cft 
qjfun  de’cuisement  , 8c  une  fetnte  , & non  pas  une  penitence,  nous  lui 
accorderons  la  rémi  (lion  de  fes  péchez,  félon  la  puilfance  Apoftolique  , la- 
quelle Dieu  nous  a donnée. 

S.  Charles  , Harangue  Synodale,  prononcée  dans  fou  troijicme  Concile 
Provincial.  . Méprifonsces  paroles  populaires  par-  lefquellcs  on  couvre  d’or- 
dinaire la  corruption  des  moeurs  : Nous  ne  sommes  plus  en  un  tems  où 
on  tuisse  suivre  la  severitb’  des  anciens  Ca nons  } Nous-avons  vécu 
de  la  forte  depuis  long-tcms , nos  Pères  ont  vécu  de  la  forte  ; ils  ont  agi  de 
la  forte.  Pourquoi  prendrons-nous  maintenant'  une  nouvelle  façon  de  vie  ? 
MeVrisons  tout ss  ces  paroles,  8c  propofons-noirs devant  les  yeux  cette 
liberté  , Sucette  force  de  l’Efprit-Saint , qui  a comme  armé  les  Apôtres  , les 
Martyrs,  & qui  arcmpli  tant  de  grands  Saints  , qui  ont  été  Evcqncs  comme 
nous. ....  qui  ont  toujours  fait  paraître  avec  un  courage  & une  confiance 
inébranlable  une  force  divine , qui  les  a rendus  comme  des  Ccnfcurs  8c  des. 

yangeurs  tres-sevires  contre  les  péchez 

Et  dans  une  autre  Harangue  , prononcée  par  ce  faint  Evêque  , dans  (on 
6. .Concile  Provincial.  Ceux-là  ne  font-ils  pas  bien  injuftes  & bien  dérai- 
fbnnables,  qui  guénjfent  d’une  maniéré  honteufe  l'affltiticn  de  la  fille  de  mon 
■peuple,  en  publiant  U paix , lor [qu'il  n’y  a point  de  paix.  Rçjettons  loin  de 
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droit  leur  inlpirer. 

Tout  ce  que  le  même 
Apôtre  dit  dans  le  vi.  ch. 
de  l’Epître  aux  Romains, 

& ailleurs,  fur  la  Habilité 
de  la  juftice  , ils  I’affoi- 
blillènt  6c  l’cnervent  de 
la  même  maniéré , & ils 
regardent  comme  de  vai- 
nes exagérations  tout  ce 

3ui  eft  dit  de  la  difficulté 
e recouvrer  la  grâce  de 
l’innocence  perdue  , par 
des  fautes  mortelles.  Cet- 
te difficulté  , lelon  eux  , 
«ft  furmontée  par  la 
plufpart  des  Chrétiens  , 
prelque  toutes  les  fois 
qu’ils  vont  à confelîé , el- 
le l’cft  dans  un  jour  , &c 
par  une  préparation  tout 
au  plus  de  quelques  heu- 
res j les  bornes  étroites 
de  ces  Remarques  ne  per- 
mettent pas  de  faire  lèn- 
tir  par  un  plus  long  dé- 
tail combien  ces  opinions 
iont  monftrueulbs. 

L’Eglife  dévroit-elle 
donc  avoir  la  douleur  de 
voir  employer  le  nom  du 
S.  Siège  pour  les  autori- 
fer  , & le  Chriftianifme 
Être  couvert  de  cet  op- 


Q justifie*  Doctrine  des 
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une  confejfion  gene- 
rale & confondre  ce 
péché  avec  les  antret 
dont  on  s'accnfe  en 
gros.  Réponle.  Il  j 
a de  tons  sfureurs 
rapportex^par  Diana, 
part.  j.  tradl.  4.  re- 
lui. 61.  Sc  68.  que. 
tiennent  cela. 

Filiutius  Jcfûite  , 
tom.  i.cr.  7.  n.  j/4. 
Le  Confejfenr  peut 
aifement  fe  mettre  en 
repos  touchant  la  dif- 
pofinon  de  fon  pem- 
tent  ; car  s'il  ne  don- 
ne pas  des  figues  fuf- 
fifans  de  douteur , le 
Confejfenr  na  qui 
lui  demander  s'il  ne 
détefte  pas  le  péché 
dans  fon  ame.  Et  s'il 
répond  qu’oùi , il  eft 
obligé  de  l'en  croire. 
Et  un  peu  plus  bas, 
le  Prêtre  eft  obligé 
de  croire  un  pénitent 
fur  fa  parole  ; à quoi 
il  ajoute,  qu'il  n'eft 
pas  nece/Jaire  que  le 
Confejfenr  fe  perfùade 
que  la  réfolutiondefon 
pénitent  s'exécutera 

NI  QJML  EE  JUGE  ME- 
ATS PROBABLEMINT  î 
mais  il  fuffit  qu'il  peu- 
fe  qu'il  en  a à C heu- 
re même  le  deffei n 
Jlr  a 
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Modu»  c'eft  une  conduite  nous  les  difeours  de  ccs  perfonrres , qui  mettent  des 
r'pîèü-  pleine  de  fit^eÿe,  de  conjfi nets  fous  Le  coude,  & des  oreillers  fous  la  tête 
tia  , lu-  lumière,  (S  de  cba-  (0Mt  le  monde,  pourfurprendre  & perdre  les  âmes. 

& chari-  âmes  le  tans  de  for-  Lcrtcs,  ils  tachent  de  nous  tromper  nous-memes  par 
le,  avec  humilité, & leurs  paroles  douces  Sc  flàtcufcs,  & de  tromper  nos 
m', Ihii  de  fc ‘tir  Citai  du  peuples  avec  nous  , en  faifant  pafl’cr  le  bien  pour  le 

tempjs  picbi  , 
port.indi 
cvm  hu- 
irmrarc  • 
fie  frn- 
j-ndi 
iUuim 
pcccaii  | 

Ikc, 


mal,  & le  mal  pour  le  bien.  O mon  peuple  , ceux 
qui  te  difent  heureux  parmi  les  maux  qui  t’accablent 
te  trompent , & veulent  ruiner  la  voie  dans  laquelle 
tu  dois  marcher  !' 

L' Injlruttson  du  mime  Evêque  aux  Conftjfeurs 
de  fort  Diocefe  , inféré  t dans  les  A des  de  l'Eglife  de 
Milan  , part.  4.  pag.  7 66.  Le  luxe  , & la  pompe 
cft  venue  en  ce  tems  au  plus  grand  excès  qui  puiile 
être  ; & une  grande  partie  par  la  faute  & par  fa  né- 
gligence des  Confellcurs,  lcfquels  fans  aucune  con- 
lideration  , ou  peut-être  meme  fans  en  faire  de  con- 
fcicncc  , à leurs  pénitens  , leur  en  donnent  l ab- 
solution  Ils  feront  avertis  de  différer  l’ab- 

fôltition  iulqu’à  ce  que  l’on  voie  quclqu’aracndcmcnt  , à ceux  dont  ils  juge- 
ront probablement  qu’ils  retourneront  dans  le  péché  , quelques  promellès  , 
& quelques  proreftations  qu’ils  fa  lient  de  n’y  plus  retourner ....  On  ne 
peut  aufli  donner  l’absolution  à ceuxqui  n'ont  pas  une  vraie  réfolution de 
{aider  avec  les  péchez  mortels  toutes  les  occalïons  qui  les  y peuvent  por- 
ter. .....  quoi  qu’il  promette  de  les  quitter  Khaiant  fait  autrefois  les  mê- 
mes promeircs  , neanmoins  il  ne  s’clt  point  corrigé  , il  lui  différera 
l’absolution  , jufqu’à  ce  qu’il  voie  quelqu’amandemcnt.. 

Enfin  , l’Affcmblée  du  Clergé  de  idjj.  Nous  avons  été  ftnfiblcmenc 
touchez  de  douleur  , en  voiant  la  facilite'  malheureuse  de  la  plufpart 
des  Copfcfl'curs,  à donrter  l'absolution  à leurs  penitens. 

L‘ Ajfemblée  , un  peu  plus  bas  , appelle  cette  facilité  UN  désordre 
’plorable .C'eft  pour  arrêter  ce  defotdre qu  elle  fit  imprimer  les  Infirss- 


DE 


étions  de  fatnt  Charles  auxConfejfeurs. 

LXXXVIII. 

Luc.  xvu  11.6t11.Vn  Le  Levitique , chap.  7.  v- io.&  11.  L’homme 
jour  comme  il  allait  à fenifa-  qui  étant  fouille  mangera  de  la  chair  des  hoflics  paci- 
lem  ( Jésus  ) & pa/fiit  par  £qUCS  ; qUj  auront  été  offertes  au  Seigneur  , périra  du 

l7aZmAtZ7ra  dots  milleudu  peuple.  Celui  qui  aiant  touché  à quelque 
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probre  ? Le  Jefuite  Fran- 
eolin  fitimprimeren  1705. 
un  ouvrage  qu’il  intitula  , 
l’Eccïefiajtique  Romain  pré- 
muni contre  la  trop  grande 
rigueur.  Cet  Ouvrage  ne 
fembloit  avoir  été  com- 
polé  que  pour  combattrez 
ouvertement  les  régies- 
de  faint  Charles  , & de* 
tous  les  grands  Evêques* 
qui  ont  fuivi  Tes  traces^ 
On  y enfeigne  que  l’on- 
ne  doit  jamais  différer' 
Fabfolution  au  pécheur 
qui  le  prelènte  volontai- 
rement au  Sacrement  de 
Pénitence  5 en  un  mot, 
l'exactitude  dans  l’admi- 
niftrationde  ce  Sacrement 
y eft  par  tout  reprefen- 
tée  comme  un  abus  des 

{>lus  pernicieux.  Toute 
’Eglifc  avoit  été  indignée 
de  voir  paroître  dans  la 
Capitale  du  monde  Chré- 
tien , un  livre  fi  fcanda- 
leux.  Le  filence  du  Pape 
iur  de  telles  erreurs  n’a- 
voit  pas  moins  fcandali- 
fc  , que  celui  que  l’on  a- 
voit  gardé  fur  celles  de 
Sfonarate  ; mais  qui  au- 
roit  prévu  qu’une  Bulle 
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en  general , quoiqu’il 
doive  retomber  en 
bien  peu  de  tems  , & 
e ‘eft  ce  qu  cnfcigncnt 
tout  les  Auteurs  5 it» 
doccnt  omnes  autho  - 
res. 

Somme  des  péchés 
du  P.  Bauny  Jefuite  , 
queft.  IJ.  Un  peut 
abfoudre  celui  qui 
avoué  que  l’ efperar.ee 
d'être  abfous  l'a  for* 
té  à pécher  avec  plut 
de  facilité  , qu'il 
u eut  fait  fans  cettv 
efptranco.  Et  le  P. 
Caulïin  auffi  Jefuite  ,• 
deffendant  cette  opi- 
nion, dit  p.  2 11.  de  la- 
réponfc  à la  Théolo- 
gie morale  ; que  fi 
elle  né  toit  véritable v 
l'ufage  de  la  confef- 
fton  ferait  interdit  *• 
la  plufpart  du  mon- 
de, &' qu'il  n'j  au* 
roit  plus  d’autre  re- 
ntede  au  pécheur 
qu’une  braqche  d'ar- 
ire  & une  corde. 

Efcobar  Jefuite  , 
tr.  7.  ex.  4.  Le  re- 
gret d'avoir  péché  , 
qu'on  ne  conpoit  qu'à 
caufe  du  mal  tempo * 
rel  qui  en  arrive  , 
comme  d’avoir  perd tt 
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un  Village  où  il  rencontra  dix  chofc  d’impur  , foit  d’un  homme  ou  d’une  bêce , OU 
<jui  s aniuttat.de  généralement  à toute  -autre  chofe  qui  peut  fouiller  , 
*****  ne  lai  lie  pas  de  manger  de  cette  chair  sainte,  périra 

h5nori-  Il  n’y  a point  de  du  milieu  de  Ibn  peuple. 

p-mqiiid  pfjhfc  mortel  qui  IJ ait,  ehap.  I.  v.  1 6.  17.  &,l8.  Lavez-vous  , ptt- 

ti'm  nc  Fonc  cxcom*  rificz-vous , ôtez  de  devant  mes  yeux  la  malignité  de 

vrr.tpœ.  munication  nu-  vos  penfées,  celiez  de  faire  le  mal , apprenez  à faire  k 

mtcntia,  icure  devant  Dieu,  /r-n 

quAndo  pni Icju'il  nous  pri-  “^n  : examinez  tout  avant  que  de  juger  , aüiftcz 

ye de  Dieu  même,  l’opprimé  , faites  juftice  à l’orphelin  , deffendez  la 
ttdiiai  C'eAdêja  fc  rap-  veuve.  Et  après  cela  venez,  & -foûtenez  vôtre  caule 
joiki-  piocher  de  lui, que  conerc  moi  , dit  le  Seigneur  : quand  vos  péchez  fe- 
ÛL°  de  fcncitqu  oncft  roicnt  comme  l'écarlate , Us  .deviendront  blancs  com- 
q!dbT‘  prochcr  .'c’cft  pat  mêla  neige,  & quand  ils  feroient  rouges  comme  le 
«os  pec-  où  doit  commcn-  vermillon  , ils  feroient  blancs  comme  la  laine  la  plus 
rHU.  fcr  ,a  Hnilœec-  blanche. 

vit  , te  On  nc  fiait  ce  <fue  5.  Paul  ,1.  aux  Corinth.  chap.  U.  v.  17.  & iS. 

’ Quiconque  mandera  ce  pain,  ou  boira  le  calice  du 

mus  rt-  & lu  vraie  peut-  f1—  " . , . h . ■ 1 /-  . , , „ 

parano-  ( „„  Seigneur  indignement  , il  lcra  coupable  du  Corps  & 

thîs  ferre  njeut  être  r établi  du  Sang  du  Seigneur.  Quj  l’homme  donc  s éprouvé 

ersifa-  d'abord  dans  la  lui -même  , 6c  qu’il  mange  ainii  dccc.Pain. 

fiunam.  polJtftan  des  biens  5 Jacques,  ch.  4.  v.  8.9.  10.  Lavez  vos  mains, 

a7épo[i!té!&  qû'on  Pécheurs*  & purifiez  vos  cœurs , vous  qui  avez  l’ame 
ne  veut  point  potier  double  & partagée.  Affligez  - vous  vous  mêmes  : 
la  confusion  de  telle  Soicz  dans  le  deiiil , & dans  les  lai  mes , que  vôtre  ris 
Jépa>at m.  fc  change  en  pleurs , & vôtre  joie  en  trilîcile  : Humi- 

< •.  liez-vous  en  la  prcfencc  du  Seigneur  ,&  il  vous  élc- 

. . . » vera. 

-v  . • . • • . • 

S.  Cjprien  , Traité  des  Tombez..,  pag.  93.  Le  Sa- 
crilège querelle  les  Evêques,  & les  Prêtres  de  ce  qu’on, 
«lie  veut  pas  lui  permettre  de  recevoir  aufli-tôt  le  Corps  du  Seigneur  avec 
des  mains  toutes  fouillées,  de  ce  qu’on  11e  veut  pas  qu’il  boive  le  Sang  du 
Seigneur  avec  une  bouche  corrompue.  Furieux  , 6c  inlcnlc  , confidere  com- 
bien ta  folie  est  grande.  Tu  t’anime. de  colcre  contre  celui  qui  tâche 
de  détourner  la  colcre  de  Dieu  de  ddfiis  toi.  Tu  menace  celui  qui  implore 
pour  toi  la.mifcricorde  du  Seigneur,  qui  fent  ta  plaie,  laquelle  toi-même  tu 
11c  fcjits  pas  ; 8c  qui  répand  des  larmes  pour  toi,  lorfquc  peut-être  tu  n’en  ré- 
paiuls  pas  pont  toi-nnemc.  Ne  vois-tu  pas  que  tu  augmente  encore  ton 
.crime  , que  tu  le  fais  monter  jufqu’à  fon  ccmblc  î . . . . Ecoute  plutôt  ce 
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diit  un  jour  décider  en: 
faveur  de  Francolin  con- 
tre faint  Charles  , levAf. 
fcmblées  du  Clergé  de 
France, les  Cardinaux  d'A- 
guire  & dé  Noris  , Gri- 
maldi , le  Camus , d’Hen- 
nofe,  &c.  contre  les  plus 
grands  Evêques  des  diver- 
ses parties  de  l’Eglife5en  un 
mot  , contre  la  tradition 
& les  Peres , Sc  contre  les 
principes  fondamentaux- 
du  Chriflianiime  i 


la  faute , au  fin  ar- 
gent , eft-il  fuffifar.t  ?' 
Il  faut  diftmguer  fi- 
on  ne  penfe  pas  que 
ce  mal  eft  envoyé  de 
la  main  de  Dieu  -,  ce 
regret  ne  fuffit  pas.  » 
Mais  fi  on  croit  que 
ce  mal  efi  envoyé  de 
Dieu  i comme  en  ef- 
fet tout  mal , excep- 
té te  péché  , vient  Je- 
lui  > ce  regret  efi  fuf- 
fifant. 

Les  Jcfuiftes  du 
College  de  Clermont 
à Paris  , ont  fotitenu 
dans  leurs  Thclès  du 
2}.  May  St  6.  Juin 
1644..  col.  4.  n.  1— 
Qfunc  attrition 
peut  être  faintt  Cft 
fuffifante  pour  obte- 
nir le  Sacrement  , 
quoi  quelle  ne  foie 
pas  furnaturelle . Et 
dans  celle  du  mois  - 
d’Août  1643.  qu’u- 
ne attrition  que  n eft 
que  naturelle , fuffit 
pour  le  Sacrement 
pourvu  quelle  foie ' 
honni  te, ad  Sacrameii- 
tum  fuHicit  actritio 
nàturalis,  modo  ho~ 
néfta. 

Le  P.  Pintcrcau  Je- f 
fuite  , en  la  1.  partie 
de  U réponlc  à l’Ab- 
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ignora-  on  ne  fiait  ce  que  nous  difons  : Pourquoi  te  rends-tu  fourd  à nos 
Ve.  cl^  1,1,1  te  P‘~  paroles  , Sc  aux  préceptes  falutaircs  que  nous  don- 
tum  , sc  CVC>  C ta  vraie pi-  nom  > pou,-nuoi  ferincs-tu  les  yeux,  afin  de  ne  pas 

niiemU,  veut  être  rétabli  voir  le  chemin  lalutairc  de  la  Pénitence  que  nous 
^■otumui  d'abord  dans  ta  montrons  ? Pourquoi  lame  qui  eft  blcllée  , & malade 
ftptïm*1  dn  biens  refufc-t-elle  les  remedes  souverains  qui  nous 

rdlltui  dont  te  pcebé  nous  lui  PRESENTONS  , ET  QUE  NOUS  ENSEIGNONS  AUX 
m bonol  * défoiulU , &f.  AUTRES  APRe’s  LES  AVOIR  APPRIS  DES  ECRITURES 
rum  iiio-  Saintes? 

buTnoi1'  La  lettre  du  Clergé  de  Rome  àfdintCyprien,  far. 

ïpoi?»'-1*  an.  Que  les  penitens  frappent  à la  porte  ; mais  qu'ils 

u'u.Uù  ne  la  rompent  pas  ; qu’ils  viennent  à l’entrée  de  l’E- 

glifc,  mais  qu  ils  ne  patient  pas  plus  avant....  Qujls 
gardent  une  humilité  qui  leur  eft  néccllàirc  , & une 
patience  qui  ne  leur  fera  pas  inutile  : que  leurs  lar- 
mes tiennent  lieu  des  lettres  qu’ils  écriroient  à l’E- 
véquc  : qu’ils  n’aient  point  d’autres  interceflcurs  que 
leurs  gémillemcns  leurs  foûpirs , tirez  du  fond  de  < 
leurs  cœurs  > Sc  qu’  ils  emploient  la  foi  de  ces  témoins 
pour  prouver  le  regret  Sc  la  honte  qui  leurrcfte  de  leurs  crimes.  Nousdi- 
ions  plus , s’ils  ont  autant  d’horreur  qu’ils  doivent  avoir  de  la  grandeur  de 
leurs  fautes  ; s’ils  touchent  avec  une  main  fidèle  les  plaies  mortelles  de  leur 
confcience  , & les  blellurcs  profondes  qui  ont  déchiré  toutes  leur  entrail- 
les : Qu’ils  aient  honte  même  de  demander  qu’on  les  absolve  , & qu’on 
les  faflc  communier,  fi  ce  n’cft  que  d'autre  part  il  y peut  avoir  plus  de  pé- 
ril , & trop  de  honte  à ne  pas  demander  le  fecours  Sc  l’afTiftancc  que  la 
réconciliation  Sc  l’Euchariftie  apportent  avec  clics.  Mais  que  cela  fc  faflc  fain- 
tement  & chrétiennement  , Sc  qu’ils  fc  soumettent  dans  leurs  deman- 
des au  retardement  que  l'on  leur  voudra  preferire , félon  l’ordre  de  la  Dilci- 
pline.  . 

S.  Grégoire  de  NjJfe , Homélie  contre  les  perfonnes  qui  ne  pouvaient  fouf- 
frir  qu'on  les  féparat  des  Sacremcns  apres  leurs  pécher,  ch.  j.  Ne  croicz 
pas  que  la  coutume  par  laquelle  on  vous  fépare  des  Sacremcns,  foit  venue 
de  la  hardiclfc  des  Evêques:  C’est  la  Loi  de  nos  Peres;  c’est  la  Réglé 
ancienne  de  l’Eglise. 

S.  P acte»  y dans  fin  exhortation  à la  penitence.  Je  veux  maintenant  par- 
ler h ceux  qui  fous  l’apparence  de  vouloir  faire  pénitence , avouent  bien  leurs 
plaies  , & font  fçavans  à les  bien  déduire  , mais  ne  sçavent  en  façon 
quelconque  ce  que  c’est  que  penitence  , ni  quels  font  les  remedes 
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Doctrine  des 
C a s u i t e s. 

bé  de  Boiïic  , pag. 
jo o.  Tous  nos  Pè- 
res enfeignent  d'un 
commun  accord  » q ne 
c’eft  une  erreur  , dr 
frefque  une  héréfie , 
de  dire  que  la  contri- 
tion feit  necejfaire,& 
que  l'attrition  foit 
toute  feule  & même 
confié  par  le  seul 
motif  des  peines  de 
l'enfer  , qui  exclud 
la  volonté  etojfenfer, 
ne  fuffit  pas  avec  le 
Sacrement.  ( Ce  Po- 
rc , & cous  les  aucrcs 
Jéfuices  avec  lui,(up- 
pofent  que  la  craincc 
toute  feule  peut  ex- 
clure la  volonté  de 
pécher,  ce  qui  cft  im- 

Fofliblc  > il  n’y  a que 
amour  de  Dieu  qui 

fuiirc  banni*  du  cœur 
amour  des  créatu- 
res.Celui  qui  ne  s’ab- 
ftient  de  pécher,  ejuc 
parla  crainte  des  pei- 
nes de  l’enfer  , dit 
faint  Auguftin  en 
mille  endroits,  crainc 
de  briller  ; mais  non 
pas  de  pécher,  il  hait 
la  peine  qui  cft  atta- 
chée au  crime  , mais 
il  aime  toujours  le 
crime.  ) 

Air  de  JH alijfo - 

Sf 
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ignora-  o»  ne  fruit  te  qui  les  doivent  guérir- •.  Neanmoins,  fi  queiqu  uiv 
Ct'peîca-  e 1ut  te  de  vous  peut  fc  refoudre  h fouffrir  le  fer  & le  feu , je 

uim  , sc  eW,  & ta  vraie  ft-  Jc  pUis  encore  cuerir.  Voici  le  rafôir  que  me  prclintc 
ni'tmbu  :rzr!é.z  le  Prophète.  Convcrtiflcz-vous , dit-d,  au  Seigneur 
v"unüs  d'tbord  dans  tu  vôtre  Dieu , dans  les  pleurs , dans  les  gemillcmcns , Sc 

fhïimJS  poflcjjion  des  biens  lcsfoûpirs  , & tarifez  vos  cœurs Je  vous  prefente- 

re(l..ui  dont  le  péché  nous  ra;  auffi  fe  fcu  dont  l'Apôtre  veut  qu'on  brille  un  pé- 
ni  bono-  a de,  , C£c.  cJjgur.  Voyons  fi  vous  le  pourrez  fouffrir-  ( li  rapport 
r'um  u tnfuite  le  jugement  qui  fut  porte  contre  l Inet « 

bm  nus  ftueux  de  Corinthe,  qui  fut  non- feulement  prive  dh 

Tous  les  biens  dont  il  avoir  été  dépouillé  par  le  pé- 
rit,tic.  ché  , MAISSe’pARb’  MESMEDELA  COMMUNION  EXTE- 

RIEURE des  fideles  pendant  un  terni  confiderable • ) 
Saint  stmbroifi.  Comment,  furie  v.  J 8.  du  Pf 
ii  8.  n.  z 6.  Dans  l’Eglife  même  où  l’on  doit  ufer  da- 
vantage de  douccnr  & de  clemence,  on  doit  garder  trés-exaélement  la  forme 
fie  la  régie  de  la  jufticc  , à l’égard  des  Pénitcns,  de  peur  que  celui  qui  eft  se’- 
pa re* de  la  participation  de  PEuchariftic n’arrache  de  la  facilite’  du 
Prestre,  nar  de  courtes  larmes  fie  palfagcrcs , ou  même  patune  grande  abon- 
dance de  pleurs , la  Communion , laquelle  il  doit  demander  fort  lon  g-temps 
avant  que  de  l’obtenir.  Car  lors  que  le  Prêtre  fc  relâche  en  l’accordant  à une 
perfonne  qui  en' eft  indigne  , ne  portc-t’il  pas  les  autres  à imiter  cette  perfônnc 
dans  fes  fautes  fie  dans  les  chiites  ? La  facilité  du  pardon  excite  les  hommes  à 
pécher.  Jc  dis  ceci  afin  que  nous  fçaehions  qu’il  ne  faut  difpcnfèr  la  mifcricor- 
dc  aux  pécheurs , que  félon  la  parole  de  Dieu. 

Saint  u4ugu/hn.  Serm.  jjx.  ».  7.  Il  faut  que  le  pécheur  monte  comme 
dans  le  tribunal  de  fa  confcicnce  pour  agir  contre  foi-même.  Il  faut  que  l’ef- 
prit  prononce  une  fcntcncc  par  laquelle  l’homme  fc  juge  lui-même  indignb 
de  participer  au  Corps  fie  au  Sang  de  J.  C.  fie  que  celui  qui  craint  d’être 
féparé  du  Royaume  des  Cicux  par  le  dernier  arrêt  du  fbuverain  juge  , soit  ce- 
pendant  séparé’  du  Sacrement  du  Pain  celeste  par  la  disciplinb 
de  l’Eglise....  La  séparation  de  la  Communion  n’cft  pas  pour  lui  don- 
ner la  Mort  , mais  pour  le  guérir. 

Et  Serm.  278.  chap.  3.  ».  3.  Ce  ne  feroit  qu’un  jeu  à l’homme  de  tomber 
par  le  péché  dans  la  mort , fi  après  cela  il  retournoit  en  peu  de  temps  dans  la 
félicité  qu’il  aurait  perdue. 

» 

* - i • 
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les  Evêque  de  Gap, 
dans  fin  Al  ande- 
ment  portant  con- 
damnation du  Nou- 
veau Tejlament  du 
■P.  Q^veut  qu’on 
donne  l’ abfolution 
tout  aujfi-tôt  à un 
homme  qui  n’a  com- 
mis qu'une  feule  fois 
le  péché  de  forni- 
cation , s'il  s'ejl  ef- 
forcé durant  plu- 
fieurs  heures , d’en 
concevoir  de  la  dou- 
leur. ( S.  Viétorin  de 
Pctcau,  fur  l’Apoca- 
lypfc,  pag. /71.  dans 
le  tome  premier  de  la 
Bibliothèque  des  Pè- 
res, remarque  qu’une 
«les  erreurs  des  infâ- 
mes Nicolaitcs,  étoie 
d’accorder  la  paix 
aux  fornicatcurs  nuit 
jours  après  leur  pé- 
ché. Qiy  1~ -eft-glo- 
jrieux  à Mr  de  Gap 
d'encherir  fur  ces  Hé- 
rétiques, Si  de  foû- 
tcnir.comme  il  fait, 
«ju’on  doit  donner 
1 abfolution  à un 
homme  qui  eft  tom- 
bé dans  la  fornica- 
tion, quelques  heu- 
res feulement  après 
qu'il  a commis  cc  cri- 
me. ) 

S fl 


- Digitized  by  Google 


Les  Hexaples  oh  les  fix  Colomnes 


Trop.  IVorosiT.  du 
cor. cl,  P.  Quesnel- 
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LXXXIX. 


Luc  xv.  ij.  te.  tq. 
]Ama  c\  ici  no  veau  gras  , 
eS  U tuc\.  Faifons  bonne 
choc  i if  léjou  fjàns-nous , 
force  cj':e  mon  Fils  était 
mot!  ( l'E.ifanc  prodigue) 
ci'  il  efl  rtfl'ujaié  » il  étoit 
fu  du  j & il  t[l  r cli  orné- 


Sopbonie,  ch.  i.  v.  7.  8.  ç>.  te  Seigneur  a préparé 
la  vidimc.il  a invité  fes  conviez.  En  ce  jour  de  la  vic- 
time du  Seigneur,  je  vilicerai  dans  ma  colère  tous  ceux, 
qui  s’habillent  de  vétemens  étrangers  , & je  punirai 
tous  ceux  QU.I  ENTRENT  INSOLEMMENT  DANS  LE 

T emple  , & qui  rempliUênt  d’iniquité  & de  tromperie 
la  maifon  de  leur  Seigneur , Se  de  leur  Dieu. 

Qiiarim  u oMtorejémt  S‘  Ma,th-  ch‘  7'  6'  Gardez-vous  bien  de  donner 
«(gré  de  ta  couver-  ks  chofes  faintes  aux  chiens;  Se  ne  jettez  point  vos 
Snvrt-  (ton  du  pécheur , efl  perles  devant  les  pourccaux,dc  peur  qu’ils  ne  les  fou- 
iionii  qu  étant  réconcilié , lent  fous  leurs  pieds. 

il  a droit  d affilier  jlpoc.  il.  i J.  Hors  d’icy  les  chiens  , & les  cm- 
ll  £ poifonneurs,  les  impudiques , les  homicides  , les  ido- 
lâtres , Se  tous  ccux  qui  aiment  ou  qui  commettent, 
le  menfonge* 


pfcca- 
tciris  » 

«ft  quod 
<um  fit 
-jmi  ré- 
conciliai* 

• rush^ber 
)ut  alli- 
Jirndi  1 x» 
cifhcii* 
ivslciw, 


Le  tiv.  de  la  Hierareb.  attribué  à S.  T)enis,ck.  J- 
Pour  ce  qui  regarde  les  Cathccumenes  , les  Energume- 
ncs.&ceux  qui  font  eh  penitence,  la  loi  de  la  Hié- 
rarchie leur  permet  bien  d’entendre  le  lâcré  chant  des- 
Pfeaumes  , Se  la  lcâurc  toute  divine  de  l’Ecriture  , 

mais  ELLE  NE  LES  APPELLE  POINT  ensuite’ a IA  CE- 
LEBRATION DES  CHOSES  SAINTES  , ET  A LA  CONTEMPLATION  DE  NOS  MYSTE- 
RES , QU  ELLE  NS  LAISSB  VOIR  QU'AUX  YEUX  PURS  ET  PARFAITS  de  Ceux  qui 

font  parfaits  Chrétiens.  Car  la  divine  Hiérarchie  cft  pleine  d’une  justice  la- 
erce  ; elle  diftribué  à chacun  ce  qu’il  mérite , Se  ce  qui  cft  nécellàire  pour  foiv 
Cilut  ; Se  elle  donne  aux  âmes  , félon  que  le  tems  le  dcmandc,uuc  participation 

differente  des  Myftcres  avec  une  harmonie  & une  proportion  admirable Te 

m’imagine,  ou  plutôt  je  fç.ai  allurémcnt  que  la  Hiérarchie  làcrée  dans  cette  ré- 
paration qu’elle  fait  avec  une  li  grande  lageflê  , ne  reconnoît  point  de  perlon- 
ncs  poifedées  d’une  possession  plus  véritable  &:  plus  malhcurculc  , que 
ceux  qui  abandonnais  la  vie  pure  qui  nous  rend  lcmblable  â Dieu  , le  ren- 
dent lemblablcs  au  démon  , par  la  corruption  de  leur  efprit , Se  parle  deregle- 
Ment  de  leurs  moeurs....  Ainii  la  voix  du  Miniftre  qui  fépare  des 
Miftercs,  ceux  qui  en  font  indignes,  en  chassent  ceux-ci  tous  les  premiers, 
le  encor#  avec  plus  de  foin  que  ceux  qui  font  poftedez  véritablement  du  dé- 
mon. Car  i]  ne  leur  cft  pas  permis  d’avoir  autre  part  aux  choses  Sain- 
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On  apprend  des  parta- 
ges rapportes  fur  la  Pro- 
pofition  ixxxix.  que  les 
penitens  croient  privés- 
d’artîfter  à la  célébration- 
des  SS.  Myfteres  , félon  la 
difeipline  des  premiers 
fiécles.  Tout  le  monde 
connoit  la  célébré  paro- 
le , S an  fi  a Sanfiis  , que 
prononçoit  le  Diacre  à 
haute  voix  , avant  que  là 
partie  de  la  Lithurgie  qui 
appartenoit  proprement 
au  Sacrifice , commençât } 
c’eft  alors  que  s’èxecutoir 
ce  que  dit  le  livre  de  ûint 
Denis , Si  que  l’on  voyoit 
fortir  les  pénitens.  L’E- 
glile  fans  doute  n’exer- 
çoit  pas  alors  une  injufti- 
çe à leur  égardjil  eft  donc 
maniiefte  qu’ils  n’avoient 
pas  droit  d’alfiiter  à la  cé- 
lébration des  liants  My- 
Itères,  6c  il  n’ell  pas  moins 
vifible  que  s’ils  y affiltenc 
aujourd’hui , ce  n’elt  que 
oar  une  grâce  que  leur 
ait  l’Eglife , 6c  non  par  ju- 
.tice  ; ils  n’en  acquièrent 
proprement  le  droit  que. 


Amiens , tom.  8.. 
difp. 1 6.  n.  37-pag. 
itîi.  L'oeuvre  de  fi- 
tisfatlion  Sacramen- 
telle, lorfqri onia  fait 
à mauvais  dejfern  , 
efr  pour  commettre 
un  péché  même  mor- 
tel, ne  laijfe  pas  d'ê- 
tre affeK  tonne  pour 
s'acquitter  du  com- 
mandement du  Con- 
fejfeur  > touchant  la 
fatisfaüion  pour  les 
ÿcchex*  dont  on  s’ejl 
confejfê  , pourvu 
au  on  en  fajje  la  fub- 
jiance  & le  corps. 

( Dilcaftillus  dit 
là  même  chofe  , n. 
1-jo.  d-  io.  d.  14.  tr. 
de  Pcenit.  ) 

Filluuius  , Jelui- 
tc  » tom.  1.  qucftioiï 
morale  , traité  <>. 

, «hap.  p.  n.  a ï 5 . p- 
ïjp.  dit,f  ne  félon  fan 
avis  » il  n J a point 
de  précepte  qui  obli- 
ge de  fat is faire  en 
cette  vie  pour  la  pei- 
ne temporelle  , parce 
gx  il  ri j a ni  autori- 
sé ns  r ai for.  couvain - 
quante  d’où  l'on  puif- 
fe  colliger  ce  précep- 
te . . . Dieu  punijfant 
an  Purgatoire  les  pe- 
fhes.,  quand  on  ri * 


> 
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31 6 Les  Hexaples  ou  les  fix  Colomnes 

Ï'T  pR  qu  es  ne”  Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  [Pères. 

Le  quatenjtmt  tes  , que  d’entendre  1*  Parole  de  Dieu  , par  la- 
rrjdu’r  Af  lf  iQn~  quelle  on  les  inftniic  , & on  les  exhorte  à changer  de 

ccnvïr-  vu  fan du pécheur , y-c_  q^,  (J  cc  Sacrifice  cclcftc  & tout  divin , rejette 

iiiiélil* droit d'af-  ceux-memesqut  font  en  penitence,  & qui  1 ont  déjà 
cft  q'-"d  jf/îrr  au  Sacrifie  de  fait  quelque  tans,  parce  qu’il  ne  reçoit  que  cc  qui  cft 
cum  “ • -rr-  entièrement  Saint , s’il  fcmblc  dire  dans  la  (buveraine 

pureté  : Je  fuis  invifiblc,  & incommunicable  à tous 
ceux  qui  aiant  quelqu’impcrfcétion  , ou  quelque  foi- 
blelle  , ne  peuvent  pas  s élever  julqu’au  plus  haut 
point  de  la  rcfltmblancc  divine  ; & il  cette  voix  fi 
pure  éloigne  généralement  toutes  les  perfonnes  qui 
lie  peuvent  pas  fe  joindre  à ceux  qui  s’approchent 
dignement  de  cc  Sacrement  divin , avec  combien  plus 
de  laifon  la  troupe  de  ceux  qui  font  pofledez  par  leurs 
tassions  criminelles,  fera-t-elle  traitée  comme  pro- 
fane, 5c  fera  bannie  non-feulement  de  la  participation , mais  de  la  vûe  me- 
me des  chofcs  Saintes  ? C’cft  pourquoi  on  chaflè  du  Temple  de  Dieu  , 

et  du  Sacrifice  , comme  étant  trop  fublime  , & trop  élevé  pour  eux 

ceux  qui  font  tombez  de  l’état  d'une  vie  fainte  ,&  Chrétienne Ec  enfin 

ceux  qui  ne  fonc  pas  encore  parfaitement  unis  à Dieu  feul , & pour  ufer  des 
termes  de  l’Ecriture  : Ctnx  qui  ne  faut  fat  entièrement  far  faits , & entiè- 
rement irréprochables. 

S.  ylugujlm,  Sermon  ffo.  de  la  Penitence , ch.  4.  ».  7.  Comment  donc 
celui  qui  méprifànt  la  difciplinc  de  l’Eglifc , n’a  pas  voulu  estre  se’pare* 
pour  un  peu  de  tems  du  Saint  des  Saints  visible  , ofcra-t-il , ou  pour* 
ra-t-il  entrer  au-dedans  du  voile,  & dans  le  Saint  des  Saints  invifiblc? 

Saint  Chryfijlome  , Homélie  1.  chaf.  1.  Ceux  qui  font  en  penitence, ne 
doivent  pas  mesme  assister  au  sacrifice.  Ils  doivent  obéir  à la  voix  du 
Diacre  qui  les  chaflè  de  l’Eglife. 

Le  même  Homel.  3.  fur  te  fremier  chaf.  iel'Epît . aux  Ephef.  Vous  me 
direz  peut-être  que  vous  n’étes  pas  dignes  dccc  fâcrificc  , & de  cette  table  fain- 
te ; & moi  je  vous  réponds  que  vous  n’êces  pas  digne  auffi  de  participer 
aux  prières.  N’cntcridés-vous  pas  le  Diacre  qui  dit  hautement:  Que  tous  ceux 
cyu  sont  en  Penitence  sortent  de  l’Eglise.  Or  tous  ceux  qui  ne  commu- 
nient point  font  en  Penitence.  Pour  qui  cft-ce  donc  que  le  Diacre  dit  publi- 
quement que  tous  ceux  qui  ne  peuvent  prier  , forcent  de  l’Eglife , & après  ce- 
la vous  avez  encore  la  hardieflè  , & l’impudence  d’y  demeurer Mes  amis  , 

(dit  le  Roi) pourquoi  êtes-vous  entre z.ici,  fans  avoir  la  robe  nuptiale  } Il  11e 
dit  pas  : Pourquoi  vous  êtes- vous  aflis  à tcfcftin  ; mais  avant  que  d’y  avoir  pris 
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Doctrine  des 
Casuites. 


dans  ]e  moment  de  leur 
réconciliation.  C’eft  tout 


ce  oue  le  Pere  Quefnel  a 
voulu  dire , étant  bien  é- 
loigné  de  condamner  la 
fàge  condefcendancedont 
u/e  aujourd'hui  l’Eglife. 


4 


I 


t*}  fui  s fuit  en  cette 
Vie.  Le pecheur pour- 
ra fans  injnflice  re~ 
mettre  la fatisfiallioit 
en  l'antre  vie. 

Mafcarenhas , 
fuite  , tr.  4.  difp. 
11.184.  Tontes  for- 
tes de  perfinnes  , & 
même  les  Prêtres  , 
fenvent  recevoir  le 
Corps  de  J.  C.  le  jour 
meme  qu'ils  fe  font 
fouille k.  par  des  pé- 
chez. abominables  :• 
(Qui  habuic  pollu- 
tioncm  voluntariam1 
mortaliter  peccami- 
noiàm  , five  cum 
complice  , five  fine 
illo  , five  per  adultc- 
rium  , five  per  pcc- 
catum  contra  natu- 
ram  , five  qivocum-- 
que  modo  ) que  biert 
loin  qu’il  y ait  de 
l’irreverence  en  ces 
Communions  , on  eft 
louable,  an  contrai- 
re , d'en  nfer  de  U 
fine  : Que  les  Con- 
fie feur  s ne  les  en  doi- 
vent point  détourner,  ■ 
Cr  qu'ils  doivent, au 
contraire , confeiller 
à ceux  qui  viennent 
de  commettre  ces  cri- 
mes , de  communier  à 
f heurt-meme,  parce 


3lf? 

Prof. 

ccnd. 


Les  Hçxdples  ou  les  fix  Colomnes 


Proposit.  d U 
P.  QtJESNEE. 


... 

cum  fit  £*(/* 
jcim  rc« 
concilia- 
tus  , ha* 
l»ct  jus 
ahïften. 
di  (Àcti* 
lîci  is  E c* 


Jugement  de  rEcriture  Ste  & des  Pères. 

decimj ' Lt  ‘tuator^me  place,  il  témoigne  qu’ils  étoient  indignes  mesme 
(jrid!,!1'  degré dt  Uconvtr-  D’Y  entrer  , &:  ne  dit  pas  pourquoi  êtes-vous  affts , 
rZT  mais  pourquoi  êtes  vous  entre’s.  Ccft  ce  qu’il  nous 

E-ccito-  n a j,e,t  d’affter  t''c  encore  à nous  tous  qui  demeurons  ici  la  tetc  levçe, 
quoi'1  “i^tiifice  de  r£-  fans  être  touchez  ni  de  refpcéi,  ni  de  honte.  Carceft 
une  impudence  à ceux  qui  ne  communient  pas  de  de- 
meurer ICI  DURANT  IA  CEIEBRATION  DES  MYSTE- 
RES. C’eft  pourquoi  on  challb  les  premiers , ceux  qui 

font  fouillez  de  crimes  , ou  de  péchez Lors  que 

vous  voyez  qu’on  tire  les  voiles . & les  rideaux  de 
l’Autel , imaginez-vous  voirie  Ciel  qui  s’ouvre  , & 
les  Anges  qui  déccndcnt  fur  la  terre.  Ain  fi  comme  il 
ne  faut  pas  qu’aucun  des  Cathécuménes  foit  prefent 
en  cette  aétion , il  ne  faut  pas  auffi  qu’ aucun  des  ba- 

ptise’s  qui  ait  l’ame  impure,  y assiste Après 

avoir  chanté  les  Hymnes,  & les  Cantiques  avec  tous  les  fidèles  . & avoir  té- 
moigné en  ne  vous  retirant  point  parmi  ceux  qui  font  indignes  d’aüifter  au  fa- 
crificc,  que  vous  étiez  du  nombre  de  ceux  qui  font  dignes  de  s’en  approcher, 
comment  demeurez-vous  prés  de  cette  table  (aintc  fans  manger  ? Vous  me  ré- 
pondrez que  vous  en  êtes  indignes  , & moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  donc  aufli 
uidignes  d’entrer  dans  la  Communion,  & dans  la  participation  des  prières. 
Car  ce  ne  font  pas  feulement  les  Myftcrcs  qui  font  propolez  lur  nos  Autels, 
mais  les  prières  mêmes  de  l’Eglife  ,qui  font  que  le  faint  Efprit  décend  en  ce 

lieu  , & le  remplit  de  toutes  parts Ainfi  vous  pouvez  venir  dans  ce  V cmplc 

après  la  célébration  des  Myfteres;mais  tandis  cjuc  Dieu  même  y cft  prefent , 
retirez-vous,  il  =ne  vous cft  non  plus  permis  d y assister  qu’aux  Cathécu- 
mencs.  Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  n’êtrc  pas  encore  entré  dans  la  par- 
ticipation des  Myftcrcs  , ou  après  avoir  reçu  cette  grâce  , de  la  mepnfcr , 8c  fe 
rendre  indignes  par  fes  offenfes  de  joiiird’une  faveur  fi  fïgnaléc.  Je  pourrais 
vous  dire  lur  cefujct  beaucoup  d’autres  choses  capables  de  vous  donner 
plus  d effroi  ; mais  pour  ne  point  accabler  vos  cfprits  , je  me  contenterai 
de  ce  que  j’ai  dit. 
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qu encore  que  t Egli- 
fe  l'ait  défend*  , cet- 
te défenfc  eji  abolit 
far  la  pratique  uni - 
verfetle  de  toute  la 
terre. 

Les  Jefiiites  de 
Flandres , dans  l'ima- 
ge du  premier  ficelé  , 
livre  ).  chap.  8.  Les 
trimes  s'expient  au- 
jourd'hui » alacrius  , 
avec  plus  d'ardeur  & 
plus  d'allegrejfe  qu'ils 
ut  fe  commettaient  au- 
trefois i en  forte  que 
plu  fleur  s perfonnes  ef- 
facent leurs  taches 
aujfi  promptement 
qu'ils  tes  contraüent, 
plurimi  vix  citius  ma- 
culas contrahunt  , 
quam  eluunt.  ( Il 
faut  avouer  que  les 
Jéfiiitcs  font  cfexccl- 
lens  Philofophcs  , Sc 
qu’ils  tirent  mcrveil- 
leufoment  bien  les 
conféquences  de  leurs 
principes!  ) 


Te 


Remarque 
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Qujrtur 
dcc  iin  j* 
gradus 
couver- 
fioni* 
frccuo- 
ris  , clt 
quod 
cuin  fit 
Jim  ré- 
concilia* 

(US  , lu* 
bct  fus 
atufUa* 
di  firu'4 
tfciis  Ec< 


Jugement  de  T Ecriture  Stc  & des  Peres. 

( 

Le  quatorzième  place»  il  témoigne  qu’ils  étoient  indignes  mesme 
degté  de  ta -couver-  D'y  entrer  , 3c  ne  dit  pas  pourquoi  êtes-vous  affis  , 

q7éfXft/éhcZùf,  P°“rquoi  «cs  v°us  »»»**•  qu'il  nous 

il  a J s oit  d'ajjl/lcr  “ic  cnc°rc  à nous  tous  qui  demeurons  ici  la  tctc  levée, 
au  Sacrifice  de  t'E - fans  être  touchez  ni  de  refpcét , ni  de  honte.  Car  c eft 
tf'ft-  une  impudence  à ceux  qui  ne  communient  pas  de  de- 

meurer ICI  DURANT  LA  CELEBRATION  DES  MYSTE- 
RES. C’cft  pourquoi  on  chaflè  les  premiers , ceux  qui 

font  loüillez  de  crimes  , ou  de  péchez Lors  que 

vous  voyez  qu’on  tire  les  voiles , & les  rideaux  de 
l’Autel  » imaginez-vous  voirie  Ciel  qui  s’ouvre  , & 
les  Anges  qui  décendent  fur  la  terre.  Ainfi  comme  il 
11e  faut  pas  qu’aucun  des  Cathécuméncs  foit  prefent 
en  cette  aétion , il  11e  faut  pas  auffi  qu’AUcxiN  des  ba- 

ptise’s  qui  ait  l’ame  impure,  y assiste Après 

avoir  chanté  les  Hymnes , ôc  les  Cantiques  avec  tous  les  fidèles  » &:  avoir  té- 
moigné en  ne  vous  retirant  point  parmi  ceux  qui  font  indignes  d’ailifter  au  fà- 
eriticc,  que  vous  étiez  du  nombre  de  ceux  qui  font  dignes  de  s’en  approcher, 
comment  demeurez-vous  prés  de  cette  table  lainte  fans  manger  ? Vous  me  ré- 
pondrez que  vous  en  êtes  indignes  , ôc  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  donc  aufli 
indignes  d’entrer  dans  la  Communion,  & dans  la  participation  des  prières. 
Car  ce  ne  font  pas  feulement  les  Myftcres  qui  font  propofcz  lur  nos  Autels, 
mais  les  prières  mêmes  de  l’Eglifè  ,qui  font  que  le  faint  Efprit  déccnd  en  ce 

lieu  , 3c  le  remplit  de  toutes  parts Ainfî  vous  pouvez  venir  dans  ce  Temple 

après  la  célébration  des  Myftcres  ; mais  tandis  que  Ditu  même  y cft  prefent , 
retirez-vous,  il  ne  vous  cft  non  plus  permis  d y assister  qu’aux  Cathécu- 
mcncs.  Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  n’être  pas  encore  entré  dans  la  par- 
ticipation des  Myftcres  , ou  après  avoir  reçu  cette  grâce  , de  la  méprifer,  3c  fc 
rendre  indignes  par  fes  offenfes  de  jotiird’unc  faveur  fi  lîgnalée.  Je  pourrais 
vous  dire  iur  celujet  beaucoup  d’autres  choses  capables  de  vous  donner 
tlus  d effroi  ; mais  pour  11e  point  accabler  vos  cfprits  , je  me  contenterai 
de  ce  que  j'ai  dit. 
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qu  encore  que  t Egli- 
fe  l'ait  défendu  , cet - 
te  défenfi  efl  abolit 
far  la  pratique  uni- 
verfelle  de  toute  la 
terre. 

Les  Jefiiitcs  de 
Flandres , dans  l’ima- 
ee  du  premier  ficelé  , 
uvre  }.  chap.  8.  Let 
« rimes  s’ expient  au* 
jourd’hui  » alacrius  . 
avec  plus  d'ardeur  & 
plut  d'aile  greffe  qu'ils 
ne  fe  comme  noient  au- 
trefois ; en  forte  que 
fluficurs  ferfonnes  ef- 
facent leurs  taches 
aufft  promptement 
qu'ils  les  contraüentt 
plurimi  vix  citius  ma- 
culas contrahunt  » 
quam  cluunt.  ( Il 
faut  avoiier  que  les 
Téfuitcs  font  d cxcel- 
Iens  Philofophcs  , Se 
qu’ils  tirent  mcrveil- 
lcufomcnt  bien  les 
conféqucnccs  de  leurs 
principes  ! ) 
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Prop.  Proposit.  du 
cond. 


7,^?  Jugement  de  l’Ecritnre  S-e  & des  Pères. 
L X X I v Df  Membres  l'EgliJè  ejf  compojee: 


ISdie  » cbap.  6t.  n.  & i 1;  Dites  à Sion  : Vôtre- 
•Sauveur  vient , «1  porte  avec  lui  les  couronnes  > & 


i.  A Timoth.  lit.  id. 

Sans  doute  c c fl  quelque  ebo- 

r j J 1 7 • n JÊL.  MUVCLU  VIVIK  y Il  ÜUIIC  ÜVCt  1U1  te»  CUUIUUIKIiM. 

d'amou^qu’Veft “ah  voir  1«  récompenfes  qu'il  veut  donner.  Vos  enfans  fe- 
dunsia  chair, & allé  /uft-  ront  appeliez  le  Peuple  saint , la  race  rachetée  par 
fié  fai  l'efprit , a (t(  ma  ni-  le  Seigneur. 
fefli  aux  /luges,  prefiki  aux 

s-  Greroirt , livrets.  défis  Morales.  Nôtres 
rtpu  dans  la  gloire/  D * .. , ,r 

Rédempteur  , avec  1 Aliemblee  des  bons,  clt  une 

Ecclcfia  » LEglife  , au  te  Personne  unique  ; car  il  cft  IcChef  de  ce  Corps , , 
i:g'r'n"  fl"'A  entier, qui  a & nous  fommes  le  Corps  de  ce  Chef. 

Chriflut,  pour  chef  le  P’eibe  S.  Auoufiin  , Sermon  l.  fiar  le  Pfiaume  yo.n.t. 

wmVu-  "mênbres  tous^fes  ^®trc  Seigneur  J.  C.  comme  un  homme  parfait  Sc 
saints  , depuis  Je  entier,  a une  tète  & un  corps;  nous  appcrctvons 
cipjc  , commencement  du  la  tête  dans  cet  homme  né  delà  Vierge  Marie  ; le 

omne»  monde  julqu’i  la  Corps  de  ccttc  tête,  c’eft  l’Eglife c’eft  tout 

«oT u"  ""»/ ftVraicT,cl/t  CE  Peuple  de  Saints,  qui  appartient  à une  feule 
mcœbra.  “"aiiyMer|[’re  cité , qui  eftlc  Corps  de  Jelus-Chrift  ,& dont  il  cft  k- 
Dicu.  Chef. 

Le  même , fitr  le  Pfeaume  139.  ».  7.  Dé  même 
que  J.  C.  cft  la  Teste  du  Corps  des  bons  ; de 
même  le  diable  , cft  la  tête  du  corps  des  médians. 

Le  même,  fitr  le  même  Pfeaume  , ».  a.  Si  J.  C. 
est  la  T este  , il  faut  donc  qu'il  y ait  un  Corps  donc 
il  foit  la  Tête;  l’Eguse  sainte  est  le  Corps  de  ce  Chef  , & nous  en 

fommes  les  Membres  » fl  nous  aimons  J.  C Celui  quin'cft  pas  dans 

les  Membres  de  ce  Corps  , fera  parmi  ceux  au  milieu  dcfqucls  ce  Corps  gé- 
mit   11  faut , ou  que  vous  foiezun  membre  du  Corps  de  Jcfus-Chrift  , 

( Il  fart*  à des  Chrétiens  ) ou  que  vous  foi cz  ennemis  duCorpsdc  J.  C. 

Le  même  , livre  3.  du  Baptême  , contre  les  Donati/les , cbap.  17.  ».  11. 
L’Unité’ de  l'Eglifc  Catholique , ne  fc  trouve  que  dans  les  bons,  & les 
Justes. 

5.  Bernard , Sermon  78.  ».  3. fitr  le  Cantique  des  Cantiques  , expliquant 
ccsparolcsdc  S.  PaulauxEphcfienSjch.  1.  Béni  foit  le  Dieu  , & le  Pere  de 
N.  S.J.C.  qui  nous  a élus  en  lui, avant  la  création  du  monde  , par  l’amour 
qu’il  nous  a porté  ; afin  que  nous  fujftont  Saints  , & irreprehenfihles  devant 
fis  jeux.  Il  ne  faut  point  douter  que  l’Apôtre  ne  dife  ces  paroles  au  nom  de 
tous  les  Elus } car  ce  font  eux  qui  font  l’Eglise. 
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De  quels  Membres  l'Eglife  ejl  compojee. 


IL  faut  neceflairement 
obfcrver  qu’en  confide- 
rant  l’Eglife  telle  qu’elle 
eft  fur  la  terre , on  y peut 
diftinguer  ce  qui  en  fait 
l’exterieur  & le  corps , & 
ce  qui  en  fait  l’ame  ôcl’in- 
terieur.  C’eft  l’efprit  de 
Dieu , l’efprit  de  charité  , 
& de  fainteté , caché  dans 
le  cœur  des  fidèles,  qui  en 
fait  l’ame.  Les  Sacremens, 
les  marques  extérieures  de 
fa  Communion  , & tous 
ceux  qui  portent  ces  mar- 
ques , en  font  le  corps. 
De  la  diverfité  de  ces 
deux  choies  , eft  né  un 
double  langage  ; car  lors 
qu’on  a eu  é^ard  à l’exte- 
rieur , on  a du  dire, que  les 
pécheurs , tant  qu’ils  n’é- 
toient  point  excommu- 
niés, étoient  de  l’Eglilë,  Sc 
c’eft  le  langage  que  les 
Saints  Peres  ont  luivi  en 
un  très  - grand  nombre 
d’endroits  ; mais  comme 
ce  qu’il  y a d’intérieur 
dans  l’Eglife  eft  ce  qu’il  y 
a de  plus  eflentiel , Sc  que 
l’exterieur  même  n’cft 


IL  n’y  a point  de  matiè- 
re fut  laquelle  les  Pat- 
titans  de  la  Conflitution 
montrent  plus  de  confian- 
ce que  fur  celle  qui  regar- 
de î'Eglife  , & il  n’y  en  a 
point  en  même  temps  qui 
fa/fe  mieux  fentir  J'irju- 
fticc  des  Cenfeurs  Ro- 
mains , & la  Turprife  que 
les  ennemis  du  P.  Q__ont 
faite  à la  religion  du  Saint 
Perc.  On  fçait  aflci  quel 
cil  le  dogme  de  la  foi  lut 
cette  matière.  Elle  nous 
apprend  que  I'Eglife  vifi- 
blc  cil  compofée  de  bons  , 
& de  mauvais , d’é  lus  & 
de  réprouvés  : que  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  rompu 
l’unité  , & qui  confcrvcn: 
les  liens  extérieurs  de  la 
Foi , font  toujours  mem- 
bres de  la  vraye  Eglifc,  & 
lui  appartiennent  i mais 
on  ne  peut  douter  aulfi 
que  les  élus  n’en  foient  la 
partie  la  plus  noble  & la 
portion  la  plus  précieufe, 
puifqu’ils  font  les  vérita- 
bles membres  , qui  ne  la 
quitteront  jamais,  & que 
c'cll  à eux  & 1 J C.  leur 
chef  , que  fe  terminent 
tons  les  Mdléres  & tou^e 
l’ccconoinic  de  la  Reli- 
gion. Lrs  Jufles  mêmes 
qui  n'ent  la  jullice  que 
•pour  un  tems , aparticn- 
nent  à l’Eglifc  tout  au- 
trement que  les  impies. 

C’cll  en  fuivant  cette 
idée  que  les  SS.  Peres, qui 
ont  le  plus  patlé  de  1 E- 
glife  , ont  paru  fouvent 


L 'Eglifc  , félon  les 
Dafuiftcs  , eft  un 
Corps  politique  qui 
ne  regarde  que  l’ordre 
extérieur  & la  tran- 
quilité  civile, elle  n’o- 
blige pas  , lelon  eux  , 
de  rendre  à fes  Loix 
une  obcifTance  inté- 
ricure,mais  feulement 
une  foûmillion  & une 
obéïllancc  extérieure. 

Amicus  , tom.  8.  d. 
7.  fcâ.  t.  La  puif- 
fance  que  Dieu  a don- 
né à l’Eglifc , efi  telle 
qu'il  faloit  pour  u- 
nc  conduite  humaine. 
D'où  il  conclud,n.ij. 

Î>.  1 7/.  que  quelques 
oix  que  l’Eglife  put 
faire  , tout  ce  quelle 
ordonnerait  feroit  des 
ACTES  EXTERIURES 
proportionnée,  à la 
conduite  Ecclejiafti - 
que , & qui  aideroient 
à conduire  extérieu- 
rement ceux  qui  font 
fous  fa  charge. 

Sanchés  ( Jefuite  ) 
queft.  mor.  fiv.  i.  c. 
13.  n.  9.  p.  65.  fcû- 
ticnc,ÿ*f  le  J con  man- 
dement n obligent  pas 
à une  obeijfance  for- 
melle,mai  s materielle. 

Te  z 


Digitized  by  Google 


jj  £ Les  Hcxaplcs  ou  les  Jîx  Colomnes 

rfond.  Fp°Qs«NEL.tf  Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des.  Peres. 


LXXV. 

Aux  Ephef.  II.  14.  if.  S.  Paul  aux  Ephtjsens , ehap.  f.  V.  IJ.  lE. 
M.  car  c'rftlui  qui  efln  tire  & 1?.  T C.  cft  le  chef  de  rEglife,  qui  cft  fon 
i îüi  1 corPs  > dont  il  cft  aufli  le  Sauveur .....  Il  a aimé 
qu'un  \ qui  « rompu  en  fa  l'Egliic , & s'eft  livré  lui-même  à la  mort  pour  elle  , 
il, au  ta  muraille  de  flpara-  afin  de  la  sanctifier  , après  l’avoir  purifiée  dans  le 
lion  , celle  inimitié  qui  les  Batêmc  de  l’eau  , ou  par  la  parole  divine  , pour  la  faire 
divi/bit , (J  qui  par  fa  doc-  paroître  devant  lni  pleine  de  gloire  , n'aiant  ni  ta- 

S^StASilSt  ««  ’ ni  RIDES  ■ ni  rien  dc  f*mblablc  ; mais  étant 

fo, mer  en  foi-mime  un  fcul  Sainte  bt  irrépréhensible. 

homme  nouveau  de  ces  deux  Le  Cantique  des  Cantiques  , chap.  4.  v.  7.  Vous 
peuples  > en  mettant  U paix  êtes  parfaitement  belle  , mon  Epoufe,  8c  il  n’y  a en 
entre  eux  ; & que  les  niant  vous  AUcUNE  tache. 
reui  is  tous  deux  en  11»  feul 

corps , il  les  réconciliât  avec  ’ , _ 

Dieu  par  fa  croix , y niant  di-  s-  -rduçujl in , Sermon  5 41.  chap.  <7.  n.  II.  Depuis: 
trait  en  foi-même  leur  ini-  le  j ufte  AlxL,  jufqu’â  la  fin  du  monde  , & pendant 
mitii-  toutes  les  générations,  chaque  Juste  qui  pâlie  par 

IccUfu.  tr.iîiê  admirable  ecctc  vlc,>  en  «n  œot,.  tou»  ceux  qui  font  ici  main- 
eit  unuj.  j,.  c'eji  tenant ,c  cit-a-dirc  , qui  vivent  fur  la  terre  , & ceux 

roîü'roir*  un  ft»f  peuple  même  qui  naîtront  dans  la  fuite , ne  font  tous  qu’uh 
poiim,  compofc  de  plu-  seul  et  unicjue  CoRrs  de  J.  C.  dont  ils  (bnt  tous 
(T',rSn  tlont  C'  les  Membres. 

brisquo-  J c ox  y on  feul  mime  > fur  le  Pfeaume  ri  p-.  n.  j~.  L’Eglife  cft 

,„m  homme  compofe  de  ....  j -r  z-'  o * n.  j Or-  i r a- 

Chriflut  plufieurs  memb.es , 1 neriugc  de  J.  C.  & c eft  de  1 Eglifc  qu  il  tft  dit  : 

cft  caput.  étant  J.  c.  tfi  la  Demande c.-mos  , & je  vous  donnerai  toutes  les  Na- 
tfcntui  tète, la  vie,  la  fub-  tsons  pour  vôtre  héritage  , & les  cxtremtteK  de  la 

te  pti-  fijlence  & la  per-  terre  pour  les  poffeder.  Si  donc  l’hcritaee  de  T.  C. 
foiu  : u-  /unité',  un  leul  corps  ..  i - r • • ■ si  °r  .. 

nü.roiu,  compo(i  déplu-  s etend  |uiqu  aux  cxtremitcz  de  la  terre  , fi  cet  he- 

chnftu»  Heurs  rarcies.donr  Ritage  sont  tous  lis  Saints,  fi  tous  les  Saints 

fùus  ex 
pluribuf 
Ûnâif 
quorum 
eft  fan* 

Itifica* 

IBS* 

ceinte,  la  muraille  n.  1.  J.  C.  avec  toute  fon  Eglilè,  foit  dans  là  por- 
& la  force  .une  tjon  } encore  fur  la  terre  , foit  dans  celle  qui 

h fondement, l'a  rcSnc  déjà  avec  lui  dans  les  deux  , est  uni  pfrson- 
pierre  angulaire  , ne  ; Ar  comme  une  uulc  anac  anime  les  divers  mem- 
uu  temple  donc  il  cft  U fcrinrcic. 


l.C.  eft  la  folidi-  font  un  seul  homme  en  T-  C.  puifquc  c’eft  dans 
"té  , un  feul  chri/l  J.  C.  que  fc  trouve  l’unke  , c’cft  cet  homme  unj- 
compoje de  plufieurs  que,  & répandu  par  tout  le  monde , qui  dit  : Je  crie 
le  fana, fient, ur, une  vert  vous  des  exsremssec.de  la  terre. 
cité  dont  il  cft  Tcn-  S.  Grégoire  , fur  le  j . Pfeaume  de  la  Pemtence  , 
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L e P-  Q,  i u s T i f i e’ 

PAR.  LU1-MESMH- 


Doctrine  D ES 
Casuit !S. 


«ue  pour  l’intcrieur , il  eff  oub,ier  Ie*  Peeh,euM  ■ clui  Gafpard  Hurtado 
a . r,  ’ n en  font  que  des  mem-  /Tcf,,,,/.-)  Sacram. 

arrive  que  les  Pères  en  brMpwinr&pMrenM.  J 1 J dift.  I. 

ont  ere  tres-oeeupea  & £ £ & ConninAuffi  Je- 

<îu  “s  ont  louvent  dirige  ment  je  corDS  vivant  & fuite  iau.  8t.  a.  6.  n. 
leur 

à cettè  vûd.  De-là  ‘vien-  „.LVAu.tc“t_lciRiflc.xl“*  frefent  à laMcfe 


r i • : _ ■ ic»  kui»  lunes  uui  »vi-  j 

s ont  louvent  dirige  mcnt  je  corpS  vivant  8c  fuite  ,qu.  8j.  a.  6.  n» 
langage  par  rapport  anime  de  J.  C.  197.  II  fuj fit  d'être 

wwttè  vue.  De-là  vien-  l'Auteur  des  Réflexion*  r(nt  À u MeJfeJe 

, X-  n a fait , comme  on  a vu , 1 * ■ . ~ - ■ 

nent  les  expreflions  que  qu'emptuntei  leurs  pro-  corPs  • J ,f 

nous  lifons  ici  , où  l’on  P™  parole.,  8c  cela  tuf-  abfenc  d efprtt,  fon r- 
...  » _ - filou  pouf  le  mettre  a vu  quart  demeure 

voit  qu  ils  n'ont  prelque  £OUTtr[  He  Ia  cenf8IC  . ^ 

d’égard  qu’à  l’interieur.  mais  pour  ne  donner  fnr  r£/j ,cftUcu/ 


dente  nr  t 
coittcn4ncr- 


"5***^  vi“  “ * ; 7'7"  *■ — "if 'i  u Jr  refpcttHetife  ext  e- 

m 1 v lui  aucune  prife  a la  ca-  Ji  • 

En  effet  vc  clt  ce  qu  il  y lomnje)il/curoinderé-  meure  ment. 
a de  plus  interellant  , 8C  pandre  dans  tout  fon  li-  Vafqués  ( Jcfmte  )’ 
de  plus  propre  à édifier  les  vre  Ul>  grand  nombre  de  nrporté  dans  Efcobar», 

fideV  Il  ne  faut  donc  pas  «-<-'•  - 

StrefurprisquclePn<i!es  £ .V™™! 

aie  imitez  dans  un  livre  ias>fontmclnt>re8<jei,&.  107.  Oïjaüsfair  a* 
nui  n’ëtoit  fait  que  pour  piifc  vifible , qu’ils  font  pre'cepte  d'unir  U 
édifier , & qu’il  ait  en  plu-  dans  f?r  cm  » ,flu  M-tlfe . encore  mime 
fieurs  endroits  tranient  , ^ donc  que  ,éünir  c«  f»*»»  au  l wtentio* 
comme  on  le  voit  leurs  deux  vérités,  & rappro-  de  n en  rien  furet 

propres  paroles  ; mais  établiffcnt  l’une  «d'autre,  tr.,.cx.  ,*.n.  }i.U»r 
eu  foin  de- les  imiter  en  P»“f  méchante  intention  . 

rout  , 8c  d’ajouter  des  in-  Ll  tiifonrcu.  comme  de  regarder  des 

ftruclions  pour  apprendre  |e  exigcoit  que  l'on  gar-  femmes  avec  un  defir 
aux  fidèles  à relpecàcr  les  dàt  cette  règle  d'équité  intpur,  jointe  d celle 
liens  extérieurs  de  l’Egli-  ^ /^«nfeurs  Romains  à'oùtrU  Mcfc  com- 
te & rte  pas  rompre  le  fi-  ont  terni  une  conduite  bien  me  il  faut,  n empe e 

, r r > J„r~  CA  differente  , ils  ont  clioi-  pas  au  on  n 1 JatistaJ-i 

1er  fous  pretex-te  de  fe  fc-  *Jes  Rcfl4x;0„  r i J J 

parer  des  mauvais  poil-  0û  le  P.  Qj>arie  de  l'E.  Azor(Tcfuitt  î inflr— 

fons , 8C à ne  pas  fortir  de  f»* cc mor.  1.  r-c.6.  die  la. 

lairc,  fous  prétexte  de  se-  cet[e  Société  fainte  , meme  choie , dans  les* 

loifvner  de  la  paille.  eompofee  des  jnftcs  de  mêmes  termes. 

S~|.  iurr  lTvêaue  de  ,ous  les  fiicles '*„* di*:i  Garomoucl.  THcol.. 
Feu  Mr  Ibveauc  mufint  toute*  celles  011 _il  fon(lanj . pag.ï. Q*/rf- 

Meaux,  a rendu  lur  cela  enfeignequel  tgUie  vifi-  *■  b 
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bres  d’un  même  corps  , c'eft  ainfï  qu’us  seul  Sc 
même  S.  Esprit  anime  , & éclaire  tout  à la  fois 
toute  l’Eglise  :car  comme  J. C. qui  cil  la  tête  de 
l’Eglilc  , a été  conçû  du  S.  Efpric,  ainfï  la  Sainte 
Eglifc , qui  cft  fon  corps  , cil  remplie  du  même  Efpric 
qui  lui  communique  la  vie;  elle  cft  affermie  par  la 
vertu  qui  l’a  fait  lùbliftcr  dans  l’union  d’une  même 
foi , & d'  une  même  charité. 

c.impa-  Csmpcft  de  pin-  S.  'Jerome,  livre  de  fes  Commentaires,  chap.f. 
piuribus  lj<urs  ’ jt0!!1  Si  quelqu’un  est  pe'cheur,  & qu'il  foiclâlidc  quel- 
H eft  lt  Saittt.p.-  _llc  [jehe  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  loit  de  l’E- 
eit  ün*  glise  de  J.  C.  ni  loumis  à J.  C.  mais  il  n dt  pas 

impoffible  que  fur  le  modèle  de  l’Eglifc , qui  aiant 
eu  d’abord  des  rides  & des  taches.,  a été  rcnouvclléc  & 
rétablie  dans  Ion  état  de  jcunellê  , & d’innocence;  de 
même  le  pécheur cdtorc  au  Médecin,  que  fes  plaies  le 
guérillcnt  , Si  qu’ainli  il  commence  ü’estre  de 
l'Eglise  , qui  cil  le  Corps  de  J.  C. 

S.  sfagii/tin , livre  4.  du  Baptême  , contre  les  Donatiftes  , chap.  1.  n.  4. 
Ceux-là  fans  doute  ne  sont  point  de  l'Eglise  , qui  quoique  vivans  dans 
fon  fein , ne  font  point  animez  de  l’Esprit  le  J.  C & ne  pratiquent  point 
fôs  Commandcmcns.  On  ne  peut  dire  que  des  pcrlonncs  de  cette  cfpccc  ap- 
partiennent en  quelque  manière  a l’Eglise  , que  J.  C.  a purifiée  de 
telle  forte  dans  l’eau  du  Batêmc  , qu’il  l'a  rendue  une  Eglilc/>/fi»r  de  gloire  , 
n aiant  ni  tache  , ni  ride,  ni  rte»  de  fcmblablc.  Mais  fi  on  11c  peut  dire  que  ces 
perfonnes  foient  de  l’Eglife  , dont  ils  ne  lont  point  les  membres  , on  ne  peut 
point  dircavcc  plus  de  léverité , qu’ils  foient  de  cette  Eglise  , dont  il  cft 
dit  dans  l’Ecriture  : Une  feule  efi  ma  Colombe  , & ma  parfaite  amie  ; car 
cette  colombe  cft  aulli  lans  tache  & fans  ride  : Qui  donc  ofera  maintenant  af- 
furer  que  tous  ceux  qui  renoncent  au  monde  de  bouche  leulemcnt  ,-mais  nul- 
lement de  cœur,  font  des  membres  de  cette  colombe  , Si  lui  appartien- 
nent ? 

Le  mime,  livre  de  tUniti  de  f Eglifc  , chap.ïi.  n.  6 o.  Puifqu’il  n’y 
a que  les  bons  , qui  étant  régénérez  fpiricuellcmcnt,  entrent  dans  la  com- 
josition  du  Corps  de  J.  C.  en  devenant  fes  membres  , lans  douce  que  c’eft 
en  la  perlonne  de  ces  bons  que  consiste  l’Eglise  , donc  il  cft  dit  dans  l’Ecri- 
ture, qu’f//e  e/t  entre  les  filles  , comme  le  Us  entre  les  épines.  Elle  confifte 
Suffi,  cette  Eglifc, dans  la  perfonne  de  ceux  qui  bâtiffcnc  fur  la  pierre  , c'cft-à- 
rlirc , en  la  perfonne  de  ceux  qui  après  avoir  écouté  avec  rclpcél , les  paroles  de 
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Remarie  s.- 

aü  P.  Qnefhel  une  entiè- 
re juftice  , & apres  avoir 
prouvé  par  quantité  de 
pailâges  tirez  de  fon  livre, 
qu’il  reconnoît  que  l’Egli- 
le  de  la  terre  renferme  des 
médians  dans  fon  fein  , 
il  ajoute  ces  paroles  qui 
renferment  une  excellen- 
te inftruâion , §.  13.  Gn  “ 
a dit  de  l’Eglife  vifible 
Sc  mêlée  , compofée  de  “ 
membres  vivans  & de  ‘f 
membres  morts,  ce  qui  “ 
s’en  petit  dire  de  plusex-  “ 
cellent  , lors  qu’on  a “ 
montré  que  l’on  périt  “ 
fans  reflource  , quand  “ 
on  n’eft  pas  dans  fon“ 
fcin,dans  l'on  unité.Mais  “ 
il  faut  apprendre  aux  “ 
Chrétiens  de  la  regar-  “■ 
der  encore  comme  la  “ 
mere  en' particulier  de 
tous  les  Saints,  de  tous 
fes  membres  vivans , & 
encore  plus  en  particu-  “ 
lier  de  tous  les  Elus.  Ce  “ 
font  fes  vrais  membres  te 
parcxcellence,parceque  “ 
ce  font  ceux  qui  ne  la“ 
quittent  jamais.  Un  des  “ 
fens  de  fa  Catholicité  , f‘ 
c’eft  qu’elle  comprend  •“ 


Le  P justifie’ 
tar-  lui-mesme. 

Me  delà  terre  eft  cortipô- 
Icc  de  bons  & de  mauvais, 
d'elûs  le  de  réprouvés  , 
ili  ont  condamné  les  pre- 
mières , làhs  faire  atten- 
tion qu'ils  condamnoient 
le  langage  St  les  fentimens 
des  SS.Peres.I!  fufitdonc 
pour  faire  connoitre  leur 
mauvaife  foi  St  l’cfprir  de 
calomnie  qui  anime  les 
auteurs  feercts  de  la  Con- 
ftùution,  de  ralTcmblcr  St 
de  mettre  fous  les  yeux 
les  principaux  paflages 
de  l'Auteur  fur  cette  ma- 
tière ; on  y verra  tous  fes 
caractères  de  l'Eglifc  qne 
les  hét  étiques  de  nos  jours 
combattent,  j.  Son  unké 
qui  la  diltingue  des  Code- 
rez hérétiques  Stfchîfma- 
tiques , & nors  de  laquelle 
il  11'y  a point  de  falut.z.  Sa 
vifibilité  figurée  par  cette 
Ville  placée  fur  une  haute 
montagne,  & qui  ne  peut 
être  cachée.  j.  Le  mélan- 
ge des  bons  & des  mau- 
vais qu’elle  porte  dans  fon 
fein  , Se  qui  font  tous  (es 
membres  , jufqu'au  jour 
de  fa  féparaiion; 


" PROPOSITIONS 


D U 

p.  quesnel: 

Il  établie  l’unité 
de  i’Eglife. 

U Se  feule  arche  bers  de 
laquelle  tout  périt  : 
une  feule  E&life  ( marfon  de 
la  Foi  ) hors  de  laquelle 
point  de  fatnl-  Heb.  n 7. 


Doctrine  des 
Casuites. 

thfâit  an  précepte  de 
réciter  l'Office  , ert 
priant  feulement  des 
lèvres  , fans  aucune 
attention  de  l' e/prit . 
Je  répond  , que  fai 
recité  mon  Office  tou- 
te  une  femaine  , un' 
mois  > une  année  > fans 
avoir  fait  le  moindre 
péché  véniel  > & j'en 
fuis  fi  affiuré  , que  je 
pourrois  en  jtlrer.  Je 
fuis  homme  , & par 
conféquent  fujet  à 
mille  difiraflions  in- 
lontaires , quelquefois 
même  à de  volontai- 
res $ mais  je  n'en  ai 
aucun  fcrupule  , au- 
cune inquiétude, par- 
ce que  je  crois  pru- 
demment que  je  ne  fuis 
point  obligé  à /*AT- 
TENTION  INTERIEU- 
RE. Véritablement  il 
ferort  bon  dé  l'avoir  > 
mais  d'en  manquer 
ce  neft  pas  le  moin* 
dre  péché  veniel. 

Les  Cafuiftcs  nef 
di/penfent  pas  feule- 
ment les  Chrétiens  dé 
l'obéi  (Tan  ce  intérieu- 
re qu’ils  doivent  aux 
loix  de  l’Eglife  , leur 
charité  & leur  con- 
defcendancc  pour  eux, 
va  jafqu'à  les  déchar - 
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Les  Hcxaples  ou  les  Jîx  Colomnes 


Proposit.  d u 
P.  QuESNEL. 


Jugement  de  l'Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Compofi  de  plu-  J.  C.  les  mettent  en  pratique. .. . Elle  ne  consiste 
piur’ibui  lj<»"  Soi”»  > dont  donc  pas  dans  la  pcrlonne  de  ceux  qui  bàtifl'cnt  furie 
l'jnUis  , il  eft  le  San&fiu-  fable,  c’eft-à-dirc»  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , Sc 
«c  la  lui  vent  point  pour  règle  de  leur  vie. 

Le  mime,  dans  le  mime  livre,  chap.  i.  Tout  ce 
■que  nous  apprenons  de  J.  C.  c’eft  qu’il  a un  corps  , 
& qu’il  cft  le  chef  de  ce  corps.  Son  corps  c’cft  cette 
£glilc  qu’il  a rendue  pleine  de  gloire  ,&  naiant  ni 
tache , ni  rides  , ni  rien  de  femblahle  ; & il  cft  le 
chef  de  ce  corps  dont  il  cft  aufti  le  Sauveur  , 
■étant  mort  pour  nos  pichet, „ & rejfufciti  pour  nitrt 
juftification. 

S.  Thomas,x.  a.  quefi.  10  8.  ad  j.  Ceux-là  seuls 
appartiennent  à l’Evangile  > qui  (ont  le  bien  par  a- 
mour  ; ceux  qui  ne  font  point  conduits  par  l’amour 
en  faifant  le  bic$»  mais  par  la  crainte  , quoiqu’ils 
fcmblcnt  être  de  l'Eglilc  , ils  n’en  sont  point 

VERITABLEMENT. 

LXXIII. 

i.  Aux  Theflal.  I.  i.  La  i.  Epitre  de  fatnt  Pierre , chap.  i.  9.  Vous 
Vaut  , Sylvain  , Ü TV»»-  êtes  la  race  choilic  , l’ordre  des  Prctres-Rois  , la 
sbée , à f Eglife deThe/faltni-  Nation  Sainte  , le  peuple  conquis  , afin  que  vous 

F“bccAlcVgranal“r.!Îcflll!qui vous  alppd1^ dci 

peur. 

<iuid  eft  Que  fl-  ce  que  fE- 
gl'/e,  f.  non  fAlTe  m- 
tus  fîlio-  nie  des  enfant  de 
»um  Dti,  Dieu  , demeurons 


quorum 

cii  r«u- 

lui» 


tenr- 


nunen-  f/ans  fon  feini  adop- 

ejuifinuj  J C.fubfs- 

»doPu-  Pans  en  fa  perfon- 
«omm  in  ne , racheieZ.de  fon 
Sang  > vivants  de 
ftcntîum  finefprit,  agi/fants 
in  ejus  Par  J*  ff&tc  y & 
petfotù,  attendants  la  paix 
itdemp-  Jff  R(çle  l Vfnjr  } 
torum 

e|uf  f»agmne,vivenriume)usfpj. 
ritu , agentium  per  cju*  gratiam, 
Ac  exprûintium  gratiam  fucuri 
fcculi  ? 


tenebres  à fou  admirable  lumière. 

S.  Cypritn  , de  l’Unité  de  l’Eglifi  , pag.  7 S. 
L’Eglile  que  la  lumière  du  Seigneur  pénétre  , étend 
fes  raions  par  toute  la  terre.  C’eft  une  lumière  uni- 
que , qui  ic  répand  de  toutes  parts  , lans  que  l’uni- 
té du  corps  foie  divifée Il  n’y  a qu’une  tête,  & 

une  origine.  C’cft  une  feule  mcrc,  multipliée  par  une 
hcurculc  fécondité  i nous  naiifons  de  cette  fécondi- 
té , nous  fommes  nourris  de  son  lait  , nous 

iômmes  animez  de  son  Esprit Elle  nous 

confcrve  pour  Dieu  , elle  deftine  à chacun  de  ses 
Enfans  là  place  dans  le  Roiaumc  , pour  lequel  elle 
les  a engendrez. 

S.  sSugufttn  , livre  S-  du  Batêmt , chap.  17, 
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tous  les  feints  Anges  , ro#i ,r 
les  fujles , & tous  les  élis  “ 
de  la  terre  > & de  tous  les  " 
ftecles i Se  l Vét  égard  on  « 
la  définit.  L'ajjemble'edes  “ 
enfans  de  Dieu  qui  demeu-  “ 
rent  dans  fon  fein , çÿ*  n’en  “ 
feront  jamais  fépare's  : qui  “ 
font  adoptés  & rachete^de  *c 
cette  maniéré  finguliered‘a-(( 
doption  O"  de  rédemption  » c‘ 
que  nous  avons  vûë. 

Ce  Myfteren’eftigno-“ 
ré  d’aucuns  de  ceux  qui  “ 
dans  les  traitez  de  con-  “ 
troverfes  , ont  entendu  “ 
expliquer  à nosDodeurs,“ 
& entr’autres , aux  Car-  “ 
dinaux  Bellarmin , & du“ 
Peron  , après  laint  Au-  M 
guftin , la  notion  de  l’E-  “ 
glife  avec  toute  fon  é-  “ 
tendue.  Cette  vérité  ne  “ 
doit  pas  être  cachée  aux  “ 
enfans  de  Dieu,  qui  en-  “ 
chérifiant  les  liens  facrés“ 
de  la  foi  & des  Sacre-  “ 
mens  de  l’Eglilè  entant  “ 
que  vifible,doiventncan-  “ 
moins  les  compter  pour  “ 
peu  à comparaifon  de  “ 
l’union  plus  intérieure  “ 
de  l’elprit  de  vie  dont“ 
l’Eglife  eft  animée.  Ai-  “ 


Hors  de  l’Egtifc  comme 
bon  de  l'aube  , point  de 
vie,  point  de  reflourcc,  point 
defalut-i.  Pierre  III.  xo. 

Quejl-ec  que  celte  Ville 
& cette  Maifon  ( il  expli- 
que cei  paroles  Je  l'Evan- 
gile ; Vous  êtes  la  lumière  du 
monde , une  Ville  fituée  fur 
une  montagne,  ne  fe peut  ca- 
cher } ftnon  l’Eglife  Catholi- 
que , uns  , Jointe,  inébran- 
lable, viftblejeparée  de  tou- 
tes les  Selles  febifmatiques, 
élevée  au-dejfus  de  toutes 
les  ebofes  humaines  , renfer- 
mée dans  une  feule  focieté , 
unis  par  une  siui»  com- 
munnn,éclaiiée  d'une  siu- 
cu-do Urine  j hors  de  cette 
Maifon  , rien  que  tenebret  • 
hors  de  cette  montagnejiul- 
le  fiabilité,  hors  de  cette  Vil- 
le, point  de  falut.  Matt.  V, 
«/• 

Aimer  l’unité  fans  laquel- 
le rien  ne  fubftfle , c'efl  une 
des prtp>iete\&  des  mar- 
ques des  muvies  de  Dieu,& 
fur  tout  de  l’Eglife ■ Toute 
communion  qui  s’en  ffpare 
cfl  une  maifon  divifée  con- 
tre elle ■ même , qui  tombera 
en  ruine-  L Eglife  feule  fon- 
dée fur  ta  pierre,  fe  conferve 
au  milieu  & contre  les  af- 
fauts  des  Eglifes  fchifmali- 
ques  , ou  des  fauffes  Kelt- 

fions  qui  confpireat  toutes 
fa  ruine.  Luc  xi,  17. 
LEghfc  tfl  la  Maifon  de 
Dieu • qui  n' cfl  point  dans  la 
maifon  , ne  fl  pas  de  fes  en- 
fans.  L'Eglife  chrétienne  Ca- 
tholique , e fl  feule  l'Eglifc  du 
Dieu  vivant , qui  eft  unité , 
vérité  e>  charité, parte  quel- 
le feule  a la  chaire  de  l’uni- 


ger  de  la  pratique 
même  extérieure  de 
ces  loix , & à les  lôu- 
ftraircen  plulïeurs  oc- 
cafions  aux  ccnfures 
8c  aux  excommunica- 
tions de  l’Eglifc. 

Efcobar,  Jefuite,  tr. 
1.  ex.  ij.  n.  67.  Ce- 
lui quitte  peut  dormir 
s’il  na  foupé  , eft  il 
oblige'  de  jeû  ner  ? nul- 
lement. Et  que  dira- 
t-on  fi  on  peut  bien  fe 
pajfer  d’une  collation 
le  matin  en  foûpant  le 
foir  l on  n’efi  point  en- 
core obligé  à jeûner. 
Car  perfonne  n’efi  0- 
bligé  à changer  l’or- 
dre. 

Le  même , au  mê- 
me lieu,  n.  7 J.  Peut- 
on,  fans  rompre  le  jeû- 
ne , boire  du  vin  a tel- 
le heure  qu’on  voudra 
& mime  en  grande 
quantité  ? on  le  peut, 
& mime  de  l’hipocras. 

Le  même,au  même 
endroit,  n.  38.  Si  un 
homme  doute  qu’il  aie 
vingt-un  an,efi-il  obli- 
gé de  jeûner  ! non  ; 
mais  fi  j’as  vingt  - un 
an  cette  nuit , à une 
heure  après  minuit, & 
qu’il  foit  demain  jeû- 
ne , ferai-je  obligé  de. 

V v 
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Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Pcres. 

».  38.  C’cft  donc  de  tous  ceux  qui  font  pour  ainfi 
dire  au-dedans  3c  cachez  dans  l’intérieur  , qu’elt 
compofé  ce  jardin  fermé,  cette  fontaine  fcclléc,ce 
puits  d'eau  vive  , ce  Paradis  avec  fos  fruits» 


LXXIL 

Aux  Hcbr.  xii.  st.  if. 
»+.  Mais  vous  vous  (tts 
approibc\dc  la  mont  aine  de 
SioH  1 de  la  ville  du  Dieu 
vivant , de  la  ferujalem  te- 
ls [le  , d'une  troupe  innom- 
brable d' Anges  , de  t'a  [[em- 
blée de  l’Eglife  , des  premiers 
ue{  qui  [ont  écrits  dans  le 
Ciel , de  Dieu  qui  e/l  le  juge 
de  Tous  , des  efprits  des  juf- 
tes  oui  [ont  dans  la  gloire , 
de  refus  qui  eft  le  Média- 
teur de  la  nouvelle  Allian- 
ce y Çftde  ce  Sang  dont  on 
a fait  l'afpe, [ton  , qui  parle 
plus  avantageufement  que 
celui  d'Abel. 


NoraEc- 
clcliz 
Chrifl  u- 
02  eft  , 
quod  fil 
Ca:ho- 
lica  1 
rompre- 
henaenl 
le  omnes 
Angelot 
cerli  » le 
omnet 
EleÙoj  , 
le  | jftot 
lerrz . le 
omnium 
Erculo- 
ruat. 


Marques  & pro- 
prietez  de  fEglifc 
Cb,  (tienne.  Elle  eft 
I.  Vifible  comme 
une  montagne.  1, 
Une, comme  une 
cité  dont  toutes 
les  parties  font  u- 
nics  par  refprit  de 
Dieu.  3.  Sainte  , 
comme  une  Jctu- 
fulem  ccieAe  par 
fon  adoration  en 
cfpiit  & en  véii- 
té  , par  fon  Sacri- 
fice , St  par  fa  Re- 
ligion Se  fa  chari- 
té. 4.  catholiques 
comprenant  & tous 
tes  Anges  du  Ciel  , 
C tous  les  Eltis  , 


S.  Paul  aux  Hébreux , chap  11.  v.  il.  & ij» 
Vous  vous  êtes  approchez  de  la  montagne  de  Sion  » 
de  la  ville  du  Dieu  vivant , de  la  Jcrufaltm  cclcftc  , 
d’une  troupe  innombrables  d'ANGEs , de  l’Allemblée 
de  l’Eglife  des  premiers  nez,  qui  font  écrits  dans 
le  Ciel , de  Dieu  qui  eft  le  Juge  de  tous  les  Juftcs  qui 
font  dans  la  gloire. 

S.  Grégoire  Pape,  livre  f-  de  fes  lettres,  let~ 
tre  18.  à Jean  Ebeqtce  de  ConJlanttnople.Lcs  Saints 
AVANT  LA  Loi,  SOUS  LA  Loi  , ET  SOUS  LA  GRACE* 
( c’eft-à-dirc  , qui  ont  vécu  pendant  ces  trois  tems  ) 
tous  ces  Saints  qui  font  les  Membres  de  l’Egli- 
fc,  font  la  plénitude  du  corps  de  J.  C.  ( qui  eft 
l’Eglife.  J 

S.  jSugujlln  , Sermon  j.  furie  P feanme]6.n.  4. 
Tous  ceux  qui  depuis  le  commencement  du  mon- 
de , ont  été  juftcs  , ont  J.  C.  pour  chef 

Il  eftlechefdctoutclalaintcCicédcJcrufalcm,  en  v 
comprenant  tous  les  FiDELts  , depuis  un  bout  jul- 
qu’à  l’autre  ; 3c  en  y joignant  aufli  toutes  les  Le’- 
gions  , & toutes  les  Arme'es  des  Anges  , afin 
qu’il  n’y  ait  qu’une  feule  Ville  , qui  n’ait  qu’un  feui 
Roi , 3c  qu’il  n’y  ait  qu’une  (cule  Province  loûmifc  à 
un  fcul  Empereur,  qui  fuit  heureufe  , par  la  jouif- 
fàncc  d’une  paix,  & d’un  làlut  éternel  qui  loué  Dieu 
à jamais , & qui  jouilfc  d'un  parfait  bonheur. 

Le  même  y livre  1.  dn  Batcme  , chap.  \6.  ».  1/.. 
L’Eglife  qui  fublïftc  dés  le  commencement  du  mon- 
de , a engendré  le  jufte  Abel,  Enoch,  Noé,  Abraham} 
elle-même  long-tems  après , mais  avant  la  venue  du- 
Sauveur , a engendré  Moïfc , 3c  les  Prophètes  j clic— 

& les  juftcs  de  la  terre  ,& de  tous  let  ficelés-  S-  Apoftoli^ue,  &c, 
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mons  donc  la  focieté  ex-  **  ‘é>1*  doBrinedeU  vtritt , jeûner  demain  ? non  ; 

terieure  du  peuple  de‘‘  TZVTZ/vZ 

Dieujmais  ayons  enme-  ‘ refie, u vérité  s le  fthifme,  Vf  ?**.*"?  ,l  VBUf 

__  ' .a'  a..  tc  la  charité- 1 Ep  1 Timoc.  flairoit  definis  minuit 

me  temstoûjoursenvue  /ne  heure  , 

l EgltJc  des  premiers  ne^fr  L’Egtife  catholique  , la  pit,/aue  vous  nauriex. 
dont  les  noms  font  écrits  c<  Bethléem , ou  la  mai-  pas  CKCor  v, a„t 

dans  le  Ciel,  & fongeons  à “ ‘c^dûiûciZqù  y Zi,  tôL  & *'»fi  aJ*"j  droit  de 
être  les  membres  de  l’E-  u Its  jours  tur  nos  Autels  c'tft  rompre  le  jeune , vous 
glife  Catholique  , lors“  dectttefeuleEglifiquéma-  „y  êtes  pas  obligé . 

««h, •>  >rh"f  T;ir 

& A J,,  elle  fera  é-  “ t,  /T.,  Sif. 

_ H r ' « le  peuple  Cbretten-Hors  d cl-  Puc-  3 • n-  14  • ** 

temellement  avec  Ion  e-  ,/0B  tr0Hve  g c.  jeûne  enlaidit  une 
poux.  “ figures , que  des  febifmati-  femme  qui  veut  fe 

Quand  nôtre  auteur  “ ZZcKZm/Z/^9  ■ , enfer,  e quel- 

a remarqué  que  les  ft-  *«  Laba,que  de  pierre,  c'eft  le  Ult  beaucoup  plus 

cheurs  en  un  certain  fens“  l’/glife  catholique  qui  fodi-  de  pesne  afi  marier  . 

, , , , ,,  flingue  des  fttics  febifmati-  elle  etc  difpenfee  du 

avoient  ete  arrache ^ de  quts  par  la  communion, avec  jeûne. 

l’Eerlife  , il  explique  di-  “ le  Siège  Apoftolique , & qui  , même.  liv.  1 

„ « • a porte  pour  ce,  te  raifonle  nom  ,.-A'e  mcme» 

ltinctement  que  c ejt  a . c-tfi  u difp.  41.11. 40.  Dans 

cau/e  qu  ils  n étaient  plus  ,c  feule  Egtife  catholique  qui  le  doute  fl  minuit  eft 
membres  vivans  de  ce  “ M'd{1- c-  qui  eft  l école  de  fe„„{  , fil  y a dife- 
corps  de  f.  C.  & nj  te-  « /ZavtnXc  r.,  "mes  horloges  , dont 
noient  plus  que  par  des  liens  **  L'unité,  l’univerfalité,le  . *ms  aient  Jonn 

extérieurs  s c’eft  à dire  “ t»™"  d'offrir  te  même  fa-  minuit  & les  autres 
ext  ers  , , a-ulrc  ’ crifice  en  tous  lieux  font  trois  ne  fusent  pas  encore 

comme  il  le  déclaré , par  marques  de  la  vraje  Egtife.  fon„i , foi,  qHe  ce  jour 
la  participation  des  Sa-“  J'1"1»-11-  fei,  un  jour  de  jeûne 

cremens  : ce  qui  nean-“  p.  Q.  enfeiene  014  le  i°Hr 

moins  ne  fe  dit  pas  à l’ex- “ nne  l’Ftrlife  eft  fuw*m  , on  pourra 
. . ,r  que  1 r-nmc  tu  toûjours  fouper  , & 

manger  de  la  vian- 


clufion  de  la  foi,  puifque  “ 
comme  l’enfeigne  le  me  " 


que  1 Lgn 
vifible 


me  auteur  , ce  ne  font  pas  « feZuZs\Trloge,  fût 


les  finis  élus  (ju  on  voit  cc  yjit  vifbie  comme  une  comme  s il  J avoit 
croire  en  f»  C.  recevoir  les  l<  montagne , une  comme  une  deux  opinions  proba - 
Sacremens  , s'attacher  *'<  blés.  ( Cetteuifondc 

Vv  z 


font  unies  par  l'efprit  de 
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Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Peres. 

Marquis  de  fE-  même  depuis  J.  C.  a engendré  les  Apôtres  , les  faims 
ifi  Chilienne- EJ-  Martyrs,  6c  engendre  tous  les  jours  les  bonsChre’- 


iian*cft  lf  eP  catholique,  XIENS.  Ainfi  quoi  que  toutes  ces  perfonnes  aient  pa- 
nuod  fit  comprenant, & tous  . r , 1 , ‘ . # ' 

CarhoH-  les  Anges  du  Ciel  , ru  fur  la  terre  en  des  temsdiflerens,  Sc  tres-éloigncz 


cj  , corn* 
prehen- 
«lcns  fiC 
omnes 
Ançtlo* 

c<riiAc« 


les  uns  des  autres  ; cependant  ils  ne  forment  tous 
qu’un  même  peuple  , & ils  sont  tous  les  Ci- 
TOIENS  d’une  SEULE  ET  MESME  Cite’  , QUI  LES  REN- 
FERME TOUS. 

Le  mime  , Sermon  i.  furie  P psaume  90.  n.  1. 

Nôtre  Seigneur  J.  C.  comme  un  homme  parfait  & 
entier,  eft  compofé  d’une  tête  & d’un  corps  : nous  appercevons  la  tête  dans 

cet  homme  qui  eftné  de  la  Vierge  Marie Le  corps  de  cette  tête  , c'cfl 

l’Eglifc , non  cette  feule  Eglifc  qui  fubfiftc  dans  le  lieu  ou  dans  le  tems  où  nous 
fommes , mais  celle  qui  cît  répandue  par  toute  la  terre  , Sc  qui  cmbrallc 
Tous  les  tems  , depuis  Abel  , jufqu’à  ceux  qui  doivent  naître  à la  fin  des 
fieclcs,&  croire  en  J.  C.  c’cft  tout  ce  peuple  de  Saints,  qui  appartien- 
nent à une  feule  cité  , qui  eft  le  corps  de  J.  C.  Sc  dont  il  cft  le  chef,  c’cft-là 
atiffi  que  font  les  Anges  nos  Concitoicns. 


LXXVI. 

Aux  Ephef.  II.  11.  Et 
vous-mêmes  auffi  , i Gen- 
tils , vous  entiex  dans  la 
fl-uflure  de  cet  édifice  ( de 
l’Eglife  ) pour  devenir  la 
Maifon  de  Dieu  par  le  Saint- 
Efprit. 

Nihil  Que  vôtre  Egli- 

ifuY'eft  f' ' 6 H?0"  D,.eu» 

Ecdcfii  clt  quelque  choie 
Deî,  quia  de  grand  fi c d'ad- 
omnes  mirablc  i que  cet 

MiimY  °uvra?e  eft  J'gne 

niumfe-  de  vous  ! rien  de 
r'-i!orun>,  ii  augufte  , puif- 
lUin»  que  Vcft  y!jue 

temple pi  en 

de  fifpalieux , puif- 
que  tous  les  Elus,  (S 
les  p fie  s de  tous  les 
ficelés  , la  compo- 
fent ....  Rien  de 
A divin  , puifque 


Jfate * chap.  60.  v.  zi.  Tous  les  Juftcs  feront 
vôtre  peuple. 

S.  jhegujlin  , Sermon  4.  fur  'Jacob  & Efa'ù 
cbap.  11.  n.  11.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  n’y 
ait  que  ceux  qui  fc  font  fanétifiez  depuis  la  venue 
de  J.  C.  qui  appartiennent  à l’Eglise}  mais  tous  les 
Saints  de  tous  les  tems  , et  de  tous  les  siècles 

LA  COMPOSENT. 

Le  même  , Sermon  }.  fur  le  Pfeanme  5 6.  n.  4. 
J- C.  dans  fon  corps,  qui  cft  l’Eglife,aété  jeune 
dans  les  premiers  tems  ; il  cft  maintenant  plus  avancé 
en  âge  : Vous  fçavcz ....  que  J.  C.  cft  nôtre  tête,  8c 
que  nous  fommes  le  corps  de  cette  tête  ; mais  quoi 
lommes-nous  les  fculs  ? Sc  ceux  qui  nous  ont  précédé, 
ont-ils  été  privez  de  cet  avantage?  Non  lans  doute. 
Tous  ceux  qui  ont  été  Justes,  depuis  le  commis- 
ment  du  monde,  ont  J.  C.  pour  chef.  , 

Le  même  , livre  7.  du  Batéme  y cbap.  fil.  L’E- 
c’cll  un  Édifice  vivant  que  le  S.  Efpiic  habite,  & anime. 
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l’autorité  des  Minijlres  de  “ 
l’ Egltfe  , admirer  la  toute-  “ 
puijfance  de  Dieu  ; cesgra-  «* 
ces  font  quelquefois  données  “ 
plus  indignes  & aux  *« 
réprouvé^.....  Mais  c’eft  “ 
que  la  foi,tant  qu’elle  eft  “ 
morte , ne  pénétre  pas  “ 
jufqu’à  l’intime  de  l’a-  “ 
me  , 6c  qu’elle  ne  porte  “ 
point  dans  les  cœurs  la  “ 
vraie  influence  de  J.  C.  “ 
comme  chef , jufqu’à  ce  “ 
qu’elle  opéré  par  la  cha-  “ 
rité.  “ 

Il  faut  donc  encore  “ 
une  fois  aimer  cet  exte-  “ 
rieur  de  l’Eglife , c’eft  l’é-  “ 
corce  j mais  c’cft  fous  i’é-“ 
corce  que  coule  la  bonne  “ 
fcve  de  la  grâce,  & de  la“ 
juftice  , 8c  l’arbre  ne  le  “ 
nourrit  plus  quand  elle  “ 
en  eft  dépouillée  ; mais 14 
en  même-tems  entrons14 
dans  l’interieur  de  l’E-  “ 
glife  par  la  charité , par-  “ 
ce  que  fans  la  charité  , rt 
quand  nous  aurions  toute  la  “ 
foi  pojfble  , jufquà  tranf-  “ 
porter  les  montagnes , nous  “ 
ne  ferions  qu  un  airain  fo-  te 
nant  &•  une  cymbale  re 
tentijfante  5 8c  qu’enfin  , “ 


Le  P-  justifie’ 

PAR  1UI  - MESME' 

Dieu,  feinte  comme  une  fe- 
rufatem  celcfîe  , par  1“  Rt,‘~ 
gron  & parta  charité.  Hcb. 
xu.it.  ij.  14. 

Par  tout  l'Egtife  eft  repre- 
feniée  comme  vtfrble  & com- 
me renfermant  les  bons  (J 
les  mauvais  , &c-  Miuh. 
XXII.  II.  II. 

L'Eglife  prefente  & vifi- 
ble  eft  l'aire  oh  le  bled  eft 
encore  mêlé  avec  la  paille , 
les  élus  avec  les  1 éprouvés. 
Matth.  111.  11. 

Shfeft-ce  que  celle  Ville 
^ cette  Maifon  ( demande 
le  P.  CL_jn  expliquant  ces 
paroles  de  l'£vargile;f  'o«j 
eus  la  lumitre  du  monde  , 
une  Ville  fituéefur  une  haute 
montagne  ne  fe  peut  cacher  ) 
I mon  I'Egtife  Catholique  une, 
peinte,  vifrblc.  Matt.  T.  if 
Tous  ceux  qui  font  dans 
Clglife , font  de  l’Eglife  vi- 
yïWe.Jcann.  ij>. 

Il  enfeigne  évi- 
demment que 
l’Eglife  vihble 
eft  compofée  de 
bons  6c  de  mau- 
vais , d’élus  6c  de 
réprouvez. 

LE  vaiffèau  & le  filet 
de  I'Egtife  prefente,  re- 
çoivent ir différemment  les 
bons  parfont  le  rebut , les 
vrais  Chrétiens  avec  les  hy- 
pocrites > tes  élus  & les  ré- 
prouveX;  Cetr'eft  pat  ici  ni 
le  temps , ni  te  lieu  du  dif- 
ce  me  ment  , tout  eft  mité 
jusqu'au  jour  de  la  gronde 


Doctrine  des 
Casuites- 

Sanchés  renferme  le 
fin  de  la  probabilité  ; 
car  on  ptut  dans  ce 
fyftêmc  choifir  entre 
deux  opinions  proba- 
bles tout-à-faic  eppo- 
fées  , celle  qui  con- 
vient le  mieux  p ainfi 
s’il  eft  jeûne  aujour- 
d’hui, & demain  gras, 
on  pourra  Couper  & 
manger  de  la  viande  , 
en  choififlant  les  pre- 
mières horloges , qui 
font  une  opinion  pro- 
bable qu’il  eft  minuit, 
ôc  s’il  eft  jour  gras  au- 
jourd’hui , & demain 
jeûne , on  pourra  en- 
core Couper  Si  manger 
de  la  viande  , parce 
qu’alors  on  choifira 
les  dernieres  horloges, 
qui  font  auflîuneopi- 
nion  probable  , qu’il 
n’eft  pas  encore  mi- 
nuit : c’eft  ainfi  que 
l’cfprit  humain  fc  joue 
des  loix  Caintes  de  l’E- 
glife.  ) 

Efcobar,  traite  6. 
cx.7  .n.  \ o^. En  quel- 
les occupons  un  Reli- 
gieux pent-il  quitter 
j Çop  balte  font  encou- 
rir l'excommunica- 
tion ? ( Il  en  rapporte 
plufieurs , & entr’au- 
tres  celle-ci  : ) S'il  l* 
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Trop.  Proposit.  du 
eond.  P-  Quesnel. 

Nihil  Rien  de  fi  J }a- 

5PJCI°;  deux  , puifque  tous 

nu*  J i.. 

Ecclctti  /«  £ w » O i't 

Dti.qui»  f u fies  de  tous  les 
omneiE-  f,lcle}  [t  ctmpo- 
Icfli  J £ 

îufti  om.  lrnl  • * ' ’ 

•iumfz* 
culorum, 
illara 
compo« 
nu  ru. 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 

glife  confifte  dans  les  Fidèles , qui  fontGFNS  de  bien, 
& dans  les  Saints,  ferviteurs  de  Dieu,  répan- 
dus par-tout  , & liez  cnfemtlc  d’une  unité  fpi- 
rituelle  , dans  la  même  Communion  des  Sacre- 
tnens. 

S.  Grégoire  , Homelie  19.  expliquant  la  pa- 
rabole dit  Pere  de  Famille  qui  avait  une  vigne. 
L'Eglife  cft  la  vigne  compose’e  de  tous  lis  Jus- 
tes , qui  ont  vécu  depuis  Abel,  &c  qui  naîtront 
jufqu’à  la  fin  du  monde  , comme  d’autant  de  bran- 
ches differentes. 


L X X VII.  1 

1.  De  S.  Jean.  Il,  it, 
eft  menteur , fi  ce  ne  fi 
celui  qui  nie  que  f.  C.  /oit  le 
Chu  fl  l Celiti-li  efi  Ante- 
thrift  qui  nie  le  Pere  , & le 
fils. 


Qui  non 
ducit  vi- 
tam  dig- 
nam  h- 

lio  Dei  a 
fie  mera- 
bro  Chri- 
fti.ee  Hat 
IntetiÛJ 

hahcrc 

Deum 
P10  Pi- 
tre  , fie 
Chrif- 
tum  pro 
c*pice. 


C’eft  par  le  cœut 
que  nous  Tommes 
tous  ou  membres, 
ou  ennemis  de 
J C.  C*cften  fai- 
îant  Jes  oeuvres 
del’Antcchrift  que 
l’on  devient  Ante- 
chrifts.  Qoi  ne 
mène  pu  une  vie 
digne  d’un  enfant 
de  Dieu  , ou  d'un 
membre  de  J.  C. 
ce/fe  d'avoir  inté- 


rieurement Dieu 
pour  Pere,  & J.  C, 
pour  chef. 


S.  "Jean , chap.  I.  Xf.  Il  a donné  ( le  Verbe  incar- 
né) le  pouvoir  d’être  faits  Enfans  de  Dieu,  à tous 
ceux  qui  croient  en  fon  nom,  qui  ne  font  pas  nez  de 
la  chair  et  du  sang  , ni  de  la  volonté  de  l’homme, 
mais  qui  font  nez  de  Dieu. 

Et  chap.  8.44.  J.  C.  parlant  aux  'Juifs  , leur 
dit  : Vous  avez  le  Diable  tour  pere  , & vous 
voulez  faire  la  volonté  de  vôtre  pere. 

S.  Paul  aux  Romains  , chap.  8.  14.  Tous  ceux 
qui  (ont  poullczparl'EfpritdeDicUjfontlcsENFANs 
de  Dieu. . . . 

Et  v.$.  Si  quelqu’un  n’a  point  l’Esprit  de  J.C. 
il  n’est  point  a lui. 

1.  Epître  defaintjean,  chap.  z.  v.  J.  6.  Si  quel- 
qu’un garde  ce  que  (à  parole  nous  ordonne  , l’amour 
de  Dieu  eft  vraicment  parfait  en  lui  j c’eft  par-la 

Îuc  nous  connoillons  que  nous  sommes  en  lui. 

ielui  qui  dit  qu'il  demeure  en  J-  C.  doit  marcher  com- 
me J.  C.  a marché. 

Et  chap.  }.  v.  6.  8.  çp.  & xo.  Quiconque  de- 
meure en  lui  ( Jefiis-Chrift  ) ne  pèche  point,  & qui- 
conque pèche  ne  l’a  point  vît,  & ne  l’a  point  con- 
nu  Celui  qui  commet  le  péché  cft  Enfant  du 

Diable,  parce  que  le  Diable  pèche  dés  le  commen- 
cement ; & c’eft  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable 
que  le  Fils  de  Dieu  cft  venu  au  monde.  Quiconque 
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Remarques. 

comme  le  remarque  nô-  “ 
tre  Auteur  , c’elt  feule-  “ 
ment  par  le  coeur  que  nous  “ 
fommes  ou  les  membres  vi-“ 
vans  , ( car  c’eft  ainfi“ 
qu’il  l’entend  toujours)  “ 
ou  les  ennemis  de  f.  C.  “ 
On  voit  par-là  com-  “ 
bien  eft  correde  fa  “ 
Théologie  dans  tous  fcs  “ 
paflages.On  trouve  dans  “ 
les  Réflexions  , tous  les  “ 
principes  delà  Religion  “ 
difpenfez  & diftribuez  ‘f 
dans  les  endroits  con-  “ 
venables  , & félon  que  “ 
le  demande  le  texte  fa-  “ 
eré.  “ 


Le  P.  Q.  justifie- 

PAR.  LUI -MES  ME. 

f (pétition.  Matih.  xiii. 
47- 

_ Pour  être  dans  l’Eglife, on 
ne  fl  pas  sffurt  pour  ce/a  du 
falut  > mais  il  /uffit  de  n’y 
tire  pas  pour  pinr  fans  ref- 
fourct ■ Match,  xm.  4 g. 

Ni  l'Eglife  dans  cette  vie , 
ni  aucune  condition  dans 
l'Eglife  , ne  Je  peut  dater 
d’ttre  toute  compofé e A (lus: 
tout  eft  mêlé;  il  faut  crain- 
dre par  tout  & efperer  par 
tout • Matth.  xxiv.  41. 

Les  méchtns  font  mêlés 
avec  les  bons  dans  l’Eglife 
fur  ta  terre  , ce  n eft  que 
dans  le  Ciel  que  tout  eft  pur, 
& fans  mélange.  Matth. 
xm.  1/. 

Par  tout  l’Eglife  eft  re- 
prefemie  comme  vifib/c  & 
comme  renfermant  les  bons 
& les  mauvais  , les  jufles  , 
& les  pécheurs  unis  par  la 
participation  des  mimes  Sa- 
crcmeni.Mitt.xxis.  >10, 

L'Eglife  avant  quelle 
foit  arrivée  à la  [ait  des 
noces, qui  eft  le  ciel  » eft  tou- 
jours pat  logée  (f  mêlée  de 
bons  & de  mauvais. 
Matth.  xxv.  z. 

Le  Fils  de  Dieu  dans  cet- 
te dernière  aftemblée,  qui 
comprend  en  abiegé  toute 
t Eglife , nous  l'a  fait  voir 
mêlée  de  bons , de  faibles  , 
(f  de  méchant  , qui  font 
tous  unis  dans  la  parti- 
cipation des  Sacrement. 
Matth.  xxvi.  z o. 

Le  crucifiement  de  J.  C- 
antre  deux  voleurs  , tft  une 
vive  image  du  mélange  des 
bons  des  miebans  dans 
l’Eglife  prefente  , (ft  de  la 
J épuration  qui  s' en  fera  au 
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quitte  pour  une  eau  fi 
honte u fe , comme  pour 
aller  filouter,  ou  pour 
aller  incognito  eu  des 
lieux  de  débauche  , le 
devant  bien-tbt  re- 
prendre : Si  habitum 
dimittat  ut  furetuc 
occulte  vcl  fornice- 
tur.  Le  chapitre  a 
pour  titre  : Pratique 
lelon  l’Ecole  de  la  So- 
ciété de  Jcfus. 

Caftro-Palao  , Jc- 
iîiice,  op.  mor.  part- 1. 
difp.  a.  pag.  6.  Il  ejt 
hors  de  di/pute  que  le 
Religieux  qui  a pour 
fis  une  opinion  proba- 
ble , ejl  dtfpenfé  d'o- 
béir à fin  Supérieur  , 
quoique  l'opinion  du 
Supérieur  fiit  la  plus 
probable  : car  alors  il 
eft  permis  au  Reli- 
gieux d’embrajfer  cel- 
le qui  lui  eft  plus 
agréable  , comme  le 
dit  S anche  s, & encore 
que  le  commandement 
du  Supérieur  foit  juf- 
te  , cela  ne  vous  obli- 
ge pas  de  lut  obéir  : 
car  il  n’eft  pas  iufte  de 
tous  points  , & en  tou- 
tes manières  : Non 
unde  quaque  jufte  prx- 
cipit,  «mis  feulement, 
probablement,  & an> fi 
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^cond'  Pp°  q.uknel.ü  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 

a^;iv0in  nt  "ke  p<u  est  ne’ de  Dieu  ne  commet  point  de  péché, par- 
um  dig-  “ne  vie  digne  A un  cc  quc  |a  fcmencc  dc  Dieu  demeure  en  lui  ; & il  ne 

£?*£  t"  LZ'Te  p?c  * par«  ril  c(i  ni  d'Dka-  c'eft  cn 

mtml'in  J C.  cej]é  Savoir  Cela  QE.E  L ON  CONNOIT  ceux  qui  font  ENFANS  DE 
SrtiMal  iaiericwrtment Die*  Dieu,  & ceux  qui  font  enfans  du  diable.  Tout 
«tiù«  pour  Pere,  & J.  C.  homme  qui  n’cft  point  jufte  , n’cft  point  né  de  Dieu, 
non-plus  que  celui  qui  n’aime  point  fon  frère. 

S.  Athanafe , difeonrs  quatrième  contre  les  Ar- 
ritns,  n.  il.  On  ne  peut  dire  que  Dieu  foit  le  Pere 
de  ceux  , dans  le  cœur  dcfqucls  fon  Fils  ne  règne 
point. 

S.  Grégoire  de  Nyjfe , difeonrs  x.  fur  (Oraifon 
Dominicale.  Celui  qui  eft  la  bonté  par  ellcnce  ne 
peut  pas  estre  le  Pere  de  celui  qui  a une  vo- 
lonté mauvaife  ic  corrompue  , celui  qui  eft  Saine , de  celui  qui  eft  fouillé  de 
crimes  , celui  qui  eft  la  vie  , de  celui  à qui  le  péché  a donné  la  mort , celui  qui 
eft  la  pureté  & la  fainteté  meme , de  ceux  qui  s'abandonnent  aux  crimes  les 
lus  honteux  & les  plus  infâmes;  en  un  mot,  celui  qui  eft  l'auteur  de  tout 
ien&  de  toutes  vertus,  ne  peut  être  le  Pere  de  tous  ceux  qui  se  lais- 
sent ALLER  AU  CRIME- 

S.  Chryfoftome  » Homelie  10.  fur  falnt  Matthieu.  Il  eft  impossible 
que  celui-là  appelle  Dieu  son  Pere,  qui  n’a  point  reçu  la  rémillion  de  les  pé- 
chez, & des  peines  qu’ils  méritent  ; qui  n'a  point  été  justifie’  et  sancti- 
fi  b'  par  la  grâce , & n'a  point  reçu  l’adoption  des  Enfans  de  Dieu , & les  au- 
tres dons  du  Saint-Efprit. 

S.  Cjpncn , explication  de  l' Oraifon  Dominicale  , chap.  4.  Par  ces  paro- 
les : Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  deux  , l’homme  né  de  nouveau  , & ren- 
tré dans  la  grâce  par  l’obéïllincc  de  fon  Dieu , commence  à le  prier  , en  lui 
donnant  le  nom  de  Pere,  parce  qu’il  commence  a devenirson  Enfant.... 
Nous  ne  devons  pas  feulement  conlidcrer  que  nous  appelions  Pere  , celui 
qui  eft  dans  les  Cieux  , mais  nous  devons  aulli  remarquer  cette  parole  que 
nous  y joignons  : Notre  Pere , c’cft-à-dirc  , le  Pere  de  ceux  qui  croient  , 
6c  qui  étant  sanctifiez  par  lui  , & renouveliez  par  sa  grâce  spiri- 
tuelle qui  les  fait  renaître  , commencent  à devenir  ses  Enfans. 

S.  'Jerôme  , livre  }.  de  fes  Commentaires  , chap.  /.  Si  quelqu’un  eft 
Pe’cheUR,  & qu’il  loit  fali  de  quelques  taches  , on  ne  peut  pas  dire  qiml 
soit  soumis  a J.  C. 

S.  Anguflin , lettre  iyj.  à Alacedonius  , ».  ij.  J.  C.  regardoit  fes  Dif- 


De  uni 
pio  Pa- 
rte , de 
Ctuiftum 
pro  ca^ 
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RïMARQUES. 


Le  P.  Q.  jost  i f i e' 

par  LUI  -M  E S M E. 

dernier  jour-  Mate.  xxvn. 

image  de  là  charité  uni- 
uctfeUe  de  i'Eghfe  qui  porte 
les  pécheurs  étant  Jt.n  fa. t,& 
les  ofe  fans  ctffe  'a  Pieu  par 
f.  c.  Marc.  n.  j. 

Le  Corps  myfiiquc  de  f- 
C-  a [es  fuctas  aujf.-bnn  que 
fin  Chefs  mais  il  a aujfi  des 
membres  fidèles- Il  ne  fi  que 
trop  fiuvent  trahi  par  un 
baifer  de  paix  ,par  de  [suf- 
fis apparences  de  bien  , par 
des  calomnies  répandues 
avec  douceur , par  des  pré- 
textes trompeurs  de  la  paix> 
ci r des  intérêts  del'Egtife: 
mais  il  a aujfi  des  membres 
fidèles  qui  imitent  ta  dou- 
teur s la  paix  , &la  tran- 
quillité de  f.  C-  Marc, 
xiv.  44. 

L'Eglifi  fera  mêlée  de 
bons  & de  méchant  jufqu'au 
jugement  dernier  , il  faut 
totiferver  jufques-làla  cha- 
nté & ta  paix  avec  tout  le 
• monde  en  imitant  la  patien- 
te de  Dieu- Tous  les  fiecles 
fe  paflent  dans  cette  forte  de 
féparatUn  de  ta  paille  a’a- 
vec  le  bon  grain  , mais  la 
[épuration  vijiblt  [£  uni- 
ver/el/e  , ne  je  fera  qu  i la 
fin  des  fiecles  > &c.  Luc. 
ni.  17.  iS. 

Quelle  [épuration  des 
Saints  du  Ciel  & des  dam- 
ne\  dans  l'enfer  ? & on  n’y 
penfe  point , point  de  com- 
merce entre  le  ciel  & l'en- 
fer. Plus  de  focieté  entre  tes 
faims  &les  impies  , plus  de 
mélange  d'èlus  & de  ré- 
prouvt\comme  dans  l'Egli- 
fe  de  la  terre-  Luc.  xvi. 
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vous  «êtes  engagé 
que  probablement  à 
lui  obéir > & 'vous  en 
êtes  probablement  dé- 
chargé. 

Mais  il  n’cft  pas  lur- 
prenant  que  les  Ca- 
fuites  déchargent  les 
hommes  de  l’obéïf- 
lànce  qu’ils  doivent 
aux  loix  de  l'Egliié  , 
puis  qu’ils  ne  font 
point  de  dificulté  de 
les  dilpenfer  des  loix 
mêmenaturdles.Ainli 
on  voit  un  P.Sirmond 
Jefuitq,  au  1.  cr.  ft&. 
i.pag.46. 19.24.1S. 
un  P.  Pintcrcau  aulli 
Jcfuitc  , en  la  1.  part, 
de  fa  réponle  à 1 Ab- 
bé de  Boilic,  pag.  jj. 
dtfpenfer  les  hommes 
de  l'obligation  d'ai- 
mer Dieu  , qu’ils  ap- 
pellent une  obligation 
facheuft  & difficile.  ‘ 
On  voit  un  P.’Bauny, 
Jefuite  , en  fa  Somme 
des  péchez  y chap.  if. 
difpcnlcr  de  la  relti- 
tution  un  homme  tjui 
a fait  Iritler  une 
grange.  Un  Efcobar  , 
tr. }.  ex.  1.  num.  ij. 
foûtenir  que  les  biens 
acquis  par  des  voies 
honteufes , comme  par 
Un  meurtre  , une  jftn- 

Xx 
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o m non  rc  mi  je  pas  cipISs  comme  bons.,  lorfquc  leur  apprenant  h prier,  il 
ta nVdïcl  une  digue  d un  leur ordonn oit  de  dire  : Nôtre  Pere  qui  ires  dans  le 
l1’  e*fJnt  c ,)!lU  * 9j  Ciel  ic&t  c’cft  aux  bons,  & non  pas  auxmcchans  que 
et  mem-  j.  C.  ufli  d'avoir  cette  inftructton  sadrdlc  , puilqu  il  n y a que  lis  . 
oT’ctfl'iï  iHtriture ment  Dieu  bons  qui  foient  enfans  de  Dieu. 

pour  Pire , & J.  C.  Le  même , livre  i.  contre  Crefconius  , chap.  n.*. 

Ceux  dont  la  confcicncc  eft  fouillée  ne  font  plus  • 
DU  corps  de  J.  C.  qui cft  l’Eglise,  car  J.  C.  ne  peut . 
avoir  des  membresqui  foient  damnez. 

Le  même  , Traité  j.  fur  la  i.  Epitrt  de  faint  t 
"Jean  , ».  7.  La  charité  feule  diftinguc  les  enfans  de 
Dieu  des  enfans  du. démon  : les  uns  Si  les  autres  peu- 
vent fe  ligner  du  ligne  falutaire  de  la  croix  ; ils  peu- 
vent les  uns  SC  les  autres  répondre  jimtn  , aux  priè- 
res que  fait  l’Eglilc  ; ils  peuvent  fc  mêler  & fe  con- 
fondre dans  fes  Temples,  &c.  La  charité  feule  met  - 
entre  les  uns  Si  les  autres  une  différence  ellenticllc  ; car  ceux  qui  ont  la 
charité’,  ont  tre’s-certainbment  Dieu  pour  Per8,  & ceux  qui' 
n’ont  point  cette  charité’  , ne  peuvent  être  que  les  Enfans  du 
Diable. 


haStre  pinu ibtfc 
Demi 
pro  Pa- 
ire , êc 
Cil  r if. 
tuin  pro  v 
cay:‘««  . 


Le  même  t de  la  Cité  de  Dieu  , livra  il.  chap.  if.  n.  4.  Ceux  qui 
en  abandonnant  J.  C.  abandonnent  la  voie  de  la  jufticc  , & le  fouillent 
par  la  fornication,  & autres  crimes,  &c.  ne  doivent  point  être  ccn  fez  man- 
ger le  corps  de  J.  G.  parce  qu’ils  ne  doivent  point  être  ccnfcz  du  nombre 
de  ses  Membres. 

Le  même  . Traité  j.  fur  la  1..  Epitre  de  faint  Jean  , 5.  Si  nous  vou- 

lons examiner  avec  foin  la  vie  que  mènent  plufieurs  Chrétiens , nous  trou- 
verons bien-tôt  que  l’Eglife  nourrit  dans  fon  fein  bien  des  Antechrists  , 
qui  ne  font  pas  cependant  reconnus  pour  tels.  Car  tous  ceux  qui  vivant 
dans  le  fein  de  l’Eglifc,  mènent  uuc  vie  fouillée  de  parjures,  de  rapines  , &c. 
qui  en  un  mot  mènent  une  vie  contraire  à la  loi  de  Jcfus-Chrilt,  font  de 
Véritables  Antechrists  ; car  qui  dit  Antcchrift  , ne  dit  autre  choie 

qu’une  perfonne  oppofée  à Jcfus-Chrift- Ainli  11  vous  menez  une  vie 

ioiiilléc  de  crimes,  & fi  vous  aimez  ces  crimes,  vous  êtes  contraire  il  Jcfus- 
Chrift  ; Si  -fufficz-vous  hors  de  l’Eglilc  , ou  encore  dans  son  sein  , vous 
estes  un  Antéchrist  .....  Quç  chacun.de  vous  falïcdonc  de  férieulés  ré- 
flexions fur  lui-même  ; Sc  lî  vous  aimez  le  monde  , Si  menez  une  vie  mondai- 
ne , commencez  à aimer  J.  C.  & à mener  une  vie  conforme  à un  véritable  Chré- 
tien.  de  peur  que  vous  ne  foicz  un  Antéchrist. 
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Les  Vus  font  les  Aigles, /.C-  tfitce  Injujlc , nnt'ae- 
ejl  leur  p,o,e  ü leurnour-  tlg„  de,  honnête  , &c. 

bas  mêlés  enfemblc  dans  t'E-  Jede*.  > s/u  on  H cjç 

_gtife,quiclUe  corps  de  f C.  point  obligé  à les  refit- 
répandu  par  toute  la  lent , JJn  Sanchés 

& compilé  de  toutes  les  na-  auffi  jcfuicc  , en  -fa 
Luc.  xtii.  17.  c J 1 

L'Eg/ife  tfl  mitée , elle  a Somme,  liv.  i.chap. 
des  Maries  qui  paflent  leur  3 ° • n-  94.  9/. & 96. 
vie  dans  ta  priera, des  Mar-  accorder  ce  meme  pri- 
■ thés  qui  s'occupent  dans  les  vj|Cge  aux  Sorciers  „ 
bonnes  oeuvre,  , * des  La-  * fin(  MU  & 
Tares  malades  & lanemf-  ... 

fins.  Vie  en  a mime  qui  verfes.en  t art  dsrtbo- 
meurens  de  ta  mort  du  pi-  liasse. Ors  voitun  Val- 
tbé,  (S  qui  font  refufiitix.  qUCz,  Jefuite,  chap.  I. 
par  les  prières,  le,  la, mes  & num.17.&  dsf- 

***  * 1 C‘  fenfer  les  riches  de 
L'Eglife  renferment  de,  fatrel  aumône  de  leur 
fu/ies  (ÿ  des  méchant  , il  fuperflu.  Ils  vont  mê- 
faut  avoir  dequoi  édifier  les  mc  plus  loin,  ils  per- 
intimid,r,ts  mettent  de  voler,  ceft 
ce  ne  font  pas  le,  élut  la  maxime  du  P.  Bau- 
fculs  que  l'on  voit  croire  en  ny  , dans  là  Somme  , 
C.  recevoir  le s Sacre-  p.  113 . & 114.  de  la 
mens , s attacher  à I auto-  lîxiémc  édition,  à l’é- 
nti  de,  Minières  de  l fi.  . j vaU(J 
.ghfe  , admirer  ta  toute-  * . , VJ 

puiffance  de  Dieu.  Ce,  gra-  plaignent  des  gages 
ces  font  données  quelque-  de  leurs  maîtres.  Ils 
foi,  aux  plus  indigne ,■  autorilcnt  le  men for,ae 

A . ’c  7 r & les  termes  éqmvt- 

L Eglije  eft  en /-  C- com-  c , , 7 ■■ 

me  fon  corps  , dr  tous  les  ?""*  Sanches,  opuic. 
Chrétiens  comme  fis  mem- 
bres, qui  lui  font  incorporel,- 
Jean  xiv.  10. 

c’e/i  par  la  foi  qu'on  de- 
vient partie  du  tioupeau, 
qu'on  s'unit  au  Pa/lcur  , . . , 

qu’on  entre  dans  U berge-  entende  , ou  qu'on  ds- 
rie.  Jean  x.  a 6.  Çe  tout- bas  certains 

À X 2. 


mor.  p-  2.  1.  5.  c.  Cm 
n-  13.  Ils  permettent 
même  d’aioûier  an 
menfonge  le  ferment , 
pourvu  qu’on  forss- 


-j*' 
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P.  Ql/ESNEL. 


Jugement  de  l'Ecriture  Sre  & des  Peres: 


2£!t""  ^ ne  mine J?"  Tour  montrer  avec  quelle  exaÜitude  le  P.  O. 

" C°kétS  ‘“  P*”1"  */«'"'  aluguftin  fur  cette 
1.0  Dei  . <•„»  membre  de  Ma,,ere  '•  on  Voûtera  ici  encore  un  pacage  de  ce 
* ch'rT  J’  C'  (rSl  d’avoir  T ere  , dont  le  P.  jQ^a  mit  le  précis  dans  la  rc~ 
Si  K «lût  inttrituremevt  nieu  flexion  fur  te  v.  ip*  du  chap.  i.  de  la  i.  Epure 
imcriùs  fou.  ?cre,ÇS}\  C.  de  faine  Jean.  . 

kik.»  - .1. .T  <*  J 


habcrc 
D:um 
pro  P*, 
ut  , & 
Chrif- 
ium  pto 
«P***c» 


four  ibtf. 


S.  ^ugu/lin , Traité  J.  fur  la  i.  E pitre  de  faint 
' Jean , n.  4.  Expliquant  comme  le  P.  Q^ces  paro- 
les : Ils  font  fortis  d’avec  nous  » parce  qu'ils  né- 
lotent  pat  d’avec  nous  , dit  que  les  méchans  font  - 
dans  le  corps  de  J.  C.  ce  que  îbnt  dans  le  corps  hu- 
main les  mauvaises  humeurs  : quand  le  corps  eft 
délivré  de  ces  humeurs , il  eft  beaucoup  foulage  ; il 
en  eft  de  même  de  l’Eglifc,  quand  les  méchans s’en  . 
féparent.  On  peut  voir  la  mime  expreffiou  dans  le 
P-  Q^au  lieu  cité.  . 

S.  Fùlgence  , Fragment  2.  contre  Fabien.  Jcfus-Chrift  eft  nôtre  Dieu,  , 
c’cft-à-dirc  , le  Dieu  des  Chrétiens  > qui  n’en  rcconnoillcnt  point  d’autre 
que  lui.  Ainli  il  n’eft  point  le  Dieu  des  Manichéens  , qui  foûtiennent  qu’il 
n’a  pas  donné  la  loi  : Il  n’eft  pas  le  Dieu  des  Juifs  , qui  au  lieu  de  le 
regarder  comme  un  Dieu  vivant  & plein  de  gloire  , le  regardent  com- 
me un  homme  mort  depuis  long-temps.  Il  .n’eft  pas  le  Dieu  des  Ar* 
riens  , Sec. 

S.  Thomas , 3.  partie  • queftion  8.’  art.  J.  ai  i.'  Ceux-là  qui  s'aban- 
donnent au  péché  , ne  font  point  re’ellement  les  membres  de  J.  C. 
mais  peuvent  le  devenir  dans  la  fuite.  Non  funt  aélaalitcr  mcmbraCbnfh,  ■ 
fed  potentialiter. 

Le  Cardinal  Bona  > dans  le  livre  2.-  de  fes  Lithurgies  » ch.  1 g.  n.  ir 
Expliquant  ces  paroles  de  l’Orailon  Dominicale  : Nôtre  P ere  qui  êtes 
aux  Cieux.'  Il  fyut  mener  une  vie  faintc  & réglée  pour  avoir  Dieu  pour 
Pere  , Sc  pour  être  Frere  de  Jcfus-Chrift  : car  qui  pourroit  être  allez 
téméraire  pour  appeller  Dieu  son  Pere  , pendant  qu’il  refufe  d’obéir  à 
lès  Commandcmens. 

M rie  Curé  de  faint  Sulpice  de  Paris , dans  fou  Catechifme  , expliquant 
tOraifon  Dominicale.  D.  Quel  eft  le  pere  de  ceux  qui  font  en  péché  mortel  ? 
T.  C’cft  le  diable  ;car  ils  lui  rcïïcmblcnt , dit  un  grand  Saint. 

D.  Peuvent-ils  dire  , nôtre  Pere  qui  êtes  aux  Cieux  ? A.  Ils  dévroient  plu- 
tôt dire  . nôtre  Pere  qui  êtes  aux  Enfers. 
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R em  a r qjies.- 


Le  P.  Q;  justifie* 

PAR.  LUI- ME  SME. 

& des  médians  dans  l'E- 
glifc  prcfniic , tfl  neceffaire 
polir  l’exercice  des  bons  & 
des  (lus.  1.  à Timothée 
II  lo. 

Tous  ceux  qui  fri  dans 
f Eglife  , font  de  1‘ Eglife  vi- 
flblt  y quoi-qu'ils  ne  foient 
pas  du  nombre  des  faims  & 
des  élus  , elle  a des  mem- 
bres •vivons  ; mais  elle  a 
auffl  des  membres  pourris 
(S  de  mauvaifes  humeurs. 
La  tentation  les  faitconnol-1 
trt  y Us  (lus  font  miter,  en 
cette  vie  avec  les  réprouve^- 
Dieu  dérouvre  ce  mélange 
po>-  ta  fcparation  de  quel- 
ques-uns , afin  que  1rs  élus 
fe  gardent  de  leur  corruption 
& qu'ils  fe  fouvitnnent  de 
S'humilier  , de  craindre  , de 
prier  , de  foûpirer  après  ta 
délivrance  & la  [épuration 
generale  qui  affinera  pour 
jamais  leur i . Jean  II. 
JP'.* 

De  tous  ces  partages  on 
peut  compoftrr  cette  défi- 
nition de  ï’Hglilê  , qui  en 
donne  l'idée  la  plus  jufte 
& la  plus  cxaâe. 

1.' Eglife  ehi  (tienne  C<t- 

tbtique  efla  une  feule  focic- 
léyléparéede  toutes  les  feSes 
fbifmatiques  , & b qui  fe 
di flingue  d'elles  par  la  co  m- 
munion  avec  le  Siège  Apoflo- 
tique,  c Qui  poffede  feule  ta 
chaire  de  f unité  , ta  doctri- 
ne de  ta  vérité,  & la  vie  de 
U charité,  d De  qui  feule  é- 
mam  toute  mijfion  légitime, 

& ehors  de  laquelle  il  n’y  a 
point  de  faim- Société  f [am- 
ie , inébranlable  Çf  vijible, , 


Doctrine  des 
Ca  SUITES. 

le  fens  du  dilcours  , 
le  meme  , au  meme 
endroit , Sc  Filiutius 
Jcfuitc  , traité  aj.  c. 
xi.  n.  5 ji.  Ils  foûticn- 
nent  qu’c»  peut  ,/àrtt 
pécher  mortellement 
calomnier  un  homme 
qui  nous  calomnie  , 
Difcaflillus , Jcfuitc, 
de  juft.  l.i.  tr.a.difp. 
il.  n.  4041  Cet  Au- 
teur appuie  fon  ienti- 
ment  de  l'autorité 
d’un-  nombre  infini 
d autres  Jefuites.  Ils 
enfeiguenc  enfin  que 
l'on  peut  tuer  fan  en- 
nemi en  cachette,  San* 
chés.I.  a.  c.  }<?.  n.7. 
Elcobar,  tr.  6.  exam. 
4.  n.  ad.  Qf  on  peut 
tuer  aujfi  les  faux  té- 
moins qu'il  fufette. 
contre  nous  ,&  le  J u- 
ge  , Rcginaldus  , Je- 
luitc  , tr.  j.  dtlp.  4. 
qu.8.n.  8 j.  Qu;7  e/f 
permis  de  tuer  pour 
des  calomnies  , le  P. 
Lamy , Jcfuitc  , tr.  j. 
difp.  }<5.n.  118. four 
un  fouflet , Efcobar  , 
tr.  1.  ex.-  7.  n.  4 8. 
Azor  , aufli  Jefuite  , 
inft.  mor.  part.},  png. 
10/.  qui  font  fuivis 
de  plufieurs  autres  Je- 
fuites.  Pour  un  demen- 
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LXXVIII. 


AftcsIU.  i*.  & *>•' 
Moi)  ta  dit  à nos  Pire»  •'  le 
Seigneur  vitre  Dieu  10111 
fsjcitera  d'entre  vos  Frcres 
un  Frophile  comme  mm  _ : 
Eroutix-leen  tout  ce  qu’il 
vous  dira  ; quiconque  n é- 
coûtera  fus  ce  Prof  ht  te  > 
fira  extermini  du  milieu 
du  peuple- 

Sepiti-  te  peuple  Juif  (toit 
turcjimi  [a  fiçurc  du  peuple 
üSt,  il»  dont  i.  C.e/l  le 
cujut  fi-  chef-  L’excommu- 
R..r<  fuit  nicatioD  la  plus 
vnpuiui  terrible  cft  de  u’è- 

aîs  ! fe  trc  P°'nt  ce 
es  put  cft  peuple  , & de  n’a- 
Jci'ut  voir  point  de  part 
Chriftm.  i j_  c.  Et  on  s’en 
retranche  aujjî-bitn 
en  ne  vivant  pas 
félon  l'Evangile  , 
qu’en  necroiantpas 
à l'Evangile- 


uni  non 
vivendo 
fccun- 
dum  E- 
vjinge- 
lium  . 
fjoàm 
non  cre- 
deudo  F.- 
Vaujîwo* 


S.  Paul,  1.  aux  Corinthiens  , chap.  to.-u. 
Toutes  les  choies  qui  leur  arrivoicnc  ( aux  Juifs  ) 
étoicnc  des  figures  : elles  ont  été  écrites  pour  nous 
fervir  d’inftruétion  , à nous  autres  qui  nous  trou- 
vons à la  tin  des  tems. 

S.Anguftin,  de  laCitc  de  Die*  » livre  1 J.  ch.  1. 
Une  partie  de  cette  cité  terreftre  ( c efl  de  la  Syna- 
gogue dont  il  parle  ) a été  l’image  & la  figure  de 
la  celeste  Cite'  , & clic  ne  fe  hguroit  pas  elle-mê- 
me , mais  elle  en  FiGURoiTun  autre  , c’eft  pour  cela 
quelle  a été  cfclavc  : car  elle  n’a  pas  été  établie  pour 
elle-même,  mais  pour  en  figurer  un  autre. 

Le  même  , livre  de  l’inftrnftion  des  Simples, 
chap.  j.  Tout  ce  qui  a été  écrit  dans  les  Livres 
lacrez  avant  l’avcnemcnt  du  Seigneur  , ne  l’a  été 
que  pour  marquer  cet  avènement  ».&  en  faire  con- 
noître  le  prix  , pour  figurer  l’Eglise  , c’eft- 
i-dire  ,1e  peuple  de  Dieu  , rartcmblé  de  toutes 
les  Nations  , en  y comprenant  même  tous  les 
Saints  , qui  avant  la  venue  du  Meffic  , ont 
vécu  fur  la  terre  dans  la  foi  de  .ce  Mcllic  à 
venir.  .. 


sepmeue  On  s’ en  rttrttnthe  . S‘  Matthias  , thaf.  18.  t>.  IJ.  ,6.  &l7 . St 
quii.&c.  aujf.bienennevi-  votre  frère  a péché  contre  vous,  allez  lui  repre- 
'viTcndo1  vant  tts  félon  l'E-  fèneer  fa  faute  en  particulier  entre  vous  , & lui. 


fccun- 
jLùm  F.- 
vange- 
liuoi&ç 


van  gîte  >:&c-  S’il  vous  écoute  ..vous  aurez  gagné  vôtre  frere  ; 

mais  s’il  ne  vous  écoute  point  , prenez  encore  avec 
vous  une  jou  deux  perfonnes  , afin  que  tout  loic 
confirmé  par  l’autorité  de  deux  ou  crois  témoins. 
‘Que  s’il  ne  les  écoute  point  non-plus  , ditcs-lc  à 
TEglifc  , & s’il  n’écoute  pas  l’Eglifc  même  .,  qu’il 
foie  à vôtre  égard,  comme  un  Païen  , & un  Pu- 
blicain. 

S.  Punir  x.  aux  Corinthiens  , chap.  6.  v.  14. 


L ‘ . V;  ♦ * 
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Lï  P Q;  JUSTIFIE' 
PAR  LUI  MESMB. 

comme  une  montagne  qui  g 
porte  dans  fin  ftin  les  boas  &• 
les  mauvais  > les  ju/les  & tes 
pécheurs , les  itis  (S  les  ré- 
prouve^ , tous  unis  dans  U 
participation  des  memes  Sa - 
cremens  , qui  a des  membres 
vivant  ; mais  qui  a aujfi  des 
h membres  pourris  , & de 
snauvaifes  humeurs  , dont  le 
di fiente  ment  ne fe  fera  qu  art 
jour  delà  grande  (épuration. 
Peut -on  s’expliquer  ohn 
clairement  ?&  eft-ce  la  ie 
langage  que  ■ tiennent  les 
Câlviniftes  fur  cette  ma- 
tière I 

a Matth.  v.if-  b Eue. 
j.  t 1.  Ep.  à Timoth. 
in.14.lf.  d Matth.  11. 
6:9.  e Matth.  v.  tf.fMC-r 
me  endroit  ,&  Hcb.  tt.tj. 
14.  g Matth.  xxil.  9 19. 
& Marc-  H.  J.  tec.  b Jean 
n.  1 9.  & Matth,  xm,  47. 
&c, 


Doctrine  des 
C a s u 1 t e s. 

ti,  Baldclle.Jcfuitc,  I. 
j.difp.E4-rJ*14;P  0*r' 
la  t/alettr  d' un  écn,ost 
moins,  MoUna,  Jclui- 
cc  > t.  4-  tr.j-dilp.itf; 
d.  <5 . Pour  nue  femme, - 
Leflius.Ii-c.ji.n.dS. 
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Sepuratur 
<| 'jï^.  4Cc. 
um  non 

vivtndo 

ferun* 

dùiii  E- 

V4n|*e- 

Uxin^tn 


On  s’en  retranche 
atijfi-bien  en  ne  vi- 
vant pas  fdaa  l'E- 
van^le  , &c. 


Quelle  union  pcut-:l  y avoir  entre  la  jufticc  & l'ini- 
quité ? Quel  commerce  entre  la  lumière  , & les  te» 
nebres  ? Quel  accord  entre  Jdiis-Chrift  & Be- 
lial  ? 

La  i.  de  faint  'Jean  , chape  I.  v.-jr6.  & 7.  Dieu 
eft  la  lumière  même , Sc  il  n’v  a point  en  lui  de  ténè- 
bres ; de  forte  que  fi  nous  dilons  que  nous  avons  So- 
. ci  ete’  avec  lui  & que  nous  marchions  dans  les 
TenebRes  , nous  mentons  , & nous  ne  pratiquons 
pas  la  vérité  ; mais  fi  nous  marchons  dans  la  lu- 
. micrc , comme  il  eft  lui-même  dans  la  lumière  > 
nous  avons  cnfemble  une  Société'  mutuelle. 


S.  Cjprien  , Traité  des  Tombez,  Celui  qui  fc  sê’fare  de  l’Evangile, 
ne  peut  fc  joindre  à l’Egiifc. 

S.  Jerome  , livre  3.  de  fes  Commentaires  , chap.  J.  Si  quelqu’un  eft 
pécheur  , Sc  fouillé  de  quelque,  crime  , on  ne  teut  dire.qu,’iL  soit  de 
l'Eglise. 

5.  sht^ullln  , livre  ï.  du  Batéme  , chap.  10.  n.  14.  Ceux  qui  font 
féparez  de  l’Eglife  par  un  fchifme  manifefte , ne  font  pas  les  fculs  qui  ne 
Jui  appartiennent  point  ; car  dans  fon  unité  meme  ceux  qui  s’en  font 
se'farez  par  le  de’reglement  de  leur  -vie  ne  lui  appartiennent 
pas  davantage. 

Le  mime  , livre  1.  du  Batéme  , chap.  17.  ».  16.  • Qujconque  confon- 
du encore  avec  les  bons  dans  le  fein  de  l’Eglife  , y fuit  aveuglément  les 
paillons  charnelles  , eft  re’ellement  s£*PARE\dc  l’unité  de  ccttc  Eglifc., 
qui  eft  fans  tache  & fans  ride. 

Le  même  1 livre . 4.  du  Batéme  , ch.  i.n.z.  L’Eglife  eft  pure,  charte  , 
& fans  tache  , c’cft  pourquoi  les  avares , les  fornicateurs  , lcsravificurs  du  bien 
d’autrui,  ne  sont  roiNTdc  ses  membres. 

Le  mime  , livre  7.  du  Batéme  , chap.  6.  ».  n.  Tous  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  de  J.  C.  mais  ne  la  mettent  point  en  pratique  , font  vérita- 
blement se  tarez  de  l’Eglifc. 

Le  mime  enfin  , Traité  6.  fur  V Evangile  de  faint  Jean  , ».  11.  Je  vou- 
drais bien  vous  demander , fi  vous  vous  imaginez  que  l’Eglife  étant  repre- 
lèntec  dans  1 Ecriturt  , fous  le  fymbolc  d’une  colombe  douce  , limplc  , 
innocente,  lâns  fiel  , fans  aigreur  , fans  aucune  méchanceté  , les  avares  , 
les  ravificurs  du  bien  d autrui  , les  trompeurs  , les  personnes  couver- 
tes de  crimes  y 6c  autres  gcns.dc  ccttc  cfpccc,quinc  vivent  toint  selon 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


354  L«  Hexaples  ou  les  Jtx  Colontnes 

Vol  Jugement  de  l'Ecriture  Ste&  des  Peres. 


fecun- 
dùm  £. 
Y.nngc- 
Uuniydcc* 


'vangile  > &i- 


î!u"«cT  s en  rt,rtm^e  tES  saintes  regles  de  l’Evangilf,  peuvent  ctre  les 
um' non  auffi-bien  enneyi-  membres  de  cette  chaste  colombe  ? Non  fans 
Tivcndû  vont  pas  reion  l E-  Joute  , cela  ne  peut  être.  Eli  effet  > pour  vous  don- 
ner ici  un  fcul  exemple  entre  mille  que  je  pourrois 
choiiir  , on  peut  bien  dire  que  les  raviilcurs  font  les 
membres  du  cruel  vautour,  & de  l’oileau  de  proie  > 
mais  on  ne  dira  jamais  que  ce  font  les  membres  de  la 
douce  colombe , & qu’ils  forment  avec  elle  un  leul 
& même  corps.  En  voici  la  preuve  évidente  : Les 
vautours  raviflènt  ce  qu’ils  peuvent  enlever  , les 
corbeaux  & les  autres  oilcaux  de  proie  font  la 
même  chofc  ; mais  jamais  la  colombe  n’cnlcvc  ce 
qui  ne  lui  appartient  point  , & bien  moins  encore 
met-elle  en  pièces  ce  qu’elle  auroit  ainli  enlevé  : 
Concluons  donc  que  tous  ceux  qui  parmi  nous  en- 
Leventlebien  du  prochain,  pour  me  tenir  à cette 
unique  efpecc  , ne  font  point  unis  à l’Eglilè  , que 
le  Saint-Elprit  nous  dépeint  lotis  le  fymbolc  de  la 
colombe  ; &:  ne  forment  point  avec  elle  un 
seul  et  mesme  corps  , dont  ils  soient  les  mem- 
bres. 

S.  Grégoire  Pape  , livre  10.  de  fes  Morales, 
chap.  14.  n.  16.  L’Eglife  lainte  des  Elus  ne  regarde 
pas  leulemcnt  comme  les  ennemis  ceux  qui  aban- 
donnant la  foi  , le  féparent  d’elle  j mais  encore  tous 
ceux  qui  l’affligent  , en  menant  dans  l’on  fein  une 
vie  corrompue. 


XXXIII. 

Aux  Galat.  II.  lo.fe 
vis  , ou  p 'mol  ce  oc  fl  plus 
moi  qui  vis,mais  ccft  J-  C. 
qui  vit  en  moi  : El  fi  je  vis 
maintenant  dans  ce  corps 
mortel , je  vis  en  ta  foi  du 
Fils  de  Dieu,  qui  m’a  aimé, 
& qui  s’efl  lui-même  livré 
Ha  moit  pour  moi. 

Pruh  t i A quel  denté  de 

4namum  moiÙfUacionfaui- 


S.  Paul  aux  Galatet , e.  1.  10.  J.  C.  m’a  Ai- 
me , & s’est  livre’  lui-même  pour  moi. 

S.  Chryfiflome.  Commentaire  fur  le  i.  ch.  de  l’E- 
pitreaux  Galates, expliquant  ces  mimes paroles:Q}K 
faitcs-vous.ô  Paul,  s ecric-t’il  ! pourquoi  vous  apru- 
priez-Vous  unecliofequi  cft  commune  à tout  le  mon- 
de : car  vous  ne  dites  point  qui  nous  a aimé,  mais  qui 
vous  a aime’  ? Pourquoi  penfez-vous  que  cet  Apô- 
tic  parle  de  la  forte  ? c’elt  parce  que  comparant  la 
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'A 


L'équité  veut  qu’on  en- 
tende cette  Propofition 
xxxiii.  que  d’une  maniéré 
de  s’approprier  la  mort 
de  J.  C.  finguliere , & avec 
un  degré  de  confiance  8c 
d’amour  non  commun, 8c 
tel  à peu  prés  qu’il  fe 
trouvoit  dans  faint  Paul. 
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©porter 
bonis 
icrrenis  , 
«c  fxbi 
meripfi 
renun- 
ciafle,  ai 
hoc  ut 
quis  fiiu- 
cum  ha- 
bcat.fibi, 
ut  ica 
dicain , 
appro. 
ptiindi 
Chnfturn 
Jcfutn  , 
cjus  a- 
motcm  t 
mortcm  » 
fie  ni  y (le- 
rla  , ut 
facit 
fa  ntt  us 
Paulus 
dicens  : 
#*i  diU- 
xi t mt  p 
& trddi - 
dir  fi  mtr - 
ifÇum  pré 
mt. 


il  être  parvenu  , 
pour  pouvoir  di- 
re : c'eft  J Ci  qui 
vit  en  moi  ? Com- 
bien faut- il  arvoir 
renoncé  aux  ebo/es 
de  la  terre y & k foi- 
même  9 pour  arjoir 
la  co'  fiance  de  s'ap- 
proprier > pour  ainfi 
dire]  C (on  amour, 
fa  mon  y & (es  my- 
fteres  t comme  fait 
faint  Paul , en • di - 
(cm  :ll  m’a  aimé  > 
t '$  s'eft  Itvré  pour 
moi  î 


foiblefle  & l’indignité  de  la  nature  humaine  , avec 
la  bonté  infinie  de  Dieu  , & faifànt  attention  en 
particulier  aux  maux  dont  Dieu  l’a  délivré  , & aux 
grâces  dont  il  l’a  comblé  , l’amour  ardent  qui  l’ani- 
me & le  tranfporte  , lui  fait  perdre  de  vûë  le  refte 
des  hommes  , Sc  à l’exemple  des  faints  Prophètes , 
qui  dans  des  circonftanccs  pareilles  , ont  louvent 
regardé  Dieu  comme  leur  Dieu  particulier  ; il  s’a- 
proprie  (es  bien-faits  , en  dilint  dans  un  faint  tranf 
port  de  fon  amour»  ee  Seigneur  m’a  aime’  , Sc 

s cft  livré  lui-même  pour  moi On  peut  dire 

encore  que  l’Apôtre  par  ces  paroles  nous  apprend 
à remercier  J.  C.  de  lès  bien-faits  , comme  fi  nous 
étions  les  leuls  fur  qui  il  les  eut  répandus  , afin 
d’exciter  davantage  nôtre  reconnoiflancc. 

S.  "Jerome  , expliquant  ces  mêmes  paroles  dans 
fon  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Galates.  Heu- 
reux , Sc  mille  fois  heureux  celui  en  qui  Jefiis- 
Chrift  vivant  , & dont  J.  C.  animant  les  adions 
Sc  les  penfées  , peut  fe  dire  à lui-même  : Je  vis 
dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu , qui  m’a  aime’  Sc  s’eft 
livré  pour  moi. 

Theodoret  , Commentaire  fur  les  mêmes  paro- 
les . Dans  cette  vie  mortelle  , je  me  rcprelèntc  la 
vie  immortelle  & éternelle  , dont  jouiront  les  Elus 
dans  le  Ciel  , Sc  ma  foi  me  la  rend  déjà  prefèntc  > 
car  J.  C.  est  mort  tour  moi  , afin  que  je  puillc 
avoir  part  à cette  vie  bienhcurculè. 


L XXI- 

S.  Marc.  II.  17.  & 18. 
Il  leur  dit  encore  : (Jesui 
aux  Ptiariücns  ) le  Sabbat  a 
éti  fait  pour  l’homme,  non 
pas  l'homme  pour  le  Sabbat. 
C'eft  pourquoi  le  Fils  de 
l'homme  eft  maître  du  Sab- 
bat même. 


Homo 
«b  lui 


L'homme  peut  fe 
iifpcnfer  » pour  fa 


I.tvre  1.  des  Ai achabees  II.  40.  Alors  ils  le  di- 
rent les  uns  aux  autres:  ( Ai  at  bat  fias  , &■  cenx  qui  é- 
toient  avec  lui  ) Si  nous  fui  fons  tous  comme  nos  Frè- 
res ont  fait , Sc  que  nous  ne  combattions  point  con- 
tre IcsNations  pour  nôtre  vie  , & pour  nôtre  loi  , ils 
nous  extermineront  en  peu  de  tems  de  dclfus  la  terre. 
Ils  prirent  donc  ce  jour-là  cette  rélôlution.  Qui  que 
ce  loit , dirent-ils  , qui  nous  attaque  le  jour  du  Sab- 
bat , ne  faifons  point  difficulté  de  combattre  contre 
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Le  P- Q j ust i fie’  Doctr.inbdi* 

PAR.  LUI- MISME.  CA  SUIT  ES. 


Saint  Grégoire  Pajioral. 
part.  1.  demande  com- 
ment un  homme  peut  fe 
charger  d’intercedcr  pour 
le  peuple  auprès  de  Dieu , 
lorfqu’il  eft  incertain  d’a- 
voir acquis  auprès  de  lui 
une  fainre  familiarité  par 
les  mérites  de  fa  bonne 
vie , & comment  il  peut 
demander  pardon  pour 
les  autres , lors  qu’il  igno- 
re fi  Dieu  eft  appaifé  a fon 
égard.  Qui  vouaroit  pref. 
fer  ce  paftage  feroit  dire  à 
faint  Grégoire , qu’il  n’eft 
pas  permis  de  prier  pour  le 
prochain,  que  lors  qu’on 
eft  afturé  d’avoir  obtenu  le 
pardon  de  lès  péchez  } 
mais  l’on  fentque  ces  for- 
tes d’exprelfions  morales 
ne  fè  doivent  pas  prendre 
en  rigueur.  Qu’on  rende 
au  P.  Quefnel  la  même  ju- 
ftice. 


La  Propofition  LXXI.  c=  ^u’°"  ’ient  de  di- 
ne  renferme  cju  une  maxi-  pourroic  fuffirc  pour  la  ju- 
meavoüccde  tout  le  mon-  flifica;ion  du  P.  Q Mais 
de , qui  eft  que  dans  les  cas 

OU  il  s’agit  de  conferver  voir  que  l’Auteur  en  ad- 

favie  , on  peut  le  difpen-  «"«'“t  le  principe  «nfei- 
c 1 , . * r • t.  ere  par  1.  C mfme  , delà - 

icrdes  loix  pofitives.L  en-  voue  toutes  les  faulles  cou- 
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•ion  fer* 
*atio- 
nrm  po- 
t:ft  le 
difp:n« 
faie  ab 
ci  1=SC  • 
quant 
Peut 
condi- 
dic.prop. 
«er  cjus 
«liliu* 
Piu. 


tonftrvation , d'une 
loi  que  Dieu  a faire 
pour  fon  utilité • A 
plus  forte  raifon 
J.  C.  Je  Dieu , !c 
Sauveur,  & le  toa. 
verain  dilpenfa- 
ceur  du  laluc  éter- 
nel , & temporel 
de  l’homme.  En- 
vifager  toû|Ours 
da  us  les  loix  l'in- 
tention , & le  mo- 
tif du  LegilUteur, 
c’eft  le  moicn  d'en 
prendre  la  vraie 
intelligence  , & de 
ne  rien  faire  cou- 
rre leur  cfpric. 


lui  i & ainfi  nous  ne  mourrons  point  tous  , com- 
me nos  Frcres  fout  morts  dans  les  lieux  cachez  du 
delcrt. 

Marc.  fitivant.  Ec  il  leur  dit  : T JC) 

N’avcz-vous  jamais  lu  ce  que  lit  David  lorlqu’il 
fc  trouva  dans  la  nécessite*  , & qu’il  eût  faim  , 
Iui&  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui} de  quelle  ma- 
nière il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu  lbus  le  Pon- 
tificat d’Abiathar , & mangea  des  Pains  de  Propo- 
fitions  , qu’il  n’écoit  permis  qu’aux  seuls  Prctres 
de  manger  , & en  donna  à ceux  qui  l’accompa- 

f noient  ; & il  leur  difoit  : Le  Sabbat  eft  fiait  pour 
homme  , & non  pas  l’homme  pour  le  Sabbat  : c’eft 
pourquoi  le  Fils  de  l’homme  eft  maître  du  Sabbat 
meme. 


S.  Chrjfofiome,  pfomeliell.fur  faim  Matthieu. 
Ci  pire  traitant  du  même  fait , rapporté  dans  1‘  Evan- 
gile, qui  a donné  lieu  au  P.  Qutfnel  d'avancer  cette 
Propojitton  LXXI.  appâte  beaucoup  far  l’exemple  de 
David  i il  fan  fentir  combien  fon  aïlion  étoit  contre 
les  réglés  ordinaires  , & cependant  le  befoin  & la  ne- 
cejfnc  de  la  nature  lui  paroit  une  ratfon  fufffante 
pour  exeufer  t altiou  de  ce  Prince  , & en  parlant  de 
celle  des  yf pitres  , tjui  avotent  rompu  des  épies  le 
jour  du  Sabbat  : Si  les  Pharificns,diW/,  «voient  eu  de 
l’humanité  , ils  fc  feraient  contentez  de  la  raifon  de 
la  faim  , & du  befoin  ; mais  parce  qu’ils  étoient  cor- 
rompus &c  inhumains , il  fallut  leur  alléguer  d’au- 
tres preuves. 
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droit  de  l’Evangile  qui  a 
donne  lieu  au  P.Quelnel 
de  l’avancer  , en  elï  une 
évidentejuftification;mais 
le  P.  Q.  feroit  bien  éloi- 
gné d’admettre  les  appli- 
cations que  lès  acculateurs 
en  font , & les  ridicules 
conlêquences  qu’ils  en  ti- 
rent. Cet  Auteur  ne  parle 
point  de  ces  conlêquences, 
dont  il  le  défendra  com- 
me tous  les  Théologiens 
du  monde.  Il  fuffit  que  la 
maxime  foit  vraie  en  elle- 
même  pour  le  mettre  à 
couvert  de  la  ccnfure  , 
& pour  faire  voir  que 
lès  Accufateurs  ont  af- 
fe&é  très -mal  à propos 
une  févérité  qui  leur  lied 
mal.  C’elt  un  dernier  trait 
de  relîêmblance  qu’ils  ont 
voulu  avoir  avec  les  Pha- 
rifiens,  qui  ont  fait  les  pre- 
miers cette  acculàtion 
contre  la  perfonnede  J.C. 


fequencc*  que  l’en  peut  en 
tirer  : qu’il  enftigne  d'un 
côté  l'obligation  d’obéïr 
aux  loix  pofitives,  & qu’il 
établit  de  l’autre  les  réglé» 
les  plus  exaâcs  que  l’on 
doit  luivredar.sladifpcnté 
de  ces  mentes  loix. 

PROPOSITIONS 

DU  P.  Q;_ 

CEI  ni  à qui  l'ordre  des 
Pafteurs  , ta  tradition 
des  Apolies,  & l'ufage  de 
1 E-SHfi  » w tu  un  em  pas  lieu  de  toutes  les  raiforts  les  plus 
lottes  C5  d une  toi  inviolable , n'e/lpas  digne  d’itre  de  leurs 
enfans.  i.  aux  Connth.  xi.  16. 

La  fotide  dévotion  e/l  toujours  réglée  , fait  toutes  chofes 
en  fin  temps  ,p  n a garde  de  quitter  ce  qui  tfl  commandé 
pour  ce  qui  net  e/t  pasL'efpiit  de  Dieu  qui  conduit  ces  fait  tes 
/emmes  ( les  trois  Maries  J ne  leur  pet  met  pas  de  fe  difpenfer 
de  I obfetvation  d une  loi  mourante  , pour  rendre  à fefus 
unfetvtce  qui  ne  pouvait  gueres  être  diffcii  ( embaumer  fore 
Coips.  ) Marc  xvi.  r. 

On  doit  prévenir  les  calomnies  comme  fait  f.  c ■ en  fè 
foumettant  exactement  aux  loix  Lucxvn.  14, 

( Le  P.  Q fur  la  drconcilion  de  faint  Jean  , fait  cet- 
te reflexion  : ) gCs  jufles  n'ont  garde  de  je  difpenfer  des 
lotx  ordinaires  , fous  prétexté  de  grâces  exltaoidinaires. 
Jean  fanftifié  dés  te  ventre  de  ta  mne,ne  laifr  pas  deieccvoir 
le  Sacremmt  de  ta  circoncifion.  La  grâce....  loin  d’empetber 
l ufage  des  moyens  ummuns  & publics  , y porte  & y oblige. 
Luc  1.  ff. 

Saint  fo/epb  & la  feinte  Vierge  , allaient  tous  les  ans  h 1 
ferutalem  pour  nous  porter  à être  (ideles  aux  devoirs  d’obli- 
gation avant  toutes  ebofes.  Luc  11.  41. 

Aucune  chofe  ne  peut  f mller  celui  qui  la  mange.  ( La  créa- 
ture de  Dieu  ) mais  f intempérance Le  mépris  de  l'ordre 

de  fEglijî.  1.  aux  Coriuih.  x.  16. 

Régies  établies  parlcP.QTurla  difpcnfc  des  loix.  ' 


Les  loix  pofitives  ctffenl  d'obliger  en  quatre  maniérés. 
1.  Par  la  loi  naturelle  dt  ta  nccrJfi.é...l,Pai  une  auhe  101  par- 
ticulière & /uperiture-.Pour  lefttvice  de  Dieu—  s,. Par  la  loi 
de  la  charité  efi  de  la  mifericorde  préfirable  à loue  autre..  .. 
Enfin  par  une  difper.fi:  légitimé, ou  par  l'autorité  du  Lcvfiaietr- 
Matth.  xn.  4.  ( Pouvoir-  on  établir  des  tcgles  plus  lapes 
Arplus  exaâcs  en  même  icms  fur  la  difpcnfc  des  loix  : ) ■ 
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L X XXVI- 


Abus  introduits  dans  I’Eglife. 


».  AuxCoiinch.xiv.  i<-  ^o4INT  Pauli,  aux  Corinth.  ch.  14.  ij.  &c. 
Si  vous  ne  hnr\Dieu  que  du  j Qm;’  celui  qui  parle  une  langue,  demande  à Dieu 
aur,  comment  «lui  qmn  efi  |c  ^ jc  l'jncerpréter  ; car  si  je  trie  en  une 

etue  du  hmpte  peuple  , tei»n-  ' , 

Ira, -tl  Amen,  à ta  fin  de  »*  N ENTENDS  PAS,  mon  coeur  prie  , 

votre  athon  de  i>atc  , pui/-  mais  mon  clprit  & mon  nucll-gince  cil  sans  fruit. 
qu  il  n entend pai  ce  que  vous  Que  ferai- je  donc  ? je  prierai  de  cœur,  matsjepric- 
ditesi  nu  atifli  avec  intelligence  : je  chanterai  de  coeur 

_ . , des  Cantiques;  mais  je  les  chanterai  avec  intel- 

«Empli-  jrc  a.IX  (fm pics  L*GtNCE.  Qne  vous  ne  louez  Dieu  que  du  cœur, 
ÊTfîï  fiJellcs  à s'unir  comment  celui  qui  n’tft  que  du  simple  peuple  ré- 
ihim,  par  la  diipofiikm  pondia-t-il  amen  , à la  hn  de  vôtre  action  de  gra- 
juuRcndi  du  coeur,  & par  ce  f puilqu’il  n’entend  pas  ce  que  vous  dites  i ce 
'°\>vo-  J(aPP’.'ci  io"  ..  c n’eit  pas  que  vôtre  adion  de  grâce  ne  foit  bonne, 
.C*.  gcs^/aux'piiercs'i  mais  *cs  autrcs  n’en  font  pas  codifiés.  Je  loué  mon 


fu*m  vo- 

ci  tonus 

Eccl. 


«ft  u lui  au  lacriHcc  de  Dieu  de  ce  que  je  parle  toutes  les  langues  que  vous 

contra-  i>r.i:r.  ii.a  :..a. 11- ; j;-_  j 


ciui  pra-  l'Egiire.IIcftjufte  patlés  , mais  j'aimerois  mieux  ne  dire  dans  l’Eglilc 
ai  Apof-  que  les enfant  en-  qUe  cjnq  paroles  dont  j’aurois  I’intelligence  , 
E'im«-  m«eCnfaU?&  d“  P°“rcn  inflruire  aufli  les  autres  , que  d'en  dire  dix 
*oniDei.  mande  pour  eux  , mille  £N  UNE  LANGUE  INCONNUE. 

& ce  qu'ils  font  , 

& demandent  avec  S.  Juflirt  Martyr  dans  fan  Apologie  four  les 
elle , la  louanec  8c  chrétiens.  D’aboi  d que  celui  qui  préiide  à l’aflem- 
dàns^'^Eglïfe  "eft  bléc  a ac'lcvé  les  prières  & les  adions  de  grâces  , 
aufli  pouT le  fini-  tout  le  peuple  qui  cft  prefent , s'emprefle  de  té- 
plc peuple.  Luira-  moigner  en  répondant  amen  , qu’il  approuve  ce 
vir  cette  confola-  que  le  Prêtre  vient  de  dire. 

lion  d unir  fa  voix  S.  Bafilelc  Grand,  lettre  d$.  Le  peuple  (c  le- 
*.t. ‘U*  t ,itHU  ÇE~  vant  la  nuit  va  dans  l'Eglife  avant  le  point  du  jour, 
contraire  i U p>*?‘-  & s’étant  d’abord  humilié  devant  Dieu  en  pleurant 
que  Apoftolique , *3  devant  lui,  lé  difpolé  à la  Pfalinodie  , & alors  étant 
audelftin  de  Dieu,  divifés  en  deux  chœurs,  ils  chantent  tour  à tour 
les  divins  Cantiques  , un  d’entr’eux  avant  en- 
tonne’ LE  PREMIER  , LES  AUTRES  POURSUIVENT  , 

. & l’on  paire  ainli  une  partie  de  la  nuit  en  prière  & 

l’autre  à la  Plàlmodie. 

S.  Chrjfoftome  , Homel.  18.  fur  la  1.  Epit.  aux  Corinth.  On  peut  voir 
quelquefois  le  peuple  fîdellc  prier  tout  à la  fois  , & pour  les  Energumcncs  , 
à pour  les  penitens,  car  le  peuple  et  le  Prestre  font  les  mesme’s  prières. 
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Abus  introduits  dans  l’Eglifè . 


L’Intention  du  Conci- 
le de  Trente  dans  le 
paiiage  cite  fur  la  Propofi- 
tion  lxxxvi.  eft  que  l’on 
donne  au  peuple  la  confo- 
lation  d’entendre  ce  qui  fe 
lit  à la  Melle  , &c  par  une 
fuite  naturellecequi  eftren- 
fermé  dans  les  autres  par- 
ties de  l’Office  Divin.  L’E- 
glile  célèbre  maintenant 
les  Offices  dans  une  lan- 
gue que  le  peuple  igno- 
re , elle  aies  railons  pour 
cela  , & on  ne  prétend 
pas  condamner  cet  ula- 
gc  : mais  pour  remédier 
aux  inconveniens  qui  en 
pourroient  naître  , elle  a 
ordonné  aux  Pafteurs 
d’expliquer  fréquemment 
aux  peuples  les  differen- 
tes parties  du  Sacrifice  & 
des  autres  prières , & fon 
intention  eft  qu’on  leur 
mette  entre  les  mains  des 
livres  en  langue  vulgaire, 
afin  que  les  enfans  puif- 
fent  unir  leur  voix  à cel- 
le de  leur  tnere  , &•  ejuils 
entendent  , comme  dit  le 
P.  Quefnel  , ce  quelle 


PE-  fonne  n’ignore  qu'il 
peut  jr  avoir  des  abus 
dans  l'Eglile  , l'exemple 
des  lïccles  pafTcz  nous  l’a- 
prend  , & nôtre  propre 
expérience  nous  en  con- 
vainc : nous  en  voyons 
regner  plusieurs  fous  nos 
yeux  dont  les  perfonnes 
qui  aiment  finceremcnt  la 
vérité  font  profondément 
touchées.  La  pluralité  des 
bénéfices  , par  éxemple  , 
vice  fi  univerfellcincnt  ré- 
pandu , la  tolérance  du 
Molinilme  ,&  de  tant  d’o. 
pinions  abfurdes  qui  ont 
infcâé  l’école , l'affoiblif- 
fement  des  régies  de  la  pé. 
nitence,  fourec  de  tous  les 
dércglcmens  qui  innon- 
dent  le  Chriftianifmc  , la 
corruption  introduit  e dans 
la  morale  par  des  hommes 
trop  connus  ; enfin  la 
playe  toute  recente  qu'a 
faite  à la  doétrinede  l’E- 
glife  la  nouvelle  Confti- 
tution  , & l'acceptation 
qu’en  ont  fait  un  grand 
nombre  de  Prélats  , font 
des  abus  qui  feront  éter- 
nellement un  fujet  de  lar- 
mes & de  gemiflement 
pour  toutes  les  perfonnes 
de  bien  ; mais  ces  abus  ne 
réjailliflent  pas  fur  l’E- 
glife,  ils  peuvent  bien,  s'ils 
font  extrêmes  être  la  mar- 
que de  fa  vieilleffè  , & an- 
noncer ces  deniers  temps  , 
dont  parle  l’Apôtre  faint 
Paul  , dans  la  a.  Eplt.  à 
Timothée  i temps  fâcheux 
(S  difficiles , ou  il  s'eltvc- 


ON  pourra  juger 
par  les  Propoii- 
tions  fuivantes  fur 
qui  les  cenfurcs  & 
les  anathèmes  tombe- 
roient  plus  juftement 
ou  du  P.  Ol  qui  s’eft 
élevé  contre  des  abus, 
que  la  corruption  des 
lieclcs  , & le  relâche- 
ment des  Cafuites  , a 
introduit  dans  1 EgLi- 
Ce  , ou  des  Caluitcs 
eux-mêmes  qui  font 
les  auteurs  de  cette 
foule  d’abus  & de  tant 
d’opinions  monftrueu- 
fes  dont  011  va  rappor- 
ter un  petit  nombre 
fur  les  matières  qui 
ont  plus  de  rapport 
aux  Proposions  con- 
damnées. 

Sur  l’union  inté- 
rieure que  doi- 
vent avoir  les  fi- 
delles  aux  priè- 
res de  l’Eglife,  8c 
le  refpecl  exté- 
rieur dd  aux 


Temples. 

Apologie  des  Ca- 
fuites, pag.  «J J - Elco- 
bar  tntbtrit  & font 

Z Z 
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l'irtre  i„i  rtw-r  crt,t  & tous  difent  la  même  Orailôn  , & dans  la  fuite 
™pr  torfolatien  d'unir  jc  ]a  célébration  des  terribles  Myftcrcs  , le  Prêtre 
j-rou-  a,Jc^c  iouhaite  au  peuple  le  lalut  & le  peuple  au  Prêtre» 

tium,  __  i‘ijc,(Su  Enfin  leurs  actions  de  grâces  font  communes  : car 

EE  PkESTRE  NE  REMERCIE  POINT  EN  SON  PARTICUr 

lier;  mais  tout  le  peuple  remercie  avec  lui. 
Le  Prêtre  commence  d’abord  ; Sc  le  peuple  ayant 
répondu  cju’iL  cft  julte  de  remercier  le  Seigneur  , il 
pourfuit  1 aélion  de  grâces.  Il  n’y  a pas  lieu  de  s’é- 
tonner Il  le  peuple  se  joint  ainfi  au  Prestre  , 
puilque  les  Citvrubins  & les  Puillànccs  céleftes  fe 
joignent  à.  l’un.  & à l’autre  pour  chanter  les  divins 
Cantiques. 

S.  sfuçuflin  liv  z.  centre  la  lettre  de  P arménien , chapitre  7-  "•  I+. 
Lorfquc  l’Evêque  eft  entré  dans  l’Eglifc , le  peuple  prie  avec  lui  , Sc 

IL  DONNE  SON  CONSENTEMENT  A TOUTES  SES  PRIERES  , EN  REPONDANT.  AmEK. 

Le  Centile  de  Rhums  tenu  l'an  i j8j.  Que  le  Prêtre  qui  célébré  la  Melle, 
ait  loin  de  prononcer  les  paroles  du  Sacrifice  d’une  manière  claire  &c  diftinûc  , 
& qui  paillent  être  entendue  de  tous  les  aflïftans. 

Germain  Evêque  d Orle ans  en  l'année  L/87,  dans  les  Statuts  de  et 
Diocefe.  H faut  que  le  Prêtre  ait  loin  de  prononcer  d’une  voix  haute  & 
diftinélc  les  paroles  facrées  qui  compofcnt  le  Canon  de  la  Melle  , Sc  celles 
fur-tout  qui  lônt  les  plus  clltnticllcs  au  Sacrifice. 

Le  C enctle  de  Trente,  fcff.ii.c.  8.  LcConcilc  ayant  conlîdcré  d’une  part  » 
que  la  Melle  contenoit  de  grandes  inftruâions  pourlc  peuple  fidelle,&  de  l’au- 
tre ayant  réglé  cju’eHc  ne  fe  célébreroit  pas  en  langue  vulgaire  , ordonne  » de 
peur  que  les  brebis  de  J.  C.  ne  foient  expofëcs  à la  faim  , & que  les  petits 
demauJans  le  pain-,  il  ne  fe  trouve  perlonne  pour  le  leur  rompre  ,.  que 
les  Pafteurs  ayent  foin  d’ixPLiQUER  fréquemment  ou  de  fatre  expliquer 
JENDANT  LA  CELEBRATION  DE  LA  MESSE  QUELQUE  PARTIE  DE  CE  QUI  S’y  LIT» 

Sc  qu  entre  autres  choies  , ils  prennent  pour  lujet  de  leurs  explications 
«üEiQy’uN  des  Mystères  de  ce  divin  Sacrifice. 


jungencu 
Yocem 
fuatn  vo- 
«i  lotiui- 
tccleûx*. 
4c  t. 


xc  V. 


I;  Aux  Cor.  xiv.  h.  ji 
•P  dit  dans  l'Ecriture  ; je 
ferlerai  h ce  peuple  en  du 
langues  étrangères  , & 
unîmes , jÿ  après  cela  mè- 
ne ils  n entendront  point, 
dit  le  Seigneur. 


Saint  Paul  1.  aux  Corsnth.  chapitre  i\  1.  &e. 
Pour  moi  , mes  frères  , lorfque  je  fuis  venu  vers 
vous  pour  vous  annoncer  l’Evangile  de  J.  C.  je  n’y 
fuis  point  venu  avec  Les  difeours  élevés  d’une  Elo- 
quence Sc  d’une  sagesse  humatne» 'Car  je  n’ai 
point  fait  profeffion  de  fçavoir  autre  chofe  parmi 
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fait  Csr  demande  pour  eux  , 
Cr  ce  quels  font  & deman- 
dent avec  (lie. 

Les  Doéleurs  du  parti 
Moliniite  font  bien  éloi- 
gnés de  cet  efprit , ils  ne 
tendent  qu'à  iaire  régner 
par  tout  l’ignorance  du 
Chriftianifme.  Dans  tous 
les  lieux  où  leurs  maximes 

Îirévalent,  comme  en  Ita- 
ie  & ailleurs  , l’ufage  de 
l'Ecriture  Sainte, y eflpref- 
que  généralement  aboli  à 
l’égard  des  Laïques  j l’in- 
difFercnce  le  communi- 
que aifément  aux  Eccle- 
fiaftiques  , & de-là  vien- 
nent ces  inftru&ions  fi  lè- 
ches & fi  fteriles  dont  on 
fe  plaint  dans  la  Propo- 
fition  xcv.  Ces  Dodeurs 
joignent  à cela  l’avcrfion 
pour  tous  les  livres  qui 
contiennent  quelques  in- 
ftruclions  folides  , ils  en 
détournent  les  fidelles  , 
ils  les  rendent  fufpeds  , 
louvent  même  ils  trou- 
vent le  fecret  "de  les  fai- 
re condamner  dans  les 
tribunaux  Ecclefiaftiques, 
dont  ils  font  les  maîtres. 
La  France  fembloit  vou- 


Le  P Q.  .justifie' 
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y a , dit  cet  Apôtre  , dis 
hommes  pleins  de  l'amour 
d’eux-  memes  ,mtertffi  glo- 
rieux ,fuperbes , méiifant  , 
rebelles  b leurs  Supérieurs  , 
ingsats  , méthans  , denatur 
re\ , ennemis  de  ta  paix  , 
calomniateur  s,  viol eus  dans 
leurs  payons,  inhumains , 
fans  affiClton  pour  les  gens 
de  bien  , trot  très  , infolens  , 
er.fle\  d'orgueil  , & plus 
amis  de  la  volupté  que  des 
loix  de  Dieu , qui  auront 
une  apparence  de  pi  clé,  lors 
meme  qu'ils  en  ruineront 
l' efprit  ; mais  i’Egiife  ur.i- 
vetfelle  cui  porte  ces  abus 
dans  fon  fein  , n’en  ell 
point  GoiiillÊr,  elle  cft  tou- 
jours infaillible  dans  les 
décidons  & dans  fa  foi, 
& les  promefles  qui  lui 
ont  été  faites  , ne  feront 
jamais  anneanties-  On  ne 
peut  donc  faire  un  crime 
au  P.  Quefnel  de  s'étre 
élc?c  contre  des  abus,  par 
des  Réflexions  generales, 

3u‘en  fuppofant  qu’il  a eu 
rflein  de  les  rejetter  fur 
l’Eglife  même,  & de  dé- 
truire par-là  le  principe 
de  fon  infaillibilité  , ou 
qu'il  en  a fait  dans  fon 
cceur  une  application  o- 
dieufe  aux  Pilleurs,  qui 
gouvernent.  A l’égard  de 
ce  dernier  reproche , on  y 
répond  en  deux  mots.  Ap. 
patrient-il  à des  hommes 
de  fouiller  dans  le  cœur 
d’un  autre  homme  , pour 
y chercher  les  vûts  (c- 
crettes  qui  l’ont  fait  agir  , 
& fc  rendre  juges  des  in- 
tentions cachées  donc 
Dieu  feul  cil  le  témoin  ! 


Doctrine  de* 
Casdites. 

un  cas  auquel  on  puif- 
ft  trouver  quatre 
M effet  fs  tien  ajuf- 
ties , qu’entendant  les 
quatre  parties  de  fes 
M effes  , on  pitiffe  en- 
tendre une  Afeffe  en- 
tière, & il  tient  qu'on 
pouvait  j fat is faire 
parce  que  véritable- 
ment la  contenan- 
ce RESPECTUEUSE 
suffit  , félon  tes  an- 
ciens Canon  iftet  , & 
qtee  véritablement  il 
eft  prefent  avec  ref- 
petl  à une  Meffe  en- 
tière. Ce  pallage  d’Ef- 
cobar  eft  pris  de  là 
Thcol.  Moral,  cr.  i. 
ex.  u.  n.  75.  dans  le 
chapitre  de  la  pratique 
pour  oiiir  la  Mclte  , 
lelon  nôtre  Société. 

Gafpard  Hurtado 
Jefuitc,de  lier.  tom. 
i-  d.  y.  dift.  1.  Il fuf- 
fit  d'être  prefent  à la 
M effe  de  corps,  quoi- 
qu’on fait  abfent  d‘ef- 
pnt  , pourvu  qu'on 
demeure  dans  une 
contenance  refpec- 
tueufe  EXTERIEURE- 
MENT. 

Sanchés  Jcliiite  , 
traité  du  Mariage, liv. 
<>.  difp.  ij.  n.  18. 
St  quelqu'un  étant 
Z Z Z 
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Trop.  Proposit.  du 
cond.  P-  Quesnel. 


Jugement  de  l'Ecriture  Sre  & des  Peres. 


Vctîti-  Les  vérités  font 
tei eide-  devenues  comme 

ïun!',  ut  ««  la,'iuc  itrin- 
fint  lin-  grre  à la  plufpart 
guiq.aC  .(a  chrétiens  , & 
r,rT‘-r  la  "“oiert  de  les 
ouèchri.  prether  efl  cnn  me 
«Unis , un  langage  inconnu, 

& mu-  tant  elle  i/i  éloignée 
m!rd'“  de  lafimpticiiédes 
candi  eft  ^Ot’CS  , & au- 
veluti  diffus  de  la  ponée 

24  hum  du  commun  des  fi- 

î"mf».  déliés.  Et  on  uc  fait 
dit,  ic-  P"i  reflixion  que  ce 
inot.ii  dé,  hit , eft  une  des 
eftifim-  ma,  que  s les  plus 
SIX  ftnfibtes  de  la  vieil- 
lorum  , frjfc  de  l’Eglife  , & 
te  Tupi*  de  la  cotere  de  Dieu 
cemmu-  fur  fes  en  fan  s. 
rem 

captwn  fîdeiium  , nc<pie  fatis  aeî- 
▼erritur  «j:i©ci  hic  dclcdus,  fie  ii« 
numex  n^nri  maxime  (cnfiinlî- 
bus  fene<tuNs  F.tcLcüjc  , & irx 
Dci  in  filios  fuus. 

Sencfiu-  t)l.  It  vieitleffe  de  S-  Grégoire  dans  fis  paroles » liv.  19.  chap.  2* 
«ièri*E,C'  l’di/ife  > &c-  I-’Egüfc  dans  ccs  derniers  jours  étant  atfoiblie  par 
Ctc.  Une  espece  de  Vieillesse  , ne  peut  enfanter  d en- 

fans  à Dieu  par  la  prédication. 

S.  Bottaventtire  , corne»,  furie  AI astre  des  Sen- 
tences, livre  4.  dijb . 11.  part.  x.  quefi.  î.  Si  une 
perfonne  rcconnok  qu’elle  eft  dans  l'état  de  I’Eclise 
finissante  , c’cft-à-dire,  qu’elle  eft  froide  & indif- 
férente dans  les  ckofcs  de  Dieu,  &c. 


vous,  que  J.  C.  & J.  C.  crucifié.  Et  tant  que  i’ ai 
été  parmi  vous  , j’y  ai  toujours  été  dans  un  état 
de  foiblcft’e,  de  crainte  & de  tremblement.  Je-n’ai 
point  employé  en  vous  parlant  & en  vous  prêchant 

LES  DISCOURS  PERSUASIFS  DE  LA  SAGESSE  HUMAINE  » • 
mais  les  effets  lcnliblcs  de  l’clprit  & de  la  vertu  de 
Dieu  ; afin  que  vôtre  foi  ne  foit  pas  établie  fur  la 
làgellè  des  hommes,  mais  fur  la  puiftance  de  Dieu. 
Nous  prêchons  neanmoins  la  fagelfc  aux  parfaits  , 
non  la  lagclfc  de  ce  monde  , ni  des  Princes  de  ce 
monde  qui  fè  détruifent.. 

L‘ Abbé  Gilbert , ferns.  17.  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ».  x.  parmi  les  Oeuvres  de  S. Bernard- 
Je  voudrais  que  ceux  qui  veulent  prêcher  dans  l’af- 
lemblée  des  frères , filfent  attention  à ceci  : Ils  s’at- 
tachent plutôt  à dire  des  choies  élevées  , que  des- 
choies  qui  conviennent,  cherchant  à fc  faire  admi- 
rer par  les  foihles  , & non  pas  à procurer  le  faiut  de 
ceux  qui  les  écoutent. 


L' A ff emblée  du  Clergé  de  i6ff.  après  avoir 
donné  ordre  d’imprimer  les  inftrulhons  de  S.  Char- 
les fur  la  Penitence  : Nous  ne  doutons  point  , di- 
fent  ccs  Prélats  , que  vous  ne  nous  fçachicz  gré 
d’avoir  mis  entre  vos  mains  des  enfeignemens  li 
faints  & li  nccellaires  en  nôtre  tems  , que  l’on  peue 
tien  nommer  la  lie,  & la  fin  des  siEcles. 
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fur  U Conflitution  Unigenitus* 


Remarques. 


Le  P-  josTifiE* 
PAR.  LU1-MESME. 


loir  fccoüer  ce  joug,&  fè 
maintenir  dans  l’affranchifl 
fement  des  régies  de  l’In- 
dex & des  condamnations 
de  l’Inquilition  Romaine. 
Les  peuples  avoient  con- 
fèrve  la  liberté  de  s'édi- 
fier par  la  le&ure  d’une 
grande  quantité  de  li- 
vres où  les  Offices  Divins 
font  traduits  , l’Ecriture 
Sainte  expliquée  ,.6c  les 
vérités  de  la  Religion  dé- 
veloppées avec  autant 
d’onélion  que  de  force. 
L’on  fit  même  par  ordre 
du  Roi  & du  Clergé  de 
Bombreulès  diftributions 
de  livres  de  cette  nature 
aux  Hérétiques  nouvelle- 
ment convertis  , lorfque 
l’Edit  de  Nantes  fut  ré- 
voqué i mais  on  condam- 
ne aujourd’hui  cette  con- 
duite comme  un  abus, en 
recevant  la  condamna- 
tion de  la  Propofition 
exxxvi.  auffi-bien  que 
de  celles  qui  regardent  la 
lecture  de  l'Ecriture  Sain- 
te. Ceft  impofer  réelle- 
ment à nos  Eglifes  le  joug 
de  l’Index j c’eft  introduire 
l’ignorance  , 6c  livrer  les 


e’eft  fur  les  maximes  mê- 
mes d'un  Auteur, & non 
fur  fes  intentions,  que  Ton 
juge  de  fon  ouvrage! Pour 
ccqui eft  du  i. reproche, on 
fera  voir  que  l’Auteur  des 
Reflexions  a clairement 
enfeigné  que  les  déséglc- 
ntens  & les  abus  qui  ré- 
gnent dans  l’Eglite  , ne 
retombent  pas  fur  l’Eglife 
même  , qu’ils  ne  lui  font 
rien  perdre  de  Ion  autori- 
té 8t  de  fon  infaillibilité  . 
&qu'  ils  nedoivent  rien  di- 
minuer en  nous  de  la  foû- 
miflton  St  du  refpeâ  dû  à 
fes  décidons. 

PROPOSITIONS 

D O 

P.  QU  ESN  EL. 

LA  dolbine  de  U vérité 
que  Dieu  a mi/c  dans  la 
chaire  de  l'unici  , ne  perd 
rien  par  la  mouvaife  vie 
des  Miniflres.  Qie  la  con- 
duise du  fils  tse  Dieu  c/l 
contraire  i celle  des  héréti- 
ques , qui  ont  calomnié  fE- 
ghfe  , décrit  fa  dcébine  > 
ufurpé  fon  miniflere , rompu 
fon  ur.ité,fous  prétexte  des 
abus  dans  ta  difciplisse,des 
pi  a tiques  fuperflstscufes , du 
dérèglement  des  Eccltftafli- 
ques  & des  Religieux  ! ce 
qui  vient  de  leur  volonté 
corrompue  ,efli  eux  en  doit 
lire  rejet  té.  La  venté  (S 
Cautontè  qui  vieni.tr t de 
f.  C.  & des  Apôtres , font  à 
Dieu  doivent  être  invio- 
lables- La  foi  n’e/i  pas  fon- 
dée fur  U vie  des  Pafttms  } 


3*5 

D oc t st  1 ne  des 
Casuites. 


dans  l'Eglife  dtftre 
de  commettre  une  for- 
nication,fourvit  qu'il 
de/ire  de  commettre 
te  crime  hors  de  l‘E- 
glife  , il  n'eft  coupa- 
ble d'aucun  facrilege » 
nullius  facrilcgii  rcus 
eft  > C ï il  n'eft  pas  be- 
foin  de  découvrir  ces- 
se ctrconjl ante  dans 
la  Confeftion. 

Le  même  au  mémo 
endroit^num.  n.Tac- 
tus  quantumque  tser- 
pes  in  loco  facro  abf- 
que  pollutionis  peri- 
culo  non  haberu  cm - 
cunftanttam  facnle- 
gts  aper  tendant  ne- 
ceffano  ns  confejfi  one. 

Vafqucz  , Jtluite  , 
cité  par  le  même  Au- 
teur , nura.  n.  dit  1 
Qjdil  eft  ajjex. proba- 
ble qu'une  fornication 
commtfe  en  fecret 
dans  un  lieu  fasnt  * 
ne  renferme  point  la 
malice  mortelle  d'un 
facrilege , & qu'ainfi 
il  n’ejf pas  befoin  de 
déclarer  dans  la  cen- 
feffton  la  ctrconflance 
du  lieu  -,  la  raiJon 
qu’il  en  apporte,  c’cft 
que  l'Eglife  n’eft  pat 
profanée  quand  le  crin 
me  eft  fecret. 
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PCond'  Jugement  de  l’Ecriture  Stc  & des  Pères. 


jeu  ll'tut. 


XCIV. 

Aux  Romains  xiv.  i(.  Exjchlel  , J4.  1.  & 4.  Fils  de  ITiomtne 
p,tm{  donc  gtrdc  d:  ne  prophétifez  Sc  dites  aux  Paftcurs.  Malheur  aux 
foin 1 espoftr  aux  midi  fonces  pafteurs  qui  fo  paillent  eux-mêmes  . . . . vous  n’a- 
des  hommes, le  tien  ont  nous  ycz  point  travaillé  à fortifier  celles  qui  étoient  foi- 
bles  , ni  à panfer  & à guérir  celles  qui  étoient  ma- 
Kien  ne  donne  me  lades  : vous  n’avez  point  bandé  les  piayes  de  celles 
plus  mouvuife  opi-  qui  étoient  bldlécs , vous  n’avez  point  relevé  celles 
mon  de CEftift  ifa  qU;  étoient  tombées , & vous  n’avez  point  cherché 
ZiTdlm<n*‘r»r  U cclle*  V"  s'étoient  perdues  ; mais  vous  vous  conten- 
r - iicsfidclles,  & t,es  de  le<i  dominer  avec  une  rigueur  sever£  £r 

[entretenir des  di-  PI-£|N£  D £MPIRE. 

viftotts  pour  des  S.  Matthieu  , chap.  10.  if.  &c.  Jefus  ayant 
licdomi-  chofesqmne bltjjint  appelle  fes  difciples  , leur  dit  : Vous  fçavcz  que  les 
«creeri  1 **'  la  f**  * Princes  des  Nations  les  dominent,  & que  ceux 

qui  font  grands  parmi  eux,  les  traitent  avec  empire  : 
il  n’en  doit  pas  estr£de  mesme  parmi  vous  au- 
tres : mais  que  celui  qui  voudra  devenir  plus  grand 
parmi  vous  , foit  vôtre  fcrvitcur  ; & que  celui  qui 
voudra  être  le  premier  d’entre  , vous  foit  vôtre  cl’-*, 
elave. 


Nihîl 
«cjorem 
de  Eccle- 
fii  opî- 
itionem 
ingerit 
cjm  inî- 
micis , 

at.am  vi-  / , 

cre  il-  •vifious  pour  des 


fuprÀ  fi.  mœurs. 
dem  fi- 

dclîxiTtl  1 

te  fovcii 
divüio- 

«espr«p- 

icr  icj 
qux  noc 
/idcmlac- 
dunt  • 
née  ma* 

ses. 


S.  Chryfiftamt  , Hom.  x.  fur  fEpitre  à Tlte. 
Si  celui  qui  eft  établi  le  chef  de  l’Eglile  , s’imagine 
qu’il  n’a  qu’à  fuivre  fes  vues  & les  ddleins,  fans  être 
oblige  d’en  rendre  compte  à perfonne  , il  gouverne 
plutôt  comme  un  tyran  injufte  que  comme  une  Pere 
plein  de  bonté  & de  douceur. 

S.  Grégoire  Pape  dans  le  ehapitre  6.  de  la  1.  partie  de  fin  Pafloral. 
Ceux  qui  lotit  élevés  en  dignité  dans  l’Eglifc  , bien  loin  de  rechercher  à 
dominer  fur  les  fidcJIcs  , doivent  s’occuper  uniquement  à leur  procurer  tout 

ce  qui  peut  être  utile  pour  leur  falut Mais  il  arrive  femvent  que  la 

prééminence  de  leur  charge  les  enfle  d’orgueil , & voyant  que  tout  eft  fou- 
rnis à leur  commandement , Ec  que  les  perfonnes  qui  leur  font  fujettcs,ou 
relèvent  par  des  loüangcs  inconlidérécs , les  bonnes  allions  qu’ils  font , quoi- 
que fouvent  en  fort  petit  nombre  , ou  n’ofent  s’oppofer  à ce  qu’ils  01  don- 
nent contre  la  juftice  ; ils  fc  perfuadent  bicn-tôt  qu’ils  font  tels  dans  la  vé- 
rité , que  la  flatterie  les  dépeint , & qu’ils  ont  plus  de  fageilc  & de  venu  > 
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Remarques.  Lî  p cliustifu’ 

PAR.  LUI-MESMC. 

peuples  au  terrible  fléau  mais  fur  ? autorité  •vifible . 
de  la  parole  de  Dieu  ; 

, n r r 1 * C c/l  un  grand  aveuele- 

celt  autorilcr  toutes  les  ment  aux  hérétiques  de 

entrcpriiès  des  Tclùites  fur  lkilter  l'Egii/i  ,/»«  Re- 
cette matière  J *****  dt  dMgftmeus  de 

cl  lu.  matière.  mmurs.  Ditua  été  fidèle  en 

Leur  elprir  efl  de  le  fai-  y fis  prome/jès  à u ficirti 
fit  par-tout  de  la  clef  de 
la  Icicncc  , 8c  d’empê  " w"~ 


Doctrine  des 
C a s 1/ 1 T e s. 


cire  pat  il'Eglifi 

. , r - Haï/fns  le  péché  dans  lu 

cher  les  autres  d’v  en-  "'f"”  dt  l > »«« 

trer.  i ar  - la  ils  trou-  violab/e  pour  l’Egli/e  mi- 

vent  le  lecrct  de  s’empa-  mt-  Rom-  *«■  }■ 
rer  de  la  confiance  J’S.Zl^Z/Z 
peuples  qui  U ont  plus  de  chrift  & fin  autorité  dans 
voies- pour  fe  préfer  ver  de  /'tt  iml“rfa,“ 

r ■ r défis  htaires  & défis  Mi- 

leurs  maximes  corrom-  niftres.  Quelles  que  fuient 
pues.  Ils  s’abandonnent  ^e,urs  maur>  > leur  autorité 
a eux  avec  une  ignorante  M«fh*xxJ 
docilité  ; & dans  l’aveu-  bieu  veut  qu’en  dépende 
glement  où  ils  font  , ils  fu7 

0 c ii  1 • /y»  . , , olique  de  fon  t-ghfe , quels 

ne  ront  nulle  difficulté  de  a* en  fiiext  les  Pnpeurs. 

confier  le  foin  de  leurs  n'- 

âmes  à des  guides  aveu- 

gles.  fat  quelle  a pour  fonde  ment  J 

Des  Pafleurs  merce-  tL[!h”xyuiî’,van‘‘Uc‘ 
naircs  fe  mettent  peu  en  ' 

Seine  du  progrès  de  ces 
elordres  , ils  y trouvent 
eux-mêmes  leur  avanta- 
ge & ils-  dominent  avec 
plus  de  tranquilité  fur  la- 
foi  des  fidel'cs  , ils  fo uf- 
frent  aifément  que  l’orv 
amule  les  peuples  par 
toutes  fortes  de  pratiques 


Sur  Ta  maniéré  8c 
l’intention  de 
prêcher. 

Efcobar,  Je  fui  te  y 
tr.  6.  ex.  7.  n.  132. 
Je  fuis  ajfuré  fut  ce 
n’tft  fus  un  graatsd  cri- 
me de  dire  dans  lu 
prédication  uni  fable 
ou  un  contt  que  l’on 
a inventé  i & fi  on 
le  fait  pour  exciter 
les  efprits  de  fes  au- 
diteurs à écouter  a- 
vecplus  de  dévotion, 
il  n’y  a aucun  pé- 
ché’ ; mais  je  foûtiena 
que  l'on  peut  fans  pé- 
ché mortel , prêcher 
pour  la  vanité  ou  pour 
C argent  , quoiqu'on 
regarde  la  vanité  oie 
l'argent  comme  Dis 
PINS  PRINCIPALES. 

Sur  le  Jurement.. 

Emanuèl  Sa  Jcfuite> 
verbo  juramencunû 
Ce  nefi  point  jurer 
de  dire  par  ma  foi  , 
en  ma  confcienct  , en 
foi  de  Chrétien  ',  en 
foi  de  Religieux , .en 
■vérité. 

Sanchés  , Moral! 
.livre  3.  chap.  2.  & 6, 
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Nihil 
®ejoi  :m 
de  tccle* 
f»â  opi* 
nionem 
ingciit 
ejus  loi- 
micit  , 

auim  vi- 
cre  lUic 
domina- 
lum 

«xercrrî , 
fuprà 
dc«n  fi« 
d-’unu  g 

&v. 


Proposit.  d v 
P.  Quesnel. 

Ran  ne  donne 
une  plus  mauvaife 
opinion  de  t'Eglife 
à fis  ennemi > ,que 
d'y  voir  dominer 
fur  la  foi  des  fidè- 
les , &(• 


Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 

que  le  refte  des  hommes  , parce  qu’ils  ont  plus  d au- 
torité & de  puillancc  : ilarrivcde-là  que  leur  efprit 
&hur  cœur  s’enflant  déplus  en  plus  d orgueil 
& defuperbe  , ils  n'ont  plus  que  du  me  pris  pour 
ceux  qu  une  même  nature  leur  a rendu  ftmblablcs, 
Sc  alors  s’accomplit  en  leur  perfonne  cette  paro- 
le de  l’Ecriture  ; il  ne  'trots  rien  que  de  haut  & de 
fublime  , c ejl  lus  eput  eft  le  koi  de  tests  les  en- 
fans  d’orgueil. 

S.  Bernard  » livre  l . de  la  confideration  an 
Pape  Eugène,  chap.  dernier.  Il  y a un  deffaut  au-, 
quel  vous  êtes  expoié  , très- Saint  Pere  > mais  deflaut 
it  général , que  je  n’ai  vû  perfonne  des  Grands  du 
monde  qui  1 évite  , c’eft  la  trop  grande  crédulité  > 
d’où  viennent  les  perfecutions  contre  les  innocens, 
les  préjugés  injuftes  contre  les  abfcns  , les  empor- 
mens  les  plus  terribles  pour  des  choses  de  rien» 
pro  NiHiLO.Cedéfaut.trés-Saint  Pcrc  eft  fi  commun, 
que  ii  vous  en  êtes  exempt  » je  dirai  que  vous  êtes  le 
icul  entre  vos  confrères. 


CI. 


Matth.v.  jj.j4 if. 

tous  avet,  appris  ce  qui  a 
ité  dit  aux  Anciens  : vous 
ne  vous parjurere^/ointÿmais 
vous  vous  atquitcrt\envc)S 
le  Seigneur  des  ferment  que 
vous  lui  auri^  faits  1 & 
moi  je  vous  dis  que  vous 
ne  juriez  en  aucune  forte  \ 

. mois  contenteXcVous 

de  dire  cela  efl  , ou  cela 
ne  fl  pas.  Car  ce  qui  efl  de 
plus , vient  du  mal. 

Rien  n’efl  plus 

*&"“*  cjHlrairt  i Ctkri,‘ 

doarin*  de  Dieu  , & à la 
Jefu  dodrinc  de  fefus- 
Cbrifl  que  de  ren- 
dre  communs  Us 


Ecclejiaftiejue  , chap.  1).  p.  Qu?  vôtre  bouche 
ne  s’accoutume  point  à jurer  ; car  cette  mauvaife 
coutume  expofe  à beaucoup  de  choies  ....  Et  ait 
verfet  il.  Un  homme  qui  jure  beaucoup  remplit  fon 
amc  d’iniquité  & attire  une  infinité  de  calamites 
& de  mifercs  fur  (à  famille. 

Saint  Matthieu , chap.  J.  }}•  Chc.  Vous  avez 
encore  appris  qu’il  a été  dit  aux  anciens  : vous  ne 
vous  parjurerez  point  ; mais  vous  vous  acquitte- 
rez envers  le  Seigneur  des  fermens  que  vous  aurez 
faits.  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  ne  juriez  éi 
aucune  maniéré , ni  par  le  Ciel  , parce  que  c’eft  le 
Trône  de  Dieu;  ni  par  1a  terre,  parce  qu’elle  fert 
d’efeabeau  à les  pieds  ; ni  par  Jerufalcm  , parce  que 
c’eft  la  Ville  du  grand  Roi.  Vous  ne  jurerez  pas 
aufli  par  vôtre  tête  , parce  que  vous  n en  pouvez 
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fuperftitieufes , & que  l’on 
trouble  l’Eglife  par  des 
queftions  de  néant  , ainli 
qu’il  eft  marqué  dans  la 
Propofition  xciv.  pour- 
vu que  cela  ferve  à affer- 
mir leur  domination.  Les 
fermens  ne  leur  paroit 
fcnt  jamais  mieux  em- 
ployés que  lorfqu’on  les 
Fait  fêrvir  à cet  ufage  5 
c’eft  pourquoi  ils  fouf- 
frent  qu’on  les  multi- 

Iilient  avec  tant  de  faci- 
ité , comme  on  s’en  plaint 
dans  la  Propofition  ci.  & 

3u’on  les  employé  poux 
es  chofes  inutiles. 


On  petit  aujfi  ne  pas 
prendre  pour  des  ju- 
rement ces  exprtf- 
fions  : ce/n  eft  vrai, 
comme  il  eft  vrai  que 
Ie  f*st  Chrétien,  Re- 
ligieux , Prêtre  : fi 
cela  eft , je  ne  crois 
pas  en  Dieu  : cela  eft 
aujfi  vrai  que  l'E- 
vangile : devant  Dieu 
cela  eft  : Dieu  con- 
uoit  ou  Dieu  voit  que 
cela  eft.... ladiff  culte 
eft  quand  celui  qui  ju- 
re tâche  de  tromper  eu 
tsfant  de  paroles  ea- 
ptieufes  & à double 
entente  : en  réfervant 
dans  fin  efjprit  quel- 
que condition  & quel- 
que claufe  pour  fur- 
f rendre  celui  à qui 
il  a fait  ferment,  C r 
qui  le  repoit  de  bon- 
ne foi.  En  ce  cas,  ce 
trompeur  neft  pat 
obligé  au-delà  de  fin 
intention • en  vertu 
du  ferment  , parce 
que  le  ferment  ne  peut 
obliger  en  confcicnce 
au-delà  de  l'intention 
de  celui  qui  jure  , & 
par  conjequent  s'il 
na  point  intention  de 
jurer  , il  neft  obliré 
à rien. 

Efcobar  , tr.  i.  ex. 
A a a 
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•pponî- 
tur.qu.im 
commu- 
nia (acé- 
ré jura- 
menra  in 
Icclefiâ  ; 
quia  hoc 
eft  mul- 
tiplie* rc 
•ccafio- 
ne*  pe- 
jeran- 
di  , la- 


ferments  dans  /*£- 
glife  , parce  que  ce  fl 
multiplier  les  occu- 
pons des  pur  jures  > 
dreffer  des  piégés 
aux  foibles  & aux 
ignorons,  & fiire 
quelquefois  fervir 
le  nom  de  D;cu  au 
deffein  des  impies • 


qteos 

tendere 

infirmât , 
te  idiot  il 

ti  effi.e- 
re  ut  no. 
men  , fie 
veritas 
Dci  ali- 

2 w an do 
efer- 
viant 
conGlia 
impio- 
iuiiw 


rendre  un  feul  cheveu  blanc  ou  noir.  Mais  conten- 
tez-vous de  dire  , cela  cft  , cela  eft  , ou  cela  n’cft 
pas  , cela  n’cft  pas  ; car  ce  qui  cft  de  plus  vient  du 
mal. 

S.  'Jacques  i chap.  j.  ix.  Mais  avant  toutes  cho- 
fes , mes  frères,  ne  jurez  ni  par  le  Ciel  ni  par  la  terre, 
ni  par  quelque  autre  chofe  que  ce  foit  ; mais  con- 
tentez-vous de  dire  cela  eft  , ou  cela  n'cft  pas , afin 
que  vous  ne  foyez  point  condamnés. 

Saint  u4uruftn , livre  du  menfonge  , chap.  if. 
Dieu  nous  défend  dans  l’Evangile  de  jurer  en  quelque 
manière  que  ce  foit  , de  peur  qu’en  jurant  on  ac- 
quière peu  à peu  la  facilité  de  jurer  : que  cette  faci- 
lité ne  fc  tourne  en  habitude , & que  par  cette  ha- 
bitude enfin  on  ne  tombe  dans  le  parjure. 

Le  même  ,ferm.  iSo.  chap.  }.  n.  $.  O homme 
que  vous  dirai-je  ! jurez  félon  la  vérité,  vous  ne 
péchez  point  ; oiii , jurez  félon  la  vérité  vous  ne 
péchez  point  : encore  une  fois  , fi  vous  jurez  fé- 
lon la  vérité  , vous  ne  péchez  point  ; mais  étant  hom- 
me comme  vous  êtes  , expofe  à tant  de  tentations  , 
environné  d’une  chair  fragile , foulant  la  terre  fous 
vos  pieds , & n’étant  vous-même  que  terre  : durant 
le  cours  de  cette  vie  , où  le  corps  fuiet  à la  cor- 
ruption appefantit  l'ame  , & ou  l'efprit  dans  cette 
demeure  terrcjlre  ejl  abbatu  par  la  multiplicité  des 
foins.  Aumilieu,dis-jc,  de  cette  foule  de  penfées  vola- 
ges & incertaines  qui  vous  agitent  : au  milieu  de 
tant  de  conjcâurcs  & d’égaremens  de  l’efprit  hu- 
main , d’artifices  8c  de  tromperie  de  la  part  des 
hommes  ; quand  pourrez-vous  vous  afturcr  de  n’ê- 
tre  point  furpris  par  le  menfonge  , vous  qui  êtes 
placé  dans  la  région  du  menfonge  ? Voulez-vou9 
vous  éloigner  du  parjure  , ne  jurez  point , car  ce- 
lui qui  jure  peut  quelquefois  affirmer  la  vérité  , 
mais  celui  qui  ne  jure  point , ne  peut  jamais  affir- 
mer le  menlongc  ; de  crainte  donc  que  vous  n’af- 
firmiez le  menlongc  ne  jurez  point  du  tout  : c’eft- 
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3.  Efi-il  permis  d'in- 
duire quelqu'un  à ité- 
rer une  chofe  faufic  , 
laquelle  toutefois  il 
croit  par  ignorance 
être  veritalle.  Hur- 
tado  ajfure  que  cela 

efi  permis Efi-  il 

pet  mis  de  faire  jurer 
celui  que  l'on  craint 
qu'il  ne  jure  faux  f 
il  efi  permis , pourvu 
qu'on  ne  lui  demande 
pas  qu'il  jure  faux. 

Sanchcs , op.  mor. 
pag.  1.  1.  )•  c.  6. 
n.  ij.  On  peut  jurer 
qu'on  n’a  pas  fait  une 
chvfe  quoiqu'on  l'ait 
fait  efettivcment , eu 
entendant  en  fii-mê- 
me  qu'on  ne  l'a  pat 
faite  un  certain  jour  , 
eu  avant  qu'on  fût 
ni , ou  en  fous-enten- 
dant  quelqu  autre  cir- 
confiance  pareille  fans 
que  les  paroles , dont 
on  fe  fert  , ajent  au- 
cun fens  qui  le  puifie 
faire  connoître  , & 
cela  efi  fort  commode 
en  beaucoup  de  ren- 
contres , & t oui  ours 
trit-jufie  quand  cela 
efi  necejfaire  ou  utile 
peur  la  faute  y l’hon- 
neur ou  le  bien. 

Le  meme  traité  du 
Mariage,  liv.  i.  difp. 
Aaa  i 
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Kihll 

Sptfiiuî 

Uri  , ÔC 
dodrmx 
Jefu 

Cbri/li  t 

&c. 


Rit"  n’r/l  ■{■!“*  là  l’écütil  que  vous  devez  éviter  , le  parjure  cft  un 


contraire  a I Ziprtt 
de  Dim  y & a la 
doflrint  def-  C&c. 


xeix. 

».  Aux  Cortnth.  II.  tf. 
1«.  Haas  fommtt  devant 
Dieu  la  benne  edeur  de  f.  C- 
fuit  à l’égard  de  ceux  qui  fe 
Jiuvcnhfotl  àt’égsrd  de  ceux 
qui  le  perdent  i aux  uns  une 
idtur  de  mort  y qniles  fait 
mourir  , if  aux  autres  une 
adtur  dt  vie  qui  les  fait  vi- 
i ire. 


h vérité  8e  !c 
bon  exemple  por- 
tent la  bonne  o- 
deuc  de  }.  C.  celui 
qui  en  fait  un  bon 
ufage  par  fa  grâ- 
ce , en  reçoit  la 
vie.  Qui  en  con- 
çoit de  la  jaloufie, 
ou  la  rejette  par 
fa  mauvaife  vo- 
lonté , en  reçoit  la 
mort.  L'emlte- 
ment , la  pt  évui- 
tion  y l’ebflinacioit 
à ne  vouloir  ni 
rien  examiner  , ni 
lectnneîire  qu'on 
s'efi  trempé , ilean- 
gent  tout  les  jours 
en  adtur  dt  mort 


Pcrvi- 
cacu  t 
prcven- 
tio  . cb- 
ftinatio 
in  nulcn. 
do  jut 
aljquid 
exami- 
narr,  MJ  F 

agnofec- 
re  Te  fuif> 
fe  dteep- 
njm  , 
mutant 
quoiidie 
qyoad 
multos 
in  odo. 
ton  mor- 
tif  . id 
quod 
Dfui  in 
fui  Ec- 
curîi  po  - 
fuit  . ut 


précipice  > celui  qui  jure  en  cft  proche  , celui  qui 
ne  jure  point  en  cft  éloigné  ; c’cft  un  ^pcché  & un 
énorme  péché  de  jurer  faux  ; on  l’évite  également  ce 
péché  ou  en  jurant  félon  la  vérité  , ou  en  ne  jurant 
point  du  tout  i mais  celui  qui  ne  jure  point  du  tout 
a cet  avantage , que  non-feulement  il  ne  pèche  point, 
mais  qu’il  cft  éloigné  de  pécher  , au  lieu  que  celui 
qui  jure  vrai , ne  pèche  point  à la  vérité  , mais  cft 
bien  prés  de  pécher. 


S.  B a/île  lettre  io.  à Ettfebe  de  Samo  fa  te.  J’ai 
pris  tous  les  moyens  imaginables  pour  faire  en- 
tendre raifon  à ces  Romains  ( il  parle  d’une  affaire 
de  Doéhinc  qu*il  eut  à foûtenir  contre  le  Pape  Da- 
mafe  ) mais  je  fuis  à bout  , & je  veux  fuivre  dé- 
formais la  maxime  de  Diomède  : cejfe  de  le  prier, 

parce  que  cet  homme  e/l  fuptrbt Si  Dieu 

nous  cft  propice  nous  n’avons  que  foire  d’eux , s’il 
veut  nous  affliger  , quel  fccours , quel  aide  retire- 
rons - nous  du  fofte  3c  de  la  fierté  Romaine  ? ces 
gens  ne  connoidcnt  pas  la  vérité,  & ne  veulent  tas 
s’abaill'cr  jutqu’à  l’apprendre.  Prévenus  de  leurs 
fouflês  opinions, ils  dilputcnc  opiniâtrement  con- 
tre ceux  qui  pourraient  les  inftruirc  , & fous  pré- 
texte d’une  hérefie  , ils  ne  prennent  pas  garde  qu’ils 
en  établiflènt  une  autre.  Voici  donc  le  parti  que 
j’ai  pris , je  vais  écrire  à leu  rCoriphéc  en  mon  pro- 
pre & privé  nom  , & je  ne  lui  parlerai  des  affaires 
Ecclefîaftiqucs  que  par  énigme  , car  aufli-bien  ne 
les  entendent-ils  pas  , fe  croyant  mieux  inftruits  de 
ce  qui  le  palTc  parmi  nous  , que  nous-mêmes.  Je 
lui  marquerai  en  général  qu’il  ne  doit  pas  infultcr 
à ceux  qui  font  dans  l’humiliation  , & qu’il  doit 
prendre  garde  pour  lui-même  à ne  pas  s’enfler  d’or- 
gueil de  la  dignité  de  Ion  Siège , parce  que  ce  pé- 
ché tout  leul  pourrait  le  rendre  ennemi  de  Dieu. 

S.  Bernard  , livre  i.  de  la  conjideration  an  P a- 
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Les  abus  marques  dans 
la  xeix.  Proportion  , ne 
font  que  trop  vifiblcs  ; les 
cens  de  bien  ne  voyenc 
de  toutes  parts  que  trop 
de  marques  de  ce  déchet, 
qui  eft  une  fuite  de  la 
vieillellè  de  l’F.glife,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  xcv. 
C’eft  une  vérité  que  l’AC 
femblée  du  Clergé  de 
France  de  léjj.  a recon- 
nu d’une  maniéré  folem- 
nelle.  Cette  célébré  AC 
femblce,  après  avoir  dé- 
ploré la  facilité  malhcu- 
reufe  de  la  plufpart  des 
Confcflèurs  à donner  l’ab- 
folution  à leurs  pénitens, 
fous  les  prétextes  pieux  de 
les  retirer  peu  à peu  de 
leurs  pechez.  par  cette 
douceur , & de  ne  les  pas 
porter  dans  le  defefpoir , 


io.  n.  tS.  Tontes  les 
fois  que  quelqu'un  4 
promis  la  foi  de  ma- 
riage , & qu'il  ne  fl 
•fus  obligé  de  tenir  fa 
parole  pour  quelque 
rai  fin,  ( comme  s’il  eft 
déjà  marié  ) il  peut 
affirmer  par  ferment, 
quil  ne  l'a  point  pro- 
mis , entendant  quil 
ne  l’a  point  promis 
enfirte  qu'il j fut  obli- 
gé- Il  faut  dire  la 
même  chofi  lors  qu'il 
eft  probable  au  juge- 
ment de  perfinnes  fi- 
ges , que  celui  tjui 
fait  le  ferment  n e/l 
point  obligé  de  tenir 
ce  qu’il  a promis. 
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fëi'oUr  ^ Hi*rd  de  bien  ft  Engine  , chapitre  14.  Outre  la  faveur  & l’ac- 
»iia  y.  de‘  icnl  > ce  1Me  ccptatiun  des  personnes  , un  défaut  auquel  vous 
Lhrm"01  Dr‘:\t,r  dans  «es  expofé  > mais  défaut  fi  vénérai , que  le  liai  vu 
•nilruc-  (trt  un/ odeur r de  Pcr^0llnc  des  Grands  du  monde  qui  lévite  , c’eft 
' viei  comme  les  bons  *a  trop  grande  crédulité’  d'où  viennent  les  perfccu- 
«empL»,  livres,  tes  infime-  lions  contre  les  innoccns  , les  PREJUGEZ  injuftes  , 

***  lions  , les  bons  les  emportemens  les  plus  terribles  , &c ce  dé- 

txemples  > &(.  faut t trés-Saint  Pcrc  , cft  fi  commun  que  fi  vous  en 
êtes  exempt , je  dirai  que  vous  êtes  le  fcul  entre  vos 
confrères. 

Le  même  livre  du  devoir  des  Evêques  , chap. 

• 7 . ».  49.  Le  génie  & le  caraûcre  de  cette  Cour 

(Romainc)cft  de  s'embarasser  fort  peu  des  faites 
d’une  affaire  : elle  n’cft  attentive  qu’aux  avantages 
qui  lui  en  reviennent  ; elle  aime  les  prefens  , i a- 
mour  de  l'intérêt  pollcde  les  Romains , j’en  parle 
fans  façon  , parce  que  ce  defordre  cft  public  i plût  à 
Dieu  qu’il  le  fut  moins  ! plût  à Dieu  qu’en  le  dif- 
fimulant,  on  le  pût  dérober  à la  connoillance  des 
hommes  ! & fi  nous  parlons,  plût  à Dieu  qu’on  rc* 
fufat  de  nous  croire.  Nous  voudrions  pouvoir  cou- 
vrir la  nudité  de  ces  nouveaux  Noés  , mais  après 
qu'ils  font  devenus  la  fable  de  l'Univers  , ferons- 
nous  donc  les  fculs  à nous  taire  ? Je  m’cforcc  inuti- 
lement de  cacher  une  blclfiire  mortelle  & profon- 
de, le  fang  qui  rejaillit  de  toutes  parts  trahit  mes 
précautions , & fouille  tout  ce  que  j’applique  fur  la 
playe  : mes  foins  font  inutiles , il  ne  me  refte  que 
la  confufion  d’avoir  voulu  dillimuler  > ce  que  je  ne 
pou  \ ois  dillimuler  en  clfct. 
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Doctrine  des 
Casuitls. 


&c.  ajoute  : Nous  ne  doutons 
fas  que  vous  ne  nous  fça- 
ehie^i  gré  d'avoir  mis  en- 
tre vos  mains  des  enfeigne- 
mens  fs  faints  & fi  nécejfai- 
res  , ( les  inftrudions  de 
S.  Charles  Boromée  ) en 
notre  ttms , qu'on  peut  bien 
nommer  la  lie  et  LA 
fin  des  Siècles.  I 
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xcvi. 

Aux  A£fes,xvn.  8-  Us 
imeurert  donc  in  populace  , 
( les  Juifs  pouflez  d'un 
faux  zf le  ) même  les  Ma- 
lfrats de  la  Ville  qui  les 
écoutaient- 


Deui 
fermictit 
ut  om- 
îtes uo  te» 
Rates 
Cm  con- 
traria: 
Prxdi- 
caiori- 
bus  verl- 
tatis  , ut 
•jus  Vic- 
toria at- 
tribut 
non  por- 
tât , nifi 
divin* 

{ rati*. 


Dieu  permet  que 
toutes  les  Tuiffanccs 
foient  contraires 
ata  Prédicateurs  de 
la  vtrité , afin  que 
fa  vtUoire  ne  puiffe 
être  attribuée  qui 
fa  irace-  II  eft 
a u lu  facile  d’ani- 
mer le  monde  con- 
tre les  Serviteurs 
de  Dieu  ,<]u’il  eft 
difficile  de  le  leur 
rendre  favorable: 
C’eft  leur  gloire 
de  l'avoir  pour  en- 
nemi, Sc  de  ne  s'en 
deffendre  que  par 
la  patience. 


Perfections  internes  de  l’EghJè. 

AC  TE  S , 4.  1 6.  Les  Rois  4e  la  terre  fe  font  op- 
pofez , & les  Princes  fe  fpnt  atlcmblcz  contre 
le  Seigneur  Si  contre  fon  Chrift  > car  Ht  rodes  <3c 
Ponce-Pilate  , avec  les  Nations  Si  le  Peuple  d’if- 
raê’l  i le  font  vraiement  allçmblcz  dans  cette  Vil- 
le contre  le  Saint , votre  Fils  Jefus  , que  vous  avez 
oint  ; pour  exécuter  ce  que  votre  bras  6c  le  conleil 
de  vôtre  fàgcflc  avoient  arrêté. 

S.  G re poire  Pape  , explication  du  cinquième 
Pfeaume  de  la  Pénitence  , n.  3 G.  expliquant  ces 
paroles  : Les  fortes  de  l' Enfer  ne  prévaudront 
jamais  contre  elle  ( l'Eglsfe.  ) Il  faut  entendre 
par  ces  portes  de  l’Enfer  ,lcs  puillànccs  du  lîcclc  ; 
tels  qu’ont  été  autrefois  les  Ncrons  , les  Domiticns} 
tels  que  font  encore  de  nos  jours  les  Princes  qui 
perfccutcnt  l’Eglife  : car  qui  pourroit  comprendre 
combien  de  periônnes  qui  cullcnt  été  fidèles  à Dieu, 
& à leur  devoir  , ont  été  féduites  par  les  promcflcs 
avantageufes  qui  leur  ont  été  faites  ; combien  ne 
s’en  elt-il  point  aufli  trouvé  que  la  crainte  de  leur 
déplaire  , ou  d’encourir  leur  indignation  , a em- 
pêché d’agir  félon  leur  confcience  ! Combien  n’y 
en  a-t-il  point  eû  qui  ont  fuccombé  à leurs  mau- 
vais traitemens  , & le  font  précipitez  par-là  dans 
la  damnation  éternelle.  L’Eglife  cependant  établie 
par  Jefus-Chrift  fur  la  folidité  de  la  pierre  , quoi- 
que battue  de  toutes  PARTS  par  ccs  vents  furieux, 
ne  fera  point  ébranlée ....  Et  quelqu’cffort  que  faf- 
fent  contre  elle  les  puissances  de  la  terre  , ja- 
mais ils  ne  la  détruiront. 


XC  VII. 


Aux  Aâcs  , iv.  11.  Jfaie\\  p<?.  14.jp.  L’équité  nous  a abandonné , 

ChwÏ')  & ,la.  iufticc  î'cft  rcciréc  dc  nous  * Parcc  quc  la  vérité 

c Ici  telles  t avt\  rejettée , qpi  a été  renverfée  dans  les  places  publiques  , & que 
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Vetft entions  internes  de  l'Eglifê . 


des  Réflexions  , 

o . c.—  faut  pour  en  être  convain- 

&C.  §.  21.  Sur  les  exconi-  cu  t cju*avoir  une  legere  inévitables  à tous  les 
nuinications  &C  les  perle-  teinture  de  J’hiftoitc  de  vrais  Chrétiens  J a eu 
cations  des  ferviceurs  de  *£glile-  tile  nous  fournit  f0jl}  ,jc  leur  infpircrm 

. _ _ . lur  -ce  point  p.uncurs  * r 

Dieu,^r  86.  parle  ain-  cxempi„î.ts-rcLrqUa-  tc"Ls  un  cfPr,t 
fi.  PlullCtirs  voudroient14  hlcs.  On  y voit  une  foule  de  ioumillion  aux  or- 
t>  ce  d'illuftre*  Saints perftcu-  dres  de  la  Providence 
que  1 Auteur  des  Refle-  ,CT  par  les  Paftcurs  même  & de  charité , à l’égard 
xions  , eut  moins  parle"  de  i Egiiii , & injuftement  mémc  de  KUX  qui  les 

des  excommunications  « ^Œerec.  Pro^X  permutent.  Cette doc- 
CC  des  pcrlecutions  lui-  lions  qu’en  ptécant  au  P.  trine  le  trouve  repan» 
Cftées  aux  lerviteurs  de"  Qs'Inéldemauvaifesin-  duc  par-tout  le  Livre 
T C & aux  défenfeurs  “ Lcntioi’i,  > fc  lui  f1"!*  des  Réflexions.  Il  n’cn 
Je  la  v^rfrédu  cté  des  " f pas  ainfl  des  Cafui. 

Rois  & des  Prêtres.Pour'"  morale 

nous  fans  nous  arrêter  au cl  rer  un  ciprir  de  révolte  de  Jcfus-Chrift  ; ilsont 
particulier  , nous  regar-"  ^on'tc  ^au'°^i1li faînte  armé,  pour  ainlî  dire, 
dons  tout  cela  comme"  miels'  chefs  V l'Etre' 1 le  frère  contre  le  frere  , 
une  partie  du  Mvftere  de  “ mais  ileft  aiCcde  ju'ftificr  & inlpiFC  par-tout  aux 

Jr~>  /*  / f #r  le  P.  Q efnd  de  ce  repro-  Chrcticns  des  lcnti* 

î,r  Uvetl.c  raarcIttC  che.enpioduifantpluficurs  mens  de  vcngrancc  & 
dans  1 Evangile,  quon"  partages,  où  il  établit  avec  d’animolîtc,  qu’ils  pré- 
ne  peut  pas  en  l'expli-"  tendent  rcaifi’cr  par  des 

quant  oublier  cecce  cir-"  ftears  & la  foûmiflioii  qui  directions  d intention  , 
confiance  pour  accom-"  leur eft dût'.  & parle  fauxpretexte 

plir  ces  paroles  duSau-"  <lc  Rendre  Ion 

veur  à les  difciples  : Le  “ 
tems  va  venir  que  quicon - “ 
que  vous  fera  mourir  , croi-  “ 
ra  rendre  fervice  à Dieu.  " 

Il  y falloic  joindre  cel-  " 
le-ci  , qu’auffi  le  meme  ■" 


bien 

ou  fon  honneur  ; c’cft 
ce  que  l’on  verra  dans 
les  Propositions  fui- 
vantes. 

Emamicl-Sa  , Je- 
fuitc  , verbo  charitas. 
Vous  pouvex.  dtjirtr 

Bbb 
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Les  Hexdples  ou  les  Jtx  Colonmts 


Proposit.  du 
P.  QUESNEL- 


Jugement  de  rEcriture  Ste  & des  Petes. 


Nimls 

coaf  :n- 

Î;ii  m:m- 
ifâ  ilia 
ma* 
gt\  fin- 

Ctt  , AC 
m «is 

Arlclé 


Eulcfîx 
piti 


ut  fini 
in  F.c- 
clcfià  . 


a ié  faite  U principale  pierre  l'équité  n’y  a trouvé  aucune  entrée,  la  vérité  a été  en 
de  l'a.gle.  oubli  ; &:  celui  qui  s'eft  retiré  du  mal  a e’te'  expo- 

Jcfus-Chrîft  SE‘™  PRo,E-  . , ..  J 

foncLm.nt  , ehif,  rfeaume  68.  il.  & iî.  Je  luis  devenu  comme 
& li. n «le  fon  E-  un  E’trangir  h mes  frères  , & comme  unincon- 
clile , réunit  dans  nu  aux  Enfans  de  ma  mere  , parce  que  le  zélé  de 

lo . ecrps,  & «es  ja  „l0jre  jc  vôtre  mai  fon  m’a  dévore. 

(mis  qui  1 ont  re-  s}  . _ - 

lut  du  leur  , & }‘an  > chat-  16 • v-  *•  b 4-  11$  vous  chAsse- 
IcsGcmils quil'ort  RONT  DES  SYNAGOGUES  , & tE  ThMS  VIENT  que 
cruc.fic  P. us  on  quiconque  vous  fera  mourir  croira  faire  une  choie 
cft  rejeté  , mé-  agréable  à Dieu.  Ils  vous  traiteront  de  la  lorte  ,, 
ï«'»a«-  PJ,  ’*  PC1  ^clju“  parce  qu’ils  ne  connoillcnt  ni  mon  Pere  , ni  moi., 
uri  U»  eneftprepr.  pour  °r  Je  V011S  a‘  d,c  ces  choies  , ahn  que  lorlquc  ce 
|cs  œuvres  de  tcms-là  lira  venu  , vous  vous  fouvemez  que  je  vous. 
Æ üitu.  u n'arrive  les  ai  dites. 
que  ttop  fouvent 

▼ci  un-  y1  Le  célébré  Concile  d'Aix-la-Chapelle  , tenu  ex 

STp‘.b  &U?fto”tî”‘*e-  81 6.Can.  J 7*  Il  n’eft  pas  Dolïîble  qu’un 

ma  sed  ment  unis  à t‘E-  Pafteur  juge  avec  équité  , quand  il  fuit  dans  les 
vîvj1.*  ex  ’ ^n‘  >c°a‘~  jugcmtns  les  pallions  particulières  ; & il  arrive 
Éde  , fie  dt\  C trait, ^ souvent  alors  ce  qui  eft  marqué  dans  le  Prophète 

non  « comme ind.gnts  d y £7CCEjcl  ; J lf  frappent  de  mort  des  âmes  qui  ni 
opinions  tt-c  i ou  comme  J .^w 

ei  liant  déjà  Ce-  lA*SSENT  PAS  d ÉSTR6  vivantes  apres  leurs 
parti.  Mais  lejlu/le  AnathesMes  , & Ut  donnent  la  Vit  à d'autres, 
vit  de  U foi  , & qut  ne  laijjtnt  pas  pour  cela  d'être  enfevelies  dans 
*°n  r,f‘~  U mort- 

nten  es  ommts . Grégoire  , livre  la.  de  fes  Morales,  c.  îS. 

n-  44. /«r  ce  verfet  : *]e  fuis  devenu  la  fable  de t 
hommes  , & le  fujet  de  leurs  chanfons.  Ces  paro- 
les font  la  peinture  des  tems  > où  l’Eglifc  éprouver» 
à découvert  les  railleries  des  hommes  pervers , lorf- 
que  le  nombre  des  médians  venant  à croître  , !a 
foi  fera  un  fujet  d’opprobre , & l’on  fera  un  crime 
de  la  vérité  ; l’on  sera  d’autant  plus  expose’ 
au  me’pris  que  l’on  sera  nus  juste  j & l’on 
deviendra  un  objet  d’abomination  , à proportion 
que  l’on  lira  dans  la  vérité  plus  digne  de  louange. 

Le  même  , livre  19.  de  fes  Morales  , chap.  9. 
*.  ij.  Lorfquc  Job  raconte  fes  maux,  il  raconte  ceux 


fcu-n 

aium. 
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fur  la  Conjlitution  Unigenitus. 

Rem  ar  qjjes. 


Le  P.  Q-  Justifie’ 

PAR.  LUI  -ME  SME. 


Doctrine  des 
Cas  uttes. 


^Tiiveur  a fait  nréce-  **  /4  mort  d un  ennemi  » 

der  : ils  vous  chljfcront  « PROPOSITIONS  qtn  firoit  cap., Ile  de 

d,, sjMp'»', , iis  vous  “ - y::;r;j;"zfù 

excommunieront.  Des  qjj  £ <j  jsj  E L-  faJJîcK.  point  far  hui- 
le tems  de  J.  C.  mè-  “ „e  } mais  four  éviter 

me  , les  Juifs  avoient  “ Autorité  des  Paf-  feulement  le  mal  qu’il 
confpirc  8c  réfolu  en-  “ teurs,  foûmiflîon  vous  feroit.  Il  vous 

fernble  de  chaffer  de  U “ fie  refped  qui  efi  auffi  permis  dc  vous 
_ ■ a!  j \ rc jou$r  de  fa  mort  » * 

Synagogue  quiconque  re  leur  eft  du.  J ^ ^ 

connoitrott  refus  pour  le  **  . , 

CbriJI  : & l'aveugle  né  «*  L“SïÆ.Ï  , J.ftite  . 

éprouva  la  rigueur  de  “ nos  amts,&  envers  tes  Sou-  tr.  J.cx./.n.  i 41-  s» 
cette  fentence  des  Pon.  *«  venins  , n'eft  pis  ««H  r£/rf  ennemi  efi  difpo- 

...  .i  • > m ..  renferme  dans  ce  commun- 

tlies.  A la  vente  , ils  u d'mcm.queti  piesé  en-vers  Ie  a^oUS  nH,rf  ’ v?"s 
n’olerent  pas  prononcer  *«•  >•’  />««  * »«  "ft*-  $3'~  devenus  fin hatttr 

.■  , . r.  - *.  itnque  nous  tn  détaché  & fa  mort  par  un  mouve- 

un  iemblable  jugement  nous  iloigec  de  leur  tondui-  ment  de  haine  , mais 
contre  J.  C.  que  tant  de  tf  ie,efhmieduatur&unvio-  vgfij  l(  p0HVtlL  tien 
miracles  mettaient  trop  “ f*"'  F0ltr  évi,tr  vi~ 

au-deflu*  de  leur  auto-  “ qu’il  ait.  tAmh.  xv.  +.  ire  dommage. 
rite  mal  employée  ; “ d » *&*•  Hurtador  dc  ^c"' 

. J ’ lc  de  l autorité  vifible  & pu-  J02^  _ TcfuitC  > 1.  de 

niais  ils  en  Vinrent  aux  bliquedefon  Etlife-  Malt.  9J*  , ’d 
voies  dc  fait  8c  le  con-  “ «.  4-  ...  r.U  \ « 48  On  peut 

, .V  « A prenons  à retarder  ton-  ieU.  4-  4°- y”  rCHf 

damnèrent  a mort  corn-  )6„iavetrtfpealc.&fon  prier  Dieu  de  faire 
me  blafphémateur.Saint  “ autorité dans  les  plus  impur-  promptement  mourir 

Paul  remarque  même  , ft  ceMX  ^ d,ftefen* 

fie  nôtre  Auteur  après  , “ qKejoitn i,uLmuim~,'aur  * *eMS  perfei  uter  , fi 

qu’ils  le  traitèrent  com-  «»"»'“*  auc,,n  on,,t  lt  ttH>  tv,,er  **' 

l • ' o,  • 4t  préjudice'  Macth.  xxm.  trônent. 

me  excommunie  & nu-  1.  Re«m»!4u*. Jcfuitc. 

rent  fur  lui  l’anathême  “ uontrous  le  Sacerdoce,  & . 'xi_  £ 1It  num. 

du  bouc  émilTaire  en  le  « “J  P-  f*«-  " ?a'ait 

crucifiant  hors  de  la  fiumi> .Matth.xx.vi.j7.  eju  une  homme  de  guer* 
porte  : c’étoit  la  figure  “ On  doit,  Mrerit  nom  & re feut  fur ïheure-my 
lie  ce  qui  devoir  arn-  “ Cth'°"‘e  J'..  D:'!lLmî"l  fourfutyre  celui 

ver 


. me  pourfu 

7 , ..  durs  fes  flus  tndignes  Mi-  ^ bltffé , non  fat  à 

à fes  ferviteurs , infini,  &net*e(c*ndtts-  ? pbb  ■> 
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Les  LJexapIâs  ou  les  ftx  Cblomnes 


FConT.  p?  clwesneu!*  Jugement  de  l’Ecriture  Srf  & des  Pères. 


Ni  mil 
firfè 
rontin- 
■Çit  nirm* 
br.i  ilU 
<|ux  nu- 
*<'  C»n- 
Ikc  , &c 
nwgu 
Hi\aè 
unit* 
Eccirfîx 
îunr,  ref- 
ile •>&£• 


U «arrive  que  qui  doivent  arriver- h l'Eglife dans  cette  der- - 

iruf  /ouvert  que  njcrc  partie  de  fon  difeours  , il  dépeint  le  dernier 
f\i  fiùnte»ewt,&  tcnls  de d’E^I i le  , lorlqu’t/üc  fera  obligée  de  tolérer 
/n  pim  étroitement  1e*  railleries  de  les  advcrlaircs  » foie  des  hommes 
unis  i l'Eg'ife ,font  charnels  , Toit  des  hérétiques  & des  Gentils  qu’el- 
res,otat%,>(S(>  Je  retient  maintenant  par  le  poids  de  fa  fâgefïc  i 
mais  qui  lui  infultcront  alors  avec  une  licence  ef- 
frénée , &c Il  viendra  trés-certainemcnt  un  • 

tems  que  les  me’chans  , Sc  les  hommes  char- 
nels PR  E5CRERONT  A -HAUTE  VOIX  CE  <*U.’lLS  MA- 
CHINENT MAINTENANT  DANS  LE  SECRET  .DE  LEUR. 

coeur Aldrs  tous  les  Elus  qui  feront  enve- 

loppez.dans  cette  tribulation  , .le  rcllouvicndront 
des  tems. où  nous  vivons  maintenant  , où  l’Eglifê 
jouit  de  la  paix  de  la  foi  , oit  elle  foule  aux  pieds 
la  fierté  des  hérétiques  , non  par  une  puillâncc 

hautaine,  mais  par  le  joug  de  la  railon 

£Jui  me  donnera  de  me  retrouver  dans  l'état  ok  . 
je  me  fuis  vit  dans  mes  premières  années  ; La 
iaintc  Eglifc  accablée  de  douleurs  , jettera  bien  t 
des  foûpirs  de  cette  nature  ; car  elle  le  trouvera 
prefi'ée  par  de  telles  tribulations  > qu’cllt  regret-  - 
tera  avec  de  grands  foûpirs  des  tcifis  que  nous  . 
ne  fupportons  aujourd’hui  qu’avec  une  grande  dou- 
leur. 


C. 

)wn  xvi.  t.  Us  vous 
tbaÿciont  de  leurs  Syuapo- 
tues  , (S  le  tems  va  venir 
que  quiconque  vous  fera 
mourir, , croira  faire  un  fa- 
erifite  à. Dieu. 


Tems  déplorable , 


Tcmpui 

b'tc!"w  oi  ,n  crt“  h,n°~ 
crrdittir  rer  Dieu  , en  per. 
honora,!  fe  entant  la  veri- 

SS  • V difei- 

Oornrto  flt!-  temps  eft 


S.  Paul,  ni  Timothée  s ch.1},  v.  i , 2 , j.  S, 

9,10,  il.,  11 , ij  , & 14.  Sçachcz  que  dans  les 
derniers  jours , il  viendra  des  tems  fâcheux  ; car  il 
y aura  des  hommes  amoureux  d’eux-mêmes  , glo- 
rieux , ftiperbes  , médifans, ennemis  de  la 

paix  , calomniateurs  , fans  affeétion  pour  les  gens 

de  bien qui  auront  une  apparence  de  pieté  , 

mais  qui  en  ruineront  la  vérité  & l’efprit...  . Ce 
font  des  hommes  corrompus  dans  l’eTprit , & per- 
vertis dans  la  foi  ; mais  le  progrès  qu’ils  feront 
aura  fes  bornes  j car  leur  folie  fera  connue  de  tout 
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dans-les  derniers  tems,  “ 
dans  ces  tems  terri-  “ 
blés  dont  il  eft  écrit  que  “ 
les  clus  mêmes,  s’il  fe  “ 
pouvoit  , feroient  fé-  “ 
duits.  Il  ne  femble  pas  “ 
cpi’on  puiflè  douter  qu’-  “ 
une  fcdurftion  fi  fubti-  “ 
le  ne  vienne  par  de  4t 
mauvais  Prêtres  ; & per- 
fonne  n’ignore  l’endroit  *( 
ouïe  Pape faint  Grcgoi-“ 
re  C Ctjf  dans  fa  lettre  à “ 
fean  de  Conjlanttnople  , lïv. 
5.  Eptt.  18.  ) regarde  une  “ 
armée  de  Prêtres  cor-  “ 
rompus  qui  marcheront  “ 
au-devant  de  l’Ante-  tv 
chrift,  comme  une  ef-  “ 
pece  d’avant  - coureur14 
du  myftere  d’iniquité.  M 
Ddns  ces  derniers  tems , “ 
il  faut  être  préparé  de  “ 
loin  à tous  les  fcandales  “ 
& à toutes  les  tentations.  “ 
Pour  les  Rois,lePro-  “ 
phête  nous  apprend  , “ 
comme  le  remarque  “ 
laint  Auguftin  , qu’il  Fal-'4‘ 
loit  diftingucr  deux  tems  “ 
exprelTément  marquez  “ 
auPlèaume  fécond;  l’un44' 
où  fe  devoit  accomplir  44 
cette  parole  : Les  Rois  de  “ 


fer  tes  faible:  ni  donner 
des  prétextes  de  nouvelles 
attul'atious  en  coiiie/laut 
fans  nccrjfut  fiir  l'abus  de 
l'autorité . Même  chap. 
v.  64,1 

Qu'il  e fl  dangereux  de 
rte  pas  écouter  ceux  qui  nous 
parlent  de  ta  paît  de  Dieu  , 
& de  n obéir  pas  aux  Pa- 
jh.ur s qui  nous  condutfi m en 

/on  ri  ont L'autorité  Pa- 

Jlbrale  qui , aujfi  bien  que  la 
■vérité,  a fa  joui  ce  en  Dieu 
mime  > eft  communiquée  au 
fis  parla  mijfton  de  [on  pe- 
sé, c'eft-à-dire  par  fou  In- 
carnation , aux  dpitres  par 
la  mijjhn  du  fils  , aux  Ev  ê- 
ques par  la  fuccejfion  : auto- 
rité toujours  vénérable, quel- 
que méprifable  que  /bit  la 
vie  qui  l'accompagne  [ou- 
vert- Lucx.kS. 

' S'élever  contre  l'autorité 
légitimé  , mur  muter  contre 
les  Pafîeurs  qui  font  leur  de- 
voir , décrier  leur  conduite  , 
et  fl  s’attaquer  à Dieu , fi  ce 
pecbc  ( des  Juifs  ai  avoir 
murmuré  contre  Moïfc  & 
Aaron  ) (fi  cette  punition  fi 
terrible  ( d’avoir  été  frapez 
demott  par  l'Ange  ex  termi. 
natcur  ) ne  foi, t que  des  figu- 
res , quel  crime  & quetfupli- 
ce  ne  meiiti-t'il  point  dans 
la  nouvelle  loi  ! ci  fl  un  pb- 
c l.é  des  plus  communs  & 
auquel  on  fait  moins  de  ré- 
flexion. i.aux  Corinthiens 
x.  so. 

Quelque  benediélicn  que 
' Dieu  donne  aux  ouvi  iets  ex-  ' 
traordinaires  & fubfsdiai - 
re  s de  ( Eglife  dans  la  cart- 
el ute  des  omet , ils  doivent 
imtttr  f-C.cn  leur  irifpuant 


la  vérité  Avec  l'inten- 
tion de  rendre  le  mal  , 
pour  le  mal  , mais  a- 
vec  celle  de  confirvtr 
fin  honneur'  : Non  uc 
mal  uni  pro  malo  red-  • 
dat  , fed  ut  confcrvcC  - 
honore  m. 

Le  Perc  Liiymàn  , 
Jcfuite  , 1.  3.  pat;.  3 / 
c^3,  n.  1.  & 3.  Si  un 
Soldat  À l'armée,  ou 
un  Gentilhomme  à la 
Gour,  fi  trouve  en  état  ■ 
deférdre  fin  honneur, 
ou  fa  fortune,  s'il  n ac- 
cepte un -duel  , -je  ne 
vtts pas  que  l'on  putffe 
condamner  ceint  qui  le  ■' 
reçoit  pour  fi  défen- 
dre. 

Sànchcs  , Jcfuite  , 
Théologie  moral-.  1.  i* 
c.  3 9-;  n.  7.  I!  eft  bien 
raifinnahle  de - dire 
qu’un  homme  peut  fi 
battre  en-  duel'  pour 
fauver  fa  vie  , fin  hon- 
neur, ou  fin  lien,  en 
quantité  confiderable  , 
Jtrfijuil  eft  confiant 
qu'on  les  lui  veut  ra- 
vir trrjufttment  par  des 
proceK.<fr  des  -chicane- 
ries , & qu'il  n'y  a que 
ce  fiul  moien  de  les  con- 
firver.i  Et  Navarrus 
dit  fort  bien,  qu'en  cet.  - 
te  occafion  il  eft . per. 
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venta- 
ient , e- 
julqilC 
diU  3 pu- 
Its.Tcm- 
p.iv  hoc 
adve- 

nie 

Iiihcti  ( 
bC  rrac- 
ta  ri. i K.c- 
lîgionis 

Minif* 
dis»  tan* 
<]u.un 
tmpiura» 
& mdig- 
nunt  om- 
ni  com- 
ntertio 
mmDco, 
ta  liquida 
niera- 
bruni  pu- 
triduin  , 
capax 
corrom- 
pent! i 
orrmia  in 
Toi ictatc 
faiitto- 
rum , cft 
hommi- 
bus  piit 
morte 
corporis  • 
mors  ter - 
xibilior. 
Vruftri 
quiv  (ibi 
blandi- 
tur  de 
iuarum 
imentio- 
uum  pu- 
ciiaie,  5c 
zeloquo- 
d.un  rc- 
Irgiunis  # 
perle- 


, & il  ne 
qu’avec  le 


VC'U 

tinira 
monde:  la  patien- 
ce ne  doit  finir 
attlli  qu'avec  la 
vie.  On  cfpcre 
toujours  de  voir 
l'impiété  humi- 
liée , & l'innocen- 
ce viftotieufe.  On 
le  trompe  }le  tenu 
dans  toute  Ion  c- 
tendue  eft  l’heure 
du  monde  : celle 
des  Chrétiens  , 

c’tft  1’ctcrnitc 

Eue  regardé  , & 
traité  far  Us  SU.- 
nifiret  de  la  Reli- 
gion comme  un  im- 
pie > indigne  de  mut 
commerce  avec 
Dieu  > comme  un 
munbie  pourri,  ca- 
pable de  tout  coi- 
/ ompre  dans  la  fo- 
cicii  des  Saints  i 
c'ijt  pour  les  per - 
/bancs  puiifes  une 
mort  plus  terrible 
nue  celle  du  coips. 
En  -vain  on  Ce  fia  le 
de  U pureté  de  lis 
intentions , (S  d’un 
%éle  de  Religion,  en 
peurfmvant  des 
gens  de  bien  i feu 
& i far, g , fs  on 
efi  aveuglé  par  fa 
fl  âpre  pajfion  , ou 


le  monde Qnjnt  à vous  < vous  fçavcz  quel- 

le cft  ma  ‘doctrine  , quelle  cft  ma  maniéré  de  vie  , 
quelle  cil  la  fin  que  je  me  propofe  , quelle  cft  ma 
foi  , ma  tolérance  , ma  charité  > ma  patience  , 
quelles  ont  été  les  pcrfccittions  & les  a Aidions  qui 

me  font  arrivées Combien  grandes  ont  etc 

ces  perlccutions  que  j’ai  foulfertes  , & combien  le 
Seigneur  m’a  tiré  de  toutes  : aufli  tous  ceux  qui 
veulent  vivre  avec  pieté  en  Jefus-Chrift,  feront  per- 
fccutcz.  Mais  les  hommes  méchans  , Sc  les  impôt 
tcurs  le  fortifieront  de  plus  en  plus  dans  le  mal  , 
étant  eux-mémes  dans  l’illufion  , & y faifant 
tomber  les  antres.  Quant  à vous  , demeurez  fer- 
mes dans  les  chofes  que  vous  avez  apprifes,  & qui 
vous  ont  été  confiées , (cachant  de  qui  vous  les  avez 
apprifes. 

S.  Barnabe  , dans  fa  lettre  , n.  8.  expliquant 
d’une  manière  mjfiiqut  le  facrifice  de  U genijjt  : 
Pourquoi  , dit-il  > y cmploic-t-on  de  la  laine  , 8c 
de  l’hylope  ; parce  que  dans  le  Roiaumc  de  Jclus- 
Chrift  , il  y aura  des  jours  mauvais  et  de 
corruption  , & que  l’hyfope  cft  propre  pour 
guérij  la  pourriture  dans  les  maladies  du  corps. 

S.  Grégoire  Pape  , livre  y.  de  fts  Lettres  , 
lettre  18.  à "Jean  d"  jlnttochc.  Le  Prince  de  l'or- 
gueil cft  proche  ; & ce  qui  cft  horrible  à pcnlcr, 
une  troupe  de  Prfstres  im  pi  es  , qui  quittant 
l'humilité  Chrétienne  à laquelle  ils  devoient  être 
dévouez  , n’ont  d’autre  deffein  que  de  s’élever 
toujours  de  plus  en  plus  , sont  ses  avant-cou- 
reurs. 

S.  ai  u gu  fin  , fur  le  Pfeaume  7.  n.  7.  ex- 


* Si  on  veut  prendre  la  peine  de  joindre  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : lt  ttmt  va  venir  , qui  marque 
un  tems  fort  proche  , ivec  celles  du  P.  Ci  tenu  eft  venu  t rr  il  ne  finir a qu’avec  le  mande  , i! 
fera  aile  de  remarquer  que  ce  tems  de  perlYarion  dont  parle  ici  I* Auteur  , eft  celui  qui  a commencé 
apres  Jefus-Chrift  , bc  qui  durera  jufqu’â  la  fin  du  monde.  Ainfï  on  ne  peut  pas  lui  attribuer  dans 
cette  rrhrxion  d’avoir  voulu  faire  une  application  particulière  de  ccrte  vérité  au  tems  ou  nous  femmes  i 
mais  il  fallait  rendre  le  P.  ^ odieux.  Ces  dernières  paroles  : Et  U ne  finira  qu’avec  lt  monde  , incorn- 
modücm  les  Auteurs  de  la  Cooftitution  , 5c  ils  ont  trouve  bon  de  les  lupptimer. 
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h terre  fe  font  élevez  en- “ >•  fourni f,o»  aux  Pafteurs 
r-  i J i „ • u ordinaires  : ne  rien  f.urc 

femble  contre  le  Seigneur  qu‘awc  rapport  à eux,  c'eft 

(ÿ*  contre  le  Chnjl  -y  &1  44  Juivre  l'ardic  de  Dieu-  Luc 
l’autre,  ou  fc  devoit  ac- “ 
complir  ce  qui  elt  porte  lias  d'aÿliblir  /' autorité  des 

par  ces  paroles  du  me-  c*  F’f  Vici  > & de  raturer  tes 

r r lL  pécheurs  coati  eh  jujlccrain- 

me  Pieaume  : Et  VOUS  , /f  de  leurs  menaces  de 
o Rois  , entende ^ > fojtc^  44  leurs  conjures  > & de  tes 

• a *4  tourner eux-m'mes  en  ridi- 

tnjtruttsjvous  ejui]ugc^,la  4 aux  cor.x.io. 

terre  , ferve^le  Seigneur  44  vidtles  konortvvos  Pj- 

avec  crainte  : fervex-  Le  r “ f.euii  * 

dit  laint  Augumn,  com~  vt„  i,wm,e;,y2(a  ta 

me  Rots  , eÿ*  fuites  fervir  “ / c-  qu'il*  vous 

vôtre  autorité  à l'Evangile.  “>  ‘•**W“*  * Cot‘ K 

Ainfi  l’Eglife  tantôt  loti-  4fc 

tenuë  , tantôt  pcrfccu-  “ 

tee  par  les  Grands  du  40 

monde  , durera  parmi  “ 

les  viciflkude*  jufqu’à  “ 

la  fin  des  ficelés.  He-“ 

rode  & Pilate  font  le“ 

fymbolc  des  Princes  “ 

perfécuteurs.  Un  Da-  “ 

vid  ,un  Salomon , un  Jo-  “ 

fàphat  ; 8c  parmi  les  peu-  “ 

pies  Idolâtres  , un  Cy-  “ 

rus , un  AfTuerus , deux  **■ 

Rois  de  Fcrfe  , font  la **■ 
figure  des  Princes  por-4* 
tecleurs.  Tenons  donc4C 
les  fidèles  avertis  de  “ 
tous  ces  états  ; faifons- 4£ 
leur  obferver  qu’on  s’eft44, 
fervi  du  nom  de  Cefar 4t 


U s- 


D OCTR.1NE  De* 
Casoites. 

mis  d'accepter  & d’ of- 
frir un  duel  , licet  ac- 
ceprare  & otferre  ducl- 
lum.  Et  auffi.  qu'on 
peut  tuer  en  cachette 
fin  ennemi  : & même 
en  ces  rencontres- là  on 
ne  doit  point  ufirdela 
voie  du  duel  , fi  on 
peut  tuer  en  cachette 
fin  homme  , & finir 
par-là  d'affaire  : car 
par  ce  moirn  on  évite- 
ra tout  enfemble  , & 
d’expofir  fa  vie  dans 
un  combat ,&  de  par- 
ticiper au  péché  que 
nôtre  ennemi  commet- 
trait par  un  duel. 

Le  Pere  Lamy  » Jc- 
fuitc , tom.  /.  dilp.  $ 6, 
n.  il  S.  Il  efi  permis  à 
un  Ecclefiaftiqne  , o» 
à un  Religieux  de  tuer 
un  calomniateur  , qui 
menace  de  publier  des 
crimes  fiandaleux  de 
fa  Communauté , ou  de 
lui-même , quand  il  n'j 
a que  ce  fiul  moien  de 
l’en  empêcher  , comme 
s’il  efi  prêt  à répandre 
fes  medifanees  , fi  on  ne 
le  tué  promptement  » 
car  en  J ce  cas  comme  il 
feroit permit  à ce  Reli- 
gieux de  tuer  celui  qui 
lui  voudroit  ôter  A» 
vit  : il  lui  efi* permit 
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dttendo 

H.tlUt'.Û  , 

ferrœjue 
virnf 
pr»  bot,  G 

proprii 
•G  paf- 
fione  c t- 

OCitUIf 

«ut  abfc- 

f»tus  a- 
icni  , 
propre- 
, ica 
çtihil 
vulr  cia- 
minir*. 
■TiC^ren- 
lerciedi* 
mut  fa- 
crificarr 
Det»  îtn- 
f i uni  , êC 

factihea- 
mai  (lia-* 
Vol»  L>ci 
, fervupi» 


emporté  par  teUe 
des  autres  , faute 
de  vouloir  rien  exa- 
miner. On  croit  fou- 
vent  fa  tri  fer  à bien 
un  impie  , & an 
facrifie  au  diable 
nn  fetviuur  . de 
Dieu . 


■CreJi- 

•mut  f«- 

•Ctifirare 
Dco  im- 

•p  Him 

itciilica* 
mm  dia- 
bolo Dci 
/rxvura. 


On  croit  [auvent 
facnfier  à Pieu  un 
impie,  & onfaOifie 
au  dialilt  un  fetvt- 
leur  de  Pieu- 


plsquant  ces  parties  Remontre,  en  haut  à caufe 
d'elle  : Remonte*.  en  haut , c’eft-ù-dirc  , commen- 
cez à n’étre  plus  compris  ; 6c  pourquoi  le- Prophè- 
te ajoute-t-il  , <i  caufe  d'elle  , fi  ce  n’cft  pour  nous 
faire  comprendre  que  cette  multitude  du  genre  hu- 
main, donc  les  Eglifcs  font  remplies  , vous  doit 
oftenfer  , en  forte  que  vous  purifiez  dire  avec  véri- 
té : P enfetc.-vous  que  le  Fils  de  L'homme  trouve  de 
la  foi , lorfqn il  viendra  fur  la  terre.  Lors  donc  que 
dans  les  Eglifcs  , c’eft-à-dire  , dans  cette  aUcrablce 
des  peuples  & des  Nations  , où  le  nom  de  Jrfiis- 
vCluift  s cft  répandu  avec  tant  d'étendue  , il  y aura 
.une  fi  grande  abondance  de  péché  , donc  onncs’ap- 
perçoit  déjà  que  trop  , n’tft-cc  pas  ce  qui  cft  pré- 
-dit  ici  ? Car  n’cft-cc  pas  à caufc  de  cette  multitu- 
. de  qui  rejette  loin  d’elle  la  lumière  de  la  vérité  , 
que  Dieu  fe  retire  dans  le  Iccrct  de  la  demture  } de- 
lorcc  que  la  foi  ne  fe  conlervc  plus  fans  alteration, 
,6c  fans  mélange  de  mauvaifes  opinions  , qu’elle  ne 
trouve  plus  d’entrée  dans  les  cfprits  , ou  du  moins 
quelle  n’eft  plus  reçue  dans  toute  là  pureté  , que 
par  un  trés-pctic  nombre  de  perfonnes  , defqucllcs 
il  a écé  dit  : Bicn-hcuicux  qui  pcrfévércra  julqu'à 
la  fin. 

S.  Thomas  Archevêque  de  Cantcrherj  , li- 
vre j.  de  fet  Lettres  , Lettre  to,  Je  ne  fçai  par 
quelle  fatalité  malheureufe  , nous  voions  arriver 
tous  les  jours  que  Barrabas  cft  mis  en  liberté  par  la 
Cour  Romaine  , pendant  que  Jcfus-.Chrift  y cft  con- 
damné à la  mort. 


XCVIII. 

Luc.xxn.  n.fcveutef-  Matthieu  , chap.  p.  v.  1 o.  11.  ia.  Bicnhen- 
{ure  qu  ü faut  encore -qu  on  rclIX  ccux  qUj  foutfrent  perfccution  pour  la  jufticc  ■; 
voie  accompli  ce  qui  qUC  jc  R0|aumc  des  Cieux  cft  à eux.  Vous 

^us-Chiust  qui  parle  ) ctcs  heureux  , lorlquc  les  hommes  vous  chargeront 
Il  a eil  mis  au  raïf,  d s de  malcdiétions  , & qu’ils  vous  pcrlccuceronc  , ôc 
fréterais  , parce  que  hs  qu’ils  diront  fauflcment  toute  forte  de  mal  contre 
'ibefts  qui  ont  clé  propbc~  vous  ^ cau{'c  de  moi  j Rcjoüillcz-vous  alors  , & 
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contre  J.  C.  Sc  que  c’eft  “ 
fous  cet  injufte  prétexte  “ 
que  Pilate  l’a  mis  en  “ 
croix.  Ne  dédaignons  “ 
pas  d’écouter  S.  Am-  “ 
broifè , lors  qu’il  Ce  plaint  “ 
à cette  occaflon  de  la“ 
perfécution  fous  le  nom  “ 
du  Prince.  Quoi  ! dit-il 
Voudra- t-on  toujours  rendre  “ 
odieux  les  Minijlres  def.C.lt 
fous  le  nom  de  Ce  far  & des  “ 
Princes  f Semper  ne  de  C<-“ 
fare  fervuhs  Dei  tnvtdia  “ 
çommovetur.  Il  faut  être  “ 
prêt  à profiter  de  la  “ 
protedion  des  Princes  “ 
religieux  quand  Dieu  “ 
nous  la  donne  , comme  “ 
celle  de  Conftantin  de“ 
Theodofè;  auffi  a-t-on  “ 
à efliiier  les  perfécutions  “ 
quand  il  les  permet, *« 
comme  celle  de  Néron  “ 
8c  de  Domitien  ennemi  “ 
déclaré  du  ChriftianiH“ 
me  , 8c  celle  de  Con-  “ 
ftans  6c  Valens  perfé-  “ 
cuteurs  plus  couverts  de  “ 
l’Evangile  , 8c  trompez  “ 
par  une  faufle  pieté.  “ 
L’Auteur  ne  dit  rien  “ 
non  plus  que  de  verita-  “ 
bl®  , quand  il  dit  qu’il  “ 


auffi  de  tuer  celui  qui 
lui  voudrait  ôter  l'hon- 
neur . ou  celui  de  J a 
Communauté  , aitjji- 
hien  qu’aux  gens  du 
monde. 

Caramouel,qui  rap- 
porte cette  opinion 
dans  fa  Théologie  fon- 
damentale, page  f 4}. 
la  croit  fi  certaine,  qu’il 
foûtient  que  le  contrai- 
re neft  pas  probable. 
Et  il  en  tire  des  conclu- 
ions admirables,  com- 
me celle-ci  qu’il  ap- 
pelle la  conclufion  des 
conclufions  : Conclu- 
fionum  conclulio  , 
qu’un  Prêtre  non-feu- 
lement peut  en  de  cer- 
taines rencontres  tuer 
un  calomniateur , mais 
encore  qu'il  y en  a où  il 
le  doit  faire  , etiam  a- 
liquando  débet  occide- 
re.  Il  examine  pluficurs 
queftions  nouvelles  fur 
ce  principe , par  exem- 
ple celle-ci  : Sçavoir 

SI  LES  JlSUITfS  PEU- 
VENT tuer  les  Jan- 
sénistes. Voici  lès 
mots,n.  1146. & 1147. 

Çag  S 4 7-  & 5 48.  Les 
anfcntfles  appellent 
les  Je fuites  Petagiens  , 
les  pourra-t-on  tuer 
four  cela  ? Non, d’au* 

Ccc 
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ttfcci  de  moi  font  furie  feint  tre  (Taillez  de  joyc  , parce  qu'une  grande  récompen- 
se s'exécuter.  fe  vous  cft  réfervée  dans  les  Cieux.  Car  c’cft  ainll 

statut  Cen-eft  Pa»  pour  <lu'i,s  onc  pw^cuté  les  Prophètes  , qui  ont  été  a- 
jttfçru.  |es  vrajs  Difciples-  vant  vous. 

"<rn».,8C  Je  J.  C.  le  trms  de  Le  mime,  io.  24.  if.  te  difciplc  n’cfl:  point 
ium  faire  fonds  l'ur  Ja  au-dc(Tus  du  maître , ni  l’cfclave  au-defTus  de  fort 

tmasquii  bonne  voiomt  dcs  Seigneur  c’eft  allez  au  difciple  d’être  comme  Ton- 
toletat,  hommes , lorlque  » ’ -,  r . 

tanquam  . c miime  j0jt  maître  , &c  1 ciclavc  d être  comme  Ion  Seigneur. 

cire  regarde com-  S'ils  ont  appelle  le  Pere  de  Famille  Bcclzcbuth , com- 
«iiiofut.  me  un  ictlcrat  I!  bien  plutôt  traiteront-ils  de  même  Tes  domeftiques  î 
«iuiTul-  iuftc  *luc  J?5  Jeun.  1 j.  18  , 19,  10 ,2i.  Si  le  monde  vous- 
tima  membres  P*r.tlcl"  hait  , fçaehez  qu’il  m’a  haï  avant  vous.  Si  vous- 
$7'-  47$  7 Uur  chef.  étiez  du  monde,  le  monde  aimeroit  ce  qui  feroit  à 
baito cil.  Ç'iuij'itn perfecu-  lui  : niais  parce  que  vous  n'êtcs  point  du  monde,, 
simi  ’ té  , & de  fiuffrir  & que  je  vous  ai  choilic  du  milieu  du  monde  , 
rneiiio.  $jmme  un  bérets-  c’cft  pOUr  cc|a  que  le  monde  vous  hait.  Souvenez- 
poii u'  *"  vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  : le  Servi— 

rÊ  "ment  la  “deiruère  IfUR  ">«  PAS  PLUs  <JRAtJD  <UL*  50 N Maître.- 
minem  épreuve , & la  plut  S ILS  MONT  PERSECUTE  , ILS  VOUS  PERSECUTE- 
«mfor-  "e^riteire  , comme  rons  aussi  ; s'ils  ont  gardé  mes  paroles , ils  gar- 
mtm  je-  telle  qui  donne  plus  deront  aufli  les  vôtres.  Mais  ils  vous  feront  tous- 
R^chnf.  de  conformité  avec  cçs  mauvajs  traitemens  , à caufe  de  mon  nom  , par- 
ce qu'ils  ne  connoillcnt  point  celui  qui  m’a  en- 
voyé. 

1.  Pierre,  4.  11  , rj , 14.  Mes  chers  frères  » 
ne  foyez  point  furpris , lorfque  Dieu  vous  éprouve 
par  le  feu  des  afflictions  , comme  fi  quelque  choie 
d'extraordinaire  vous  arrivoit  ; mais  rejoüillcz-vous 
plutôt  de  ce  que  vous  participez  aux  fouffranccs  de 
J.  C.  afin  que  vous  (oyez  aufli  comblés  de  joye 
dans  la  manifeftation  de  là  gloire.  Vous  êtes  heu- 
reux , fi  vous  fouffrez  des  injures,  & des  diffa- 
mations pour  le  nom  de  J.  C.  parce  que  l’honneur, 
la  gloire  » la  vertu  de  Dieu , & Ton  cfprit  rcpolè  fur 
vous. 

S.  Grégoire  , fur  le  Pfeaume  6}.  n.  ij.  Nôtre 
Seigneur  Jcfus-Çlirift  a bien  voulu  être  traite 
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faut  être  prêt  , non  à rt 
inéprifcr  les  excommu-  “ 
nications  injuftes  ; car  44 
fans  nier  qu’elles  foient  “ 
à craindre , folon  le  de-  “ 
cret  de  Cùnt  Grégoire , “ 
il  dit  feulement  9»  */  faut  “ * 
vouloir  plutôt  les  fou ffrir  ,u 
que  d’abandonner  fon  de-  “ 
voir  i enforte  que  comme  ** 
un  autre  faint  Paul  an  foit  ** 
anathème  pour  la  jufiice\ , “ 
fi  Dieu  le  permet  quel-1* 
quefois  5 mais  il  ne  faut  “ 
point  abufer  de  cette  “ 
<iodrine , fous  prétexte  “ 
qu’elle  fera  de  wint  Au-  « 
guftin , & trés-conftan-  “ 
te  d’ailleurs , ni  jamais  «* 
fc  perfuader  que  la  veri-  “ 
té  foit  réprouvée  dans  “ 
l’Eglife , où  elle  triom-*1 
phe  toujours  malgré  tou-“ 
tes  les  cabales  & tou~‘c 
tes  les  contradictions.  “ 
Voilà  au  fond  quelle  “ 
eft  la  dodrine  des  Réfle-“ 
xions.  On  n’a  pas  dûla“ 
juger  tors  de  propos  ou“ 
peu  neceflàire  à l’expli-  “ 
cation  de  l’Evangile.  ü 


tant  ejut  les  “JanfeniJbet 
n obfcurcijfent  non-plus. 
P éclat  de  la  Société , 
gu  un  hibou  celui  du 
Soleil,  si  u contraire , 
ils  l'ont  relevée  , quoi- 
que contre  leur  inten- 
tion. Occidi  non  pof- 
funt  quia  noccre  non 
potuerunt. 

On  peut  voir  dans 
la  matière  précédente 
les  fentimens  de  plu? 
fleurs  autres  Cafuites 
Jefuites,qui  enfeignent 
qu’#»  peut  tuer  pour 
un  fiufflet  > pour  un 
démenti , pour  la  va- 
leur d'un  écu , & (• 


Ce  C i 


r 
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Statut 
pcrfecu- 
tionii,  8 C 
prriu- 
rom  quai 
quiitolc* 
rat  » un* 
q./iin 
hxreti- 
eu*.  tU- 
giriofu*  f 
k ira- 
pius , ul* 
rima 
plxrum- 
que  pr«- 
batio  eft» 
ÔC  maxi- 
me meri- 

•pria»  uc 
•oté  qux 
facit  ho- 
minem 
nujçii 
confor- 
me m Jç- 
£4  Chili- 


Celui  d’être  per- 
fecuti  , & de  fouf- 
f/ir  comme  un  hé- 
rétique , un  mé- 
chant , un  impie  , 
e jl  d’ordinaire  lu 
dernière  épreuve  > 
Çj  U plus  mémoi- 
re > comme  celle  qui 
donne  plus  de  con- 
formité avec  J - C. 


f>ar  fes  ennemis  de  séducteur  , afin  d 'être  dans 
a fuite  des  ficelés  la  confolation  de  tous  les  difei- 
ples  qui  feront  traitez  de  mesme. 

S.  Bernard  , Sermon  1.  fur  la  tonverfion  de 
faine  Paul  , ».  $.  Un  Chrétien  ne  manque  ja- 
mais d’être  pcrfccuté  , comme  Jbsus-Christ 
n’a  jamais  manqué  de  l’être  , & ne  celTe  de 
I être  encore  tous  Tes  jours  dans  la  perfonne  de 
fes  membres.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  déplo- 
rable , & ce  cjui  fans  doute  doit  augmenter  nô- 
tre douleur  , ceft  que  dans  ces  ficelés  malheu- 
reux , ce  font  des  Chrétiens  même  qui  font  la 
guerre  à Jesus-Christ  , & qui  le  perfe- 
cutcnt  : Oui  , Seigneur  , ce  font  vos  amis  , Sc 
vos  proches  qui  le  (ont  élevez  contre  vous  , 
& depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand  , 
tous  paroiflenc  s’étre  liguez  contre  vôtre  toute- 
puillànce  ; une  plaie  générale  couvre  le  peuple 
Chrétien  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  , Sc 
l’iniquité  cil  vraiement  fortie  des  vieillards  » 
que  vous  avez  établis  vos  Vicaires  , .Sc  les 
Juges  de  vôtre  peuple.  On  avoit  dit  jufqu’ici 
que  tel  étoit  le  Prêtre  , tel  étoit  le  peuple  > 
mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  aujourd'hui  que 
l’iniquité  du  peuple  approche  de  celle  du  Prê- 
tre. Helas  ! Seigneur  , ceux-là  font  les  plus  ar- 
dents perfecuteurs  de  vos  ferviteurs  , & de  vô- 
tre làint  Nom  , qui  occupent  dans  vôtre  Eglife 
les  dignitez  les  plus  éminentes  , & les  places 
les  plus  dillinguees  : les  ennemis  de  vôtre  Nom 
ont  furpris  par  artifice  la  Cité  fainte  de  Sion  , 
ils  le  font  rendus  les  maîtres  de  tout  ce  qui 
pouvoit  là  défendre  contre  leurs  entreprifes  fa- 
crilcgcs  j & maintenant  ils  ravagent  avec  une 
liberté  entière  cette  Ville  infortunée  , expoféc  à 
leur  injufte  fureur. 
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Excommunications  injujbes. 


Matth.  x*m.  !/•  i<-  * Ç*j4INT  Paul, i. aux  Corinth.  j.  3.4.  J. Parlant 
17. iivmrtfrctt aphheiou-  ^ fa  l'incejtueux.  Pour  moi  étant  abfcnt  de  corps. 
Ufm^l^alZZerZm  mais  prclem  en  clprit  , j’ai  déjà  porté  cc  jugement 
vous  & lui.  S’il  vous  écoute,  comme  prclcnt , qui  eft  que  Vous  et  mon  estrit 
a ,0, j au votre f,  a-  étant  alicmblés  au  nom  de  N.  S.  J-  C.  celui  qui 
rr  > mais  > 1 1 ut  vous  écoute  cft  coupable  de  ce  crime  , loit  par  la  puiflânee  de 
fas  ,frent%encoreavecvott  N Jeius  livré  à Satan  , pour  mortiher  la  chair, 

zztiJ33Ur±  ^ h«  &•  «■  j«“  d=  ■«*« 

«,i/é  rff  deux  ou  trois  et-  gneur  J.  C. 
moins-  j’i/  ne  tes  écou~ 

le  pas  non  pitu  , dites- te  a 5.  ttoufhn  , ferres.  19  y.  drap.  3.  C’est  LA 

r ? tC>Ult,r?V  Colombe  , c’cft-à-dire  , le  corps  de  l’Eglilè  qui  lie, 

lgardf!cSmtunP*}tl,  Ù c'cft  la  Colombe  qui  délie  , l'edifice  basti  sur 

un  Pubticain.  ia  pierre  lie  , & délie Et  chap.  1.  S.  Pierre 

. repreléntoit  la  perfonne  de  l’Eglife  , lorlquc  J.  C. 

Exc°ry,n“n*_  lui  promit  les  clefs.  Car  ce  n’est  pas  un  seul 

C|tlQn  * .*  HOMME  QUI  LIE,  MAIS  L’UNITE'  DE  l'EcLISE  qui  1 

mer  icmcac  » c*-  ai  \ c 

traordinaire  , te.  rcÇur  les  ?lcfS*  „ . , 

jéicrvè  aux  i*-  Le  meme,  ferm.  149.  chap.  6.  n.  7.  11  paroit 
corrigibles  pour  clairement  que  S.  Dicrre  en  plufieurs  endroits  de 

J..  h.,...  l«T-  • 1 C . _ . I»¥-  !•/*  . _ ■ 


Ecde- 
fu  auto* 
rtuicen 
excoin» 
muni- 
candi 
hahec  • 
oc  cam 
«xerccat 
.per  p»- 

îweuât  f ’orlu^ptmrYeur-  ^cs  > î*  trous  donnerai  les  clefs  du  Ciel , & tout  et 
fünu"-  ter  par  let  prf  trous  lierez. fur  la  terre,  fera  lié  dans  U Ciel, 
tem  pr*-  mitrs  Pa fleurs 
fumpto  » 

(Ol  MIS 

xorp uriif 


des  Uutcs  mor-  l'Ecriture  rcprcfcntc  toute  l'Eglilc  » mais  il  la  re- 

" “!!"•  c'^  il~  PResentoit  fur  tout  quand  J-  C.  lui  dit  ces  paro- 
r thfe  qus  en  a Cm-  , . , -V.  a ... 


&c.  Car  peut-on  dire  que  S.  Pierre  ait  reçu  ces 
du  confeniement,  c]cfs  J & que  s.  Paul  ne  les  ait  pas  reçues  , que  laine 

zzizr’ pierrc  ics  ait  r<^vcsi>  & <iuc  s-  Jtan  & s-  Jac<iucs 

1 ôc  les  autres  Apôtres,  ne  les  ayent  point  reçues  ; 
ou  bien  , dira-t-on , que  ces  clefs  ne  lont  point  dans 
l’Eglife  où  les  péchés  néanmoins  font  effacés  tous 
les  jours  ? non  lins  doute.  Mais  parce  que  dans 
le  fens  de  cet  événement  S.  Pierre  representoit 


toute  l’Eglise  , ce  (qui  a été  donne’  a un  seul 
a été  donne’  a l’Eglise.  S.  Pierre  donc  étoit  la 
figure  de  l’Eglife. 

Le  même , livre  j.  du  Batéme  , chap.  18.  ». 
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Excommunications  injujles. 


LA  Sentence  d’ex- 
communication que 
laint  Paul  prononce  dans 
la  r.  aux  Corinthiens 
contre  l’inceftueux  , ju- 
ftifie  fi  pleinement  la  Pro- 
pofition  xc.  qu’elle  n’a 
pas  befoin  d’autre  def- 
renfe.  Cet  Apôtre  dit 
aux  fidèles  qu’il  veut  que 
le  coupable  foit  livré  au 
démon  : Vous  , leur  dit- 
il  , & mon  efprit  étant 
affemble au  nom  de 
notre  Seigneur  fef*s~ 
Chrift, 

Le  P.  Quefnel  a trai- 
té avec  beaucoup  de  fo- 
lidité  , ce  qui  regarde 
cette  Propofition  dans 
le  livre  intitulé  , les  vains 
efforts  des  fefuires , imprimé 
en  1715.  art.  10.  page  131, 
& fuivantes.  Il  a écarté 
tous  les  mauvais  fens 
qu’on  vouloit  attacher 
à fa  Propofition,  il  a fait 
voir  qu’on  ne  pouvoit  en 
conclure  que  le  pouvoir 
des  clefs  dût  être  exercé 
par  les  fimples  fidèles» 
fai  dit  positivement  le 


COmme  un  des  prétextes  dont  on  s'eft 
fervi  pour  condamner  le  livre  des  Réfle- 
xions, a été  de  le  faire  regarder  comme  un 
livre  feditieux,  & capable  d infpirer  aux  peu- 
ples l’efprit  de  révolte  contre  ceux  qui  les  gou- 
vernent , on  va  juftifier  fur  ce  point  le  P- 
& l’on  fera  en  même  tems  le  parallèle  de  fa 
doéhine  , & de  celle  des  Cafuitcs  furtc 
point.  Le  Public  verra  d’un  côté  les  régies 
les  plus  Chrétiennes  & les  plus  exaéfes,  éta- 
blies par  l’Auteur  , fur  la  foûmiflion  & l’at- 
tachement que  les  fujets  doivent  à leurs  Sou- 
verains ; Sc  de  l’autre, les  maximes  meurtrières 
des  Cafuitcs,  & leurs  principes  odieux  fur  le 
pouvoir  prétendu  des  Papes  , de  difpofcr  du- 
Roiaumcdes  Princes  qu’ils  ont  excommunié  ». 
& de  difpcnfer  les  peuples  du  ferment  de  fide- 
lité. 

Parallèle  de  la  doürsne  du  P.  & des 
Théologiens  de  la  Société , fur  lobé ijjance 
dite  aux  Rots . Sentiment  de  ces  derniers,- 
fur  le  pouvoir  prétendu  des  Papes  de  dé- 
pofer  les  Rois  qu'ils  ont  excommuniez. , 


SUr  ces  paroles  de 
S.  Math.  chap.  u. 
v.  si.  {RendtZ  donc  i Ce - 
\ar , ce  qui  e fi  d Cetfr , & 
A Dieu  et  qui  efl  h Dieu ■ ) 
Réponfe  pleine  de  fa- 
geffe  t qui  établit  les  li- 
mites , réglé  Us  droits  & 
di flingue  la  JurtfdiCLon 
(fl  le  Domaine  des  deux 
empires  du  ciel  & de  la 
terre  » des  Puifjbntes 
temporelles  (fl  (pirituel- 
les  , l'image  des  Princes 
gravée  Jnr  la  monnoje  > 


GRegorius  de  Valent! a » 
imprimé  à Paris  e» 
K08.  dtfp . 1.  qu.  11.  de 
npofta.  Les  Papes  n'ont 
pas  moins  d'autorité  fur 
les  fidèles  , que  le  Grand- 
Prêt  rc  en  avoir  dans  I» 
loi  de  Moyfc  : ils  poa_ 
voient  priver  de  tou» 
droits  8c  prééminence»- 
ceux  qui  fe  (croient  éga- 
rez de  la  foi.  Le  Pape 
peuc  donc  aufli  priver  un> 
Roi  qui  eft  excommunié,, 
de  route  autorité  & du 
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Ecclefîa 
lutorica- 
i«m  ex- 
comrmi- 
nicanJi 
h.il>er  » 
ut  e^m 
exerceac 
per  pri- 
moi  Paf* 
torei  è 

k- 


r 


C'efi  l’fglife  qui 
en  a l'autorité  > 
(d'excommunier  ) 
four  l'txrner  far 
les  fumiers  Pa- 
fleurs  j &t. 


1}.  fur  ces  paroles  de  V Evangile,  Comme  mon 
Pere  m'a  envoyé  je  vous  envoyé  aufft.  Ayant  die 
cela,  il  foufflafur  enx  , & leur  dit  : Recevez,  le 
faint  Efprit  y les  péchés  feront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettrez.,  & ils  feront  retenus  a ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez*  Si  les  Apôtres  , dit  ce 
Pere , representoient  l'Eglise  , & fi  ces  paroles 
leur  ont  été  adreffées  comme  à l’Eglile  même  , 
c’eft  donc  la  paix  que  donne  l’Eglifc  qui  remet  les 
péchés  , &c  c’eft  l’éloigncmcnt  de  cette  paix  qui  les  re- 
tient i ce  qui  arrive  non  félon  le  caprice  des  hommes, 
mais  félon  la  volonté  de  Dieu  par  les  prières  des 
Saints  & des  hommes  ffiritucls  qui  jugent  de  tout, 
& qui  ne  font  eux- memes  jugés  de  perfonne  ; car 
c'est  la  pierre  qui  retient  les  piche's  , et 
c'est  la  pierre  qui  les  remet  , c’eft  la  Co- 
lombe qui  les  retient  , & c’cft  la  Colombe  qui 
les  remet  ; c’cft  I’unite’  qui  les  Retient  , & c cft 
I’unite’  qui  les  remet. 

S.  Fulgtnce  , liv.  i.  de  la  Foi  addrejjé  à Pierre 
Diacre  a n.  $ 7.  J.  C-  a donné  à S.  Pierre  , c’est- 
A-dire  a l'Eglise,  la  puiflance  de  lier  & de  dé- 
lier fur  la  terre. 

Le  Concile  de  Meaux  tenu  l'an  84/.  can.  j6. 
Que  nul  Evêque  ne  puniffe  perfonne  de  la  peine 
de  l’excommunication  que  pour  des  fautes  claires  & 
Certaines  , & qu’il  fc  donne  de  garde  de  fulminer  ja- 
mais de  fcmblables  excommunications  contre  per- 
fonne que  du  consentement  de  fon  Métropoli- 
tain. 


XCI. 


Jean  ix.  tt,  & it.  U 
a de  l'âge , ( C aveugle  ni  ) 
interrogez:  le.  Il  répondra 
tien  tui-mime ■ La  crainte 
que  fon  pere  & fa  mert  0- 
voient  des  Juifs  , Us  faifoit 
ferler  de  la  forte.  Car  Us 
juifs  évitent  déjà  unffiri , 


Jean  il,  4i.  Pluficurs  d’entre  les  principaux  du 
peuple  crûrent  en  lui  , mais  ils  n’ofoient  s’avoücr 
les  difciplcs  à caulc  des  Pharificns  , se  peur 
qu'ils  ne  eussent  chasse's  de  la  Synagogue  , 

CAR  ILS  AIMOIENT  MIEUX  LA  GLOIRE  DES  HOM- 
MES QUE  CELLE  DE  DlEU. 

A il.  /.  ap.  Pierre  , & les  Apôtres  répondirent 


\ 
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contraire  ; cfi  font  ces 
termes  , j’ai  exclus 
txprejjc'menr  , tout  Laï- 
que , tout  fimple  fidèle  ; 
tous  ceux  , en  un  mot , qui 
ne  font  ni  Evêques  ni  Prê- 
tres , en  iifant  que  l' Egli- 
fe  a l'autorité'  d'excommu- 
nier , pour  l'exercer  par 
fes  premiers  Pajleurs. 

Venant  enfuite  au 
contentement  préfumé  : 
fe  ne  fçai  , dit-il  , com- 
ment ferait  faite  la  confian- 
ce d un  Evêque  qui  pronon- 
cerait une  Sentence  d’excom- 
munication fans  préfumer 
que  l’ E *lt fe  y confent  i car 
s'il  ne  le  prefumoit  pas  , ce 
ne  pourrait  être  que  parce 
qu’il  croiroit  fa  Sentence  con- 
traire aux  régies  de  l Egli- 
fe  , contraire  à fan  efprit  , 
contraire  au  jugement  que 
Dieu  en  porte  dans  le  Ciel  ; 
il  faudrait  qu’il  ne  préfumdt 
pas  que  ce  qu'il  auroit  lié 
Cr  délié  fur  la  terre  , fe- 
rait lié  ou  délié  dans  le  Ciel: 
en  un  mot , c'ejl  qu’il  la  croi- 
roit  injufe  , que  fa  Sen- 
tence ferait  plus  capable  de 
le  lier  lui-même  que  de  lier 
celui  contre  qui  il  la  pronon- 


Li  P.  Q.  JUSTIFIE* 
PA*.  LUI-MESME. 


Doctrine  des 
Casuites. 


marque  que  les  thofet 
temporelles  font  toutes 
de  leur  reffort ....  Le 
refpcCl  , ta  fjumijfton  , ta 
dépendance  , (obiiffan  ce 
envers  les  Souveiains  > 
pour  tout  ce  qui  ejl  du 
temporel, fai/ânt  partie  de  ta 
loi  de  Dieu, on  n'y  peut  fatis- 
faire  félon  Dieu  , qu'en  le 
fatfani  de  caur  par  a- 
mour. 

Et  fur  les  mêmes  pa- 
roles de  S.  Luc.  ÎO.  ÏJ. 
c'efl  ici  un  des  princi- 
paux titres  de  l’oblïfi’tnct 

des  fubftdes  dits  au  Rois 
DE  DROIT  DIVIN! 
c'efl  une  portion  delà  Loi  de 
Dieu  & de  U pieté  Chré- 
tienne de  leur  être  fournit  en 
ce  qui  efl  de  leur  jurifdi- 
Clton  : ou  ne  doit  jamaii 
violer  les  droits  du  Piinee 
fous  prltcxtc  du  fe,  vite  de 
Vieu.,..  A'W/e  raifots  , nulle 
conjoncture , nulle  puiflance 
humaine, ne  peut  dispen- 
ser /cj  Sujets  d’ctres  fidèles 
à leurs  Princes, puifque  c’efl 
J.  C.  qui  l’ordonne. 

Sut  S,  Jean  chap.  18. 
v.j+;  & j«.  ( Mon  Royau- 
me n’efl  pas  de  ce  monde.) 

Jésus  nous  apprend  i 
garder  ta  modifie  (fi  le 
refpcCl  envers  les  Mag.f- 
trats  (fi  les  Pui fiances  de  Is 
terre , même  quand  ils  ne 
feroient pas  leur  devoir.  Le 
Roiaume  de  Jefus-Chrifl 
n efl  pas  de  ce  monde , & 
IL  NE  N TR.  E PR  EN  D 
RIEN  SUR  CELUI  DES 

Rois  de  la  terre. 

Sur  S.  Match.  chap.iS. 
n. S r.  Des  particuliers  n’ont 
point  droit  de  rtpouficr  une 


droit  de  commander  , te 
pour  lots  Tes  fujets  ne  font 
plus  obligez  de  lui  obéir. 
Mais  il  faut  oblcrvcr  que 
cette  pi  inc  de  privauen 
d 'autorité  fur  les  lujcrs  ,cft 
encourue  parl'excommu. 
nication  , non-feulement 
à caufe  d'béréfie  ou  d*a- 
poftafic  ; mais  aufli  pour 
toute  autre  caufe,  comme 
il  paroit  pat  les  Canons  , 
R’os  fanRorum  ,I{.  qu.6. 
& juralos.  Ibid. 

A\or , imprimé  i Lion  , 
en  i6o6-  tom.  i.  I.  4.  eh. 
1 9-  Je  n'approuve  point 
la  manière  de  parler  de 
V. Rôtit  , Sotus , & des  au- 
tres , qui  infinuent  que  le 
Pape  a feulement  la  puii- 
fance  fpitituelle,  & non  la 
temporelle  :de  droit  il  a 
les  deux  glaives  , Icfpiri- 
tucl  & le  temporel. 

Les  Rois  font  fournis  aa 
Pape  comme  le»  enfans  à 
leur  petCjles  brebis  à leur 
Pafteur  , les  membres  It 
leur  chef , afin  qu'il  con- 
duire en  tout  un  chacun  , 
félon  que  la  raifon  & le 
droit  le  demande  t St  que 
même,  s'il  cil  nectflaiie 
pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion , il  prive  le  Roi  de 
ion  Royaume  , comme 
Boni  face  VIII.  en  a pri- 
vé Philippe  Roi  de  Fran- 
ce ;&  pour  lors  le  peuple 
cft  obligé  d'obéir  au  Pa- 
pe comme  à Ion  Supé- 
rieur. 

Le  Pape  a ce  droit  com- 
me Vicaire  de  J.  C.  fur  la 
terre,  & parce  qu'il  a fur 
les  Rois  Sc  fur  les  Royau- 
mes une  puiflance  louve- 
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PltOPOSIT-  DW 
P.  QuESNEL. 


fcf  tefbtu  tnfemblc  que  qn i- 
corque  rtionnehruit  f n'as 
four  être  le  Cbnft  , fi,  ou 
cbajji  de  la  Synagogue- 


La  crainte  d'être- 
privéde  fe«  char- 
gea , de  fes  em- 
plois , & de  quoi 
que  cc  foit  de  tem- 
pareJ,  ni  la  e, ail- 
le mime  d'une  ex- 
lommiuiication  in- 
)o[it,nr  doit  j.imaii 
nous  empéiber  de 
faire  niir;  devoir. 
Celle-ci  ne  nuit 
à celui  qui  en  eft 
frappé,  que  quand 
il  s'en  eft  rendu 
digne,  8c  clic  re- 
tombe fur  ceux 
qui  l’en  frappent 
quand  ils  le  font 
injuftcmcot.  On  ne 
fo,t  jamais  de  t’E- 
ghfi  , la, j mime 
qu’il  femble  qu’on 
en  foie  banni  far 
la  mcihanceié  des 
hommes  > quand 
on  c/i  attaihi  à 
Dim , & à l’Eglife 
mime  fa.  ta  iba- 
riti  Le  S.  Efprit 
à qui  il  appartient 

Îiiincipalcment  de 
icr  , 8c  de  délier  , 
ne  fe  rend  jamais 
le  miniftre  de  la 
paflinn  ou  de  l'a 
Vcuçlement  des 
ilommcs. 


ÏJïcnm- 

luunica-. 

lion  ij 

injurts 
ne  un  , 
nuni- 

3i  am 

ibet 

»cs  inv- 
petiire^b' 
iô i , !tn- 

do  <lcbi* 
4»  noltro 
...  Nunv 
cju.un 
«ximui  , 

abE.clc- 
fii  , •- 

liait* 

bumi  - 
num  ne- 
«juuiâ 

videront 
ab  ci  cx- 
pulfi  • 

Dec , Jc- 
fu  Chti- 
Ho  . at- 

C|UC  'pfi 

tcclrn* 
I?r  cha- 
ulent. 
aÆxi  fu- 
«nui. 


Jugement  de  L’Ecriture  S"  & des  Peres. 

( au  Grantî  Prêtre.  ) Il  faut  plutôt  obéir  if  Dicir 
qu’aux  hommes. 

Origene,  fur  le  iG.  chap.  de  faint  Matthieu  , 
expliquant  ces  paroles  : Tout  ce  que  vous  lierez, 
fur  la  terre , Sec.  Dieu  mesme  ne  pourroit  pas 
U er  celui  qui  n’cft  pas  lié  par  les  chaînes  du  pé- 
ché : à combien  plus  forte  railôn  doit-on  rc- 
connoître  que  nul  Evesq^e  , nul-Piprre  ne  le- 
peut  auflï  ? Si  donc  quelqu'un  n'étant  point  éclai- 
ré de  Dieu  , & aeiflant  d’une  autre  maniéré  que 
S.  Pierre  , croît  tellement  lier  & délier  en  cc  mon- 
de , que  tout  ce  qu'il  aura  fait  foit  autorifé  dans 
les  Cicux;  celui-là  eft  enfle’  d’orgueil,  & s’éle- 
vant par  cette  préfomption,  tombe  dans  l’abysme 
avec  le  Diable. 

Saint  Bafsle  dans  fes  régies  abrégées  , Tuf  ru- 
fliors  jo j.  Si  on  vous  ordonne  quelque  choie  con- 
tre cc  qui  vous  eft  commandé  , quand  cc  ferait  un 
Ange  du  Ciel  ou  un  Apôtre  , quand  on  vous  me- 
nacerait de  la  mort  , il  ne  faut  point  y con- 
sentir. 

5.  7 crime  fur  faint  Afatthicu  , liv.  J.  expli- 
quant ces- paroles  de  *].  C.  à ftint  F terre:  Tout  cc 
que  vous  lierez. fur  la  terre  , &c.  De  même  que 
le  Prêtre  ne  rend  point  léprculê  une  perlîmnc  qui 
eft  pure,  de  même  audl  I’Evesque  , & le  Pres- 

TRENE  PEUT  POINT  LIER  CEUX  QUI  NB  SONT  POINT- 
COUPABLES  , ni  délier  des  inuoccns  ; mais  il  doit 
après  avoir  examiné  les  diffèrens  crimes  des  pé- 
cheurs , confidércr  avec  attention  qui  font  ceux  qui 
méritent  d’être  liés , ou  ceux  qui  font  dignes  d’ê- 
tre renvoyés  ablous. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  , Can.  z S. 
Définit  qu’une  excommunication  injuftement  por- 
tée par  un  Evêque  eft  injufte  , & doit  être  pour  ce- 
la ca sse’e  par  le  Synode-  Et  au  Canon  06.  Il  per- 
met aux  Clercs  d’avoir  recours  au  Synode  , quand 
leurs  Evcqucs  les  auront  excommuniez  injufte- 
ment. 
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Remarques. 

ceroit.  il  fandrott  enfin 
<juun  tel  Mtnijlre  de  l'  £- 
glife  ne  crût  pas  le  juge- 
ment de  Dieu. 

Le  P.  Quefnel  expli- 
que dans  le  môme  en- 
aroic  plus  en  détail  ce 
que  c’eft  que  ce  con- 
tentement préfumé  de 
l’Eglife  , &.  prouve  tout 
ce  qu’il  avance  par  des 
autoritez  décrives.  C’eft 
la  do&rinc  de  tous  les 
Théologiens  Scolaftiqucs 
& de  tous  les  Cano- 
niftes  , qu’une  excom- 
munication injufte  ne  lie 
point  & ne  doit  point 
empêcher  de  faire  fon 
devoir.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  étant  conful- 
té  fur  ce  que  devoir 
faire  une  femme  qui 
ayant  un  empêchement 
fecrct  , & qu’elle  ne 
pouvoir  prouver  d’ha- 
oirer  avec  fon  mari  , s’y 
voyoit  contrainte  par  les 
cenfures  Ecclcfiaftiques  , 
il  répond  > Cap.  litte.  L 
z,  tir.  ij.  qu’elle  ne  doit 
pas  obéir  en  cela  au 
Juge  , mais  qu’elle  doit 
fupporter  l’excommuni- 


Lï  P.  Q.  JUSTIFIE* 
PAR.  LUI- MES  ME. 

•violence  appuiée  Je  l'auto- 
rité publique  j PAS  ME.' ME 
POUR  IA  CAUSE  DE  LA 

Religion.  ..  . La  carfe 
d'un  chrétien  & d'un  Ca- 
tholique (fi  la  caufe  de 
Dieu  , c’est  a eux  de 
souffrir  à 'Dieu à les 
verger. 

Suf  S.  Luc  , chap.  n. 

LJ.  Ce  neft  point  aux 
Mimjlrct  de  C Eghfê  à fi 
mêler  des  partages  des 
bi  tus,  ni  des  dip  tiens  des 
familles  i mais  ils  doivent 
appitndre  aux  fidèles  les 
réglés  de  la  pieté  Chilien- 
ne 

Sur  JL  Paul  aux  Ro- 
mains , chap.  ij.  l.  (Que 
tout  le  monde  {fit  fournis 
aux  Puiffances  fupiriesnts.  ) 

Vo  Chine  Afojtohque  & 
divine  de  la  puiffante  légi- 
time des  Rois  des  autres 
Souverains  contre .....  LES 
Ecclesiastiques  re- 
belles» qui  fous  prétexte 
de  Religion  violent  la  Reli- 
gion mimer  en  feceisant  le 
joug  d’une  autorité  qui 
vient  de  Dieu. 

Le  premier  devoir  des 
Sujets  cfl  de  reconnaître  ta 
fouveraintté  des  frimes  , 
leur  autorité  dans  leurs  Of- 
ficiers Cr  dans  les  Magif- 
trats  , & l'obéiffxnie  qui 
leur  efl  due  \ l'un  C autre 

eftde  droit  divin.  Et  te la 
s'étend , filon  feint  Paul , à 
tout  te  monde  > fans  excep- 
tion i c’tP-à-dire  , félon 
S.  cbiyfaPome  , aux  Apô- 
tres , aux  Evangelifles,  aux 
Prophètes, aux  Evêques,  aux 
Prêtres  > aux  Moines  , (J 
aux  Religieux  qui  doivent 


Doctrine  des 
C A S U I T E S. 

raine  , quoniam  babel  in 
Reges  & Rignum  fumraam 
potrPatem  ejus. 

Si  le  Pape  croit  qu’on 
ne  peut  ccnfeiver  la  paix 
dans  un  Royaume  qu'en 
détrônant  le  Roi  pour  en 
mettre  un  autre  plus  ca- 
pable de  gouverner  , le 
Pape  peut  le  dépouiller 
de  les  | Etats.  Tune  licite  i 
régna  dcjicitur  ne  oriantur 
in  populo  feaudata  ,/eduio- 
nes  , £$  mtla  détériora. 

Salmeron , rom.  4.  part. 
J.  trafl.  A_.  Les  Princes 
font  obligez  d’obéïr  aux 
Decrets  des  Papes  comme 
à la  parole  de  J.  C.  s’ils 
refiftent , il  peut  les  punir 
comme  contumaces  i 5c 
s’ils  tentent  quelque  cho- 
ie contre  la  Religion , il 
peut  les  priver  de  leur 
Royaume  , le  donner  î 
un  autre  , délier  leurs  fu. 
jets  du  ferment  de  fidéli- 
té j enforte  que  cctcc  pa- 
role de  Jcremie  ait  foa 
execution  : fe  vous  ai  éta- 
bli fur  tes  Nations  & fur 
tes  Royaumes  , pour  arra- 
eber  & pour  détruire  , pour 
perdre  & pour  dijfiper,  pour 
édifier  & pour  plumer , 5e 
foavent  ils  ontuféde  ce 
pouvoir. 

Et  tom.  fj.  Rom.  1$. 
difp.  4.  expliquant  cet  pa- 
roles : ( Toute  perf.nne  t/l 
fusettes  aux  Puiffntes  ) 
Pour  que  l’on  pût  induite 
quelque  chofe  de  ce  paf- 
Ctge,  il  faudtoit  piouvcr 

?|ue  les  Rois  ont  autorité 
iir  les  Ecclcfiaftiques  , 
St  pour  lors  on  corclu- 
îoit  qu’ils  doivent  leur 
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Les  HexapUs  ou  les  jîx  Colomnes 


a» J.  Pp°c^ÉInel  u Jugement  de  l’Ecricure  Ste  & des  Pcres. 


Excom- 
municx- 
lionis  in. 
|«ftc 
metus  » 
nura- 

3uim 
ebct noi 
impeiire 
ab  nn- 
plcndo 
icbito 
nottfO-... 
Num- 
quim 
exiraus 
ab  Etcie. 
fià.eiiar» 
quandu 
homi- 
num  . 
«Ce. 


La  crainte  mime 
d'uneexcommumca- 
tion  injafle , ne  doit 
jamais  nous  empê- 
cher de  faire  notre 
devoir.  On  ne  fort 
jamais  de  l’Egli- 
fe,  lors  mime  qu'il 
fcmbtt  qu'on  en  / bit 
banni  par  la  mé- 
chanceté des  hom- 
mes , (je- 


S.  yiuguflin  , lettre  78.  aux  habitant  d’ffsp- 
P°ne  , n.  4.  Qifimportc  à cc  Prêtre  ( il  parle  de 
Bonifacc  dont  on  vonloit  qu’il  ôtât  le  nem  des  (it- 
érés Dyptiqucs  , à caufc  d’un  crime  d’impureté  dont 
il  étoit  acculé  > ce  qui  étoit  lui  faire  loiiftrir  l’ex- 
communication- ) Qu,’importe  à cc  Prctre  , dit  faint 
Auguftin  , de  n’étre  pas  inscrit  sur  cette  ta- 
blette , où  des  hommes  qui  ne  font  que  ténèbres 
& ignorance  ne  peuvent  (ouffrir  (on  nom  , pourvu 
que  par  la  pureté  de  fa  confcicnce  , il  demeure  écrit 
lur  le  livre  de  vie. 

Le  même  Pert  dans  le  fragment  de  l' E pitre  à 
Clafflcien.  Je  ne  craindrai  point  de  dire  , que  , (1 
quelqu’un  des  fidclles  eft  frappé  d’anathème  injufte- 
ment  , CET  ANATHtSME  INJUSTE  fait  PLUS  DE  MAL 

a celui  qui  le  lance,  qu’à  celui  qui  le  fouffre 
en  patifeicc,  ( & totei  la  raifon  qu'en  donne  faint 
sluguftin  , qui  efl  abfolument  la  mime  que  celle  dso 
P.  Quefnel , dans  la  fuite  de  fa  réflexion.  ) C’eft 
que  le  Saint-Esprit,  dit  ce  Pere  , a cjl^i  il  ap- 
partient principalement  de  lier  et  de  de’lier, 

NE  SE  REND  JAMAIS  LE  MINISTRE  DE  LA  PASSION, 
ET  DE  L’AVEUGLEMENT  DES  HOMMES- 

Le  Pape  Celafe  aux  Evêques  d’ Orient , fur  leo 
condamnation  de  Diofcore.  Celui  contre  qui  on  2 
prononcé  une  Sent  en  ce  in  juste, ne  doit  nullement 
s’en  mettre  en  peine, parce  qu’une  Sentence  in- 
juste ne  peut  nuire  à pcrlônnc  , ni  devant  Dieu  , 
ni  devant  l’Eglilc.  Qnjil  ne  désiré  donc  tas  d’ê- 
tre délié  , parce  qu’il  n’eft  nullement  lié. 

S. Grégoire  Pape, livre  $.  de  fes  lettres,  lttt.l6.eo 
Jldagnus  Prêtre  de  Adtlan.  Nous  avons  appris  que 
Laurent  nôtre  frere,  & Evêejue  audî-bicn  que  nous, 
vous  avoit  excommunie’  injustement  ; c eft  pour- 
quoi nous  vous  écrivons  de  ne  Vous  point  met- 
tre EN  PEINE  DE  CETTE  EXCOMMUNICATION  , & 

de  continuer  comme  auparavant  à la  Communion 
des  fidclles. 

Innocent  111.  Pape , c on  fuite  fur  ce  que  dévoie 
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Le  P Q.  JUSTIFIE* 
PAR  LU1-MESME. 


D OCTRINE  DïS 
Casuites. 


cation  avec  humilité.  C. 
iiujuijîtioni , il  renouvelle 
la  même  décilîon. 

Un  Commiflàire  du 
Pape  ayant  avancé  du 
temps  de  Gerfon  cette 
propofition  : Qjtand  nos 
Sentences  feraient  mjujles  , 
on  devrait  les  obferver  & 
les  craindre  , ce  pieux 
& fijavanc  Théologien 
compofa  un  écrit  pour 
la  réfuter.  il  peut  ar- 
river, dit-il  , que  des  Sen- 
tences du  Pajleur  , du  Pa- 
pe , & de  fis  Commiffai- 
res  , ne  doivent  être  ni  re- 
gardées ni  craintes  , lors 
quelles  font  injujles  i & 

cela  .en  plufieurs  cas Si 

la  Sentence  contient  une  er- 
reur intolérable  > comme  il 
ejl  marque'  par  Innocent  III • 
O'  ce[t  ce  qui  peut  arriver 
en  dtverfes  maniérés  , puif- 
que  nul  des  Pajleurs  qui  vi- 
vent fur  la  terre , ni  le  Pa- 
pe mime  n ejl  impeccable  , 
çÿ*  qu’c'tant  environnerai  in- 
frmiter^  , ils  peuvent  abu- 
fer  de  leur  puijfance.  La 
première  , c ejl  fi  la  Senten- 
ce du  Pape  ejl  exprejfe- 
ment  , ou  même  implicite- 


ttre  fournit  , r.on  par  une 
abcs  fiance  feule  meut  exté- 
rieure : mais  par  un  efftt- 
jettiffement  -volontaire  , (J 
du  fond  du  caur....  L~  Apoue 
ajoute  ta  qualité  de  Supé- 
rieur icelles  de  Puiffances , 
parce  que  tes  Rois  n'ont  per- 
sonne au-dtjj'us  d'eux  pour 
te  temporel , que  Dieu  feu!. 
Omnibus  major  solo 
Dio  m i n o r.  Tcrtull. 
Dieu  ejl  ta  première  Ma- 
jtflé  , te  Roi  ta  fécondé.  Sa 
Couronne  efi  indépendante 
de  route  Pui/finct  ode. 

Sur  le  i.  v.  Vu  quatriè- 
me devoir  des  Su/crj  , efl 
de  nas'èlever  jamais  con- 
tre les  «O/J.QUELS  qu’ils 
SOIENT  ypuifque  tt/i  s'at- 
taquer à Dieu 
_ Vouloir  fe  difpenfer  de 
l'obtïffince  qui  leur  t[i  due , 
c'efl  vouloir  fe  DISPENSA  P. 
BE  LA  LOI  ETERNEL- 
LE , qui  souffle  dans  l'or- 
dre de  Dieu,  c’efl  lui  qui 
venge  tes  Rois  de  ta  levohe 
de  leurs  Sujets  , parce  qu'ils 
for.tfes  Images, & qu'il  s" efl 
effet  vt  i lui  feul  le  droit  de 
tes  juger.  On  ne  peut  em- 
ploies contre  eux  d’au- 
TRES  ARMES  Q.UE  LES 
GE’mISSEMENS  ET  LA 
PRIERE  , Sec. 

Sur  le  v.  S,  Vn  huitiè- 
me devoir  efl  de  paier  le 
tribut  au  les  autres  dioils 
équivalent  , puifque  failli 
Paul  l’ordonne  de  la  part 
de  Dieu  ; cela  efl  du  a:.x 
Princes  de  droit  divin, corn, 
me  aux  Mhvflres  cr  aux 
Officiers  de  T)ieu  , pour  la 
confervatian  du  repos  pu- 
blic , des  biens  temporels. 


obéir.....  Le  Roi  de  Fran- 
ce n'a  pas  plus  d'autorité 
fur  les  Eeclefiaftiqucs  de 
fon  Royaume,  que  fur  le* 
peuples  d’Angleterre. 

1.1  puiflanec  Royale  cft 
donc  foûmife  ï celle  des 
Evêques  & du  Pape, com- 
me on  le  prouve  par  1 E- 
criture.  Lorfque  les  Rois 
ont  reçu  la  Foi  Chrétien, 
ne,  ils  font  devenus  mem- 
bres de  l’Eglifc  , & par 
conféquent  ont  fournis 
toute  leur  autorité  & leur 
Royaume  aux  Chies  de 
l'Eglifc , comme  celui  qui 
devient  habitant  d'une 
Ville  , fe  foumet  aux  Ma- 

tiftrats  qui  commandent 
ans  la  Ville. 

Richeume  dans  l'exa- 
men qu'il  a fait  du  plaido- 
yer de  ta  Marte'.iere  Avo- 
cat. Ici  libériez  que  les 
Avocats  prennent  en  leurs 
libelles  Sc  plaidoyer,  font 
libertez  hérétiques  ât  fa- 
ftieufes  , libettez  pour 
vivre  fans  chef,  non-feu- 
lement  fpiritucl, niais  tem- 
porel. 

Tu  fuis  donc  tes  Com- 
pagnons à la  trace  , dit-il 
à la  MarteUtre  , & écris 
contre  la  dccitine  des  Ti. 
rans  enfeignée  par  les  Je- 
fuites  , comme  fi  elle  ctoit 
erronée  & provenue1  de 
lent  invention  , qui  toute- 
fois cft  au lli  ancienne  que 
l'Eglile  Catholique  , que 
les  Docteurs  Cnholioucs 
qui  ont  parlé  , St  écrit  fur 
ce  fu jet, ont  enfeigné  corn, 
me  Ici  Jcfïiites. 

Tu  charge  Emanucl- 
Sa  comme  grand  ctimi- 
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Txcom- 

munici- 

tiomsiu- 

jultx 

nimi- 

flti.tm 

débet  nos 

impedire 

ab  im- 

plendo 

debito 

iKiftro...* 

Nun- 

qi.'ini 

exirnuf 

ab  Fccïe- 

lii.etijin 

quatulo 

hemi- 

jiuni. 


Lu  crainte  meme 
d'une  cxcommusti  Lo- 
tion i » ju(le,ne  doit 
j aman  nous  empê- 
ches de  / aire  notre 
devoir ■ Osi  ne  /'ost 
jamais  de  l'Egtife  , 
tors  même  qu’il 
fenble  qu'on  eu  /oit 
l aussi  par  U mé- 
tbasicetê  des  hom- 
mes , &u 


faire  une  forme  qn i fauchant  que  fin  mariage  était 
nul,  quoiqu'elle  ne  le  pût  prouver , & ne  voulant 
pas  pour  cela  rendre  à fin  mari  le  devoir  conju- 
gal , j fut  contrainte  fins  peine  d’excommunica- 
tion ; répond  , Quelle  doit  fouflfrir  humblement  la 
peine  de  l’excommunication  dont  clic  tft  mena- 
cée par  la  Sentence  du  Juge,  plutôt  que  d’agir 
contre  la  Loi  de  Dieu.  La  réponfe  de  ce  Papt 
fi  trouve  dans  fa  Dicretale.  Cap.  Istteras. 

Saint  Bernard  dans  fa  lettre  7.  au  Afolnt 
uldam  , qui  prétendoit  juftifier  fa  mauvaife  con- 
duite , parce  qu'il  avoit  obéi  à fin  Supérieur 
& au  Pape  , fait  voir  num.  9.  que  dans  ce  qui  cft 
mauvais  , & défendu  par  la  loi  de  Dieu  , il  n’est 
PAS  PERMIS  d'o^EÏr  A SES  SUPERIEURS  , PAS  MESME 
au  Pâte  , C r la  raifon  qu'en  apporte  ce  Saint  fi 
rtfpeélucux  pour  le  S.  Siège  , cefi  que  Ci  le  Pape 
trompé  par -des  menfonges  , ou  vaincu  par  des  im- 
portunités , a permis  de  faire  le  mal , cernai  par- là 
n’a  pas  ccfl'é  d’ccrc  mal  , ou  n’cft  pas  devenu  un 
moindre  mal. 

Le  célèbre  Nlcon  dans  une  de  fis  lettres  dont 
en  trouve  le  fragment  dans  la  B ibliothéque  des  P e- 
res  , rom.  5.  colon.  149.  Sçachez  , dit-il , mon 


Pcrc  , cpic  les  divines  Ecritures  , & les  divins  Ca- 
nons dcfinill'cnt,  que  les  punitions  iNJUsTisqu’on 
nous  impofe  , ne  nous  lient  point  devant 
Dieu,  quoique  ce  (oit  le  Pontife  qui  les  impofe  i 
à bien  plus  forte  raifon  quand  c’cft  un  Miniftre  fu- 
balternc.  S’il  arrive  donc  que  quelque  Paftcur  par 
une  Sentence  inconfidérée , & par  un  mouvement 
de  paflion  , féparc  quelqu’un  du  nombre  des  fidcllcs  , 
non- feulement  son  excommunication  ne  tombe 
point  sur  ceux  qui  en  sont  frapez  injustement, 
mais  elle  retombe  sur  le  Ministre  qui  les  frapcj 
comme  les  Saints  Conciles  le  définiffent;  & Dieu  dé- 


fend Sc  vange  celui  qui  a été  ainfi  lié  injufte- 
ment. 

Pierre  Lombard  Evêque  de  Paris  , rapporté 
far  Hugues,  de  S,  Fitlor  dans  fin  livre  1.  des 
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ment  , contre  la  Foi  (ÿ*  U & delavie  de  leur,  fujets 
• _ y r il*  y a nue  la  Religion  qui 

Sainte  Ecriture.  La  Jtcon-  p,umette  vraiement  leeatir 
de  , fi  elle  fait  préjudice  a aux  Kois, parce  quelle  fcu/e 

i t .J  ! . rfî—  ù I*  les  retarde  comme  les  Mi- 

[a  vente  , a la  vie  &-  * la  MipJ<ltDitlu 

jufrice.  La  troificme  , /«  el-  c'e(l  une  dette  , et 

le  porte  préjudice  à la  jufte  non  pas  un  don  ,que 

m-t  f ' 1 T T r T de  paier  aux  Rots  les  tribu  (s 

liberté.  Innocent  III.  a trdi„ahts  & /ts  f,i,fides 
marqué  ces  cas  j & cette  do-  extraordinaires - 
arin.  ,ft  JMAfir  U I» 

dtunc  Cÿ*  naturelle  , qui  ejt  devoir.  Vn  Sujet  doit  avoir 
infaillible..  fur  fm.  p“”“  • u ,e’~ 

a r . Y • reur  d'une  mauvaife  conf- 

EniUItC  de  CeS  pnnci-  tjcnctl  ni  une foùmijfion  by- 
pes  Gcrfon  conclud  : I.  pointe,  mais  me  ci  aime  fl- 

Que  la  domine  propoKe,  2MgBAX$i 

Qtftl  faut  craindre  les  Sen-  font  fes  enfant  ion  doit  donc 
te nce s iniufles , eft  erronée,  « ‘/™drt  dJ 

contre  les  bonnes  mœurs,  rien  fairl  de  muaire  au 
& les  Canons.  2.  Qu’el-  refpinquiluicfldâi  délai 

le  rend  celui  qui  1W.  ^SÎSÎXSi 
ce  fllfpecH  d’erreur.  3.  [lue  ',&  c eft  un  dixiéme 
Qu’elle  donne  droit  de  Sujets  envers 

. . . leur  Pr  ince.  C en  eft  un  on- 

1c  Faire  citer  devant  les  xtème  de  lui  rendre  tes  bon- 

Tuoes  pour  rendre  raN  dûi  faPerfinne  fa- 
° 1 r r c • o _ vi  crée  yCJ  a tous  ceux  qui  U 
lt>rr  dC'  la  rOl  5 O C CJU  il  rep)efcnttvtu  douzième 

le  faut  contraindre  ou  e/l  d'avoir  dux.de  pour  fin 
1 1: j-  r„  honneur  > d'infpirer  aux 

de  s expliquer,  ou  de  le  ctfnme  y le  refpeR 
retracer.  Pour  rendre  qu'ils  lui  doivent,  d'empi- 

cette  dodrine  plus  fen-  ‘fer  qu  on  ne  te  déshonore, 
_.  . „ - r de  défendre  fes  droits  (3 

fiblC  , Gcrlon  apporte  fts pti.c’aiivts ,ft  réputa- 

l’exemple  du  Roi  Très-  non,  quand  on  le  peut  , 

• ' qu’on  fe  trouve  dans  t’oc- 

Chretien  , qui  avoit  jure  CJ^4n  ^ tn  (ltt  je  (t 
de  maintenir  les  droits  faire ■ 

& les  übertca  de  JE- 

gllFe  Gallicane,  s»,  dit-  vêts  les  l’insccs  & tes  Puif- 


Doctrtne  des 
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ncl  , parce  qu’il  dit  que  la 
rébellion  d'un  Clerc  n’cft 
pas  crime  de  Lezc-Maje- 
flc  , d'autant  qu’il  n'cft 
pas  fujet  du  Roi , 8c  cite  à 
même  propos  le  Cardinal 
Bcllarmin  , comme  li  leur 
doébinc  étoit  propre  à- 
nôtre  Ordre  , & non  celle 
de  tous  les  Dofleut»  de 
l’Eglifc. 

Le  mime  dans  fan  livre 
de  la  défend  de  la  vérité, 
imprimé  à Touloufc.  Si 
vous  ôtez  au  Pape  le 
dtoic  d’ufer  de  la  putflan- 
cc  ipiritucllc  pour  con- 
duire 8c  régler  la  pjiflan- 
ce  temporelle  , l’Eglife 
eft  un  corps  fans  amc  , un 
monftre,  une  Republique 
payenne. 

S nare{>  de  Cenfuris  di/p. 
i f.  ftflion  6.  num ■ 7.  Les 
Suie  ts  qui  craignent 
qu’un  Prince  exccttrmit- 
rriéjdcvcnu  rebelle  à l’E- 
glife  , ne  nuit'e  à la  Re- 
ligion, peuvent  le  dépoter 
& lui  refufer  l’obéiflar.ce. 
Et  quand  même  il  ne  fc- 
roit  pas  excommunié,  s'il 
y a un  danger  morale- 
ment certain  pour  la  Foi, 
non-fea!cmcnt  il  leur  eft 
permit  , mais  même  ils 
font  obligez  , s’ils  le  peu- 
vent,de  téûftcr  il’autorj. 
tfcdu  Roi. 

Le  Pape  peut  donner 
pouvoir  de  lever  des  tri- 
buts dans  un  Royaume 
étranger, 8c  exempter  cer- 
taines petionnes  de  l’obli- 
gation de  paver  le»  tri- 
buts dûs  au  Prince  , s’il 
ctoic  que  cela  foit  necef- 
fairc , utile  eu  tonveua- 
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Excom- 
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inj.flr 
■mu*  , 
num- 
cuam 
debet  nos 
impedire 
•b  im- 

Slrndo 
ebito 
«cllro.... 
Nura* 
qu.am 
eximui 
■b  Eccle- 
fii,  eu,arm 
qiundo 
humi- 
nura  , 
Ale, 


La  erainie  mime 
d'une  ixcommumta- 
lion  injufle , ne  doit 
jjmoii  huui  empè- 
cber  de  faite  nôtre 
devoir.  On  ne  fort 
jamais  de  l‘  Bgtife , 
tors  mime  qu’il 
femble  qu'on  en 
fou  banni  parta  mé- 
chanceté des  hom- 
mes , &c- 


Sacrement  , chaf.  16.  Si  quelqu'un  cft  chaflè  de 
la  Communion  de  l’Eglife  par  un  jugement  in- 
juste qu'il  n’ait  point  mérité  , ni  parles  aûions, 
ni  par  là  conduite , il  n’en  est  blesse’  in  aucu- 
ne sorte.  Car  quelquefois  celui  qui  cft  challc  de 
I’Eglifc  ne  laillc  pas  de  demeurer  dans  l’Eglilc. 

Gcrfon  dans  fon  traité  de  1‘ Excommunication  , 
confideration  j.  Le  Prélat  qui  abufe  de  la  puillance 
des  Clefs  , cft  coupable  du  mépris  des  Clefs.  Ce- 
lui qui  ne  lui  obéît  pas  dans  ccs  rencontres  , 
fait  une  action  M e R iToi Re  ; Sc  c'cft  rendre  hon- 
neur à la  puillàncc  de  l’Eglife  que  de  réliller  à un 

des  Prélats,  comme  S.  Paul  rclifta  à S. -Pierre  

Et  confideration  il.  Ce  n’cft  pas  empêcher  le  mé- 
pris des  Clefs , c’cft  plutôt  l'entretenir,  quand  ceux 
qui  dévroicnt  relifter  à l’abus  des  Clefs  , le  divifent 
entre  eux , ou  par  imprudence  , ou  par  lâcheté.  Ce 
qui  cft  caufc  qu’on  ne  marche  pas  unanimement 
dans  la  voyc  du  Seigneur  , les  uns  favorilant  les 
abus  , pendant  que  les  autres  tâchent  d’y  remédier. 
Il  eft  vrai  qu’il  faut  tenter  toutes  les  voyes  les  plus 
faciles  & les  plus  modeftes  > pour  porter  le  fouve- 
rain  Pontife  à révoquer  tout  ce  qu’il  aurait  fait  mal 
à propos  , lorfquc  mal  informé  il  a rendu  par  lui- 
meme  , ou  par  lés  Commiftaircs  , des  Sentences  in- 
juftes.  Mais  (i  l’on  ne  le  gagne  pas  par 
d’humbles  instances,' il  faut  v employer  uni 

GENEREUSE  LIBERTE*. 
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Aux  Rom.  ix.  \.Jufques-  Rom.  chaf.  9.  v.  1....  3.  Jcfus-Chrift  m’eft  té- 

là  que  j suffi  déféré  rnoi-mê-  que  j'eufte  déliré  moi-même  de  deve- 

d'itre  ^fépare  de].  Cf,,,  nir  anathème  , & d'être  féparé  de  lui  pour  mes  fre- 
mes  frétés , qui  font  d’un  TCS. 
mime  fan  g,  que  moi  félon  la 

tbiir.  S-  jhtgstfiin,  livre  1.  du  Bat  ente  contre  les  Vo- 
tre, pc  ce/l  imiter  faint  * 'h*P\'7-  * Les  Chrétiens  lpiritucls  , 

«i“«  i»  piul,  que  de  fat  f-  « ceux  qui  animez  d un  laint  zele  tachent  de  le  dc- 
»mw.’  fiir  tn  paix  l't\-  venir,  ne  sortent  jamais  de  l’Egljse  , quand 
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il  , à ctttt  occafion  on  vou- 
loir procéder  contre  le  Hoi  , 
il  peur  fe  défendre  comme  tl 
fe  dcfenderoit  contre  ceux  qui 
ufurperoient  fon  temporel,  & 
d‘ autant  plus  que  les  chofes 
Eccleftajliques  & fptrttuel- 
les  font  préférables  aux  tem- 
porelles. 

Où  eft  la  faute  du  P. 
Qucfnel  , en  parlant  des 
Excommunications  inju- 
ftes  ? eft-ce  de  tenir  la 
doctrine  exprimée  dans 
fes  Propofitions  ? les  Saints 
Pcres  l’ont  tenue.  Eft-ce 
de  la  publier  ? les  Saints 
Peres  l’ont  publiée. 

En  la  condamnant  on 
renverfe  la  doctrine  des 
Peres  ; auiîl  - bien  que 
les  libertez.  de  l’Egliiê 
Gallicane.  ' 

Ne  feroit-ce  pas  dire 
une  chofe  qui  répugne 
dans  les  termes  , que 
d’avancer  que  la  crain- 
te d’une  Excommunica- 
tion injufte  , doit  nous 
empêcher  de  faire  nôtre 
devoir , & nous  faire  tra- 
hir la  vérité  ? O Pierre , 
eft-ce  ainfi  que  vous  avez 
penfé  , lorfqu’en  prcfcn- 


L e P Q^jusTTFrE* 
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far.cts  que  la  pieté  enfèigne 
dr  que  tes  Pajtiurs  doivent 
recommander ■ Soumijfron 
a l'autorité , ob  finance  aux 
loix  , di/popiion  du  cœur  à 
tout  ce  qu  ils  peuvent  defi- 
rer  de  j trfte. 

Sut  la  i,  île  S.  Pierre 
ch.  a.  t.  ij.  il  n'y  a point 
de  vraye  pieté  ni  devraye 
Religion  où  il  n'y  a point  de 
fewnijfton  ni  d’obéiftance 
envers  les  Souverains  s 
te  u eft  ni  leur  vie  ni  leur 
Religion  qui  doit  régler  l‘ o- 
béi fonce  des  Sujets  , mais 
l'ordre  & la  volonté  de 
Dieu  qui  les  a établis. 

ON  vient  de  voir  les 
fentimens  du  P. 
fur  la  foùnrdion  & l’o- 
béïflance  que  les  fujets 
doivent  a leurs  Souve- 
rains : le  parallèle  qu'on  a 
devant  les  yeux  de  fa  do- 
ctrine & de  celle  des  Th  éo. 
logiens  de  la  Société  fur 
cette  matière,  montre  af- 
fez  l'iniuftice  du  reproche 

Î|u  ils  lui  font  depuis  fi 
ong-tems  L’ Auteur  met 
pleinement  à couvert  te 
la  perfonne  des  Rois  8c 
leur  autorité  temporelle» 
mais  comme  on  l'accufc 
encore  d’en  vouloir  i l'au- 
torité fpirituelle , 8c  de 
n’avoit  enfeigné  les  Pro- 

rofitions  qui  regardent 
excommunication  inju- 
fte,que  pout  infpircr  aux 
peuples  i’cfprit  d'indépen- 
dance 8c  les  raffiner  con- 
tre les  foudres  8c  les  ex- 
communications de  l’E- 
glilê  , il  va  fe  juftificrlui- 
mémefur  ce  point. 


Doctrine  des 
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b!e  pour  le  bien  fpirituel. 

Lejftus  d;  ju/lnra  tr  jure, 
l-l. r.J}.  Le  Pape  peut  im- 
pofet  des  tributs  dans  un 
Roiaumc  étranger,*  con. 
ttaindre  i les  payer  , par- 
ce qu'il  a une  pleine  puif- 
fai.ee  fur  le  temporel  au- 
tant qu’il  eft  néceffairo 
pour  la  deffenfe  de  l'Egli- 

fc Le  Pape  pourtoit 

meme  depofer  un  Prince 
Chrétien  qui  refuferoit 
d’obéir  dans  ce  cas  , 8c 
en  mettre  un  autre  à fa 
place,  qui  impoferoit  les 
tributs  nccefl'aires  pour  la 
défenfede  l’Eglifc.  Enfin 
il  pourroit  donner  1 un 
Royaume  le  droit  abfolu 
& indépendant  de  fe  gou- 
verner 8c  de  ne  point  te- 
conj  oitre  de  Supérieur 
temporel. 

Buan,  de  potrftate  Regis 
(3  Ponlificis  , de  l'édition 
de  1 6 1 J . dit  , Que  les 
Rois  qui  violent  les  Privi- 
lèges accordés  aux  Mo- 
raftcrcs  par  les  Souve. 
rains  Pontifes  , doivent 
être  excommuniez  te  pri- 
vez de  leur  autotité. 

Les  Papes  font  K s Pafte un 
du  troupeau  , & les  Rois  , 
font  comme  les  chiens  éta. 
bits  pour  la  garde  de  l'E- 
glifc  i ils  doivent  être  fous 
la  main  du  Pafteurqui  les 
confcrve  tant  qu'ils  font 
fidèles  i mais  s'ils  devien- 
nent négligens  8c  oififs , le 
Pafteur  doit  les  dépofrr. 
Voili,  dit-il  , ce  que  la 
droite  raifon  nous  enfei- 
gne. 

Page  14 9.  Il  demande 
comment  don  je  faire  ccl- 
£ c e 
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■icitio.  communication  , & bien  mesme  ils  en  sïRorENT  bannis  paria  me’- 
> anathème  inju/le  , chancete'  des  hommes  : au  contraire leur  vertu 
n»  *"•  ?“?  . l,trt'L  devient  plus  pure  par  cette  épreuve  ; & c’cft  pour  eus 

qui™  Litc-vcr  contrefait-  une  choie  plus  utile  d avoir  été  ainli  lepare  de  1 E- 

poivre  tutti, ou  de  rom-  glile , que  d’y  être  toujours  demeuré  extérieurement 
nmTeft.  (et  fondé*  unis.  Car  dans  une  telle  situation  , ne  s’éle- 

vant pas  contre  l’Eglise  , la.  force  invin- 
cible DE  LEUR  CHARITE’  LES  AFFERMIT  DE  PLUS- 
EN  PLUS  SUR  LA  PIERRE  SOLIDE  DE  l’UNITE*. 

Le  mime  , livre  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion , chap.  6.  n.  il.  La  Providence  divine  permet 
louvent  que  les  gens  de  bien  soient  chasse’s  de 
la  Communion  de  l’Eglise,  parles  féditions  & 
les  tumultes  que  des  hommes  charnels  excitent  contre 
eux  ; alors  fi  ces  perfonnes  injuftement  pcrfécutée9 
finifrent  avec  patience  une  telle  ignominie  & une  telle 
injudice  , fi  par  un  mauvais  retour  ils  ne  fe  portent  à 
inventer  aucune  nouveauté  , ou  à fomenter  un  fehifi 
me  au  milieu  de  leurs  frères  , ils  feront  un  exemple 
admirable  aux  hommes,  d’une  charité  fincere  , & d'une  véritable  affection 
pour  Dieu  & le  PeRE  celeste  qui  voit  dans  le  lècret  ne  laissera  pas 
sans  ré  compense  une  conduite  lî  fage  &l  fi  chrétienne.  Ces  exemples  font 
rares.  Il  faut  cependant  avouer  qu'on  en  trouve  quelquefois  , & meme  plus 
que  l’on  ne  le  peut  dire. 

Le  mime  , fur  le  Pfeaume  7j.  ».  8.  expliquant  ses  paroles  : Vous  ave*, 
fait , i mon  Dieu,  éclater  vôtre  fecours  d'une  maniéré  admirable  du  haut 
des  montagnes  éternelles.  Ces  fàintcs  Montagnes,  ce  font  les  Saints  Mini- 

nidres  de  pEglife & s’il  arrive  jamais  qu’il  s’élève  quelque  trouble  à leur 

occafion  dans  l’Eglife  , comme  les  gens  charnels  Sc  envieux  ne  manquent 
jamais  d’en  fufeiter  par  leurs  intrigues  , alors  ils  empêchent  avec  foin  que  per- 
fonne,par  un  amour  défordonné  pour  eux,  ne  rompe  l’unate’,  & par-là  ils 
demeurent  trés-réellcmcnt  dans  cette  unité' de  l’Eglifc,  quelqu’éfort  que 
fallênt  leurs  ennemis  pour  les  en  féparer- 

xcnr. 

Jean  xtmi.  n.  fefus  "Jean  •).  jf.  jtf.  37.  38.  Ils  le  chaffêrent  delà 
dit  i Pierre  : Remette\vi-  Synagogue  ( l’aveugle  né.  ) Tcfus  aiant  appris  que 

W*  fl*1  11  four't,u-  les  Pharifiens  l'avoient  chaflé  de  la  Synagogue  , & 
U clucèqM  JnPtri 'mu  rencontré,  il  lui  dit  : Croicz-vous  au  Fils  de 

donné  i 
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fit  crige- 
xe  fc  cou- 
txi  au- 
lorita- 
lem  » aut. 
feindero 
udiue 
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PAR  LUI-MESME. 


ce  de  toute  la  Synago- 
gue , vous  avez  pronon- 
cé fi  hautement  , qu’il 
plutôt  fulloit  obéir  à Die t* 
qu'aux  hommes  ? 

Et  il  eft  inutile  de  dire 

3ue  le  P.  Quefnel  abufc 
e cette  maxime,  quoique 
véritable, qu’il  ne  s’en  fert 
que  pour  infpirer  aux  peu- 
ples l’efprit  d’indépen- 
dance , 8c  leur  faire  mé- 
prifer  les  cenfures  & les 
Excommunications  de  l’E- 
glife  ; il  eft  pleinement 
juftifié  fur  ce  point  dans 
la  colomne  à côté  ; mais 
quand  on  fupçoferoit  ( ce 
qui  ne  peut  être  qu’une 
noire  calomnie  ) qu’il  a eu 
en  éfet  de  telles  intentions, 
cette  raifon  peut-elle  ju- 
ftifier  la  condamnation 
d’une  maxime  qui  n’a  rien 
en  elle-même  que  de  vé- 
ritable ! Si  on  admet  une 
fois  ce  principe  , il  n’y  a 
aucune  vérité  dans  la  Re- 
ligion qui  foit  à couvert 
de  lacenlure,  puifqu’il  n’y 
en  a aucune  dont  on  ne 
puifie  abufer.  Qui  ne  fijait 
que  les  hérétiques  de  nos 
jours  , abufent  de  plu- 


P RO  POSITIONS 

d u 

P.  QUESNEL. 

Effet  terrible  de 
l’Excommunica- 
tion. On  doit  l’a- 
prehender. 

LE  Tribunal  de  l’Eglife 
eft  aujft  ancien  que  t E- 
gltfe  mime  ■ — La  puif- 
/ance  & l’autorité  de  pu- 
nir & d'excommunier  , y 
léftde.  Effet  terrible _ de 
l' Excommunication,  (d’êtte 
livré  à Satan  ) mais  le  fi- 
ché dont  elle  eft  la  peine  , 
l’eft  fans  comparaifon  da- 
vantage ....  Vn  homme 
couve>  t de  plaies , de  famé, 
abandonné  de  tout  fecouss  , 
entre  tes  mains  de  fon  en- 
nemi mortel , c’e/l  ce  qu'eft 
un  excommunié,  livré  au  dé- 
mon , & expojc  à fa  mali- 
gnité & b fa  rage.  I.  aux 
Corinth.  v.  4. 

L’Excommunication  eft 
le  dernier  remede  extraor- 
d inai>e>  & réfervé  aux  in- 
corrigibles , pour  des  fautes 
mortelles,  c'eft  l’Eglife  qui 
en  a t' autorité , pour  f exer- 
cer par  les  premiers  Paf- 
teurs-  Ceux  qui  mépiifent 
/‘Excommunication,  quand 
ils  font  méritée , nefpavcnt 
ce  que  c’eft  que  d'etre  de- 
vant Dieu  comme  un  Paien, 
& de  n’avoir  ni  Dieu  pour 
Pere  , ni  J.  C.  pour  Sau- 
veur , ni  l’Eglife  pourMc- 


Doctrinf  des 
Casuites. 

te  dépofitieot.  Je  répond* , 
dit-il,  qu’elle  fc  fait  en 
bien  des  manières  La  plu  « 
commune  eft  , que  le  Pa- 
pe délie  les  fujets  du  fer- 
ment de  fidelité , & c'eft 
un  pouvoir  qu’il  a reçu  de 
Jcfus.Chrift. 

Bellaimin  , ch ■ 6.  I.  f.  U 
1.  de  Rom ■ Pontifice.  Le 
Pape  , comme  Pape  , ne 
peut, comme  Juge  ordi- 
naire , dépofer  les  Rois  , 
meme  pour  jufte  caufc  , 
ainfi  qu’il  depofe  les  Evê- 
ques > mais  il  peut  chan- 
ger les  Royaumes  & les 
èter  b l’un  pour  les  don- 
ner à d’autres  ; te  ce,com- 
me  fouverain  Prince  fpi- 
rituel,  lorfqu’il  le  juge  ne- 
eclTairc  pour  le  falut  dei 
âmes. 

S’il  y a un  Edit  du 
Prince  & un  Decret  du 
Pape  qui  (oient  contrai- 
res i fi  ccs  loix  ont  quel- 
que rapport  à la  Religion, 
l’Edit  du  Prince  eft  aboli 
par  le  Decret  du  Pape. 

Et  chap.  7.  Les  Sujets 
ne  peuvent  obéi  r b un  Roi 
qui  favorife  l’hétéfie  , 
c’eft  au  Pape  II  qui  le  foin 
de  la  Religion  eft  confié  , 
1 juger  s’il  la  favorife  , & 

§ar  confloucnt  à jugcr,s’il 
oit  être  dépofe  ,&c. 
Lcffius  de  fu/htia  & de 
jure.  I.  l cb.  9 II  eft  per- 
mis b touc  particulier  de 
tuer  an  Roi  qui  s’eft  inju- 
ftement  emparé  de  la 
Couronne.  A l’égatd  d’un 
Prince  légitime  , quoi- 
qu’il abulc  de  fon  autori- 
té^! n’cft  pas  permis  de  le 
tuer,  fi  ce  a eft  qu’il  eta 
Ecc  a 
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Les  Hexaples  ou  les  Jtx  Colomncs 
co'T  Ï^DtsNEt.0  Jugement  de  l’Ecriture  Ste  & des  Peres. 


Jisüs  apprend 
aux  Ec  cl  du  (ti- 
ques , & au<  Paf- 
: tcur5  à s’abltcnir 
de  toutes  voies 
violences.  U guérit 
quelquefois  les  blef- 
fitres  que  la  préci- 
pi  ta  lion  des  pre- 
miers PaftcurS  fait 
, faits  fan  ordre . U 
. rétablit  ce  qa  ils  re- 
’ tranchent  par  un 
' xile  incortftderé  ; & 
il  leur  ordonne  de 
remettre  dans  le 
fourreau  une  épée 
dont  ils  frappent  à 
comrc-tcms. 


Comment  dites  vous  nout  Com- 
me* fage»  » & nout  Comme*  le*  dé. 
pufir.mes  de  la  lot  de  Dieu  ? La 
plume  dei  Doâeurs  de  U loi  efl 
vrayemem  une  plume  d’erreur, flC 
el'c  n*a  écrit  que  le  menfonge. 

Les  Sages  lonr  conf.it,  il*  font 
épouvanter  , ils  ne  peuvent  éelu- 
per  oarce  quMs ont  r .jette  la  pa- 
role du  peignoir  . ÔC  qu'ils  n’onc 
plus  aucune  hgclk'Jrrtmu  vin. 

Je  ne  fournis  vous  exprimer, 
trés-SaintPere,  quelle efUt dou- 
leur que  me  caufe  le  jugement 
que  vous  venez  de  rendre  ic’elt 
une  ronfufion  infuporrable  pour 
nous , que  d’ervendrs  les  raille- 
ries qu'oit  en  fait  fie. ji&n  font  tous 
les  jours  les  enne  nis  de  l’Eglifc. 
Vos  ami»  ne  fçaveni  que  dire  pour 
▼ô'redéfenfe  , on  inlulteà  h Re- 
ligion des  fidellet  , les  Evêq.ie* 
font  devenus  dans  tous  les  lieux 
un  objet  de  méprit  fit  d'opprobre. 
Croyez-moi , très- Saint  Htre  , le 
mépris . Ci  le  peu  de  casque  vous 
paroi(Tez  faire  de  leur  jugement 
au  lieu  d'augmenter  vôtre  autori- 
té, ne  fertqu’i  U diminuer.  S nue 
Rtrn.ird  , Utirt  17b.  au  f-ipa 


Dieu  ? 11  lui  répondit  : Q^î  cft- il  > Seigneur,  afin  nue 
je  croie  en  lut  ? Jcfus  luidit  : Vous  l’avca  vu , & c cft 
celui  même  qui  parle  il  vous.  Il  lui  répondic:  Je  crois. 
Seigneur,  & (c  profternant , il  l’adora.  ( 7 • C . guérit 
ainft  la  plate , du  moins  extérieure , cju' avott  fuit  à cet 
homme  , l'aveugle  précipitation  des  P hanfiens.  ) 

Origcne  , Homelie  14.  furie  14.  ch.tp.du  Lévl- 
ticjue.  Il  arrive  quelquefois  qu’un  homme  eft  châtié 
de  l’EgÜfc  par  le  jugement  injuste  de  ceux  qui 
y président  , & s’il  u’en  cft  pas  auparavant  forti 
de  lui-même  , c’ert-à-dirc  , s’il  n a rien  fait  par  où  il 
méritàcd’en  fortir  , il  n’est  aucunement  blesse’ 
par  cette  Sentence  injullc 

5.  Grégoire  Pape , Homeht  16.  fur  les  Evan- 
giles , ».  6.  Il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  celui 
qiu  est  monts’  sur  le  Tribunal  pour  juger 
les  Peuples,  ne  fc  conduit  pas  d’une  manière  propor- 
tionnée à Ta  lublimité  d’un  miniftcrc  fi  laine  : ainfi 
fouvent  il  arrive  , ou  qu’iL  condamne  des  inno- 
cens,  ou  qu’il  délivre  des  pécheurs  des  liens  de  leurs 
crimes , étant  lui-même  lié  par  fes  propres  péchez  , & 
confultant  fon  inclination  plutôt  que  la  jultice,  quand 
il  s’agit  de  lier,  ou  de  délier  ceux  qui  lui  font  loûmis, 

IL  SE  PRIVE  ALORS  LUI-MESME  DU  POUVOIR  DE 

HER  , & de  délier  , qu’il  exerce  Iclon  fon  capricc,& 
fans  avoir  égard  aux  mœurs  des  perionnes  qui  dé- 
pendent de  lui. 


Q_jnd  un  Ange  du  Ciel  vous  annoncèrent  an  Evangile  d'ff es- 
tent de  celui  eue  nous  vous  avons  annoncé , qu’il  loit  anathè- 
me. Je  vous  l'ai  dit,  & je  vous  le  dis  encore  : Si  quclou'un  voua 
an  ronce  un  évangile  different  de  celui  qoe  vous  ave*  repu  , 
qu’il  foie  anathème.  Ce  n'cft  pas  qu'il  y en  ait  d'autre  , mais 
c'clf  qu'il  y a des  gens  qui  vous  ttoublcot , fit  qui  veulent  ten- 
vsrfcr  l'Evangile  de  J.  C.  s.  Paul  tnx  Gai.  1.8  9.  7. 

Nnus  vous  avons  montré  que  nôtre  doéliinecft  venuï  de 
main  en  main  , & de  perc  en  perc  julqu'à  nous  r mais  vous  , & 
nouveaux  Juifs  , fit  difciplcs  de  Caïphe , qui  pourrez-vous 
montrer  avoir  été  les  percs,  fie  les  ancêtres  de  vô.tc  Doctrine  F 
S.  Albana/c , dm:  fi  lettre  des  Canons  du  Lunette  de  A’uét  >rt.  XJ. 
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fleurs  partages  de  l’Evan-  ">  «’  /«' '*;**»* /**’’ 

r o . . F reres-  Muuh.  x v 1 1 1. 

gile  pour  combattre,ou  la  ,7 

neccfllté  des  oeuvres  de  La  peine  de  t'Excommu- 
pc, licence , ou  le  cuire  & 

l’inVOCacioU  des  Saints  , marfi.  Cr/Î  un  grand  fup- 

ou  la  prefence  réelle,  ou  *«*». m‘js  medicinai,p»ur 
r , ’ _ ceux  qui  ffavtnl  ce  que  va- 

d autres  dogmes  de  notre  itn,  i, secourt  de  e union  (3 
foi  ? Condamnera- t-on  de  h Mut  chrétienne- 

pour  cela  le  texte  8c  les  cV/î/d  nùtume da uter- 
fentimens  de  l’Ecriture  ? tins  d'afotblir  l‘ autorité  des 

Et  iques  , de  rafurer  les 
pécbeuis  contre  lu  jufte 
crainte  de  leurs  menaces  , 
Jufqu’i  ce  que  la  juftice  faite  écla-  ($  de  leurs  Cenfitres,  & de 

rer  fnn  jugement qui  s’élèvera  les  tourner  eux- memes  en 

pour  me  fecourir  comte  les  médians!  ridicules.  ».  Coimth.  x. 
ou  qui  fe  tiendra  ferme  aupiés  de  10. 
moi  contre  ceux  qui  commettent  l'i-  Ce  ntfl  pas  une  fétf.iit 
niqnitc.  p'alm.  xci 1 1.  I f ■ i «.  exceftve  , mais  une  (agtfle 

Q.iand  on  veut  établir  une  doêVri-  & une  charité  véritable  , 
re  Oj-poféc  icelle  des  SS.  TP.  on  ne  que  de  prévenir  par  le  re- 
s'oppofe  pas  feulement  au  fentiment  tranebement  d un  membre, 
de  perfonnes  fages  & prudentes  qui  la  corruption  & la  perte  de 
ont  dorné  des  infirudions  dignes  tout  le  corps-  Aâcs.  v.  10. 
d’être  confervées  avec  le  dernier  loin! 
mais  on  fai'  même  injure  à !atoi>& 

à la  difciplir.e  de  l’^life  : car  qui  ^ ^ ^ ^ m,r,. 
a-t-i  de  plus  fainr  & de  p us  d'gre  , pme qu-i|  nom  a par- 

dcl  arencion  d’un  Tncoloçcn  qui  a ^ au  nom  du  selgnc.it  nôtre 
de  la  R :i»ton  , que  de  le  faire  un  Dfcu.7****'  xxvi.  >6. 
devoir  de  ne  s’éloigner  jamais  des  Sionmîprifc  le  témo'Snsçe 
i • u ce  nn  d une  perfonne  qui  s cxp.ique 

rourcs  que  lui  ont  frayt  les  SS.  PP.  çl,ç  n£itt  & fe dune 

& de  prendre  toujours  pour  rct.'lc  nuniere  conforme  à la  Foi,  il 
defes  opinions,  leurs  fencimcns  qui  n'y  » perfonne  dont  la  foi  pu  if- 
font  comme  lesf.ndemens  ii.ébran-  » êue  i couvw.  J «»*<  **- 
labiés  fur  lefquels  la  Foi  Chrétienne  '^"ddicitu. 

efl  folidem  nt  appuyée.  Lr  Pape  7-o - Saint  Ort/oir*  Pape , liv.  t.  de 
fine  , lett-  6- aux  Eveques  d'/tffrique,  h Lee.  lare.  If. 
d'Efpagne  & des  üaulcs- 

E I N. 


abitfe  au  point  qu’il  ne 
puiife  plus  être  toléré  , Je 
qu’il  n’y  ait  point  d'autre 
moyen  de  s’en  défaire  ; Se 
pour  lors  , il  faut  que  lés 
états  ou  tout  autre  ayant 
autorité. déclare  qu'il  doit 
ê.redêpofê  , qu’il  cft  en- 
nemi de  l'Etat , 8t  dans  ce 
cas  il  cft  pci  mis  à chaque 
particulier  de  le  tuct,  par- 
ce qu'il  cefle  d'être  Roi. 

Ou  trouve  cette  même 
dottrine  dans  Te rlete  t 
Hn fus  , S er tarins  , p’af- 
qnés  , Grefferas  , Molina  , 
Emmanuel- Sa , Suâtes,  Ma- 
natta  , &c.  mais  les  maxi- 
mes qu’ils  avancent  font 
tant  d'horreur  , qu’on 
n'a  pù  fc  refoudre  à les 
rapporter  : Qui  peut . fans 
frémir  .entendre  loiier  le 
crime  horrible  de  Jacques 
Clément } que  l'on  trou- 
ve dans  Mariara  , de  Re- 
ge  £?  Régis  r fil  tut  tout,  liv. 
I.  ch.  7 ■ & 8. 


Les  Vrophlttr  d-litoient  du 
comme  du  Prophéties  ,• 
les  Trottes  leur  dp pUvdi flore nt  m 
dp  mon  peuple  y trouvait  fia 
pldifir.  Quelle  fers  donc  enfin  U 
punition  que  je  lui  riprvt.  Jc- 
rcmic  ▼.  jt. 

Nous  nets  glorifient  d’d  voir 
four  dccuftrrurs  de  notre  do- 
tlrim  , det  gtnt  de  tene  rftece  t 
car  quiconque  Ift  etnnoit  ne  peut 
douter  un  moment  que  re  qu  tlr 
condamnent  ne  fur  quelque  rhoft 
de  fort  exnll  nt.  Terlull»  (Uni 
fon  Apologétique, 
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Addition  au  Jugement  des  Saints  Pères. 


jinccttr  de  Dieu  , & cupidité. 

PRor  XLIX.  pae;.  44  S.  profite  , Sen- 
tence ut.  De  maneque  la  cupidité  cft 
la  racine  de  toutes  les  mauvaifcsaâions,  de 
meme  aurtt  la  charité  cft  la  racine  de  toute! 
les  bonnes. 

Pnor.LIVp.  j4.  S.Aug.tiv • des  mttnrt 
de  l'F.glife  Catholique , chap-  17.».  Ji.  On  de- 
mande par  l'amour  , on  cherche  par  l'a- 
mour , on  heurte  par  l’amour. 

Pitor.  £111,  p.  66.  S.  Aug.  tiv.  de  lacorr- 
& de/a  grâce,  ch-  5.  L'Apôtre  nous  impofe 
un  précepte  .quand  il  nous  die  : Faites  avec 
chanté  tout  ce  que  vous  faites. 

Le  ca.  d-  Bout , dans  fes  principes  de  la  vie 
Ch  (neuve, part.  1. ch.  19.  Quoique  IcsThco- 
logicns  conviennent  qu'il  y a certaines  ac- 
tions qui  par  elles-mêmes  ne  font  ni  bonnes 
ni  mauvaifes  , comme  de  marcher  , dorm'r, 
manger , fc  promener  , tcc.  cependant  ils 
conviennent  tous  qu'on  homme  qui  ne  rap- 
porte pas  à Dieu  ces  aélions  , cft  coupable  de 
péché  ; parce  que  la  régie  fondamentale  des 
aâions  humaines,  cft  d’érre  rapportées  à 
Dieu  , qui  cft  la  lin  de  toutes  chofcs. 

v Ancienne  & nouvelle  Alliance. 

PRop.  VI.  & VII.  pag.  98.  100.  8c  roi. 

L’iv/IruClion  Pafloralc  des  40.  Evêques, qui 
a commencé  à paiçîlre  > lors  qu’on  achevoit 
d'imprimer  cet  Exrir,aiant  établi  dans  U ernfure 
de  tes  deux  Proportions  : Qye  tout  Juif,  le  Juif 
fous  la  loi,  ( c'rfl-à-dire , le  Juif purement  Juif, 
n'étoil  point  dans  t' impuiftance  ( volontai- 
re ) d'accomplir  la  loi , mais  qu'il  avoit  tou- 
jours prefent  le  fecourt  de  U grâce  , dont  il 
pouvoit  fc  fervir  h fin  gré.  Ou  s'cfl  06  obli- 
gé de  démonher  par  de  nouvelles  outoritex, 
combien  ce  langage  cft  oppofe  i celui  des  Saints 
Pcres , qui  ont  toujours  regardé  la  Propoftticn 
contraire  , comme  une  des  verilt\des  plus  effen- 
tielles  du  ChriftianiCme , qu'on  ne  peut  détruire  , 
fins  renveifer  de  fond  en  comble  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  l'ancienne  & ta  nouvelle 
alliance,  & fins  anéantir  tout  le  finit  de  la 
monde f C- 

S.  Chnf.flome  , Homélie  n.  fur  rr.pître  aux 
Rom.  Vous  demandez  dequoi  1er  von  la  loi  , 


s'il  cft  vrai  qu’elle  augmentoit  le  mal ije  von* 
répond  qu’elle  ne  lervoit  de  rien,  te  qu'au 
concraitc  , elle  nuiloit  beaucoup.  Il  cft  vrai 
que  ce  n’étoic  pas  la  loi  qu'il  faloit  accu. 
1er  , mais  la  foiblcflc  de  ceux  qui  l'avoient 
reçût1. 

S.  Auguftin  , expliquant  ces  paroles  , que 
Motfc  adrtlfc  i l.t  Nation  des  Juifs,  dans  le  14. 
chap.  du  Di  uicronome  : Le  Seigneur  ne  vous  a 
point  donné  un  itzur  qui  eut  de  l inte!ligence,des 
yeux  qui  pulfc  nt  voir  ,&  des  oreilles  qui  pnffesu 
entendre.  L'Ecriture,  dit  ce  Prie , qurft  po. 
fur  le  TSeuteron-  ne  parleroit  pas  de  la  forte 
atnt  Juifs  , en  les  reprenant , 8c  les  mena- 
çant , fi  elle  ne  vouloit  faire  connoitre  qu'eu 
cela  même  ils  étoient  coupables  .afin  que 
perfonne  ne  fe  croiedignc  d'exeufe  pour  étse 
dans  le  même  état.  Car  elle  montre  tout  cn- 
fcmble,  8c  que  les  Juifs  faits  le  fecours  de 
Dieu  ne  pouvoient  ni  entendre  , ni  obéir  par 
les  yeux  , 8c  les  oreilles  du  coeur  , 8c  toute- 
fois que  l'homme  o'cft  point  cxcufablc  dans 
fon  péché  , Ci  le  fecours  de  Dieu  lui  manque, 
parce  que  les  jugcmer.s  de  Dieu  n’en  font  pas 
moins  juftes  , pour  être  cachez. 

( I. 'exemple  det  Juifr , prouve , félon  S.  Auguftin, 
qu’un  cft  coupable  quand  on  ne  fait  pas  le  bien  , quoi* 
que  le  fecours  de  la  grâce  necellaire  pour  le  faire,  ne 
fuit  pat  donné  t tir  n'avoientdonc  pat  ce  fecourt  de 
la  grâce  I ) 

< 

Le  même  , livre  t a Simplitien  , queflio»  r. 
parlant  du  tems  de  l’ancienne  Loi.  Alors  la 
concupifccncc  prenoit  de  nouvelles  forces, 
parce  que  la  grâce  n’étoit  point  donnée 
pour  y réfifter. 

Le  meme  , exp.  de  l'F.phrc  aux  Humains, 
chap.  i}.  Dans  l'ctat  de  la  loi  , l'homme 
combat  à la  vérité  contre  la  concupifccncc, 
mais  la  gtace  n'étant  point  encore  donnée 
dans  cct  état , il  eft  toujours  vaincu  , & fes 
vains  efforts  ne  fervent  qu'à  le  faite  tombée 
plus  grièvement. 

Le  mcmejivrc  6.  contre  Julien, <h-  15.1r.7j. 
expliquant  ces  paroles  de  faint  Paul  '■  Le  péihé  a 

Sroduit  en  moi  toutes firtts  de  mauvais  drfirs. 

.'Apôtre,  dit  ce  Pere  , a voulu  marquer  par- 
là  le  tems  où  il  vivoii  fous  la  Loi , 8c  où  n'é- 
tant pas  fccouru  de  la  grâce,  il  ètoit  vaincu 
par  les  coucupilccnccs  criminelles. 
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fïnfcigner  comme  fait  ici  S.  AuguHin,que  foui 
b loi  t qui  a cic  l'éut  de  tous  ici  Juif, , purement 
Juifs  , on  cil  toujours  vaincu  par  le  p:ché , parce  qu'il 
n'v  a pas  de  grâce  donnée  qui  ci  de  a le  vaincre  , eu.ee 
dire  avec  les  40  Evêques,  que  la  grâce  accompagnait 
ttuilouM  il  lai  ? El  que  fï  le  Juif  ne  pcrfeveroit  pas  , 
c'ait  qu'il  négligeait  de  répondre  1 la  grâce  qui  lui 
ciuic  donnée  1 ). 

Le  Maître  des  Sentences,  liv.  J.  di/l.  4 o La 
Toi  cft  bonne, & neanmoins  elle  tue  fans  la 
grâce  , parce  qu’elle  eft  la  force  du  péché  , 
en  ce  qu’elle  commande  ce  qu’on  ne  peut  ac- 
complir fans  la  grâce  : or  la  grâce  mauquoic 
alors. 

S.  Thomas  ,.fu r t'Epître  aux  Gâtâtes  , tb.  J- 
leçon  7.  Les  hommes  prefumoient  de  deux 
ehofesde  leur  connoifiancc  , & de  leur  puif- 
fance  : pour  cette  raifon  Dieu  les  a laiflèz 
durant  tout  le  rems  de  la-loi  de  nature  , fans 
Finftruâion  de  la  loi  Écrite  les  égare- 
mens  où  ils  font  tombez  , les  ont  convaincus 
de  l'orgueil , par  lequel  iis  fc  ctoioient  pleins 
de  connoiflance.  Il  reftoit  encore  la  pré- 
fomption  qu’ils  avoient  de  leur  puiflanceicar 
ils  difoient  : Nous  pourrions  accomplir  ce 
qui  nous  feroit  commandé  , mais  on  ne  nous 
commande  rien  : pour  cette  raifon  encore, on 
leur  a donné  une  loi  qui  leur  faifoit  connoî- 
tre  le  ptchc  , & qui  ne  leur  donnoit  pas  la 
grâce  pour  l’cviter  , afin  que  l’homme  ainfi 
aflujetti  1 la  loi , fit  l’épreuve  de  fes  préten- 
dues forces  , & reconnut  1a  foibleffe  , en 
voiant  que  lans  la  grâce  ,itne  pouvoir  c-’i. 
ter  le  péché  , &:  que  cela  la  lui  fie  rcchctchcr 
avec  plus  d'ardeur. 

( Or  qu'y  auroit-il  de  plus  abfurde  que  de  vouloir 
que  la  loi  ait  été  donnée  réparée  de  la  grâce  , pour 
convaincre  l'homme  de  fun  imo  jiflanre  , al'accotnplir 
fi  en  meme-tetns  la  grâce  ne  iaiuoit  pas  de  lui  cire  don- 
née d'ailleurs  pour  l'accomplir  I Dira-t.on  que  l'en 
refufe  un  bâteau  .qui  feroit  necellatre  pour  palier  une 
riviere  , afin  de  convaincre  1a  perfoone  à qui  ou  le  re- 
fufe, que  fans  ce  bâteau  elle  ne  peut  palier  cette  riviè- 
re, fi  en  même  tems  un  lui  procure  un  autrrbâteau,  fie 
août  ce  qui  efi  ncccflairc  poux  le  palier  I ) 

Paop.  LXV.  pag.no.  S.  Athant/ ~e , pre- 
mier difeours  contre  tes  Ariens.  La  loi  a été 
publiée  par  les  Anges  memes  , mais  elle  n‘a 
rendu  parfait  qui  que  ce  foie,  aianebefoia 
pour  cela  de  la  venue  du  Vetbe. 

Prop.  EXIV.  pag.  jr.  S.  Auguftln,  dans 
fa»  expofition  de  quehmes  PrepaStiani  de  l'F-pit. 
aux  tiom- cbap.  i).  il  faut  oiftingucr  quatre 


états  de  l’homme  i fçavoîr , avant  la  loi  , 
fous  la  loi  , fous  la  gtacc  , dans  la  paix .... 
Avant  la  loi , nous  ne  ccmbattons  pas  ; car 
dans  cet  état  non- feulement  nous  formons 
de  mauvais  dcfirs,&  nous  péchons,  mais 
nous  approuvons  même  les  péchez  que  nous 
commettons  : fous  la  loi  nous  combattons  ( 
mais  nous  femmes  vaincus,  Atc.  S.  Augupin 
enfeigne  encore  celte  diftixition  des  quais  citais 
ae  l’homme,  dans  la  66.  des  8}  que /lions,  Ji-J. 
dans  te  livre  de  la  Commence,  chap.  }■  n.  7-  £2 
dans  l'cxplicat.duPf  };.(£  64. 

Foillejfc  de  la  volonté. 

PRor.  XLVIII.  pag.  u 6.  S.Augtpin, 
ts  ailé  1 o . fur  f Epttte  de  faim  Jean  , n.  1. 
Les  oeuvres  que  vous  pouviez  faite  avant  la 
foi , étoient  vaincs  & inutiles  , quelques  bon. 
nés  qu’elles  vous  pufl’ent  paroitre..  ..  Car 
avant  la  foi  , vous  courriez  à la  vérité  ; mais 
courranthors  du  chemin,  vous  vous  éga- 
riés d’autant  plus  , que  vous  faifiés  d'tffùtis 
pour  avancer  davantage. 

Prop;  XXXVIII.  pag.  ij*.  S.  Au  gnp  in  , 
tivec  6.  contre  fulicn  ,ebap.  les  ■ Il  n’y  a que 
la  grâce  feule  qui  ouille  rétablir  l'homme 
dans  le  bien  qu’il  a abandonné  , il  ne  peur  at- 
tendre cela  de  fa  propre  liberté,  qu'il  a jufte. 
ment  perdue  par  fon  péché. 

Le  même , Onvrageimpai fait  ,liv.  J • ch-  61. 
La  bonne  volonté  étant  perdaï,  il  n’y  a que 
celui  qui  l’a  formée  qui  la  peur  ra  dre  s & 
il  ne  faut  pas  croire  que  la  uéeeflite  de  pé. 
cher  ,puilfc  être  autrement  guérie  que  par 
la  mifcricord:  de  celui  qui  par  un  profond  8c 
jufte  jugement  a voulu  que  cette  ncccflité 
fut  une  peine  qui  fe  répandit  fur  1rs  enfaus 
de  celui  quiavoit  péché  fans  ncccflité. 

Le  même  , livre  l.  à Boni  face  ,ihap  5.  ».  G. 
11  n’y  a abfolument  dans  le  libic-atbitrc  au- 
cun pouvoir  pour  le  bien , s’il  ne  lui  cft  don- 
né de  Dieu  i fie  l’homme  ne  peur  être  libre 
cnaucunc  façon  pour  le  bien  , J moins  que  le 
Libérateur  ne  l’ait  délivré. 

Force  de  la  Grâce.  ^ 

PR.op.II.  pag.  Kz.  S.  Augi'ftm,  du  don 
de  ta peiftverante  , chap.  t).  n.  )f.  C'cft 
Dieu  qui  fotme  en  nous  le  vouloir  & le  fai- 
re; car  nous  voulon  s à latérite  , maii  c’cft 


Digitized  by  Google 


4c8  addition  au  jugement  des  SS.  PP. 


Dieu  oui  nous  fuit  vouloir  s nous  agifl'ons  , 
nuis  c'eft  Dieu  qui  nous  fait  agir:  voila  cc 
qui  t ous  cft  à propos  de  COlifcflei  & de 
Cloue  ; vei.à  la  louicc  de  toute  pieté  , & de 
toute  jitflicc  , Sc  ce  qui  nous  doit  porter  à 
rapporter  tout  à Dieu. 

Prof.  III,  pag.  16S.  S.  Augu/ltn  , livre  S. 
de  l'Ouvrage  imparfait,  chap.  4 1 La  loi  ne 
s'accomplit  que  par  l'infpiration , te  le  don 
de  celui  quicomnuiide  de  l'accomplir. 

r Note  pour  U page  17».  Si  U Lecteur  efl  curieux 
d'examiner  le  fait  du  P. Lallemand,  rapporté  acette 
page  , il  n'a  qu'i  le  donner  la  peine  de  lever  le 

Sent  carton  , qu'on  n'a  fait  que  coler  en  cet  en- 
roit  , où  font  écrits  ces  mots  : Si  vous  Ht  m'aèdeg^ 
paire  / tiurir , il  trouvera  dclluus  ces  auucs  paroles  : 
Si  vaut  ne  m‘j>  faites  mrrtr. 

Prc  p.  XVI.  pag  r8  8.  S.  Augvftm, liv-  x. 
de  t'Ôuvrage  imparfait, ch.  V).  ài  qutlqu  un 
cil  exauce  dans  ccttc  piicre:  Ne  nom  iivre^ 
pas  à U tentation  i il  cft  hors  de  doute  qu’il 
ne  fera  ni  trompé  par  l'ignorance  , r.i  lur- 
monté  par  quelque  cupidité  que  ce  foie 
Prop.  XI.  pag.  iy».  S.  Angit/lin , de  U 
VrédcOination  de  1 Saints  ,ch ■ 10.  n.  tp . Enco- 
re qu'il  foit  vrai  de  dire  que  les  hommes  font 
les  bonnes  oeuvres  qui  regardent  le  culte 
qu'ils  tendent  à Dieu  ; c'eft  lui  neanmoins 
qui  leur  fait  faire  cc  qu'il  a commande  , & 
non  pas  eux  qui  font  faire  il  Dieu,  ce  qu’il  a 
promis. 

Prop.  XIII.  pag.  zoo.  ou  XVI.  pag. 
188.  ou  XI.  pag.  syr.  ou  XII.  pag.  i >V. 
ou  X.  pag.  110.  5.  Augufttn , livre  de  la  r orr- 
& de  la  grâce  , rb.  14.  ».  4/.  Il  cft  donc  in- 
dubitable que  nulle  volonté  huma.DC  ne  peut 
refifter  3 la  volonté  de  Dieu  , lui  qui  faic 
d’elles  tout  ce  qu’il  veut,  te  quand  il  le  veut. 

Le  mime  ,/ivre  de  f Ouvrage  imparfait, 

contre  Julien  ,ch  y)-  Si  quelqu  un  eft  exau- 
cé dans  cette  prietc:  Ne  pci mettt\_pas  que 


nous  fuccombont  à la  tentation  , il  cft  hors  de 
doute  qu'il  ne  fera  ni  trompé  par  l'ignoran- 
ce , ni  luimonté  par  quelque  cupidité  que  ce 
foit. 

S.  Fulger.ce  , Traité  de  l’incarnation  ,tb.  30. 
La  Toutc-puiflar.cc  de  celui  qui  cultive  le 
champ  de  nos  ames  , eft  fl  grande  , qu'il  n’jr 
a perlonne  qui  puifle  vaincre  fa  volonté. 

S.  Grégoire  , livre  1 1 de  [es  Morales,  ch.  f. 
».  y.  Quand  Dieu  appelle  , & qu’il  touche 
parla  grâce,  on  ne  lui  réfifte  pas  ; Sc  lorfqu'il 
méptilé  , ou  qu'il  abandonne  par  là  juflicc  , 
on  ne  fecortige  pas. 

Prop.  IX.  pag.104.  S.  Augoflin  ,'liv.  3. 
de  l'Ouvrage  imparfait , chip,  lia  Vous  dé- 
fendtiez  folidement  le  librc-atbi'.re  ( d:t  ce 
Pire  aux  Pctogiens  ) flene  l'enfleriez  pas  vai- 
nement comme  vous  faites  , fi  vous  recon- 
noiflicz  pour  la  grâce,  cette  infpiration  de  la 
eha!ité,qtie  les  Ecritures  nous  apprenrent 
veuir  de  D.cu  . & non  de  nous  mêmes  , dont 
il  fait  patt  à fes  ci. fans  , & fans  laquelle  per- 
fonne  ne  peue  vivre  Jars  la  juftict  , avec 
laquelle  au  contraire  perfounc  ne  peut  man- 
quer d'être  jufte  : fans  laquelle  il  n'y  a suffi 
nulle  born  e volonté,  Scavec  laquelle  au  con- 
traire nulle  volonté  ne  peut  manquer  d'étre 
borne. 

Prop.  XX.  pag  zo  8.  S.  Augnpin , traité 
de  la  grâce  de).  C.  cbap.  lo.n.11,  Nous  de-» 
mandons  que  Pelage  reciuinoifle  ccttç  grâ- 
ce , qui  non  feulement  promet  à l'homme  la 
gloire  éternelle , mais  qui  la  lui  fait  croire  , 
& clpcrcr  ; qui  lui  découvre  non- feulement 
la  faccflê  , mais  qui  la  lui  fait  aimer  > qui  lui 
co: Teille  non- feulement  le  bien , mais  qui  le 
lui  perfuade  ....  Voilà  lagrace  que  Pelage 
doit  rccot.noitre  & confefler,  s'il  veut  être 
Chrétien  , non-fculcmcnc  de  nom  , mais 
d’effet. 


On  lit  dam  l'hiftoire  Ecclefïaflique  que  ûim  Julien  Archevêque  de  Toîede  . ayant  fait  un  livre  cù  le 
Pape  Benoît  II.  témoigna  trouver  quatre  Propofitiom  à redire  , le  14.  Concile  de  Tolede  rompofé  de  <t.  Evê- 
ques, étant  alTemblé  Sc  aiant  trouvé  que  ces  Proportions  cutieni  prîtes  mo'  à mot , ou  de  faim  Auguftin.ou  de 
S.  Ambroife  , ou  de  S.  Fulgence  / lotit  le  Concile  conclut  qu'on  ne  pouveit  trouver  à redire  à ces  quatre  l'ru- 
pclitiens  1 qu'il  falloir  te  rendre  à l'autorité  de  ces  Saints. Sc  qu'on  ne  pouvoir  fe  depattir  de  leurs  feutimens 
fans  s'écarter  de  la  régie  de  la  Foi  : dîjuoe  quia  célébrés  , ce  font  les  paroles  du  Concile  , i*  rette  erie  de. i. res 
ferrera  teste feareem  -eroea  perertefrant  . neteillis  efi  fuiceafendum  , [ei  forint  fttccteretltndrtm  ,qttia  emree  quoi  ta- 
ira iilos  fafirtar , à recii  jiiee  trgttlâ  nbt'orrere  feneiettr. 

■1  Le  Cardinal  Baionius.dit  Mr  Godrau  Evêque  de  Vcncc  » dans  fon  Pifteire  de  l'Egtifè  , trouve  l’rrpref. 
lion  dont  les  Evêques  1e  fervent . un  peu  rude  pour  l'autorité  du  Pape  dans  les  matières  de  la  fui  i Sc  ac- 
te eufe  Julien  Evêque  de  Tolede  , qui  en  fut  l'auteur , de  n'avoir  pas  parlé  avec  allez  de  retpeâ  : mais  les 
,,  Evcques  de  ce  tenu  là  , continu  i reeticrert  te  entre et  Prêtât  , parloir  nt  en  Evêques  , Sc  aux  Papes  comme  i leurs 
,,  Cunïrcres,  Sc  fçavoient  fort  bien  quelle  autorité  nôtre  Seigneur  leur  avcùi  donnée  , pour  juger  des  lauuc* 
,.  tes  de  la  foi , fans  fc  départir  du  iclpcü  légiutue  dû  au  lùccclfcur  de  faim  Pierre. 
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